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AVANT-PROPOS. 


»3'il  est  un  Art  dont  les  principes  doivent  être 
faciles  à  saisir ,  et  les  opérations  simples  et  d'une 
exécution  peu  embarrassée,  c'est,  sans  doute,  l'A- 
griculture. Consacrée  à  faire  naître,  du  sein  de  la 
terre,  les  trésors  d'une  abondance  sans  cesse  renais- 
sante ,  à  répartir  entre  tous  les  habitans  du  globe , 
des  moyens  variés  de  subsister  et  de  se  vêtir ,  elle 
occupe  une  multitude  de  bras,  et  elle  choisit ,  pour 
ses  nombreux  agens ,  les  hommes  les  plus  rapprochés 
de  la  nature,  ceux  qui  naissent,  vivent,  meurent  et 
se  succèdent  sur  les  champs  mêmes  qu'ils  sont  ap- 
pelés à  fertiliser.  Le  savoir  de  ces  hommes ,  que  l'on 
nomme  grossiers ,  parce  qu'ils  sont  adonnés,  dès  leur 
enfance,  au  travail  et  à  la  fatigue ,  et  que  leurs  libres 
endurcies  ont  perdu  la  mollesse  et  la  flexibilité , 
apanage  délicat,  mais  souvent  inutile,  du  citadin 
oisif;  leur  savoir,  dis-je ,  est  très -borné.  Presque 
toujours  étrangers  à  l'étude ,  quelquefois  même  à 
toute  espèce  de  lecture ,  ils  n'apportent ,  dans  l'exer- 
cice du  premier  des  Arts ,  que  la  connaissance  de 
procédés  transmis  par  la  tradition  et  par  l'exemple. 
Ce  n'est,  j'en  conviens,  qu'une  science  de  routine, 
une  suite  d'opérations  purement  mécaniques,  si  l'on 
veut  enfin,  une  véritable  ignorance;  mais  on  doit 
convenir  aussi  que  ce  manque  absolu  de  Connais- 
sances théoriques  a  obtenu  et  obtient  chaque  jour 
les  plus  brillans  succès,  particulièrement  dans  nos 
contrées.   Quel   autre  pays  produit  de  plus  belles 
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moissons ,  des  prairies  plus  magnifiques ,  des  vins 
plus  exquis ,  des  fruits  plus  variés  et  plus  succulens, 
de  meilleurs  légumes;  en  un  mot,  des  Cultivateurs 
plus  actifs  et  plus  laborieux  ?  Et  quelle  ignorance 
que  celle  qui  sait  enrichir  un  Etat  de  tant  de  biens, 
et  fournir  au  Commerce,  aux  Arts  et  aux  Manufac- 
tures ,  des  sources  si  fécondes  d'industrie  et  de  pros- 
périté! N'esl-on  pas  en  droit  de  s'applaudir,  de  s'enor- 
gueillir même  d'aussi  heureux  résultats,  et  n'est- on 
pas  excusable  de  rester  attaché  à  des  méthodes ,  à 
des  habitudes  d'où  découlent  de  si  grands  avan- 
tages ? 

Satisfaite  de  voir  ses  travaux  couronnés  par  d'an- 
ciens et  dimportans  succès,  l'Agriculture  s'est,  pour 
ainsi  dire ,  circonscrite  en  elle-même  ;  elle  n'a  point 
cherché  de  secours  au-dehors ,  et  elle  n'a  point  ap- 
pelé la  Science  à  son  aide.  Chez  les  anciens,  c'était 
le  plus  simple  des  Arts ,  et  les  grands  hommes  qui 
consacraient  leurs  veilles  et  leur  plume  à  recueillir 
et  à  propager  les  règles  propres  à  diriger  les  La- 
boureurs dans  les  opérations  diverses  de  la  Culture 
des  terres,  ne  s'écartaient  jamais  de  cette  simplicité 
qu'ils  regardaient  comme  inséparable  de  tout  ce  qui 
concerne  l'Agriculture.  Les  pratiques  qu'ils  ont  dé- 
crites ,  les  procédés  qu'ils  ont  recommandés  sont 
clairs*,  précis  et  présentés  de  manière  à  être  compris 
par  le  rustique  Campagnard,  aussi  bien  que  par 
l'homme  de  l'esprit  le  mieux  cultivé.  Les  Ouvrages 
de  Caton,  de  Varron ,  de  Columelle,  et  même  les 
Géorgiques  de  Virgile,  quoique  brillantes  des  char- 
mes de  la  poésie  la  plus  harmonieuse  ,  ne  renferment 
que  d'excellens  préceptes  ,  développés  avec  beau- 
coup d'art,  mais,  en  même  temps,  avec  une  netteté 
d'idées  et  d'expressions,  qui  ne  les  met  pas  hors  de 
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la  portée  du  plus  grand  nombre.  Ce  n'est  pas  ,  en 
effet ,  l'élégance  du  style  qui  nuit  à  la  clarté  du  dis- 
cours :  l'obscurité  naît  de  l'ignorance  de  la  propriété 
des  termes,  de  la  manie  d'accumuler  des  mots  à 
demi-barbares,  afin  de  paraître  au-dessus  du  vul- 
gaire ;  de  la  confusion  des  idées  ,  de  l'oubli  des 
convenances,  enfin  de  la  fureur  d'écrire  quand  on 
sait  à  peine  tenir  la  plume. 

Le  soin  de  se  rendre  intelligible  même  pour  le 
commun  des  Cultivateurs,  a  prévalu  long -temps 
après  les  écrivains  de  l'antiquité.  Le  Théâtre  d'Agri- 
culture et  Mesnage  des  Champs  de  notre  Olivier  de 
Serres  ,  est  un  modèle  en  ce  genre.  La  naïveté  du 
vieux  langage  ajoute  encore  à  la  belle  simplicité  de 
ce  Livre,  rempli  d'ailleurs  de  faits  rassemblés  avec 
discernement  et  de  leçons  utiles.  Mais  si  l'Auteur  re- 
venait aujourd'hui  parmi  nous,  il  serait  fort  surpris 
de  ne  rien  comprendre  à  la  plupart  des  Ouvrages 
de  nos  Agronomes  modernes  ,  et  il  n'y  reconnaîtrait 
pas  même  les  nombreux  larcins  qu'ils  lui  font,  mais 
qu'ils  déguisent  souvent  en  les  enveloppant  de  l'ob- 
scurité dont  ils  font  profession. 

Quoique  l'Agriculture  ne  se  soit  pas  avancée  vers 
les  Sciences,  les  progrès  rapides  qu'elles  ont  faits 
dans  ces  derniers  temps,  ne  leur  permettaient  pas 
de  rester  indifférentes  pour  l'Art  par  excellence  ,  et 
l'on  ne  peut  douter  qu'elles  n'aient  contribué  à  le 
rendre  plus  parfait.  Déjà  plusieurs  améliorations  d'une 
grande  importance  dans  quelques  parties  de  l'Eco- 
nomie Rurale  etDomestique,  sont  dues  à  deshommes 
d'un  mérite  supérieur  ,  tels  que  les  Duhamel ,  les 
Rozier,  les  Parmenlier  ,  les  Thouin ,  les  Chaptal  , 
les  Cadet-de-Vaux,  dont  les  noms  sont  gravés,  par 
la  reconnaissance ,  dans  les  fastes  de  l'Agriculture, 
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Entourés  de  la  confiance  générale,  non  seulement 
dans  leur  patrie,  mais  encore  chez  les  peuples  voi- 
sins, leur  voix  ne  pouvait  manquer  d'être  entendue 
par  les  Propriétaires  éclairés;  et  l'exemple,  le  plus 
lent,  mais  le  plus  efficace  de  tous  les  préceptes, 
a  propagé  des  changemens  utiles,  des  innovations 
avantageuses  ,  et  ouvert  des  routes  nouvelles  et  plus 
sûres  que  les  roules  battues. 

Au  lieu  d'imiter  la  sagesse  ,  la  modération  et  le 
ton  de  décence  de  ces  Apôtres  de  l'Agriculture  et 
de  l'Economie,  quelques  autres  Ecrivains  ont  eu  la 
prétention  de  faire  mieux  queux,  et ,  Missionnaires 
sans  mission,  ils  ont  cru  qu'en  invoquant  l'exagéra- 
tion ei  le  charlatanisme,  ils  parviendraient  à  con- 
quérir une  confiance  exclusive.  Leur  prétention  est 
sans  bornes  :  ce  sont,  à  les  entendre,  les  délégués 
de  toutes  les  Sciences  imaginables  pour  amener  une 
réforme  soudaine  et  générale;  la  dureté  dans  les 
expressions  passe  chez  eux  pour  l'énergie  du  zèle; 
au  lieu  de  plume ,  ils  promènent  lourdement  sur 
une  surface  raboteuse  une  masse  informe  de  plomb; 
et  afin  que  leurs  leçons  soient  mieux  accueillies,  ils 
les  assaisonnent  d'injures,  répétées  jusqu'au  dégoût , , 
contre  ceux  qu'ils  se  vantent  d'instruire.  Oubliant 
que  les  hommes  dont  le  travail  nourrit  et  habille , 
sont  les  premiers  des  bienfaiteurs  ,  ils  ne  cessent  de 
gourmander  les  Cultivateurs,  de  les  humilier  par  les 
apostrophes  du  mépris,  et  de  leur  reprocher  leur 
ignorance  et  leur  opiniâtreté.  Un  mode  d'enseigne- 
ment aussi  rude  ,  aussi  rebutant,  n'est  guère  propre 
à  former  des  Élèves,  et  je  doute  qu'ils  se  pressent 
jamais  autour  de  ces  orgueilleux  réformateurs,  dont 
le  but,  d'ailleurs,  ne  sera  jamais  atteint,  puisqu  il 
n'est,   à  vrai  dire,  qu'une  chimère.  En  effet,  tout 


Laboureur ,  suivant  la  doctrine  de  quelques-uns  de 
ces  Agronomes  qui  affectent  l'air  de  supériorité  ,  ne 
pourra  plus  cultiver  son  champ,  tout  Vigneron  bê- 
cher et  tailler  sa  vigne,  tout  Jardinier  semer  des  ca- 
rottes ou  de  la  chicorée  ,  s'il  ne  sait  à  fond  l'His- 
toire naturelle,  la  Botanique,  la  Minéralogie,  la 
Chimie,  l'Astronomie,  les  Mathématiques,  etc.,  etc., 
enfin  les  langues  étrangères  pour  connaître  ce  qui 
s'écrit  chez  les  autres  nations  au  sujet  des  Champs , 
des  Vignes  et  des  Jardins.  Certes,  de  pareils  Culti- 
vateurs ,  s'ils  pouvaient  jamais  exister,  seraient  mieux 
placés  dans  un  fauteuil  académique  qu'au  sein  d'une 
exploitation  champêtre ,  et  il  n'est  pas  certain  que 
tout  savans  qu'ils  fussent,  ils  se  montrassent  aussi 
habiles  dans  la  Pratique  de  la  Culture  que  dans  les 
Dissertations  scientifiques. 

Ces  Observations  préliminaires  ne  sont  pas  aussi 
éloignées  qu'elles  le  paraissent  au  premier  coup  d'œil, 
de  l'objet  du  Vocabulaire  que  nous  publions.  Elles 
en  ont  été  la  cause  ,  et  elles  en  montrent  le  sujet. 
Puisque  les  Sciences  ont  éclairé  de  leur  flambeau  les 
différentes  branches  de  l'Economie  rurale  ,  elles  ont 
dû  nécessairement  lui  prêter  une  partie  de  leur  lan- 
gage et  enrichir  sa  trop  modeste  Nomenclature  de 
ternies  qui  lui  étaient  inconnus.  Quelque  précau- 
tion que  l'on  prenne  aujourd'hui  pour  ne  pas  s'écarter 
de  la  simplicité  et  du  ton  naturel  qui  conviennent 
aux  écrits  sur  l'Agriculture,  il  est  impossible ,  dans 
l'état  actuel  des  Connaissances,  de  ne  pas  employer 
des  expressions  qui  sortent  du  langage  ordinaire, 
quelques-unes  même  qui  ne  sont  entendues  que 
lorsque  l'on  est  familiarisé  avec  la  science;  et  l'habi- 
tude de  s'en  servir ,  fait  souvent  imaginer  au  Savant 
qu'elles  sont  aussi  intelligibles  pour  les  autres  que 
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pour  lui-même.  Sans  parler  des  Ecrivains  de  mauvais 
goût ,  qui  entassant  sans  nécessité  les  termes  réservés 
pour  les  Sciences,  font  des  choses  les  plus  simples 
et  les  plus  claires,  les  choses  les  plus  obscures,  il  est 
certain  que  les  Ouvrages  modernes  fourmillent  de  ces 
expressions  qui  font  partie  du  domaine  de  la  Science, 
et  que  l'homme  même  instruit  et  qui  a  reçu  une  édu- 
cation soignée,  n'entendra  pas,  si,  par  des  éludes 
continuées  sans  interruption,  il  n'a  pas  suivi  la  mar- 
che rapide  des  connaissances  humaines.  D'ailleurs, 
à  mesure  que  les  Découvertes  se  multiplient,  de  nou- 
veaux termes  se  créent,  et  ils  doivent  naturellement  se 
rencontrer  en  plus  grand  nombre  dans  les  Livres  les 
plus  modernes.  Voilà  pourquoi  la  diction  dans  les  Ou- 
vrages des  Savans  célèbres  que  j'ai  nommés  plus  haut, 
est  plus  ou  moins  éloignée  de  l'usage  commun  ,  sui- 
vant l'ordre  des  dates  de  leur  publication  ;  les  plus 
anciens  contiennent  beaucoup  moins  de  mots  scien- 
tifiques que  les  plus  récens,  et  l'on  peut ,  en  général , 
juger  de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  mis  au  jour,  par 
leur  rédaction  plus  ou  moins  surchargée  de  ces  mois 
nouveaux  ou  peu  répandus. Voilà  pourquoi  aussi,  quel 
qu'ait  été  le  désir  de  rendre  leur  travail  d'une  intelli- 
gence facile  et  pour  ainsi  dire  vulgaire,  les  Auteurs  du 
Nouveau  Cours  complet  d'Agriculture  pratique  (1)  , 

(0  Cours  complet  ou  Dictionnaire  universel  d'agricul- 
ture pratique  ,  d'Économie  R.urale  et  Domestique  ,  et  de 
Médecine  Vétérinaire  ;  par  l'abbé  Rozier  ; 

Ouvrage  dont  on  a  écarlé  loule  Théorie  superflue,  et  dans 
lequel  on  a  conservé  les  Procédés  confirmés  par  l'expérience 
et  recommandés  par  Rozier,  par  M.  Parmcntier  et  les  autres 
Collaborateurs  que  Rozier  s'était  choisis. 

On  y  a  ajouté  les  Connaissances  Pratiques  acquises  depuis 
la  publication  de  son  Ouvrage,  sur  toutes  les  branches  de 
l'Agriculture,  de  l'Économie  Rurale  et  Domestique  ,  et  de  fa. 
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n'ont  rpu  toujours  éviter  l'emploi  des  expressions 
adoptées  ou  plutôt  créées  par  les  Sciences  qui  leur 
ont  fait  impérieusement  la  loi  de  les  admettre. 

Pour  citer  un  exemple  de  la  nécessité  où  ces  Au- 
teurs se  sont  trouvés  de  parler  quelquefois  la  langue 
des  Savans,  tandis  qu'ils  avaient  le  dessein  de  se  faire 
entendre  de  tout  le  monde  ,  nous  indiquerons  une 
partie  essentielle  de  l'Économie  Rurale.  L'Art  Vété- 
rinaire n'a  pris  que  vers  la  fin  du  siècle  dernier, 
l'espèce  de  consistance  que  nous  lui  connaissons  au- 
jourd'hui ;  le  soin  de  traiter  les  Animaux  domes- 
tiques dans  leurs  maladies,  de  leur  appliquer,  dans 
les  accidens  qu'ils  éprouvent ,  les  opérations  les  plus 
délicates  de  la  Chirurgie  humaine,  était,  générale- 
ment parlant,  confié  au  grossier  empirisme  de  quel- 
ques gens  de  la  campagne ,  ou  à  des  charlatans  en- 
core plus  dangereux.  A  présent ,  cet  Art  s'est  élevé 
au  rang  d'une  véritable  Science  qui  ne  diffère  de  la 
Médecine  de  l'Homme  que  par  son  objet.  Outre  les 
termes  qui  lui  sont  particuliers  ,  ceux  de  l'Analomie, 
de  la  Médecine,  de  la  Chirurgie,  de  la  Pharmacie 
lui  sont  devenus  communs ,  et  il  ne  lui  est  plus  pos- 
sible de  s'en  passer;  en  sorte  qu'un  des  genres  de 
connaissances  le  plus  généralement  utiles,  manque- 
rait entièrement  son  but,  si  on  cessait  de  com- 
prendre sa  manière  de  s'exprimer. 

Médecine  des  Animaux  ,  par  MM.  Soruimi,  Tollard  aîné , 
Chabert ,  Lajbsse  ,  Fromage  de  Feugré ,  Cadet  de  Vaux ,  Heur- 
tault-Lamerville,  Curaudau ,  Charpentier-Cossignj- ,  Lombard, 
Chevalier  ,  Cadet-Gassicourt ,  Poiret ,  de  Chaumon tel ,  Louis 
Dubois ,  V.  Demusset ,  Demusset  de  Cogners  et  Veillard. 

Six  Volumes  m-8°  de  5565  pages,  avec  le  Portrait  de  Fwzicr, 
celui  de  M.  Parmentier ,  el  3o  Planches  gravées  en  taille- 
douce.  Prix  des  six  volumes  brochés  42  fr.  ,  et  54  fr.  par  la 
poste  ,  francs  de  port. 

A  Paris,  chez  Fr.  Buisson,  Libraire,  rue  Gilles-Cœur,  n°  10» 


XI) 

C'est  dans  la  vue  d'éviter  cet  inconvénient,  el  de 
rendre  intelligible  la  lecture  des  Ecrits  qui  ont  quel- 
que rapport  à  l'Agriculture,  à  l'Économie  Rurale 
et  Domestique  el  à  3'Art  Vétérinaire,  que  nous  avons 
composé  un  Vocabulaire  aussi  facile  à  porler  qu'à 
consulter ,  dans  lequel  nous  avons  rassemblé  tous 
les  mots  qui  sont  épars  dans  ces  Ecrits  et  qui  ar- 
rêtent souvent  le  Lecteur  peu  initié  dans  la  langue 
des  Savans.  Il  ne  manque  pas  de  Dictionnaires,  cha- 
que Science  a  le  sien  ;  mais  outre  qu'il  n'est  pas  donné 
à  tout  le  monde  de  les  posséder  tous,  ces  Ouvrages 
supposent  des  Nolions  déjà  acquises,  et  la  plupart 
des  Articles  dont  ils  se  composent,  sont  plutôt  de 
petits  Traités,  des  Dissertations,  que  l'explicaliou 
concise  du  mot  que  l'on  j  cherche. 

Nous  n'avons  pas  eu  la  prétention  de  faire  un  Dic- 
tionnaire ;  nous  n'avons  voulu  que  donner  en  peu  de 
paroles,  mais  avec  clarté  et  précision,  la  signification 
d'un  très-grand  nombre  de  termes  qui  appartiennent 
à  plusieurs  Sciences  et  à  plusieurs  Arts ,  et  dont  le 
défaut  d'interprétation  empêche  souvent  de  profiler 
du  meilleur  Livre.  Ces  expressions  sont,  pour  la  plus 
grande  partie,  formées  du  grec  ou  du  latin  ;  el  1  ely- 
mologie  ,  lorsqu'elle  n'a  rien  de  vague  ni  d'arbitraire, 
devient  alors  la  plus  simple  el  la  plus  exacte  définition. 
Aussi  ne  manquons- nous  pas  de  la  présenter;  nous 
sommes,  par  ce  moyen  ,  dispensés  de  nous  étendre 
pour  expliquer  ce  que  l'étymologic  fait  assez  com- 
prendre, et  les  Lecteurs  n'ont  pas  à  parcourir  des 
pages  entières  pour  connaître  ce  qu'on  leur  montre 
clairement  en  quelques  lignes. 

Quoique  ce  Vocabulaire  puisse  servir  à  toutes  les 
classes  de  Lecteurs,  nous  l'avons  plus  particulière- 
ment  consacré  aux  Habitans  des.  Campagnes.    Le 
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Propriétaire  ,  de  même  que  le  simple  Cultivateur, 
l'Homme  instruit,  aussi  bien  que  celui  qui  ne  l'est  pas, 
recourront  à  ce  petit  Ouvrage,  comme  à  un  Manuel 
commode  qui  leur  donnera  à  l'instant ,  sans  peine  et 
sans  aucune  difficulté ,  une  idée  nette  des  choses  qu'ils 
ont  intérêt  de  connaître.  Ils  y  puiseront  des  Notions 
sur  la  Botanique ,  dont  les  rapports  avec  l'Agriculture 
sont  si  nombreux  et  si  rapprochés  (1)  ;  sur  l'Art  Vété- 
rinaire ;  sur  l'Anatomie,  sans  laquelle  on  ne  peut  savoir 
ni  indiquer  aux  autres  le  siège  des  douleurs  que  l'on 
ressent,  ni  les  parties  blessées  ou  viciées  dans  les  ani- 
maux que  l'on  élève  ;  sur  la  Médecine  ,  qui  nous  fait 
juger  de  la  nature  de  notre  tempérament,  des  maux 
que  nous  éprouvons  ,  des  remèdes  les  plus  convena- 
bles; sur  l'Astronomie,  d'où  dérivent  les  connaissances 
météorologiques  ;  sur  la  Chimie  ,  dont  les  décou- 
vertes ont  jeté  un  si  grand  jour  sur  la  fabrication  des 
vins  ,  des  eaux-de-vie  ,  etc.  ;  sur  quelques  parties  de 
la  Physique  et  de  la  Géométrie;  enfin ,  sur  plusieurs 
Arts  et  Métiers  dont  l'application  se  répète  dans  un 
plus  grand  nombre  de  circonstances  delà  vie  cham- 
pêtre. 

Simplicité  et  utilité  :  ces  deux  mots  auraient  pu 
former  l'épigraphe  de  ce  Livre ,  parce  qu'en  le  com- 
posant, nous  n'avons  pas  perdu  de  vue  un  seul  ins- 
tant les  deux  qualités  qu'ils  représentent.  Un  pareil 
travail  n'a  rien  de  brillant  sans  doute  ,  rien  qui 
éblouisse,  rien  qui  puisse  contribuer  à  établir  la  ré- 
putation d'un  Auteur,  rien  enfin  qui  provoque  les 
regards  et  les  clameurs  de  l'envie.  Mais  nous  avons 

(i)  Cctle  partie  du  Vocabulaire  est  traitée  avec  le  plus 
d'étendue  ;  l'on  peut  même  la  considérer  comme  l'Ouvrage  le 
plus  complet,  sur  toutes  les  parties  de  la  Botanique,  qui  art 
«té  publié  jusqu'ici  sous  une  forme  abrégée. 


XIV 


la  présomption  d'avoir  fait  un  Livre  utile ,  et  nous 
n'avons  pas  ambitionné  d'autre  gloire. 

Afin  de  rassembler  plus  d'articles  sous  le  plus  petit 
Volume  possible  ,  nous  nous  sommes  servi  de  quel- 
ques abréviations.  En  voici  le  tableau  : 


agric. 

agric.  et  forêts, 

anat. 

anat.   végét. 

arch. 

arch.  rur. 

arts  et  m» 

art  vêt. 

astron. 

holan. 

boian.  et jard. 

économ. 

économ.  dômes  t. 

économ.  rur. 

géom. 

hist.  nat. 

jard. 

jurispr.  rur. 

litt. 

méd. 

p/iarm. 

■phjsiol.  végét, 
sciences  dw. 
teint. 

y. 


pour  agriculture. 

agriculture  et  forêts, 
anatomie. 
analomie  végétale, 
architecture, 
architecture  rurale, 
arts  et  métiers, 
art  vétérinaire. 
.  astronomie, 
botanique. 

botanique  et  jardinage, 
économie. 

économie  domestique, 
économie  rurale, 
géométrie, 
histoire  naturelle, 
jardinage. 

jurisprudence  rurale* 
littérature, 
médecine, 
pharmacie, 
physique. 

physiologie  végétale, 
sciences  diverses, 
teinture. 
Voyez. 


Les  renvois  aux  différens  Articles  sont  désignés 
par  le  mot  du  renvoi ,  imprimé  en  petites  capitales. 
Ainsi  quand,  dans  le  cours  d'un  Article,  on  ren- 
contre des  mots  écrits  de  cette  sorte  ,  cela  veut  dire 
que  l'on  trouvera  leur  explication  aux  Articles  dont 
ils  sont  le  sujet  principal.  Nous  avons  évité  par-là 
une  trop  fréquente  et  fastidieuse  répétition  du  mot 
Voyez.  (S.) 


VOCABULAIRE, 


A. 


ABAISSER  (agric.)  C'est  diminuer  la  hauteur  d'un  arbre 
en  coupant  ses  branches  (S.) 

ABAT-FOIN  (arch.  rur.)  Ouverture  par  laquelle  on  fait 
tomber  les  fourrag-es  du  grenier  dans  l'étable,  ou  dans  l'é- 
curie (S») 

ABATTIS  [forêts].  Coupe  faite  dans  un  bois,  ou  dans  une 
forêl,  soit  pour  opérer  un  défrichement,  soit  pour  se  procurer 
des  bois  de  construction  ou  de  chauffag-e. 

ABATTRE  (art  vét.  )  C'est  renverser  par  terre  un  cheval , 
un  bœuf  ou  une  vache,  afin  de  les  assujettie  lorsqu'on  veut 
leur  faire  subir  une  opération  grave. 

On  dit  aussi  abattre  un  des  animaux  ci-dessus,  lorsqu'on  les 
tue  (S.) 

ABATTRE  du  pied  [art  vét.)  C'est  raccourcir  la  corne  du 
pied  du  cheval  (S.) 

ABATTRE  l'eau  (économ.  rur.)  Faire  tomber  avec  une 
vieille  lame  d'un  couteau,  ou  avec  quelqu'in.slrument  sembla- 
ble, la  sueur  dont  un  cheval  est  couvert  après  une  course 
ou  un  travail  (S.) 

ABATTURE  (forêts  et  chasse).   Les  forestiers  appliquent 
plus  particulièrement  ce  mol  à  l'action  à'abattre  les  glands. 
En  vénerie  ,  c'est  la  trace  des  bètes  fauves  dans  les  bois  (S.) 

ABCES  (méd.)  Tumeur  qui  renferme  du  pus  (S.) 

ABDOMEN  (anat.)  Mot  latin  adopté  en  anatomie,  et  qui 
signifie  le  bas-ventre. 

Oo  appelle  abdominal  tout  ce  qui  se  rapporte  à  Yabdo- 
men  (S.) 

ABLERET  (pêche).  Espèce  cVéchiquier  formé  de  fil  fin  et 
à  mailles  étroites ,  dont  les  pêcbeurs  se  servent  pour  prendre 
les  petits  poissons  et  particulièrement  les  ables  ou  ablettes  (S.) 

i 
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ABLERETTE  [pêche).  Peliic  senne  ou  sennette  dont  le 
fil  est  menu  et  les  mailles  sont  peu  ouvertes.  Elle  sert  princi- 
palement pour  la  pèche  des  ables  (S.) 

ABOIS  [chasse).  Une  bête  sauvage  est  aux  abois,  lorsque, 
poursuivie  par  les  chiens  et  excédée  de  fatigue ,  elle  s'acculk 
dans  un  endroit  fourré  de  la  forêt  (S.) 

ABORNEMENT  [agric.)  V.  Bornes  (S.) 

ABORNER  [agric.)  Mettre  des  bornes  à  un  terrain.  L'ac- 
tion à'abornerse  nomme  abornement.  V.  Boknes  (S.) 

ABORTIF.  Aborlwus.  Synonyme  d'AvoRTÉ  [botan.) ,  dé- 
rivé âHAbortus,  àvortement.  Fruit  abortif,  qui  ne  parvient 
pas  à  sa  parfaite  maturité,  ou  dont  les  semences  sont  infé- 
condes. —  Graine  aborti\'c  ,  celle  qui  ne  prend  pas  d'accrois- 
sement par  défaut  de  fécondation,  ou  qui  ne  perfectionne  pas 
l'embryon  quelle  doit  renfermer,  et  qui,  par  conséquent,  n'est 
point  propre  à  la  reproduction.  — Pistil  abortif,  lorsqu'il  est 
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que ,  ne  s  ouvrant  pas  ,  elle  ne  pt 
répandre  le  pollen  ou  la  matière  fécondante.  Ce  mot  est  im- 
propre en  parlant  des  élamines  qui  sont  l'organe  mâle  :  il  est 
plus  exact  de  dire  qu'elles  sont  mutilées.  On  ne  l'indique  ici 
que  parce  qu'il  est  souvent  employé  malgré  son  impropriété. 
—  Fleur  aborlive ,  celle  qui  étant  munie  des  deux  sexes  ,  en 
apparence  bien  conformés,  avorte  cependant,  et  tombe  sans 
donner  de  signes  de  fécondation  (V.) 

ABOT  [économ.  rur.)  Espèce  de  serrure  dont  on  se  sert 
en  quelques  endroits  pour  retenir  les  chevaux  dans  les  pâtu- 
rages ;  on  l'attache  au  paturon  (S.) 

ABOUGRI  (  agric.  )  Epilhèle  d'un  arbre  mal  conformé 
dans  son  espèce  ;  on  dit  plus  communément  rabougri  (S.) 

ABOUTIR,  ABOUTISSANT  [agric.)  Un  champ  aboutit 
sur  un  autre  champ,  lorsque  l'une  des  extrémités  du  pre- 
mier louche  celle  du  second.  Les  aboutissons  d'un  terrain 
sont  les  propriétaires  dont  la  pièce  de  terre  est  conliguë  par 
un  bout  à  ce  terrain  ;  un  champ  peut  aussi  aboutir  sûr  un c\x&- 
min,  sur  un  pré,  sur  la  lisière  d'un  bois,  etc.  Dans  les  papiers 
terriers,  les  recensemens,  les  déclarations,  les  contrats  de 
vente  de  terre  et  les  baux  à  ferme  ,  on  ne  manque  jamais 
de  faire  une  mention  juste  des  aboutissons  et  des  te>ans. 

Aboutir  se  prend  encore  dans  une  autre  acception,  que  les 
jardiniers  emploient  ;  our  désigner  que  les  boutons  u  fleurs  des 
arbres  fruitiers  se  disposent  à  s'épanouir  (S.) 
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ABREUVER  (cconom.  rur.)  On  abreuve  un  animal  en 
le  faisant  boire;  un  pré,  une  rizière,  en  les  couvrant  d'une 
nappe  d'eau  et  l'y  laissant  séjourner  ;  un  terrain,  par  irriga- 
tion ;  une  plante,  en  l'arrosant  (S.) 

ABREUVOIR  (économ.  rur.)  Lieu,  soit  naturel,  soit 
formé  par  l'art,  dans  lequel  on  fait  boire  les  animaux  de  la 
ferme  (S.) 

ABREUVOIR  (agric.)  Espèce  d'abcès  dont  lés  arbres 
sont  atiaqués  par  l'effet  de  la  gelée  ,  ou  d'une  taille  incon- 
sidérée (S.) 

ABREUVOIR  (chasse).  Eau  courante  ou  stagnante  le  long- 
de  laquelle  l'oiseleur  dispose  des  gluaux  ,  des  lacets,  ou  des 
filets  pour  prendre  les  oiseaux  qui  vont  s'y  désaltérer  (S.) 

ABRI  (agric.)  C'est  ce  qui  sert  à  garantir  les  arbres  et  les 
plantes  de  l'excès  du  froid  et  du  chaud  ,  aussi  bien  que  du 
vent.  Il  y  a  deux  sortes  àvabr?s  :  les  naturels ,  c'est-à-dire  les 
montagnes,  les  collines  et  les  bois;  et  les  artificiels ,  comme 
les  murailles,  les  palissades,  les  paillassons,  etc.  (S.) 

ABRI  (vignes).  On  dit  d'une  vigne  qu'elle  est  à  Y  abri,  quand 
elle  est  située  sur  une  montagne ,  sur  un  coteau  au  midi  et  à 
couvert  des  vents  du  nord.  L'échalas  est  aussi  un  abri  contre 
les  gelées  printanières  (C.) 

ABR1ER  (agric.)  Mauvaise  expression  en  usage  chez  les 
jardiniers  pour  abriter  (S.) 

ABRITER  (agric.)  C'est  mettre  à  I'arri  (S.) 

ABROUTIS  (forêts).  Les  arbres  abroulis  sont  ceux  dont 
les  bourgeons  ont  été  mangés  par  les  bestiaux,  ce  qui  rend 
ces  arbres  chétifs  et  malfaits  (S.) 

ABROUTISSEMENT  (forêts).  Dommage  occasionné  par 
les  bestiaux  qui  mangent  les  bourgeons  des  arbres.  L 'aboutis- 
sement est  un  délit  forestier  (S.) 

ABSORBANS  (vaisseaux).  Absorbeniia  rasa  (botan.)  Ce 
sont  des  tuyaux  extrêmement  fins,  à  peine  sensibles  au  mi- 
croscope _,  qui  ont  à  leur  extrémité  extérieure  un  orifice  ou 
Îiore  absorbant.  Leur  fonction  est  de  transmettre  au  corps  de 
a  planle  ,  l'eau,  l'air  et  les  dillérens  gaz  qui  sont  répandus 
dans  l'atmosphère  (V.) 

ABSOB.BER  (botan.)  Aspirer,  inspirer,  pomper  un  fluide. 
Les  plantes  absorbent  l'eau  par  toutes  leurs  parties,  et  l'air 
principalement  par  leurs  feuilles  (V.) 

ABSORPTION.    Absorptio  (botan.)  L'action  d'absorber, 
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d'inspirer,  de  pomper,  ou  de  s'imbiber  d'un  fluide.  L'expira- 
tion est  la  facullé  et  la  fonction  opposées  (V.) 

ACABIT  i  économ.)  Qualité  bonne  ou  mauvaise  d'un  fruit, 
d'un  lé°ume.  On  dit,  ces  raisins ,  ces  poires  sont  d'un  bon 
acabit,  pour  indiquer  qu'ils  ont  un  goût  agréable;  de  même  : 
les  pois  les  haricots  de  ce  champ  sont  de  meilleur  acabit  que 
ceux  d'un  autre  terrain,  ce  qui  signifie  qu'ils  sont  plus  faciles 
à  cuire,  plus  tendres  et  de  digestion  moins  pénible  (S.) 

ACABIT  (vignes).  Bon  acabit  se  dit  d'un  cep  de  vigne ,  ou 
de  tout  autre  cépage,  dont  le  fruit  est  beau,  gros  et  bien 
réglé  (C) 

ACAULE.  Acaulis,  Acaulos  (botan.)  Noms  latin  et  fran- 
çais ,  formés  de  deux  mots  grecs ,  a  privatif,  sans,  et  caulos , 
ti°e.  Les  plantes  acaules ,  ou  sans  tige ,  n'ont  que  des  feuilles 
radicales  qui  sont  étalées  en  rosettes  sur  la  terre;  les  fleurs, 
souvent  uniques  ou  peu  nombreuses,  sont  portées  sur  une 
hampe  ou  pédoncule  très-court  ,  comme  dans  la  gentiane 
acaule  (gentiana  acaulis),  la  carline  acaule  (carlina  acaulis). 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  plantes  dont  la  lige  est  irès- 
courle,  comparativement  à  celle  des  autres  espèces  du  même 
genre;  tel  est  Yonopordon  acaule,  et  le  chardon  sans  tige 
(carduus  acaulis),  plante  très-commune  sur  les  pelouses  sè- 
ches et  dans  les  clairières  des  bois  exposés  au  soleil  (V.) 

ACCOLAGE  (agric.)  Action  d'accoler  la  vigne,  ou  les 
arbres  fruitiers  (S.) 

ACCOLAGE  (vignes).  Greffer  la  vigne  par  accolage  ,  c'est 
entailler  un  sarment,  frais  coupé,  dans  un  autre  qui  tient  au 
cep  (C.) 

ACCOLÉ.  Coadnatus  (botan.)  Synonyme  de  coadne, 
géminé,  cohérent.  Ces  mots  indiquent  la  réunion  ou  même 
l'adhérence  de  deux  fleurs  ou  de  deux  fruits  qui  naissent  en- 
semble sur  le  même  pédoncule.  On  en  voit  des  exemples  sur 
plusieurs  chèvrefeuilles  et  chamœcerasus  (Y.) 

ACCOLER  (agric.)  C'est  attacher  les  branches  des  arbres 

fruitiers  à  un  mur  ou  à  un  treillage  (S.) 

ACCOLURE  (agric.)  Lien  dont  on  se  sert  pour  accoler 

la  \Wne  ou  les  arbres  fruitiers  (S.) 

ACCOUPLEMENT  (agric.)  Assemblage  de  deux  animaux 

de  trait,  attelés  de  front    S.) 

ACCOUPLER  (agric.)  Y.  accouplement  (S.) 
ACCOURES  (chasse).  Plaine  entre  deux  bois  (S.) 
ACCRUE  (agric.)  On  nomme  accrue  de  bois  le  terrain 
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clans  lequel  un  bois  s'est  étendu,  tant  par  les  graines  qui 
tombent  des  arbres ,  que  par  les  rejetons  qui  poussent  de 
leurs  raciues  (S.) 

ACCRUES  {chasse  et  pêche).  Mailles  de  surcroit,  ajoutées 
à  un  lilet  dont  on  veut  augmenter  les  dimensions  (S.) 

ACCUL  [chasse).  C'est ,  dans  le  langage  des  chasseurs ,  i°  le 
fond  du  terrier  des  renards,  des  blaireaux,  des  lapins;  2°  un 
endroit  fourré  contre  lequel  un  animal  sauvage  se  réduit  lors- 
qu'il est  pressé  par  les  chiens  ;  3°  la  pointe  d'une  foret  (S.) 

ACCULER  (économ.  rur.)  Lorsqu'un  cheval  se  jette  en 
arrière  pour  relenir  une  voiture  dans  une  descente ,  on  dit 
qu'il  s'accule  (S.) 

ACERBE  (phys. ),  du  latin  acer,  acre,  âpre.  Saveur  qui 
participe  de  l'aigre  ,  de  l'acide  et  de  l'amer  ;  telle  est  la  qualité 
d'un  fruit  qui  n'est  point  parvenu  à  sa  maturité  (S.) 

ACERE.  Acerosa  folia  (  botan.)  Les  feuilles  acérées  ont 
la  forme  d'une  épingle  ,  comme  sont  les  feuilles  de  l'epicea,  du 
mélèze  (pinus  lurix)  et  des  pins  (V.) 

ACESCENCE  [chimie).  Qualité  de  ce  qui  tend  à  l'acide,  à 
l'aigre.  V.  acescent  (S.) 

ACESCE1NT  [chimie).  Mol  formé  du  latin  acescere,  devenir 
acide.  Epithèle  que  l'on  donne  à  toute  substance  qui  tend  à 
I'acidité  (  S.) 

ACETATE  [chimie),  formé  du  latin  acetum ,  vinaigre.  Sel 
composé  d'AciDE  acétique,  avec  différentes  bases. 

Les  principaux  acétates  sont  i°  I'acÉtate  d'ammoniaque  ou 
ammoniacal,  anciennement  esprit  de  Mendererus ,  du  nom 
de  son  inventeur;  2°  I'acÉtate  de  Baryte  qui  est  un  poison; 
3°  I'acÉtate  de  chaux;  4°  I'acÉtate  de  cuivre,  que  l'on  nomme 
communément  verdet,  vert-dc-gris ,  et  quelquefois  cristaux 
de  Vénus;  5°  I'acÉtate  de  mercure,  dans  l'ancienne  chimie 
terre  foliée  mercuricllc;  G°  I'acÉtate  de  plomb  ,  autrefois  sucre 
de  Saturne ,  parce  qu'il  a  une  légère  saveur  sucrée  :  il  est  fré- 
quemment employé  parles  médecins;  70  I'acÉtate  de  potasse, 
par  les  anciens  chimistes  terre  foliée  de  tartre;  8°  I'acÉtate  de 
soude  ,  dans  la  chimie  ancienne  terre  foliée  minérale  (S.) 

ACETITE  (chimie),  èïacetum,  vinaigre,  en  latin.  L'union 
de  Y  acide  acéteux  avec  différentes  bases  forme  Yacétite  (S.) 

ACHEES,  aiches  ou  luches  [pêche).  Vers  de  terre  dont 
les  pêcheurs  se  servent  pour  amorcer  les  hameçons  (S.) 

ACIDE  (chimie).  Ce  mol  est  dérivé  <Xahis  qui  en  grec  signifie 
pointe,  aigu.  C'est  h'    nom  de  toutes  les  substances  dont  la 
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saveur  est  aigre  et  piquante;  ces  mêmes  substances  font  effer- 
vescence avec  les  alkalis  ,  et  changent  en  rouge  les  couleurs 
bleues  des  végétaux,  telles  que  celles  des  violettes  et  la  teinture 
de  tournesol. 

Les  acides  se  divisent  en  acides  animaux ,  en  acides  végé- 
taux et  en  acides  minéraux. 

Les  acides  animaux  sont  produits  par  les  matières  animales. 
Ce  sont,  Yacide  bombique  que  l'on  relire  du  ver-à-soie  ,  en 
grec  bombux;  Yacide  formique ,  tiré  de  la  fourmi;  Yacide 
lactique,  contenu  dans  le  petit-lait  aigri;  Yacide  prussiijue  , 
qui  provient  du  sang  et  qui  fait  la  matière  colorante  du  bleu 
de  Prusse  ;  Yacide  sebacique ,  qui  prend  son  nom  du  suif,  en 
latin  sébum. 

La  division  des  acides  végétaux  comprend  Yacide  gallique, 
fourni  par  la  noix  de  galle;  Yacide  malique ,  qui  existe  dans 
presque  tous  les  fruits,  mais  plus  particulièrement  dans  la 
pomme  ,  en  latin  malum  ;  Yacide  citrique ,  qui  a  reçu  son  nom 
du  citron  ;  Yacide  oxalique,  que  donne  le  suc  d'oseille  ,  en  grec 
oxalis  ;  Yacide  tartreux  ou  acide  de  tartre  ;  Yacide  acéteux , 
formé  par  l'action  de  Yacide  nitrique  sur  quelques  matières 
végétales;  Yacide  acétique  ou  vinaigre  radical ,  produit  de  la 
distillation  de  Yacide  acéteux  avec  des  oxidts  métalliques; 
Yacide  pjromuqueux ,  mot  barbare  puisqu'il  est  formé  de 
mots  de  deux  langues  différentes,  puros  en  grec,  et  mucus, 
mucosité,  en  latin;  les  gommes,  le  sucre  ,  les  fécules  donnent 
cet  acide ,  dont  la  nature  ne  diffère  pas  de  Yacide  prrolarla- 
reux ,  ou  acide  tartareux  modifié  par  le  feu  ,  ni  de  Yacide 
pyroligneux ,  ou  acide  tiré  des  bois  par  distillation.  Ces  trois 
acides  se  nomment  acides  empyreumatiques,  parce  qu'ils  sont 
formés  à  l'aide  du  feu,  etc.,  etc. 

Dans  la  classe  des  acides  minéraux,  l'on  distingue ,  i°  Yacide 
sulfureux }  autrefois  acide  vitriolique  phlogistiqué  ,  ou  esprit 
de  soufre,  formé  par  la  combinaison  du  soufre  ;  2°  Yacide  sid- 
furique ,  dans  l'ancienne  chimie  acide  vitriolique ,  huile  de 
vitriol ,  esprit  de  vitriol,  résultant  de  la  combinaison  vive  et 
rapide  du  soufre;  5°  Yacide  ni treux ,  par  les  anciens  chimistes 
esprit  de  nitre  fumant ,  plus  chargé  de  gaz  nitreux  que  Yacide 
nitrique ,  et  l'un  et  l'autre  se  tirant  du  nitrate  de  potasse,  ou 
salpêtre  (Nota.  L'eau  forte  du  commerce  est  Yacide  nitrique 
affaibli);  4°  Yacide  carbonique ,  formé  par  le  carbone  ou 
charbon  pur  et  I'oxicène  ;  5°  Yacide  murialique ,  parles  an- 
ciens chimistes  acide  marin,  esprit  de  sel,  qui  abonde  dans 
la  nature  ,  et  qui  est  le  plus  ordinairement  combiné  avec  la 
chaux  ,  la  soude  ou  la  magnésie;  s'il  est  très-chargé  d'oxigène, 
on  l'appelle  acide  murialique  oxigéné,  auparavant  acide  ma- 
rin déphlogistiqué.  M.  Guvton  de  JVIorvaux  l'a  indiqué  le  pre- 
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raier  pour  la  désinfection  de  l'air  ;  il  a  publié ,  en  même  temps , 
un  procédé  simple  pour  avoir  cet  acide ,  auquel  il  a  donné  , 
par  celle  raison,  l'épithèle  à'exlemporané ,  c'est-à-dire  qui 
se  fait  à  l'instant,  etc. 

Les  noms  des  acides,  dans  la  nouvelle  nomenclature  chi- 
mique, se  terminent  en  ique  quand,  ils  contiennent  la  plus 
grande  quantité  possible  d'oxigène  ,  et  en  eux  quand  le  ra- 
dical ou  sa  base  j  domine,  ou  quand  ils  contiennent  peu 
d'oxigène  (S.) 

ACIDE.  Acidus  (bolan.)  Saveur  acide.  L'oseille  (rumex 
acetosa  et  acetosel/a) ,  le  géranium  acide  [G.  acidum) ,  l'al- 
léluia (pxalis  acetosa)  ,  ont  une  saveur  acide  (V.) 

ACIDIFÈRE  (chimie).  Sel  formé  par  les  acides  combinés 
avec  différentes  bases  (S.) 

ACIDIFIABLE  (chimie).  Tout  ce   qui   peut  êlre  rendu 

ACIDE    (S.) 

ACIDIFICATION  (chimie).  Action  de  s'acidifier  (S.) 
ACIDIFIER  (chimie).  Rendre  acide  (S.) 
ACIDITE  (chimie).  Propriété  des  substances  acides  (S.) 
ACIDULE  (cconom.)  Ce  qui  est  légèrement  acide  (S.) 

ACIDULE  (chimie).  On  nomme  ainsi  les  acides  végétaux 
qui  contiennent  de  la  polasse  :  ce  sont  Yacidule  oxalique  , 
ou  sel  d'oseille  du  commerce  ,  que  l'on  extrait  de  la  pelite 
oseille  (rumex  acetosella)  et  de  l'alléluia  (oxalis  acetoseila^; 
Yacidule  tartareux  ,  ou  tartrite  acidulé  de  potasse ,  connu 
généralement  sous  la  dénomination  de  cristaux  de  tartre }  ou 
de  crJme  de  tartre ,  et  qui  n'est  que  le  lartre  pari  lié  et  cristal- 
lisé ;  Yacidule  du  mellite  qui  contient  un  cristal  volcanique, 
récemment  découvert,  auquel  les  minéralogistes  ont  donné 
les  noms  de  mellite ,  mellilite  ou  melilite ,  parce  que  sa  cou- 
leur approebe  de  celle  du  miel  (S.) 

ACIDULER.  Donner  à  une  liqueur  ,  ou  à  toute  autre  sub- 
stance ,  une  saveur  iégèrement  acide  (S.) 

ACIER  DE  CÉMENTATION  (arts  et  m.)  Acier  artificiel, 
fabriqué  avec  des  barres  de  fer  enveloppées  de  charbon  en 
poudre  et  rougies  pendant  plusieurs  jours.  Cet  acier  est 
préféré  pour  la  lailiandene ,  la  coulellerie,  etc.  (S.) 

ACIER  DE  FONTE  (arts  et  m.)  Acier  naturel  qu'on 
relire  de  quelques  mines  de  fer.  Il  sert  à  fabriquer  les  socs 
de  charrue,  les  faux,  les  serpes,  elc.  (S.) 

ACIER  FONDU  (arts  et  m.)  Les  ouvrages  fins  de  cou- 
tellerie ,  les  chaînes  de  montre  ,  etc. ,  se  fabriquent  avec  cet 


8  ACR 

acier  que  l'on  obtient  en  faisant  fondre  ensemble  I'àcier  dï 
tonte  el  I'acier  de  cémentation  (S.) 

ACINACIFORME.  Àcinaciformis  (botan.)  Qni  est  en 
forme  de  sabre  ;  quelques  espèces  de  ficoïdes  ou  mésembryan- 
théines  mesembrranthemum)  présentent  dans  leurs  feuilles 
cette  singulière  forme  ,  mais  elle  est  rare  dans  la  nature  (  V.) 

ACINE.  Acinus  (  bot  in.  )  Petite  baie  que  l'on  nomme 
vulgairement  crain.  Le  raisin  et  la  groseille  sont  des  exemples 
de  la  forme  et  de  la  structure  de  cette  sorte  de  fruit ,  qui 
diffère  peu  de  la  baie.  Gaertner  a  défini  ce  fruit  une  petite 
baie  succulente  ,  un  peu  transparente,  uniloculaire,  à  graines 
dures  ou  osseuses  (V.) 

ACOT  (agric.)  Adossement  de  fumier  autour  d'une  cou- 
che (S.) 

ACOTTER  {agric.)  C'est  faire  un  acot  (S.) 

ACOTYLÉDON.    Acotyledonis  (botan.)  Adjectif  formé 

de  deux  mois  grecs,  a  privatif,  sans  ,  et  cotylédon  ;  arbre  ou 
planle  qui  n'a  point  de  cotylédon  ,  c'est-à-dire,  dont  la  partie 
reproductrice,  qui  tient  lieu  de  graine,  ne  développe  pas, 
dans  sa  germination,  celte  sorte  de  feuille  primordiale  nommée 
lobe  ou  cotylédon. 

Les  plantes  acotjlédones  forment  une  des  irois  séries  natu- 
relles qui  partagent  lous  les  végétaux,  sur  la  considération  de 
îa  différente  forme  et  organisation  de  leur  graine  et  de  leurs 
diverses  manières  de  naître  :  ce  sont  les  fougères.,  les  mousses, 
les  champignons  ,  les  lichens,  les  moisissures  (mucor) ,  les 
Bj'ssus ,  et  en  général  toutes  les  plantes  dont  la  fructification 
n'est  pas  appareille,  est  cachée  ou  inconnue,  et  que,  depuis 
Linna?us,  on  nomme  cryptogames  (Y.) 

ACOTYLEDONÉ.  Acotjledoneus  (botan.)  Arbre  ou  planle 
herbacée  qui  n'a  point  de  cotylédon  (V.) 

ACRE  (agric.)  Mesure  de  terre  en  usage  en  Angleterre  et 
dans  quelques  provinces  de  France  qui  ont  été  au  pouvoir  des 
Anglais;  elle  équivaut  à  un  arpent  el  demi  environ  (S.) 


ACRE.  Acris  (botan.)  Qui  a  de  l'àcreté,  une  saveur,  un 
goût   acres.   C'est  une  éoithète  que   l'on   donne   à   quelques 

filantes,  à  cause  de  leur  propriété  d'être  dc?'es ;  telles  sont 
es  renoncules,  particulièrement  celle  que  l'on  a  nommée 
ûcre  (ranuncidus  acris).  Cet  adjectif  est  souvent  confondu 
avec  celui  d'ACERRE;  mais  cependant  ils  ne  sont  pas  syno- 
nymes. Acerbe  ne  se  dit  que  du  goxtt,  ne  donne  que  l'idée 
de  l'âpreté,  de  l'astriclion.  Acre  est  pris  dans  une  acception 
plus  générale  :  les  sens   du  toucher  et  du   goût  en  jugent 


ADN  9 

également.  Le  poivre,  le  piment  (capsicum) ,  ainsi  que  les 
feuilles  et  le  suc  de  certaines  plantes,  donnent  à  la  Bouche 
une  sensation  de  chaleur  brûlante;  ces  substances  ,  appliquées 
sur  la  peau,  y  font  le  même  effet,  et  y  occasionnent  delà 
rougeur  et  de  l'inflammation  (V.) 

ACUMINE.  Acuminatus  (botan.)  On  donne  ce  nom  à 
toute  partie  de  plante,  soit  feuille,  foliole  du  calice,  pélale, 
ou  divisions  d'une  corolle  monopétale,  dont  l'extrémité  su- 
périeure se  rétrécit  subitement  pour  former  une  pointe  très- 
aiguë  et  alongée,  comme  dans  les  feuilles  de  lunaire  (  lu- 
naria  rediviva);  il  est  dérivé  iïacumen,  pointe  (V.) 

ACUTANGLE.  Acutangulus  (botan.)  En  géométrie,  il  se 
dit  d'un  triangle  qui  a  ses  trois  angles  aigus  ;  mais  ,  en  bota- 
nique, il  a  une  autre  signification  :  il  exprime  seulement  que 
les  angles  sont  aigus,  sans  en  déterminer  le  nombre  ("V .) 

ACUTANGULÂIRE.  Aculangularis  (botan.)  Synon}nie 

d'ACUTANGUlé  (V.) 

ACUTANGULE.  Acutangulatus  (botan.)  Qui  a  ses  angles 
aigus,  c'est-à-dire  pointus  pour  les  corps  plans,  et  à  bords 
Iranchans  pour  les  solides.  On  exprime  le  nombre  des  angles 
par  la  préposition  d'un  chiffre;  ainsi,  3  ou  ^-angulés  indique 
trois  ou  quatre  angles  aigus  (Y.) 

ACUTS  {forêts).  Extrémités  des  forêts  et  des  grands 
pays  de  bois  (S.) 

ADANSON  (greffe  d' )  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  ap- 
proche des  feuilles  et  des  fleurs  qui  se  joignent  à  d'autres 
parties  des  sujets.  Elle  est  employée  à  la  multiplication  des 
arbres  et  arbrisseaux  qui  se  prêtent  difficilement  à  d'autres 
greffes  (S.) 

ADHERENCE  (phys.),  du  latin  adhœrere ,  être  uni, 
attaché.  Force  qui  retient  certains  corps  attachés  à  d'autres 
corps.  Ainsi,  il  y  a  adhérence  entre  l'eau  et  un  corps  quel- 
conque dont  eile  mouille  la  surface  (S.) 

ADHERENT.  Adhérons  (botan.)  Toute  partie  qui  est 
comme  appliquée  ou  collée  sur  une  autre  ;  qui  y  est  attachée 
sans  faire  corps  avec  elle  (  V.) 

ADHESION  (phjs.)  La  même  chose  qu'ADHÉRENCE  (S.) 

ADNE.  Adnatus  (botan.)  Qui  naît,  ou  semble  naître 
d'une  partie,  qui  y  est  attaché  ou  cohérent.  On  dit  que  les 
feuilles  sont  adnees  lorsqu'elles  sont  sessiles  ,  et  que  s'élevant 
verticalement,  leur  cote  ou  nervure  principale  ,  .ou  une  petite 
portion  de  leur  face  supérieure  est  cohérente  avec  lu  tige.  Les 
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stipules  des  rosiers  sont  adnées ,  parce  qu'elles  sont  cohérentes 
ou  font  corps  avec  les  pétioles  des  feuilles  de  ces  arbrisseaux. 
Les  filamens  des  étamines  sont  adnés  à  la  corolle  ,  lorsqu'ils  y 
sont  attachés  dans  une  partie  de  leur  longueur  (Y.) 

ADOS  (agric.)  Elévation  de  terre ,  formée  contre  un  mur, 
en  dos  de  bahut ,  et  plus  large  du  bas  que  du  haut  (S.) 

ADULTE  (phjs.)  Tout  animal  parvenu  au  dernier  degré 
de  son  accroissement,  est  adulte.  Ce  mot  vient  du  latin  ado- 
lescere  ,  croître  (  S.) 

ADULTE  {botan.)  On  le  dit  de  toute  plante  qui  a  achevé 
sa  croissance,  acquis  toute  la  grandeur  el  les  proportions  que 
la  nature  a  départies  à  son  espèce,  sauf  les  modifications  ac- 
cidentelles qui  sont  particulières  à  l'individu  (V.) 

ADULTÉRATION  (économ.)  Allération  ou  falsification 
d'une  substance;  par  exemple,  de  quelque  médicament  (S.) 

ADULTERE  (agric.)  ou  produit  adultérin  (S.) 

ADULTERIN  (agric.)  Une  variété  adultérine  provient  du 
mélange  de  la  poussière  fécondante  de  la  fleur  d'une  espè-ce 
de  plante  ,  avec  la  partie  femelle  de  la  fleur  d'une  autre  espèce. 
On  l'appelle  aussi  produit  adultérin,  y .  Hibride  (S.) 

ADVENTICE.  Adventitius  (agric.)  Cet  adjectif  est  em- 
ployé pour  désigner  les  plantes  qui  croissent  par  hasard  en 
quelque  endroit,  et  sans  que  l'on  s'y  attende.  Les  mauvaises 
herbes  qui  infestent  les  jardins  et  les  terres  en  culture  sont 
des  plantes  adventices.  Toutes  les  plantes  ,  bonnes  ou  mau- 
vaises,  sont  regardées  comme  adventices  ,  lorsqu'elles  n'ont 
point  été  semées  dans  l'endroit  où  elles  se  trouvent. 

Ce  nom  ,  donné  aux  mauvaises  herbes  qui  pullulent  dans  les 
jardins,  et  font  tort  aux  plantes  potagères,  devrait  être  géné- 
ralement préféré  à  celui  de  plantes  parasites ,  que  leur  don- 
nent beaucoup  de  personnes  el  même  plusieurs  auteurs  ,  mais 
qui  ne  convient  réellement  qu'aux  vraies  parasites,  lesquelles 
s'implantent  sur  d'autres  ,  et  se  nourrissent  de  leur  propre  sub- 
stance :  telles  sont  le  gui ,  l'orobanche  et  la  cuscute  (  V .) 

ADVENTIF.  Advenlitius  (botan.  et  jard.)  On  donne  ce 
nom  aux  bourgeons  qui  percent  à  travers  l'écorce  du  tronc  et 
des  branches  des  arbres,  qui  naissent  sur  leurs  rameaux,  en 
des  endroits  indéterminés  en  apparence  ,  et  où  l'on  ne  pou- 
voit  s'attendre  qu'il  put  en  survenir  (V.) 

ADVERSE.  Adversrs  (botan.)  Ce  terme  désigne  les  feuilles 
qui  présentent  le  côté  ou  la  face  inférieure  au  soleil  :  telles  sont 
le  lyciet  (lycium  baerhac ia-Jblium)  et  plusieurs  proteas  (\  .) 
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AD  YN  AMIE  (méd.)  Expression  grecque,  formée  d'à  pri- 
vatif, sans ,  et  de  dunamis ,  force  ;  sans  force  ;  faiblesse  causée 
par  une  maladie. 

La  fièvre  adynamique  consiste  dans  un  état  de  faiblesse  et 
de  relâchement  de  toutes  les  libres  musculaires.  On  l'avait 
appelée  jusqu'à  présent,  fièvre  putride  (S.) 

AÉRIFORME  (ptys.  )  Epilhète  des  fluides  qui  ont  les 
propriétés  de  l'air;  tel  que  le  caz  inflammable  (S.) 

AEROLITHES  (phjs.)  Mot  nouvellement  composé  des 
mots  grecs  acr,  Y  air,  et  lithos ,  pierre;  pierre  de  l'air.  Les 
aérolitcs  sont  des  pierres  ou  des  masses  minérales  qui  tom- 
bent du  ciel.  Les  uns  les  font  venir  de  la  lune,  les  autres  veu- 
lent qu'elles  se  forment  dans  l'atmosphère,  et  peut-être  ne 
viennent-elles  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  (S.) 

AEROMETRE  (phjs.)  Instrument  qui  sert  à  mesurer 
la  densité  ou  la  rareté  de  l'air.  Sa  dénomination  est  composée 
de  deux  mots  grecs  ,  acr,  l'air  ,  et  metron,  mesure;  mesure  de 
l'air  (S.) 

AERONxAUTE  (phys.)  Mot  nouveau  dérivé  du  grec, 
pér,  l'air,  et  nautis  ,  navigateur  ;  navigateur  aérien  ,  celui  qui 
parcourt  les  airs  dans  un  ballon  ou  aérostat  (S.) 

AEROSTAT  (phjs.)  Du  grec  acr ,  l'air,  et  istemi ,  élever. 
Ballon  ou  globe  rempli  d'un  fluide  aériforme  plus  léger  que 
l'air  au  milieu  duquel  il  s'élève.  C'est  au  célèbre  Monlgollier 
qu'est  due  la  découverte  de  ïaerostat  (S.) 

AÉROSTATION.  L'art  de  faire  et  de  diriger  les  aéros- 
tats (S.) 

AFFAISSEMENT  (agric.)  Abaissement  des  terres  remuées, 
des  couches  de  fumier  ou  de  tannée,  etc.  (S.) 

AFFAMER  (agric.)  On  affame  une  plante  en  la  privant 
d'une  partie  de  sa  nourriture.  Celle  opération  est  quelquefois 
nécessaire  pour  empêcher  l'excès  de  la  sève,  qui  produit  du 
bois  et  des  feuilles ,  sans  fruits  (S.) 

AFFANURES  (économ.  rur.)  On  appelle  qffamires ,  dans 
quelques  parties  de  la  France,  la  portion  de  grains  qui  se  donne 
en  paiement  aux  moissonneurs,  aux  batteurs,  etc.  (S.) 

AFFINER  (agric.)  Expression  tirée  du  latin  qffingere , 
façonner.  On  affine  la  terre  par  de  fréquens  labours  ,  et  avec 
la  herse  ou  le  raleau  ;  on  ï  affine  encore  en  la  passant  à  la 
claie  (S.) 

AFFINER  (économ.)  Passer  successivement  le  chanvre 
ou  le  lin  par  plusieurs  peignes  dont  les  dénis  augmentent  l  ; 
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finesse,  c'est  les  affiner.  On  affine  le  fromage  en  lui  faisant 
contracter  un  goût  plus  fin  ,  plus  relevé  (S) 

AFFINITE  (chimie).  Du  latin  affinitas ,  voisinage,  al- 
liance ,  rapport.  On  appelle  ainsi  la  tendance  qu'ont  certaines 
substances  à  se  combiner  ensemble  (S.) 

AFFINITÉ.  Affinitrs  [bolan.)  Rapport,  ressemblance, 
analogie  qu'ont  entre  eux  certains  objets  ;  que  certaines  plantes 
ou  familles  de  plantes  ont  avec  d'autres.  Par  exemple  ,  l'hip- 
pocastane,  ou  marronier  d'Inde  ,  par  l'ensemble  de  tous  ses 
caractères ,  a  beaucoup  plus  d'affinités  avec  la  famille  des 
érables  à  laquelle  il  appartient,  qu'avec  celle  des  amentacées, 
ai  renferme  le  châtaignier  ,  avec  lequel  il  n'a  d'analogie, 
'affinité ,  que  par  la  forme  extérieure  de  ses  fruits  (V.) 

AFFOUAGE  {forts.  Droit  de  couper  du  bois  ,  dans  une 
forêt,  pour  son  chauffage  (S.) 

AFFOURAGER  {économ.  rur.)  V.  Affourer  (S.) 

AFFOURER  (économ.  rur.)  Remplir  de  fourrage  les  râ- 
teliers des  écuries ,  pour  le  faire  manger  aux  bestiaux  (S.) 

AFFRANCHIR  {jurispr.rur.)  Libérer  un  bien  quelconque, 
en  rachetant  les  cens,  redevances  ou  servitudes  dont  il  était 
chargé  ,  c'est  WiJJranchir ,  le  rendre  franc  (S.) 

AFFRANCHIR  un  tonneau  (économ.)  C'est  le  laver  avec 
de  Feau  bouillante  ,  soit  pure,  soit  mêlée  avec  du  sel  ou  avec 
quclqu'aulre  substance ,  pour  lui  enlever  le  goût  de  bois  ou 
tout  autre  mauvais  goût  qu'il  aurait  pu  contracter  (S.) 

AGAMIE.  Agamia  (botan.)  Nom  composé  de  deux  mots 
grecs,  a  privatif,  sans,  et  gamos )  noce.  Il  désigne  un 
grand  nombre  de  plantes  ,  dans  lesquelles  on  croit  qu'il  n'_y 
a  point  de  noces  ,  et  par  conséquent  de  fécondation.  Elles  sont 
toutes  de  la  division  des  acotyledons.  Depuis  quelque  temps 
on  substitue  ce  mot  nouveau,  comme  plus  exact,  à  celui  de 
chryptogamie  ,  qui  signifie  noces  invisibles  ou  cachées  (V.) 

AGE  (agric.)  Longue  pièce  de  bois  qui  va  du  manche 
de  la  charrue  à  l'avant-train.  On  l'appelle  ixassijlcche  (S.) 

AGE  des  plantes.  Aetas  plantnrum  (bolan.)  Les  plantes 
diffèrent  beaucoup  entre  elles  pour  la  durée  :  il  y  a  des  espèces 
qui  ne  vivent  que  quelques  heures;  d'autres  qui  naissent  et 
meurent  dans  l'espace  d'un  jour;  d'autres  qui  durent  un, 
deux  ou  trois  ans;  d'autres  enfin  qui  vivent  un  grand  nombre 
d'années,  et  même  pendant  plusieurs  siècles.  On  les  nomme 
plantes  éphémères  ,  an  n  elles,  bisannuelles,  trisannuelles, 
vivàces.    L'âge  des  végétaux  est  très-difficile  à  reconiniu'-e 
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dans  les  herbes  ;  mais ,  dans  les  arLres ,  en  comptant  le  nombre 
des  couches  concentriques  du  bois,  on  peut  savoir  celui  de  leurs 
années  (V.) 

AGGRAYE,  ou  ENGRAYE  (artvét.)  Meurtrissures,  cre- 
vasses ou  plaies  qui  surviennent  aux  pieds  des  chiens  après  des 
courses  fatigantes.  Lorsqu'un  chien  est  atteint  de  ces  maux, 
on  dit  qu'il  est  aggravé  ou  engravé  (S.) 

AGNELER ,  AGNELEMENT  (économ.  rur.)  Le  part  ou 
l'accouchement  d'une  brebis  (S.) 

AGRAFE.  Hamus  (botan.)  Hameçon,  crochet,  sont  des 
termes  synonymes  d'agrafe.  On  donne  ces  différens  noms 
à  des  corps  qui  ont  la  forme  d'un  petit  hameçon;  on  le  dit 
particulièrement  des  poils  et  des  stigmates  lorsqu'ils  sont  cro- 
chus, ou  hérissés  de  pointes  ou  de  hlets  recourbes  (V.) 

AGREGAT  (phjs.)  On  donne  ce  nom  à  un  tout  com- 
posé de  plusieurs  parties  (S.) 

AGRÉGATION  (phj-s.)  Mot  dérivé  du  latin  aggregalio s 
réunion  de  plusieurs  choses;  assemblage  de  plusieurs  parties 
qui  forment  un  tout  (S.) 

AGREGATION.  Aggregatio  (botan.)  Réunion  ou  amas 
de  fleurs ,  portées  chacune  par  un  pédicule  particulier ,  mais 
qui  partent  tous  du  même  point.  Ce  sont  les  fleurs  agrécées  qui 
font  Y  agrégat  ion  ;  exemple  :  l'aspérule  de  Turin  (asperula 
Taurina)  et  la  shérarde  des  champs  [sherardia  arvensis)  ("V.) 

AGREGE  (phys.)  Synonyme  d'AGRÉGAT  (S.) 

AGRÉGÉES  (fleurs).  FI.  Aggregati  (botan.)  On  ne  le  dit 
que  des  fleurs  qui  sont  distinctement  et  simplement  pétli- 
cellées_,  et  qui  naissent  plusieurs  ensemble  sur  le  même  point 
de  la  tige  ,  ou  à  son  sommet  :  telles  sont  celles  dû  chardon  des 
marais  (carduus  palus tris),  pycnocéphale  (carduus prenoce- 
phalus)  et  acanthoïde  ,  qui  sont  très-communs  ;  sherardia 
arvensis  (Y.) 

AGRESTE,  Agrestis  (botan.)  Rustique,  sauvage.  Plante 
qui  croit  dans  les  champs  ,  près  des  lieux  cultivés  ,  mais  rare- 
ment dans  les  forêts  (Y.) 

AGRICOLA  (creffe  d')  (agric.)  Espèce  de  greffe  par 
approche  sur  des  branches  que  l'on  incise  en  Ion»-  et  que 
l'on  accole  (S.) 

AGRONOMIE  (agric.)  Dérivé  du  grec  agros ,  champ, 
et  mono  s  ,  loi ,  règle.  C'est  proprement  la  théorie  de  l'agricul- 
ture. Celui  qui  s'y  livre  est  un  agronome  (S.) 

AII-AH  (arch.  rur.)  Ouverture  dans  un  mur  de  clôture, 
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sans  grille  ni  parapet;  mais  avec  un  fossé  en  devant  pouf 
servir  de  défense.  C'est  ce  que  l'on  appelle  aussi  claire-voie. 
et  saut-de-loup  (S.) 

AICHES  {pêche).  V.  achÉes  (S.) 

AIGAIL  ou  aiguul  (forêts).  C'est,  en  terme  de  forestier 
et  de  veneur ,  la  rosée  qui  est  le  matin  sur  les  feuilles  et  sur  les 
herbes  (S.) 

AIGRE  [chimie),  du  latin  ocer,  qui  pique  au  goût.  Saveur 
piquante  ,  forte  et  désagréable  ;  c'est  celle  des  acides  faibles  et 
des  substances  animales  ou  végétales  qui  passent  à  la  fermen- 
tation acide  (S.) 

AIGRE  (arts  et  m.)  Qualité  d'un  métal  dont  les  parties 
ne  sont  pas  bien  liées ,  et  qui  se  casse  ou  se  fend  en  le  tra- 
vaillant (S.) 

AIGRETTE.  Pappus  (botan.)  Paillettes  ou  poils  simples 
et  soyeux,  ou  divisés  et  plumeux,  implantés  au  sommet  d'un 
grand  nombre  de  graines,  particulièrement  de  celles  de  la 
famille  des  chicoracées  ,  ce  qui  facilite  leur  transport  par  les 
vents  et  leur  dissémination  à  de  grandes  dislances.  Uaigrette 
est  simple  cl  sessile  dans  le  séneçon  ;  pcdiculce  dans  la  laitue  j 
pédiculée el plumeuse dans  le  pissenlit  (leontodon  taraxacum); 
elle  est  paléacée  lorsque  la  graine  porte  ,  aulieti  de  poils,  des 
écailles  ou  paillettes. 

Cette  définition  de  Y  aigrette  ou  pappus  ,  ne  se  donne  qu'aux: 
graines  des  plantes  à  (leurs  composées  ou  de  la  syngenesie  de 
Linnaeus,  dont  la  graine  est  infère  et  porte  le  fleuron  ou  la 
«orolle  qui  est  supère. 

Les  anémones  ,  les  clématites  et  les  apoejns  ,  etc. ,  ont  aussi 
des  aigrettes;  mais  elles  n'ont  pas  le  nom  de  pappus.  Les  bo- 
tanistes, pour  metlre  plus  de  précision  dans  les  termes  de 
la  science,  leur  donnent  aujourd'hui  d'autres  noms,  en  raison 
de  la  différence  de  leur  l'orme  et  de  leur  structure.  V.  caudi- 
I'ORMES  ,  chevelues  (\.) 

AIGRETTÉE  (semence).  Papposum  semen  (botan.)  Graines 
qui  portent  une  aigretle  (V.) 

ATGU.  Acutus  (botan.)  On  le  dit  de  toute  partie,  ou  plane, 
terminée  par  une  pointe  ou  un  angle  aigu  formé  par  la  ren- 
contre simple  des  deux  bords,  ou  solide  atténuée  sensiblement 
vers  son  extrémité  supérieure.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
acuminé.  —  Quand  on  dit  simplement  qu'une  feuille  est  aiguë t 
il  faut  entendre  que  c'est  du  sommet;  mais  on  dit  aussi  quel- 
quefois quelle  est  a  iguevers  sa  base }  ou  quelle  l'est  des  deux 
bouts  (foliis  utrinque acutis).— Cet  adjectif  ne  désigne  pas  une 
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hVure  ou  une  forme  déterminées;  mais  une  .modification  qui 
s'y  trouve.  On  dit  -.feuilles  ovales-aiguës,  cord ij ormes-aigu  es  ; 
et  d'un  solide,  comme  sont  plusieurs  fruits  ou  capsules ,  qu'il 
est  ocoïde-aigu  ("V.) 

AIGUILLE  [agric.)  Les  jardiniers  et  les  habilans  des 
campagnes  désignent  par  ce  nom  le  pistil,  qui  est  dans  les 
fleurs  l'organe  du  sexe  féminin.  En  effet ,  le  style  qui  surmonte 
l'ovaire  a  quelque  ressemblance  avec  une  aiguille  à  coudre. 
Lorsque  les  arbres  fruitiers  sont  en  fleurs,  et  qu'il  survient 
des  gelées  tardives,  ils  vont  regarder  celles  qui  sont  le  plus 
exposées  au  froid  et  à  l'action  du  vent ,  pour  reconnaître  si  le 
pistil  n'a  pas  été  endommagé.  Si  les  aiguilles  sont  noires,  ils 
disent  qu'il  n'y  aura  point  de  fruits;  mais  si  les  aiguilles  sont 
vertes  ou  ont  conservé  leur  couleur  naturelle  ,  on  peut  espérer 
une  bonne  récolte  (V.) 

AIGUILLON  [cconom.  rur.)  Longue  verge  ou  bâton  armé 
d'une  petite  pointe  de  fer  à  l'un  de  ses  bouts.  On  s'en  sert  pour 
piquer  les  bœufs,  les  presser,  les  aiguillonner  (S.) 

AIGUILLONNE.  Aculeatus  [botan.)  Tiges ,  rameaux  et 
feuilles  armés  d'Aicuiu-ONS  ("V.) 

AIGUILLONS.  Aculei  [botan.)  Productions  droites  ou 
courbées,  dures,  très-aiguës,  piquantes,  qui  naissent  sur  les 
tiges  ,  les  rameaux  ,  les  feuilles  ,  les  calices  et  les  fruits  de 
beaucoup  de  plantes.  Les  aiguillons  se  distinguent  des  épines 
parce  qu'ils  ne  proviennent  pas  du  bois,  qu'ils  n'adhèrent 
qu'à  l'écorce,  qu'ils  s'en  détachent  avec  facilité,  se  dessèchent 
et  tombent  au  bout  de  quelque  temps  ,  comme  on  le  voit  dans 
l'églantier  et  la  plupart  des  espèces  des  rosiers;  au  lieu  que 
les  épines  viennent  du  bois,  font  corps  avec  les  lises  et  les 
rameaux  ,  ne  peuvent  en  être  séparées  sans  déchirement  et 
fracture.  Les  piquans  du  framboisier ,  des  ronces  et  des  ro- 
siers ,  sont  des  aiguillons  ;  ceux  de  l'aubépine  et  de  l'arrête- 
bœuf  [ononis  spinosa)  sont  des  épines.  —  Dans  une  descrip- 
tion on  doit  indiquer  s'ils  sont  droits  ou  courbés  (V.) 

AILE  [éeonom.) ,  dérivé  de  l'anglais  aie.  Espèce  de  bière  sans 
liouhlon  ,  produite  par  la  fermentation  de  la  drèghe  dans  l'eau 
bouillante  (S.) 

AILE.  Ain  [botan.)  Expansion  ou  saillie  membraneuse  des 
bords  ,  des  angles  ou  des  côtés  d'une  partie  quelconque.  Quand 
on  parle  des  graines  ,  la  désignation  du  nombre  des  ailes  est 
tirée  ou  du  latin,  uniciibe,  ùiailee.  Iriailee,  quadriailce,  etc., 
ou  du  grec,  wonoptere ,  diptère ,  tripière ,  tétraptère  3  etc.  Les 
graines  de  l'orme  sont  monospermes  uni  ailées  ;  le  fruit  des 
érables  est  biailé ;  mais  ayant  deux  graines  réunies  qui  a« 
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séparent  à  leur  maturité,  chacune  n'ayant  qu'une  aile;  elles 
sont  uniatlces.  —  On  donne  aussi  le  nom  d'ailes  aux  deux 
pétales  latéraux  des  fleurs  papillonacees  (  V.) 

AILE  (agric.)  Les  jardiniers  appellent  ainsi  les  branches  des 
arbres  en  espalier  qui  poussent  sur  les  côtés  des  mères-bran- 
ches; ils  étendent  quelquefois  celte  dénomination  aux  feuilles 
latérales  des  plantes  potagères  (S.) 

AILÉ.  Alatus  (botan.)  Tout  ce  qui  est  pourvu  d' ailes  :  les 
graijies  sont  ailées  par  des  membranes  minces;  les  tiges  par 
le  prolongement  descendant  des  bords  des  feuilles  ;  les  pétioles 
communs  le  sont  par  une  expansion  marginale  de  la  nature 
des  folioles.  En  français,  on  donne  souvent  le  nom  dej tuilles 
ailées  à  celles  du  frêne  et  de  l'acacia  (rouinia  pseudo  acacia). 
Y.  PINNÉES  ("V .) 

AIN  (pêche),  OU  HAMEÇON  (S.) 

AIR  DÉPHLOGISTIQUÉ  (chimie).  V.  gaz  oxigène  (S.) 

AIR  FIXE  (chimie).  Y.  gaz  acide  carbonique  (S.) 

AIR  INFLAMMABLE  (chimie).  Y.  gaz  hydrogène  (S.) 

AIR  PHLOGISTIQUÉ  (chimie).  Y.  gaz  azote  (S.) 

AIR  YITAL  (chimie).  V.  gaz  oxicène  (S.) 

AIRE  (  phys.)  Les  aires  ou  les  rumhs  de  vent  sont  les 
32  vents  qui  soufflent  d'autant  de  points  de  l'horizon,  et  que 
l'on  distingue  par  des  dénominations  particulières,  suivant 
leur  rapprochement  ou  leur  éloigneraient  des  quatre  points 
cardinaux,  c'est-à-dire  le  nord,  Test,  le  sud  et  l'ouest  (S.) 

AIRE  {forêts).  Les  forestiers  appellent  une  coupe  à  lire  et 
à  aire  ,  lorsqu'elle  se  fait  de  suite  entre  les  lisières  marquées, 
en  laissant  seulement  dans  le  champ  ou  aire  les  arbres  ré- 
servés (S.) 

AIRE  (économ.  rur.)  ,  dérivé  du  latin  area ,  superficie  plane. 
C'est  l'endroit  où  l'on  bat  les  grains;  on  dit  Yaire  d'une 
srranffe,  d'un  hangar.  Il  y  a  aussi  des  aires  extérieures  et 
en  plein  air  (S.) 

AIRE  (chasse).  Nid  des  grands  oiseaux  de  proie  ;  il  est  plat 
et  grossièrement  formé  de  bûchettes  (S.) 

AIRE  (arch.  rur.)  Fond  corroyé  et  pavé  d'un  bassin  (S.) 

AIS  (arts  et  m.),  du  latin  axis  ou  assis,  soliveau,  h'ais  est 
un  bois  de  sciage,  un  madrier,  une  planche  (S.) 

AISSEAU,  Aissypour  ais  scié,  bardeau  (arts  et  m.)  Plan- 
chette très-mince  qui  sert  à  la  couverture  des  maisons  (S.) 
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AISSELLE.  Axilla  (botan.)  C'est  l'angle  formé  par  la  base 
d'une  feuille  ou  d'un  rameau,  avec  la  partie  monlanle  de  la 
tige  ou  de  ses  divisions.  Les  bourgeons  naissent  dans  les  ais- 
selles des  feuilles;  les  fleurs  du  mouron  rouge  et  du  bleu  (ana- 
gallis  arisensis),  du  mouron  des  oiseaux  (alsine  média) ,  etc., 
sont  placées  aux  aisselles  des  feuilles  :  on  dit  alors  qu'elles 

SOnt  AXILLAIRES  (V.) 

ALTON  Tgreffï  d')  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  approche, 
qui  se  pratique  sur  les  branches  des  arbres  résineux.  Les 
arbres  greffés  de  cette  manière  durent  peu  (S.) 

AJUSTAGE,  AJUTAGE,  ou  ajoutoir  (arts  et  m.)  Petit 
tuyau  de  cuivre,  soudé  au  bout  d'un  conduit  de  fontaine  ou 
d'un  jet  d'eau ,  pour  faire  échapper  l'eau.  Un  robinet  peut 
être  aussi  regardé  comme  un  ajustage  (S.) 

ALAISE  (agric.)  Attache  qu'on  fixe  à  l'extrémité  d'une 
branche  d'arbre,  trop  courte  pour  être  palissée  (S.) 

ALBUGO  (artvét.)  Mot  latin  qui  signifie  blancheur.  Ma- 
ladie des  jeux  des  animaux;  elle  se  manifeste  par  une  tache 
blanche  qui  se  forme  sur  la  cornée,  et  occasionne  souvent  la, 
perte  de  la  vue  (S.) 

ALBUMEN.  Mot  latin  que  la  chimie  a  adopté  et  qui  signifie 
le  blanc  d'un  œuf  (S.) 

ALBUMINE  (chimie)  ,  formé  d'albumen ,  blanc  d'œuf  en 
latin.  C'est ,  en  effet ,  un  liquide  plus  ou  moins  visqueux  ,  sem- 
blable à  la  matière  du  blanc  d'œuf,-  et  qui  se  trouve  dans  plu- 
sieurs substances  tant  animales  que  végétales  (S.) 

ALCARAZAS  (économ.)  Mot  arabe  qui  désigne  des  vases 
de  terre,  très-poreux  et  destinés  à  rafraîchir  l'eau  que  l'on  veut 
boire,  au  moven  de  l'évaporation.  Ces  vases  sont  d'un  usage 
général  en  Espagne ,  en  Egypte  où  il»  portent  le  nom  de 
barda  le  ,  dans  les  Indes  où  on  les  appelle  gargoulettes ,  etc. 
On  en  fabrique  actuellement  à  Paris  (S.) 

ALCOHOL  ou  alcool  (chimie).  Mot  arabe  qui  signifie 
subtil.  C'est  l'esprit  de  vin  (S.) 

ALENE.  Subula  (botan.)  Toute  partie  qui  a  la  forme  d'une 
alêne.  On  dit  vulgairement  feuilles  en  alêne,  ou  feuilles 
aljnécs.  V.  sueulées  (V.J 

ALENE.  Subulalus  (botan.)  Tout  ce  qui  a  la  forme  d'une 
aie  ne ,  qui  est  aigu,  propre  à  percer  ou  à  poindre.  V.  sueule, 
Feuilles  en  alênes  (V.) 

AI.ICHON  [arts  et  m.)  On  J^nae  le  nom  pâlichons  aux 
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planchettes  dont  la  circonférence  d'une  roué  de  moulin  à  eau 
eat  garnie  pour  la  faire  tourner  (S.) 

ALISMOIDES  (les)  ou  alismoïdées.  Alismoideœ  (botan.) 
Famille  de  plantes,  ainsi  nommée  parce  que  tous  les  genres  qui 
la  composent  ont  la  plus  grande  affinité  avec  celui  des  alisma 
qui  en  fait  partie,  et  qui  en  est  le  type.  Le  nom  est  celui  du 
genre  auquel  on  a  ajouté  la  terminaison  ou/es }  dérivée  du  grec 
eidos ,  forme  ,  figure;  ce  qui  veut  dire  :  plantes  qui  ont  la  forme 
de  Y  alisma.  On  la  nomme  aussi  famille  des  joncacées  (V.) 

ALKALESCENCE  (chimie),  dérivé  dVi-RALi.  Fermenta- 
tion alkaline  (S.) 

ALKALESCENT  (chimie"'.  Une  suLstance  est  alkalescente 
lorsqu'elle  éprouve  la  fermentation  alkaline.  Y.  alkam  (S.) 

ALKALI  (chimie).  C'est  ainsi  que  ce  mot  doit  s'écrire,  et 
non  alcali ,  afin  d'en  conserver  l'élymologie.  C'est  une  ex- 
pression arabe,  formée  de  l'article  al  et  fcali ,  qui  veut  dire 
soude;  la  soude.  Ualkali  est  une  substance,  soit  solide,  soit 
fluide,  dont  la  saveur  est  acre,  brûlante,  urineuse,  et  qui  a 
la  propriété  de  verdir  les  couleurs  bleues  extraites  des  végé- 
taux ;  de  former  des  savons  avec  les  huiles  ,  et  des  sels  avec  les 
acides  ;  enlin  de  dissoudre  les  matières  animales. 

Les  trois  principales  espèces  dUalkalis  sont  I'ammoniaqui  , 
la  potasse  et  la  soude.  On  les  appelle  souvent  alkalis  caus- 
tiques (S.) 

ALKALI  FIXE  MINÉRAL,  ou  aikali  marin  {chimie). 

Y.   SOUDE    (S.) 

ALKALI  FIXE  VÉGÉTAL  (chimie).  Y.  potasse  (S.) 
ALKALI    MINÉRAL    AÉRÉ    (chimie),    carbonate    de 
soude  (S.) 

ALKALI  PHLOGISTIOUÉ,  ou  alkali  prussien  {chimie^. 

Y.   PRUSS1ATE   ALKALIN   (S.) 

ALKALI  YÉGÉTAL  AÉRÉ  (chimie),   carbonate  de  po- 
tasse (S.) 
ALKALI  YÉGÉTAL  YITRIOLÉ  (chimie).  V.  sulfate 

DE    POTASSE   (S.) 

ALKALI  YOLATIL  (chimie).  V.  ammoniaque  (S.) 

ALKALI  YOLATIL  CONCRET  (chimie),  carbonate 
d'ammoniaque  (S.) 

ALLANTOIDE  (anal.)  Les  auatomisles  nomment  ainsi 
une  membrane  qui  l'ail  partie  de  l'arrière-faix  dans  les  ani- 
maux,  parce  qu'elle  a  la  forme  d'un  boyau.   Allanlos ,  en 
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grec,  «signifie  un  boyau,  une  saucisse,  et  eidos ,  la  ligure,  k 
ressenftUance  (S.) 

ALLIAGE  (chimie),  du  verbe  latin  adligare ,  lier  une 
chose  à  une  autre.  C'est  l'union  de  difterens  métaux  enti« 
eux  (S.) 

ALLIER  [chasse).  Filet  à  mailles  claires  dont  on  se  sert 
pour  prendre  les  oiseaux,  particulièrement  les  perdrix  (S.) 

ALLLVION  (cconom.)  Ce  mot  est  composé  du  latin  ad- 
lucre ,  couler  sur  ou  contre.  C'est  le  nom  des  allérissemens 
■ou  accroissemens  successifs  qui  se  forment  sur  les  fonds  voi- 
sins de  la  mer  ,  des  ileuves  ou  des  rivières ,  par  les  terres  que 
les  eaux  y  déposent.  Les  allumions  profilent,  en  générai,  aux 
.propriétaires  riverains  (S.) 

ALONGE  (agric.)  V.  alaise  (S.) 

ALPESTRE.  Alpestris  (botan.)  Plante  qui  ne  croit  que 
sur  les  Hautes-Alpes,  les  sommets  couverts  de  neige  pendant 
neuf  mois  ;  au  lieu  que  alpine  (alpina)  désigne  celle  qui  habile 
les  Alpes  en  général,  sans  spécifier  laquelle  des  trois  régions, 
si  c'est  la  basse,  la  moyenne,  ou  la  plus  élevée  (V.) 

ALPINE.  Alpina  [botan.)  Plante  qui  croit  aux  Alpes  ;  on 
dit  les  plantes  alpines ,  pour  indiquer  non  seulement  les  plan  les 
qui  croissent  sur  les  Alpes,  mais  que  l'on  trouve  aussi  sur  les 
autres  montagnes  élevées  de  l'Europe,  et  quelquefois  même 
sur  celles  du  nord  de  l'Asie,  où  la  température  est  à  peu 
près  semblable  (V.) 

ALTERATION  (agric.)  Changement  de  bien  en  mal  dans 
la  végétation  (S.) 

ALTERNATIVEMENT,  Mternatim ,  Alterné  (botan.) 
D'une  manière  alternje  (V.) 

ALTERNE.  Allernus  (botan.)  Il  se  dit  des  feuilles  et  de 
toute  autre  partie  d'une  plante  qui  sont  insérées  seules  à  seules 
sur  deux  rangs  opposés  ,  à  des  distances  à  peu  près  égales  ; 
l'insertion  à  l'un  des  côtés  est  opposé  à  l'espace  vide  qui  est 
entre  les  deux  insertions  de  l'autre  côlé.  Si  les  feuilles  ou  les 
pédoncules  sont  insérés  sur  diiférens  points,  sans  ordre  ,  et  ne 
iont  pas  disposés  sur  deux  rangs  ,  alors  on  dit  qu'ils  sont  epars. 
Les  feuilles  d'alaternes,  de  cerisiers,  de  tilleuls. 

Il  y  a  une  autre  manière  d'être  alterne ,  fort  différente  de 
celle-là  ;  c'est  celle  qui  a  lieu  entre  des  parties  rangées  autour 
d'un  centre  commun  :  i°  entre  celles  de  même  nature  ,  comme, 
par  exemple  ,  lorsque  les  divisions  d'un  calice  ou  d'une  corolle 
sont  en  nombre  pair  au-dessus  de  deux,  chacune  de  ces  di- 
visions est  alterne  avec  sa  voisine;  u°  entre  celles  de  nature 

•à. 
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et  de  conformation  différentes ,  par  exemple ,  les  étamines  sont 
dlternes  aux  divisions  du  calice  ,  lorsque  leurs  points  d'inser- 
tion répondent  aux  incisions  qui  séparent  et  distinguent  ses 
divisions ,  comme  on  le  voit  dans  les  genres  nerprun ,  cea- 
nolhe  (Y.) 

ALTERNE.  Alternatus  (botan.)  Participe  par  lequel  on 
exprime  qu'une  chose  est  alterne  ;  on  dit  pédoncules  alternes, 
feuilles  alternées  (Y.) 

ALTERNER  (agric.)  Faire  produire  tour- à -tour  à  un 
terrain  des  récoltes  différentes  ;  par  exemple  ,  y  faire  succéder 
des  fourrages  aux  plantes  céréales,  et  ensuite  celles-ci  aux 
fourrages  (S.) 

ALUMINE  {chimie),  L'étymologie  de  ce  mot  se  trouve  na- 
turellement dans  alumen  ,  c'est-à-dire  alun,  en  latin;  Valu- 
mine  forme  en  effet  la  base  de  l'alun.  C'est  une  terre  blanche  , 
douce  au  toucher,  sans  saveur  et  happant  à  la  langue.  Cette 
terre  est  aussi  la  base  dé  I'arcile  et  des  pierres  précieuses  , 
telles  que  les  rubis  ,  les  saphirs  ,  etc.  (S.) 

ALLNAGE  (arts  et  m.)  Opérations  des  teinturiers  qui 
plongent  dans  une  forte  dissolution  d'alun ,  une  étoffe  im- 
prégnée de  teinlure  pour  en  fixer  la  couleur  (S.) 

ALYEOLE  [hisp.  nat.),  du  latin  alceolus ,  petite  loge.  On 
donne  ce  nom  aux  cellules  que  les  abeilles  construisent  pour 
se  locer,  et  dont  la  réunion  forme  les  gâteaux  ou  rayons  de 
cire  dans  les  ruches.  V.  cateau  et  rayon  (S.) 

ALYIN,  ou  ALEYIN  [éconpm.  rur.)  Ou  comprend  sous 
ce  nom  tous  les  petits  poissons  dont  on  se  sert  pour  peupler  les 
étangs  (S.) 

ALYINAGE  (pêche).  Petits  poissons  que  les  pécheurs  re- 
jettent à  l'eau,  après  les  avoir  pris  (S.) 

ALYINAGE  (économ.  j-ur.)  La  même  chose  qu'ALvi.v  (S.) 

ALYIN1ER,  ou  ALYINIÈRE  (économ.  rur.)  Yivier  placé 
près  des  étangs,  dans  lequel  on  conserve  I'alvin  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  assez  fort  pour  être  jeté  dans  l'étang  (S.) 

AMALGAME  (chimie  ).  Du  grec  hama  ,  ensemble  ,  et  iia- 
mein,  marier,  joindre.  C'est  l'alliance  du  mercure  avec  les 
autres  métaux  (S.) 

AMARANT01DES  (les),  ou  /ancrant  lïdccs.  Amaran- 
ioideœ  (botan.)  Famille  de  plantes  ainsi  pommée  ,  p«rce  que 
tous  les  genres  qui  la  composent ,  ont  les  plus  grands  rapports 
de  conformation  avec  celui  des  anvarantes  gui  en  l'ail  partie  , 
et  qui  en  est  le  type.  Le  nom  en  est  dérivé.  Amarante  ,  cl 
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amarantus  en  lalin ,  sont  la  traduction  d'amarantes ,  que  les 
grecs  donnoient  à  quelques-unes  des  espèces  de  ce  genre  qui 
leur  éloient  connues.  Il  est  formé  de  l'a  privatif  ou  négatif,  et 
du  verbe  marainb  ,  je  me  flétris  ;  ce  qui  veut  dire  :  je  ne  me 
flétris  jamais  (\ .) 

AMBRANLOIRE  [agrie.)  C'est  une  poignée  de  bois,,  ou 
grosse  cheville  arrondie,  d'environ  un  pied  de  long  ,  à  laquelle 
tient  un  bout  de  cordeau  pour  serrer  la  haie  d'une  charrue  à 
lourneoreille  sur  l'avant-train  ,  quand  elle  n'est  pas  charrue  à 
coins  (C) 

AMBRE.  On  dit  un  jaune  ambré  ,  pour  désigner  la  nuance 
de  jaune  tendre  du  succin  que  l'on  appelle  aussi  ambre 
jaune  (S.) 

AMBRÉ  [bntan.ct  jard.)  Qui  a  l'odeur  de  l'ambre.  Plu- 
sieurs fruits  et  diverses  fleurs  exhalent  l'odeur  suave  de 
l'ambre.  Les  poires  de  rousselel,  lorsqu'elles  croissent  dans 
un  climat  et  à  une  exposition  favorables,  sont  ambrées.  On 
confond  souvent  cette  odeur  avec  celle  du  musc.  Les  fleurs  des 
centaurées  musquées  et  amberboi ,  [centaurea  moschata.  et 
amberboi) ,  sont  vulgairement  nommées  ambrettes ,  quoique 
leur  parfum  ail  plus  d'analogie  avec  l'odeur  du  nuise  ,  qu'avec 
celle  de  l'ambre  (  V  .) 

AMELIORATION  (agric.)  Améliorer }  c'est  rendre  une 
chose  meilleure.  Améliorer  une  vigne ,  c'est  en  détruire  les 
mauvais  ceps  et  mulliplier  les  bons.  Améliorer  le  vin,  c'est 
ajouter  de  la  matière  sucrée  au  moût,  ou  des  matières  cal- 
caires absoibanles  quand  il  a  trop  d'acide,  ou  y  mêler  de  la 
matière  colorante  quand  il  n'a  pas  assez  de  couleur  ,  ou  enfin 
lui  donner  un  peu  d'acide  par  le  sel  ,  quand  il  est  gras  ,  lourd 
et  insipide  (C.) 

AMÉNAGEMENT.  C'est  l'aride  conduire  la  végétation  eE 
l'exploitation  des  bois  et  forêts;  convertir  les  hauts  taillis  en 
futaies;  choisir  ses  réserves  ,  ses  baliveaux  ,  et  lors  de  l'abattis, 
le  bois  pour  en  faire  de  la  charpente,  de  la  planche  >  du  bois 
de  corde,  de  la  billonnelte ,  ducoieret,  du  fagot,  des  bou- 
rées,  etc.  (C) 

AMENDEMENS  [agric,  )  Amender  une  terre  n'est  pas 
la  bien  fumer  ;  c'est  la  corriger  ,  en  ôîer  les  cailloux  si  elle  en 
a  de  trop,  adoucir  sa  nature  ,  y  mettre  du  sable  si  elle  est  très- 
forte  ,  trop  visqueuse ,  ou  y  répandre  de  l'argile  si  elle  est  trop 
sableuse.  Le  marnage  est  un  amendement  (C.) 

AMENTACÉ.  Amentaceus  (botan.)  Fait- en  chaton.  Ce 
nom  est  dérivé  du  latin  amtnlum,  chaton.  Les  arbres  amen- 
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tacés ,  \es  plantes  dmentacéés  ont  les  fleurs  disposées  en  chu- 
tons éeailleux,  apétales  (V.) 

AMENTACÉÉS  (les).  Amentacea  {botan.)  Le  nom  de 
cetle  famille  lui  vient  de  ce  que  les  fleurs  de  presque  toutes  les 
plantes  qu'elle  renferme  sont  amentacées  ,  c'est-à-dire  dispo- 
sées en  chalons  éeailleux  ,  ordinairement  aiongés,  quelque- 
fois arrondis;  elles  sont  presque  toutes  unisexes  ,  monoïques 
ou  dioïques  ,  incomplètes  ,  apétales  (V.) 

AMEUBLIR  la  terre  (agric.)  C'est  soulever  la  terre  par 
les  labours;  alors  elle  devient  perméable  aux  impressions  de 
la  pluie  ,  de  la  chaleur  et  des  principes  fertrlisans  des  en- 
grais (C.) 

AMIDON  (chimie).  Expression  dérivée  du  grec  amulon  ,• 
composée  d'à  privatif,  sans,  et  de  mule,  meule  de  moulin; 
farine  faite  sans  meule.  En  effet,  Yamidon  est  une  fécule  ,  ou  la 
partie  la  plus  nutritive  de  la  farine  ,  que  l'on  retire  de  plu- 
sieurs espèces  de  grains  et  de  racines  sans  les  faire  moudre  (S.) 

AMITIE  [agric.  etéconom.)  La  terre  est  en  amitié  lorsqu'elle 
commence  à  se  pénétrer  de  la  douce  influence  du  printemps. 

Dans  le  commerce  du  blé,  l'on  dit  que  le  grain  est  en  amitié , 
quand  il  est  plein  ,  uni  el  glissant  dans  la  main  (S.) 

AMMONIAQUE  ou  alkali  volatil  ( chimie).  Combinaison 
çTazote  et  d'HYDRocÈSE.  En  y  ajoutant  de  l'eau  ,  on  obtient  de 
Vàlkali  7'olatil  fluor.  \J ammoniaque  est  très-employé  en 
médecine;  on  le  retire  presque  tout   du  sel  ammoniac,  ou 

MURIA.TE   D'AMMONIAQUE    (S.) 

AMNIOS  (anat.  )  Dénomination  grecque  ,  amnien  s  don- 
née à  la  membrane  déliée  qui  enveloppe  le  fœtus  dans  les  fe- 
melles des  animaux  (  S.  ) 

AMORCE  (chasse  et  pêche).  Synonyme  Happât  (S.  ) 

AMOUR  (agric.)  On  dit  que  la  terre  est  en  amour  quand  , 
aux  premières  chaleurs  du  printemps,  elle  est  fumante  le  ma- 
tin ,  et  qu'elle  exhale  une  odeur  d'huile;  elle  attend ,  elle  de- 
mande les  semences  (C.) 

AMPHIBIE.  Amphibius  (botan.)  Il  se  dit  d'une  plu  me 
qui  croît  également  bien  dans  l'eau  el  hors  de  l'eau,  quand  le 
terrain  n'est  pas  trop  sec.  A  cause  de  la  faculté  d'être  amphi- 
bies qu'ont  certaines  plantes  ,  on  leur  en  a  donné  le  nom  spé- 
cifique :  telles  sont,  le  cresson  ou  sysimbre  amphibie  (sys/m- 
brium  amphibium  )  ,  la  persicaire  ou  polygonum  amphibie 
(poljgonum  amphibium).  Ces  plantes  ne  croissent  sponta- 
nément que  dans  des  lieux  qui  sont  inondés  une  partie  de 
l'année.  Les  individus  qui  sont  toujours  dans  l'eau,  sont  pix- 
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portionnellement  plus  grands  que  ceux  qui  vivent  dans  un 
terrain  desséché  (\.) 

AMPHITHÉÂTRE  (jard.)  Du  grec  aniphi ,  auteur ,  et 
theatrai  ,  dérivé  du  verbe  theomai ,  voir,  considérer,  c'est-à- 
dire  un  lieu  d'où  la  vue  se  porte  de  tous  côtés.  Dans  le  jardi- 
nage ,  ce  mot  indique  une  décoration  en  gradins  et  on  talus. 
Un  jardin  en  pente  ,  coupé  par  plusieurs  terrasses,  est  un 
jardin  en  amphithéâtre.  Des  gradins  ou  estrades  en  bois  ,  sur 
lesquels  on  arrange  des  pots  de  fieurs  les  uns  au-dessus  des 
autres,  se  nomment  aussi  un  amphithéâtre  (S.) 

AMPLEXICAULE.  Amplexicaulis  (botan.)  On  le  dit 
des  feuilles,  des  pétioles  ,  des  bractées  et  des  stipules  qui  em- 
brassent la  tige.  La  feuille  est  amplexicaide  quand  elle  est 
sessile ,  et  que  par  sa  base  elle  embrasse  Li  tige,  comme  dans 
la  pulmonaire  des  Français  (hieracium  mumru.m  ) ,  dans  les 
feuilles  eau  lin  aires  de  la  laitue,  et  de  la  plupart  des  cbicora- 
cées.  Le  pétiole  est  amplexicaule ,  lorsque  par  sa  base  il  em- 
brasse la  tige.  Il  y  a  aussi  des  bractées  et  des  stipules  amplcxi- 
caules.  Quand  ces  parties  n'embrassent  la  tige  qu'à  demi ,  on 
dit  alors  qu'elles  sont  demi  ou  semi-ajiplexicaules.  Lorsque 
lcs  feuilles  ou  les  pétioles  sont  adhérens  ou  font  corps  avec  la 
tige,  V.  pehfolié.  Ce  mol  est  dérivé  du  verbe  latin,  umplecto, 
j'embrasse  (Y.) 

AMPOULES  (art  vct.)  Petites  pustules  qui  viennent  sur  la 
peau  du  cheval ,  au  printemps  et  en  été,  mais  qui  ne  le  ren- 
dent pas  malade  (S.) 

AMPUTATION  (agric.)  Action  de  couper  une  branche, 
une  racine,  etc.  (  S.) 

AMUSER  la.  sève  (agric.)  Quand  un  arbre  nouvellement 
greffé  pousse  avec  trop  d'énergie  et  que  les  nouvelles  pousses 
se  rencontrent  et  se  recourbent,  on  laisse  pousser  du  haut 
quelques  rameaux  pour  amuser  la  s'eve  et  la  détourner  (C.) 

AMYGDALES  (anat.)  Glandes  placées  à  la  base  de  la  lan- 
gue. Leur  forme,  qui  est  celle  d'une  amande,  en  grec  amug- 
dalè ,  leur  a  fait  donner  le  nom  de  ce  fruit  (S.) 

AMYLACE  (chimie  et  économ.)  Epithèle  de  toute  substance 
de  la  nature  de  I'amidon  (S.) 

AMYLACEE  (couche).  Amylacea  (botan.)  Couche  de  l'é- 
corce  des  végétaux,  principalement  de  ceux  de  la  division  des 
dieolylédons.  Elle  n'est  bien  apparente  que  dans  quelques  es- 
pèces d'arbres ,  comme  le  tilleul.  Elle  est  composée  de  grains 
détachés  qui  paraissent  de  nature  amylacée.,  ou  semblable  à 
la  fécule  ou  substance  dite  amjlacée  des  corps  farineux.  Par 
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l'effet  de  la  végétation  ,  ces  grains  se  gonflent  et  forment  ries 
ulricules,  qui,  se  réunissante  composent  un  lissu  de  couleur 
verte  :  c'est  un  nouveau  parenchyme.  Chaque  année  celle 
couche  se  renouvelle  ("\  .) 

ANALOGIE.  Formé  des  mots  grecs  ana ,  entre  ,  et  logos  , 
rapport.  C'est  en  effet  le  rapport,  la  conformité ,  la  ressem- 
blance entre  une  chose  et  une  autre. 

En  agriculture,  on  dit  qu'il  y  a  de  Y  analogie  entre  la  greffe 
d'un  arbre  et  la  branche  d'un  autre  arbre,  pour  indiquer 
enlr'euxune  certaine  conformité  qui  promet  la  réussite  de  la 
greffe  (S.) 

ANALOGUE.  Qui  a  de  I'analogie  avec  quelque  chose  (S.) 

ANALYSE  {chimie).  Mot  grec  qui  signifie  dissolution  :  c'est 
le  synonyme  de  décomposition  (S.) 

ANALYSE.  Anal  sis  (botan.)  Faire  l'analyse  botanique 
d'une  plante  ou  d'une  fleur;  c'est  l'examiner  successivement 
dans  toutes  ses  parties ,  en  les  considérant  suivant  le  nombre  , 
la  forme  ,  la  situation  ,  la  grandeur  el  la  proportion  relatives  ; 
ce  qui  en  fait  connaître  les  organes,  détermine  les  caractères 
propres  el  essentiels  qui  la  distinguent,  ainsi  que  les  ressem- 
blances el  les  dissemblances  qu'elle  a  avec  d'autresplanles(V.) 

ANALYTIQUE.  Analyticus  (boLan.)  Par  voie  d'ANALYSE. 
On  dit  une  méthode  analytique  (V.) 

ANASARQUE  (méd.  etagric.)  Mot  grec,  composé  de  ana  3 
entre,  el  de  sarx ,  chair;  entre  les  chairs,  hydropisie  répan- 
due dans  toute  l'habitude  du  corps. 

En  agriculture,  c'est  une  maladie  des  plantes  causée  par  un 
fluide  aqueux  qui  fillre  sous  leur  écorce.  Les  choux  ,  les  sa- 
lades ,  les  vignes,  etc. ,  sont  attaquées  de  Vanasarque,  lorsque 
les  pluies  sont  abondantes  (S.) 

iTOMiPE.  En  grec  anatomia  ou  (.natomé,  incision  , 
dissection.  L'art  de  disséquer  un  animal  pour  connaître  la 
structure  de  toutes  ses  parties  (S.) 

ANATOMIE  VÉGÉTALE.  Anatomia  plantarum  ,  Ana~ 
tnme  (botan.  C'est  une  des  parties  de  la  physique  végétale  : 
elle  fait  connaître  le  nom,  la  forme,  la  structure  et  la  situa- 
tion des  organes  internes  des  plantes.  Pour  en  connaître  l  ac- 
tion ,  l'usage  el  les  fonctions,  V.  physiologie  végétale  (V.) 

ANCIP1TE.  Anccps  (botan.)  Comprimé,  aplati,  ayant 
deux  bords  opposés,  plus  ou  moins  Iranchans,  comme  sont 
les  liges  dugenèlsagitlal  (genista sagitialis).  Anceps,  en  latin,, 
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soit  au  sens  propre  ,  soit  au  figuré,  veut  dire ,  à  deux  tranchans 
opposés  (\ .) 

ANDAIN  ,  ou  ONDAIN  {agric)  Rangées  parallèles  que 
forme  le  faucheur  en  abattant  les  herbes  des  prairies,  ou  les 
moissons  (S.) 

ANDOUILLERS  (chasse).  Le  premier  cors  du  bois,  ou 
de  la  tète  du  cerf,  du  chevreuil,  etc.  (S.) 

ANDROGYNE.  Androgyrixis  (botan.)  Ce  nom  désigne  un 
être  qui  est  mâle  et  femelle.  Il  est  composé  de  deux  mots 
grecs,  andros ,  homme  ,  mari ,  et  de  gj'ne ,  femme.  La  plante 
androgyne  est  celle  qui  a  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe- 
melles, séparées  et  distinctes.  Toutes  les  monoïques  sont  an- 
drogynes ,  comme  le  châtaignier,  le  noyer,  les  melons,  etc. 
Une  plante  est  ai\drogjrjiç  quoique  les  fleurs  unisexuelles 
soient  rassemblées  sur  un  même  réceptacle,  comme  dans  quei- 

3ues  fleurs  composées ,  et  sur  les  épis  de  plusieurs  carex.  On 
it  des  fleurs  et  des  épis  androgy-n.es  (  V.) 

ANE MOMETR E  (phys.)  Terme  composé  de  deux  mois 
grecs,  anemos ,  vent,  el  métros,  mesure;  mesure,  du  vent. 
~Li anémomètre  est  en  effet  un  instrument  qui  sert  à  indiquer 
la  direction ,  la  durée  et  la  force  du  vent.  De  tous  les  anémo- 
mètres j  la  girouette  est  le  plus  simple  ;  mais  comme  elle  ne 
marque  pas  la  vitesse  du  vent,  on  a  imaginé  différentes  ma- 
chines qui  suppléent  à  ce  qu'elle  a  d'imparfait  (S.) 

ANEVRISME  (  méd.  )  Expression  grecque  ,  composée 
d'ana,  à  travers,  et  de  eurunô ,  dilater;  grande  dilatation. 
Tumeur  molle,  pleine  de  sang,  occasionnée  par  la  dilatation 
ou  la  rupture  d'une  artère  (S.) 

ANGAR  (économ.  rur.)  Orthographe  vicieuse  du  mot  han- 
gar  (S.) 

ANGINE  (méd.),  du  latin  angere ,  suffoquer,  étrangler. 
Maladie  de  la  gorge  qui  empêche  d'avaler  et  de  respirer.  On, 
l'appelle  aussi  esquinancic  (S.) 

ANGIOSPERAHE.  Angiospermia  (botan.)  Nom  formé  de 
deux  mots  grecs,  ançeion  ,  vase  ou  vaisseau  ,  et  sperma,  se- 
mence. Linnœus  a  créé  ce  nom  pour  désigner  le  second  ordre 
de  la  didvnamie  ,  qui  est  la  quatorzième  classe  de  son  système 
sexuel  des  plantes.  Les  plantes  qui  composent  Yangiospcrmie 
ont  leurs  graines  renfermées  dans  des  capsules,  telles  sont  ies 
digitales,  les  mufles  de  veau  (àntirrhirikm),  etc.,  au  lieu  que 
dans  Je  premier  ordre,  qui  est  la  gymnospf.rmie  ,  les  graines 
sont  nues  au  fond  du  calice  (  V.) 

ANGLAISE  (cREFrE)  (agric.)  Greffe  en  fente  ,  l'une  des 
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plus  sûres  et  des  pins  solides.  Elle  est  d'usage  particulière- 
ment pour  les  arbres  à  bois  dur  ,  tels  que  les  chênes  ,  les 
hêtres  ,  etc.  On  la  pratique  à  un  seul  rameau  de  même  dia- 
mètre que  le  sujet,  en  laissant  à  l'un  et  à  l'autre  une  es- 
quille (S.) 

ANGUILLIERE  (économ.  rur.)  Etang  ou  vivier  particulier, 
destiné  aux  seules  anguilles  (S.) 

ANKILOSE  (mcd.) ,  du  grec  agkulos  ,  courbé.  Réunion 
de  deux  os  à  leur  articulation ,  de  sorte  qu'ils  paraissent  comme 
soudés  et  qu'ils  ne  peuvent  plus  se  mouvoir  séparément  (S.) 

ANNEAU  (agric.)  Bandelette  formée  des  œufs  de  la  che- 
nille livrée,  qui  entoure  les  branches  des  arbres  (S.) 

ANNEAU.  Annulas  (botan.  et  jard.)  Protubérances  et 
sillons  disposés  circulairement  à  la  base  des  tiges  herbacées, 
vers  l'origine  de  la  racine.  V.  collet.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  des  lignes  saillantes  et  à  des  sillons  circulaires  que  l'on  voit 
sur  les  petites  branches  à  fruits  ,  au-dessous  des  boutons  qui 
doivent  produire  des  fleurs,  dans  plusieurs  arbres  fruitiers, 
principalement  sur  les  poiriers.  On  nomme  aussi  anneau  un 
bourrelet  que  l'on  voit  sur  le  pédicule  de  plusieurs  espèces 
de  champignons  ("V.) 

ANNUEL.  Annuus  (botan.)  Qui  naît  et  meurt  dans  Je 
cours  de  fa  même  année,  comme  la  mercuriale  annuelle,  le 
séneçon,  le  cerfeuil,  etc.  Une  plante  est  dite  annuelle ,  soit 
qu'elle  naisse  au  printemps  et  qu'elle  meure  l'automne  n'ayant 
vécu  que  six  mois,  soit  qu'elle  naisse  l'automne  ,  qu'elle  vive 
pendant  douze  mois,  et  ne  meure  que  l'automne  suivant. 
Quand  les  bolanistes  et  les  cultivateurs  disent  qu'une  racine 
est  annuelle  (radix  annua)  ,  il  faut  nécessairement  sous-en- 
tendre  que  la  plante  l'est  aussi.  On  dit  souvent  tiges  annuelles  ; 
alors  ce  sont  des  plantes  vivaces  par  leurs  racines,  ou  par  leurs 
tubercules  vivipares  ,  mais  dont  la  tige  seulement,  nait  et  périt 
chaque  année  :  la  pomme  de  terre  ,  le  topinambour,  la  belle 
de  nuit  (V.) 

ANNULAIRE  (section).  Antiularis  sectib  (bofttri.  et  agric.) 
Incision  faite  circulairement  à  l'écorce  d'un  arbre,  pour  en 
enlever  une  bande  plus  ou  moins  large,  en  forme  d'anneau 
ou  de  bracelet.  V.  section  annulaire  (V.) 

ANOMAL.  Anomalus  (botan.)  Une  fleur  est  anomale  lors- 
que sa  forme  est  irrégulière  el  bizarre.  On  dit  également ,  une 
Jleur  anomale  (fins  anomalus)  et  une  corolle  anomale  (co- 
rolla  anomala).  Il  y  en  a  de  deux  sortes,  de  monopétul es 
anomales ,  que  l'on  nomme  aussi  personne es ,  ou  Jleurs  en 
mujle  >  en  masque }  comme  sont  celles  des  genres  pédiculaii os, 
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mufle  de  veau  (antirrhinum) ,  etc.;  l'autre  eit  celle  àcs  po~ 
lypétalcs  anomales,  l'a  viôlelle,  l'aconit,  le  pied  d'alouette 
(delphinium) ,  etc.  Toutrtefort  a  employé  ce  terme  pour  ca- 
ractériser deux  classes  de  sa  méthode.  Les  pcrsonnées ,  ou  mo- 
nopétales anomales,  composent  sa  troisième  classe,  et  les 
anomales ,  ou  poljprtales  anomales  proprement  dites  ,  com- 
posent la  onzième  (Y.) 

ANOMALIE  [chimie).  Mot  grec  formé  de  Va  privatif, 
sans  ,  et  de  homalos ,  égal  ;  qui  n'est  pas  égal ,  irrégularité.  Les 
chimistes  appliquent  cette  dénomination  aux  difîérens  effets 
de  l'union  et  de  la  désunion  des  mêmes  matières  (S.) 

ANOMALIE  (phjs.)  Distance  d'une  planète  à  son  ap- 
side (S.) 

ANOMALIE.  Anomalia  (b'otan.)  Irrégularité,  dissem- 
blance dans  la  forme  de  quelque  parlie ,  ou  dans  les  carac- 
tères d'uneplantc ,  qui  la  fait  différer  et  l'éloigné  de  la  manière 
d'être  de  la  famille  à  laquelle  elle  appartient.  Anomalie  est 
l'opposé  d'ANAxociE.  Tous  les  arbres  et  arbrisseaux  de  la  nom- 
breuse famille  des  conifères  sont  pourvus  de  feuilles;  les 
genres  uvetle  (ephedra)  et  filao  (eosuarina)  sont  les  seuls  dont 
les  espèces  en  soient  totalement  dénuées  :  c'est  une  anomalie 
de  ces  deux  genres  relativement  à  la  famille.  — -  Le  rosier  dos 
Alpes  {rosa  alpin  a),  est  le  seul  de  son  genre  qui  soit  entière- 
ment et  constamment  dépourvu  d'épines  ou  d'aiguillons , 
tandis  que  tous  les  autres  rosiers  en  sont  plus  ou  moins  hé- 
rissés :  c'est  une  anomalie  de  l'espèce  an  genre  (Y.) 

ANSE  (aî^ts  et  m.)  Dans  la  fabrication  des  fdets  de  chasse 
et  de  pêche,  la  ficelle  dont  on  noue  les  extrémitiés  en  com- 
mençant le  filet,  et  que  Ion  accroche  à  un  clou,  s'appelle 
une  anse  (S.) 

ANTENNES  (hist.  nat.)  Espèces  de  cornes  mobiles  que 
les  insectes  portent  sur  le  devant  de  leur  tète,  et  qui  servent, 
vraisemblablement,  à  leur  faire  connaître  la  nature  des  corps 
dont  ils  s'approchent,  et  à  les  leur  faire  éviter  s'ils  peuvent 
leur  être  nuisibles.  Delà  vient  le  nom  de  tentacula  (servant 
à  éprouver)  donné  par  les  naturalistes  aux  antennes  (S.) 

ANTENOIS  ,   ANTANOIS,    ANTAN,    ANTANAIRK     (cCOnom.    TUV.  ) 

Dénominations  appliquées  aux  jeunes  animaux  domestiques , 
et  spécialement  aux  agneaux  qui  n'ont  pas  plus  d'un  an  (S.) 

ANTHERE.  Anihera  (botan.)  C'est  Je  sommet  ou  la  partie 
supérieure  de  I'étamine.  La  forme  en  est  très-variée,  ainsi  que 
leur  situation.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  plantes  elles 
ont  deux  loges;  il  n'y  en  a  qu'un  très-petit  nombre  qui  eu 
ait  une  seule,  et  d'autres  trois  ou  quatre.  Ordinairement  elles 
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sont  litres  et  distinctes;  mais,  dans  quelques  familles ,  ellfn 
i>ont  réunies  et  forment  un  tube  cylindrique,  comme  dans  les 
fleurons  particuliers  des  fleurs  composées,  la  chicorée,  la 
laitue,  le  souci;  ou  réunies  dans  une  Heur  simple,  comme 
dans  le  lobelia. 

Les  anthères  sont  au  végétal,  ce  que  les  testicules  sont  à 
l'animal;  elles  font  les  mêmes  fonctions.  Quand  Vanthèrc  est 
parvenue  à  son  point  de  maturité,  les  loges  s'ouvrent  sponta- 
nément, il  s'en  échappe,  souvent  même  avec  une  petite  explo- 
sion ,  une  poussière  ordinairement  jaunâtre,  que  l'on  nomme 
poussière  fécondante ,  poussière  prolifique  (pollen).  Cette 
poussière  tombe  sur  les  parties  supérieures  des  pistils,  qu'on 
nomme  stigmates  ;  c'est  d'elle  que  dépend  la  fécondation. 

On  a  aussi  donné,  mais  improprement,  le  nom  d'anthère 
à  cette  partie  delà  fructification  des  mousses  ,  que  l'on  nomme 
aussi  urne ,  qui  est  ou  sessile  ou  longuement  pédiculée  (Y.) 

ANTITESE.  Anthesis  (botnn.)  C'est  le  temps  où  tous  les 
organes  d'une  fleur  ont  acquis  leur  parfait  accroissement  ; 
l'époque  de  la  fécondation  ,  lorsque  les  anthères  répandent 
le  pollen  ,  ou  la  matière  prolifique  ou  fécondante.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  pollination  (V.) 

ANTHÉR1FÈRE.  Ant'ieriferus  (botan.)  Qui  porte  I'an- 
thère.  On  dit,  en  parlant  des  étamines ,  les  flanwns  an* 
thériferes ,  pour  les  distinguer  de  ceux  qui  en  sont  privés. 
On  le  dit  aussi  de  tout  autre  corps  qui  porte  les  anthères  lors- 
qu'elles n'ont  pas  de  filament  (Y.) 

ANTHRAX  (mcd.)  Mot  grec  qui  signifie  charron  (S.) 

ANTI-COEUR  (artvét.)  V.  avant-coeur  (S.) 

ANTIPATHIE  (phjs.)  Mot  grec,  formé  A'anli ,  eonire, 
ri  de  pathos 3  affection,  passion,  disposition.  \J  antipathie  est 
donc  une  aversion  naturelle  pour  un  objet  quelconque  (S.) 

ANTIPUTRIDE.  Y.  antiseptique  (S.) 

ANTISEPTIQUE  (chimie).  Du  grec  anti,  contre,  cl  sepo, 
pourrir.  Epithèle  des  substances  qui  ont  la  propriété  de  pré- 
venir ou  d'arrêter  la  pourriture  des  matières  animales  (S.) 

ANXIÉTÉ  (nîéd.)  Étal  d'inquiétude  ,  de  perplexité,  d'agi- 
tation ,  de  peine  (S.) 

AOUTÉ.  Maluratus ,  Obduratus  (botan.  et  agric.)  Qui 
a  acquis  sa  parfaite  maturité.  Ce  nom  vient  de  celui  du  mois 
pendant  lequel  le  plus  grand  nombre  des  graines  et  des  fruits 
de  nos  climats  acquièrent  leur  entier  aceroissemenl  et  leur 
maturité.  On  le  dit  d'une  pousse  de  Tannée  que  les  chalci:'*s 
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du  mois  Garnit  ont  endurcie  ,  et  qui  pourra  résisler  aux  in- 
tempéries  de  la  mauvaise  saison.  Cet  adjectif  s'emploie  encore 
pour  dire  que  des  fruits  sont  murs  et  colorés ,  que  des  graines 
ont  acquis  la  grosseur  ,  la  consistance  et  la  coloration  qu'elles 
doivent  avoir  dans  leur  par  laite  maturité  (Y.) 

APATHIE  (mrd.)  Ce  mot  est  d'origine  grecque;  il  est 
composé  d'à  privatif,  sans,  et  de  pathos  ,  passion,  émotion; 
sans  passion.  Etat  d'insensibilité  de  l'aine  (S.) 

APÉRITIF  (niéd.)  Epilhète  dérivée  du  latin  opcrlre ,  ou- 
vrir,, que  l'on  donne  aux  médicamens  propres  à  rendre  plus 
libre  le  cours  des  liqueurs  du  corps  (S.) 

APÉTALE  ou  APETALÉE  (fleur).  Flos  apetalus  (botan.) 
Fleur  qui  n'ayant  point  de  corolle  manque  de  pétales.  On  dit 
aussi  une  plante  ou  des  arbres  apétales.  Les  graminées,  l'oseille, 
l'ortie  ,  sont  des  plantes  apétales.  Le  frêne  commun  ,  le  châ- 
taignier ,  le  chêne,  etc.,  sont  des  arbres  apétales  (Y.) 

APHELIE  {phys.)  Mot  grec  composé  d'apo  ,  loin,  et 
d'hélios ,  soleil;  loin  du  soleil.  Point  de  l'orbite  d'une  planète, 
le  plus  éloigné  du  soleil  (S.) 

APHTES  (méd.)  Petits  ulcères  qui  viennent  dans  la  bou- 
che. C'est  un  mot  grec  ,  aphtai ,  qui  veut  dire  enflammé  (S.) 

AFHYLLE.  Aplyllus  (botan.)  Sans  feuilles.  Il  est  composé 
de  deux  mots  grecs,  de  Va  privatif,  sans,  et  de  phytton, 
feuille.  On  le  dit  d'une  plante,  d'une  lige  et  d'un  arbrisseau 
qui  n'ont  point  de  feuilles  (V.) 

APOCYNEES  (les).  Àpocyneœ(botan.)  Famille  déplantes 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  du  genre  apocyn  qui  en  fait 
partie.  Ce  sont  des  plantes  herbacées ,  des  arbustes  et  des 
arbres  qui,  presque  tous,  répandent  un  suc  laiteux,  blan- 
châtre ,  quand  on  les  brise ,  ou  que  leur  écorce  est  blessée. 
La  plupart  ont  de  grandes  et  belles  fleurs,  dont  la  corolle, 
qui  est  monopétale,  a  ses  divisions  contournées  du  même 
côté,  d'où  leur  est  venu  le  nom  de  contortœ  que  leur  donnent 
les  botanistes  (\ .) 

APOGEE  (phjs.)  Point  de  l'orbite  d'une  planète,  le  plus 
éloigné  de  la  terre.  Ce  mot  grec  est  composé  d'apo,  loin  , 
et  degaia,  la  terre;  loin  de  la  terre  (S.) 

APONÉVROSE  (.art  vêt.)  Mol  grec  formé  iïapo  ,  hors, 
loin,  et  de  neuron  ,  nerf.  Partie  tendineuse  d'un  muscle  qui. 
s'étend  en  forme  de  membrane.  Les  vétérinaires  guérissent 
souvent  les  chevaux  arqués  en  leur  coupant  l'aponévrose  du 

EICEPS    (5.) 
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APOPHYSE  (anat.)  Protubérance  naturelle  d'un  os.  P,« 
grec  apophusis  ,  excroissance  (S.) 

APOPHYSE.  Àpop^rsis(botm.)  Protubérance  ou  excrois- 
sance plus  ou  moins  grande,  très-dure,  qui  vient  sur  une 
partie  quelconque,  mais  plus  souvent  sur  le  corps  li°neux  (V.) 

APOPLEXIE  (méd.)  Terme  purement  grec  ,  qui  veut  dire 
frapper,  abattre.  Dans  l' apoplexie ,  l'homme  ou  l'animal  tombe 
tout  à  coup  sans  mouvement  et  sans  sentiment.  ~\J  apoplexie 
sanguine  est  déterminée  par  un  effort  du  sang  vers  la  tête  ;  on 
l'appelle  aussi  coup  de  sang.  \J  apoplexie  séreuse  a  pour  cause 
un  amas  de  sérosités  dans  le  cerveau  (S.) 

APPAREIL  (chimie).  Terme  dérivé  du  latin  apparalus , 
apprêt.  Réunion  de  plusieurs  vases  propres  à  la  distillation 
ou  à  d'autres  opérations  de  chimie.  Par  exemple  :  un  alambic, 
muni  de  son  chapiteau,  de  son  serpentin,  de  sou  RÉnuci- 
kànt  et  de  son  p^cipient,  forme  un  appareil  (S.) 

APPAREIL  (agric.)  Les  substances  que  l'on  applique  sur 
les  plaies  des  arbres  _,  avec  le  linge  et  les  ligatures  pour  con- 
tenir ces  matières,  composent  l'appareil  du  jardinier  (S.) 

APPAREILLER  (économ.  rur.)  Appareiller  les  animaux, 
c'est  les  assortir  convenablement  pour  la  reproduction  de 
leur  espèce,  ou  pour  être  employés  ensemble  dans  le  travail. 
Deux  chevaux  ,  ou  deux  bœufs  de  trait ,  pour  être  appareilles 
doivent  être  de  même  taille,  de  même  force  et  de  même  ar- 
deur (S.) 

APPAT  (chasse  et  pêche).  Toute  substance  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer  les  animaux  terrestres  et  aquatiques  dans  les 
pièges  et  les  filets,  prend  le  nom  happât,  dérivé  du  latin 
pastus ,  pâture  (S.) 

APPEAU  (chasse).  Petit  instrument  qui,  en  imitant  le  cri 
d'un  animal  sauvage  ,  sert  à  l'attirer  dans  les  pièges  ou. sous 
le  fusil  du  chasseur.  Les  appeaux  sont  le  plus  généralement 
employés  à  la  chasse  des  oiseaux ,  et  ils  varient  suivant  l'espèce 
du  gibier  ,  puisqu'ils  doivent  produire  des  cris  diliercns.  Il 
y  a  des  appeaux  pour  les  cailles,  pour  les  alouettes  ,  le3  per- 
drix, les  bécasses,  etc. 

U appeau  à  sifflet  imite  la  chouette,  le  coucou  et  la  tourte- 
relle. On  s'en  sert  à  la  pipée,  de  même  que  de  Yappeau  à 
languette  composé  de  deux  feuilles,  ordinairement  de  lierre, 
enfermées  entre  deux  lames  de  bois  très-minces,  de  manière 
qu'elles  laissent  dans  le  haut  une  languette  que  l'on  tient  à  la 
touche  (S.) 

APPELAIT  (chasse).   Oiseau  virant  que  l'on  attache  par 
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les  pattes  à  une  longue  ficelle ,  de  manière  qu'il  puisse  voleter, 
ou  que  l'on  met  clans  une  cage.  Ses  cris  appellent  les  oiseaux  de 
son  espèce,  et  les  font  tomber  dans  les  filets  ou  dans  d'autres 
embûches.  Uappelant  se  nomme  aussi  mot/nette  (S.) 

APPENDICE  (anat.  et  litt.)  En  littérature,  une  appen- 
dice est  un  supplément  ajouté  à  un  ouvrage.  En  anatomie, 
c'est  une  partie  qui  parait  détachée  d'une  autre  partie ,  mais 
qui  v  lient  réellement.  Uappendice  vermieulaire  est  un  très- 
petit  intestin  attaché  au  ccecum.  Le  mol  appendice  est  latin  , 
appendix ,  augmentation,  accessoire   (S.) 

APPEJNDICE.  Appendix  vel  Appendicidus  [botan.)  On 
donne  ce  nom  à  toute  partie  qui  étant  fixée  à  un  organe  quel- 
conque, paraît  être  sùr-ajoulée  à  la  structure  ordinaire  de  cet 
organe.  Il  y  en  a  de  diverses  sortes.  On  en  voit  aux  feuilles, 
aux  corolles,  aux  iilamens  des  étamines  et  aux  anthères  (V.) 

APPENDICES  MÉDULLAIRES.  V.  médullaires  (Y.) 

APPENDICULÉ.  Appendiculatus  [botan.)  Qui  est  muni 
d'une  ou  de  plusieurs  appendices  (V.) 

APPENTIS  {arch.  rur.)  Toit  appuyé  à  un  mur,  et  qui  n'a  de 
pente  que  d'un  côté.  Les  inslrumens  aratoires,  les  chariots,  etc., 
se  mettent  communément  à  couvert  sous  des  appentis  (S.) 

APPLIQUE,  apprimé.  Adprcssus  (botan.)  Toute  partie 
qui  est  appliquée  contre  une  autre,  qui  est  serrée  ou  pressée 
contre  une  autre.  On  dit,  feuilles  appliquées  ou  pressées  contre 
la  tige,  lorsque,  s'élevanl  verticalement,  elles  sont  pressées 
contre  les  tiges  (V.  ) 

APPROCHE  (creffe  par)  (agric.)  Cette  greffe  consiste 
à  unir  des  parties  d'arbres  ou  d'arbrisseaux ,  qui  tiennent  à 
des  pieds  enracinés.  M.  Thouin  distingue  plusieurs  sortes  de 
greffes  par  approche  :  i°  la  greffe  sur  tiges  ;  i°  la  greffe  sur 
branches;  3°  la  greffe  sur  racines;  4°  la  greffe  de  fruits;  5°  la 
greffe  de  feuilles  et  de  fruits.  Ces  espèces  de  greffes  par 
approche  se  subdivisent  en  un  grand  nombre  de  variétés  (S.) 

APPROCHE,  rapproché.  Approximatif  (botan.)  On  le 
dit  des  feuilles  qui,  s'élevant  verticalement,  se  rapprochent 
des  tiges  dans  leur  longueur.  Dans  l'usage,  ces  termes  sont 
presque  synonymes  Rappliqué  (Y.) 

APPUI  (agric.  et  arch.  rur.)  Dans  les  jardins,  les  palissades 
d'appui  bordent  les  allées  où  forment  des  massifs;  elles  n'ont 
que  trois  pieds  ou  trois  pieds  et  demi  de  hauteur. 

Un  mur  d'appui  est  celui  qui  n'est  pas  plus  élevé  qu'il  us 
faut  pour  que  l'on  puisse  s'y  appuver  commodément  (S.) 

A  : 

APRE.    Asper  (botan.)  On   le  dit  de  tout  corps  jdont  1* 
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surface  a  sous  le  lact  une  rudesse,  une  aspérité  dont  la  cause 
esl  presqu'insensible  à  la  vue:  ce  sont  de  petits  poils  très-courts, 
roides,  ordinairement  recourbés,  ou  de  petites  proéminences 
aiguës.  Les  feuilles  et  les  liges  de  la  garance,  de  la  rièble  ou 
grateron,  plusieurs  espèces  du  genre  aspérule  (asperula) ,  qui 
en  tire  son  nom,  sont  âpres  ou  couvertes  d'aspérités. 

Apre  se  dit  aussi  pour  désigner  la  saveur  désagréable  et  aus- 
tère, le  goût  acerbe  et  astringent  qu'ont  les  fruits  mal  mûrs, 
ou  ceux  qui  sont  naturellement  de  mauvaise  qualité,  tels  que 
les  prunelles ,  les  poires  et  les  pommes  sauvages  (  V.) 

APSTDES  (phys.),  du  grec  hapsis,  qui  signifie  arc,  cour- 
bure. Ce  sont  les  deux  points  de  l'orbite  d'une  planète,  le  plus 
éloigné  elle  plus  rapproché  du  soleil  et  de  la  terre.  La  ligne 
droite  que  l'on  suppose  aller  d'un  de  ces  deux  points  à  l'autre , 
en  passant  par  le  centre  de  l'orbite,  s'appelle  ligne  des  ap- 
sides (S.) 

APYREXIE  (mc'rf.) ,  du  grec  apurexia,  composé  d'à  pri- 
vatif, sans,  et  de  purxtos ,  fièvre;  sans  fièvre.  Intervalle  entre 
deux  accès  de  fièvre,  ou  même,  cessation  totale  de  la  fièvre  (S.) 

AQUATILE.  Aquatilis  (botan.)  Plante  qui  ne  peut  croître 
que  dans  l'eau,  flotlanlà  la  surface  ou  entièrement  submergée; 
telle  est  la  renoncule  aquatile.  Celles  qui  croissent  particuliè- 
rement dans  les  fleuves  et  les  rivières  sont  nommées  fluvia- 

XILES    (\.) 

AQUATIQUE.  Aqnaticus  (botan.)  Adjectif  qui  se  dit  éga- 
lement des  lieux  humides  et  de  ceux  qui  sont  inondés,  ainsi 
que  des  plantes  qui  y  croissent  (V.) 

AQUEUX  (phjs.)  Tout  ce  qui  lient  de  la  nature  de  l'eau. 

L' 'humeur  aqueuse  est  une  paille  fluide  de  l'œil,  très-limpide 
et  très-claire,  contenue  entre  la  cornée  et  le  cristallin,  et  dans 
laquelle  l'iris  nage  (S.) 

AQUEUX.  Aquosus  (botan.,  jard.)  Qui  n'a  pas  plus  de 
goût,  ni  de  consistance  que  de  l'eau.  On  le  dit  des  fruits,  des 
légumes  ou  des  plantes  potagères.  Le  concombre  et  les  ci- 
trouilles sont  aqueux  (\.) 

ARABLES  (agric.)  On  nomme  terres  arables  celles  qui 
se  labourent  habituellement  avec  la  charrue  (S.) 

ARACHNOÏDE,  Arachnoïdeus  (botan.)  Qui  a  la  forme 
ou  la  figure  de  l'araignée.  11  est  formé  tfarachnc,  qui  esl  le 
nom  grec  de  l'araignée,  et  de  oïde ,  dérivé  de  eidos ,  forme, 
î!  ;ure.  Il  a  deux  acceptions  :  quelquefois  il  désigne  la  forme 
de  l'insecte,  comme  dans  la  fleur  singulière  de  l'ophrys  arai- 
gnée  ou  arachnoïde  (ophrrs  à&xèhnites)  ;  d'autres   ibis,    ce 
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n'est  que  sa  toile,  comme  dans  le  sempervivum  arachnoïde» 
(S.  arachnoidtuin  )  et  l'aloës,  aloës  (arachnoidea).  Lorsque  quel- 
que partie  a  des  fils  entrelacés  en  réseau  comme  la  toile  d'arai- 
gnée, on  dit  araneeux  (Y.) 

ARALGNE,  ou  araignée  (chasse^.  Velhe  fajstaink  simple, 
montée  sur  une  corde  dans  laquelle  glissent  des  bouclettes  ou 
des  anneaux;  chaque  extrémité  est  garnie  d'un  triqukt  que 
Fou  enibnee  sur  deux  branches  d'arbres  ou  sur  deux  perches  , 
de  manière  que  les  oiseaux  qui  donnent  dans  le  hlet  le  fassent 
aisément  tomber  et  s'y  trouvent  enveloppés. 

On  se  sert  plus  communément  aujourd'hui  de  Yaraignit 
contremaillée  teinte  en  vert  ou  en  brun,  et  montée  sur  deux 
perches  que  portent  deux  hommes,  pour  présenter  oblique- 
ment le  hlet  aux  oiseaux  et  les  envelopper. 

Les  araignes  sont  employées  principalement  à  la  chasse  de* 
grives  et  des  merles  (S.) 

ARAIRE  ,  Arare  ou  Àreait  (agric.) ,  dérivé  du  latin  arare  , 
labourer.  C'est  la  charrue  sans  roues,  dont  on  se  sert  dans  le* 
contrées  méridionales  de  l'Europe.  Elle  est  la  plus  ancienne 
de  toutes  les  charrues  (S.) 

ARATOIRE  (agric),  du  latin  arutor,  laboureur.  On  ap- 
pelle instrument  aratoires,  ceux  qui  servent  au  labourage  (S.) 

ARBORESCENT.  Jrbovescens  (botan.)  Plante  où  ar- 
brisseau qui  s'élève  haut^  et  souvent  devient  un  arbre.  Ce 
mot  est  plus  en  usage  en  français  que  celui  d'arboré,  dont  il 
est  souvent  le  synonyme.  On  dit,  plantes  ou  tiges  arbores- 
centes (V.) 

ARBRE.  Arbor  (botan.)  Végétal  ligneux  qui  a  une  ti°;â 
unique',  simple,  droite,  élevée  ,  solide,  d'une  dimension  plus 
ou  moins  considérable  ,  et  qui  se  divise  en  branches  et  en  ra- 
meaux ,  lorsqu'elle  est  parvenue  à  une  certaine  hauteur,  la- 
quelle est  relative  ,  suivant  l'espèce  et  suivant  le  climat,  la  qua- 
lité du  sol  où  se  trouve  l'individu  en  particulier,  et  la  culture 
qu'on  lui  donne.  Les  arbres  vivent  long-temps,  quelques-uns 
même  plusieurs  siècles. 

En  considérant  les  arbres  suivant  leur  hauteur,  oh  les  divise 
en  grands  arbres,  en  moyens  et  en  petits  arbres;  mais  en  la 
déterminant  de  la  manière  suivante,  les  divisions  sont  plus 
précises.  ie  Arbres  de  première  grandeur  :  ceux  qui  s'élèvent 
au-dessus  de  100  pieds.  2  e  Arbres  de  deuxième  grandeur  :  ceux 
dont  la  hauteur  est  de  Go  à  1  oo  pieds  ,  dont  la  moyenne  est  de 
80.  3e  Arbres  de  troisième  grandeur  :  ceux  de  3o  à  60,  dont 
la  hauteur  moyenne  est  de  45.  4e  Arbres  de  quatrième  grau- 
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deur  :  ce  sont  de  très-petits  arbres  et  de  grands  arbrisseaux  , 
qui  s'élèvent  de  20  à  3o  pieds;  la  hauteur  moyenne  est  de  25. 
Pour  les  végétaux  ligneux  dont  la  hauteur  est  moindre  que 
celle  des  quatre  divisions  ci-dessus,  \ .  arbrisseaux,  sous- 
arbrisseaux  Ct  AREUSTES. 

Arbre  en  colonne.  Ce  sont  ceux  qui  portent  leurs  branches 
serrées  près  du  tronc,  très-rapprocliées  les  unes  des  autres, 
de  sorte  que  les  dernières  sont  recouvertes  par  les  premières; 
ce  qui  donne  à  ces  arbres  la  forme  d'un  fût  de  colonne  ,  comme 
dans  le  peuplier  d'Italie ,  le  cyprès  pyramidal. 

Arbre  pyramidal.  Les  branches  de  ceux-ci  sont  horizon- 
tales, et  vont  toujours  en  diminuant  proportionnellement  de- 
puis la  base  jusqu'au  sommet;  ce  qui  produit  des  pyramides 
plus  ou  moins  aiguës ,  comme  dans  le  picea ,  le  mélèze  ,  le 
houx ,  etc. 

Arbre  conique.  On  donne  ce  nom  à  ceux  dont  les  brandies 
forment  avec  la  lige  un  angle  aigu,  et  dont  le  sommet  est  obtus  ; 
ce  qui  leur  donne  une  figure  conique,  comme  dans  le  tilleul, 
le  marronier  d'Inde  ,  le  Irène  ,  ornus ,  etc. 

Arbre  spherique.  Ceux-ci  portent  leurs  branches  inférieures 
à  une  grande  distance  du  tronc  ,  tandis  que  les  supérieures 
diminuent  rapidement  de  longueur,  et  que  le  sommet  est 
aplati;  ce  qui  donne  à  ces  arbres  une  forme  arrondie,  comme 
celle  de  la  plupart  des  pommiers  et  du  pin  cultivé. 

Arbre  triste.  Les  branches  s'éloignent  du  tronc  en  ligne 
droite,  ensuiie  elles  se  courbent,  et  leurs  rameaux  tombent 
souvent  jusqu'à  terre,  en  décrivant  une  courbe  fort  arrondie  , 
comme  dans  le  bouleau  commun ,  le  saule  de  Babjlone ,  ou 
pleureur,  etc. 

Arbre  pittoresque.  On  appelle  ainsi  ceux  dont  la  forme  est 
irrégulière,  et  qui  ne  peut  être  rapportée  dans  les  autres  di- 
visions ,  tel  que  le  pin  de  J  érusalem  ,  etc. 

D'après  leur  ulili  lé ,  leur  usage  ou  leur  origine,  on  les  appelle  : 

A.VLVVii.fo7'estier.  Cette  dénomination  porte  avec  elle  sa  défi- 
nition; mais  elle  est  relative  au  climat. 

Arbre  d'alignement.  Celui  que  Ton  plante  en  allées,  en 
avenues. 

Arbre  indigène.  Celui  qui  naît  ct  croît  spontanément  dans 
le  pays;  cela  est  relatif. 

Arbre  étranger.  Celui  qui  est  originaire  des  pays  étrangers  , 
mais  qui  peut  croître  en  pleine  terre. 
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Arbre  exotique.  C'est  un  arbre  étranger:  mais  il  faut  sous- 
en  tendre  qu'il  vient  des  pays  chauds  ,  et  qui!  ne  peut  vivre  e» 
pleine  terre. 

Arbre  vert.  Celui  dont  ïe  feuillage  est  toujours  vert. 

Arere  résineux.  Celui  duquel  d  découle  de  la  résine. 

Arbre  vert  résineux.  Celui  dont  le  feuillage  est  toujours 
vert,  et  duquel  il  découle  de  la  résine. 

Arbre  conifère  ou  strobiUfcrc.  Les  pins  et  sapins. 

Arbre  amen  lacé  on  en  chatons.  Celui  dont  les  fleurs  ou  les 
fruits  sont  en  chatons. 

Arbre  bacerfere.  Qui  porte  des  baies. 

Arbre  pomifsre.  Celui  qui  porte  des  fruits  en  forme  de 
pomme. 

Arbre  nucifère.  Celui  qui  porte  de^  noix. 
Arere  aquatique.  Qui  croît  dans  l'eau. 

Arere  fruitier.  C'est  l'arbre  cultivé.  Le  nom  indique  son 
utilité  cl  son  usage.  Il  a  plusieurs  modilicalions  : 

Arbre  fruitier  sauvageon.  C'est  celui  qui  provient  d'un  arbre 
sauvage. 

Arere  fruitier/ra^c  de  pied.  Celui  qui  vient  d'une  graine 
d'arbre  greffé;  de  marcottes  ou  de  bouture  d'arbre  grelle. 

Arere  fruitier  jfttmc  sur  franc.  Greffé  sur  un  arbre  déjà 
franc. 

Arbre  fruitier  à  norau.  Le  prunier,  le  pêcher,  etc. 

Arbre  fruitier  à  pépins.  Le  poirier,  le  pommier,  etc. 

Arbre  fruitier  £n  éventail.  Les  arbres  prennent  ce  nom  à 
cause  de  la  figure  qu'on  leur  donne  par  la  taille. 

Arbre  fruitier  en  buisson.  Le  nom  désigne  la  forme. 
Arbre  fruitier  en  entonnoir ,  vase  ou  gobelet.  Les  arbres 
ont  la  forme  d'un  cône  renversé;  l'intérieur  est  vide. 

Arbre  fruitier  en  quenouille.  Cette  forme  bizarre  et  con- 
trainte est  aujourd'hui  presque  abandonnée.  On  laissait  croître 
les  branches  tout  autour  du  tronc  à  un  pied  de  distance  jus- 
qu'au sommet,  qui  avait  six  à  huit  pieds  d'élévation  ;  elles 
étaient  taillées  aune  certaine  longueur,  qui  était  la  même  du 
haut  en  bas,  de  manière  que  ces  arbres  ressemblaient  à  une 
quenouille. 

Arbre  fruitier  pyramidal.  La  forme  des  arbres  pyramidaux 
ressemble  à  celle  des  quenouilles;  elle  en  diffère,  parce  que 

3. 
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les  branches  supérieures  sont  taillées  plus  courtes  et  vont  ea 
diminuant. 

Arbre  fruitier  en  girandole.  On  voit  rarement  cette  forme. 
C'est  une  pyramide  dont  les  branches  sont  disposées  par  étages 
réguliers  de  distance  en  distance. 

o 

Arbre  fruitier  en  espalier.  La  forme  en  est  universellement 
connue. 

Arbre  fruitier  en  contre-espalier.  Il  a  la  disposition  d'un 
espalier,  mais  il  n'est  pas  appliqué  et  attaché  à  un  mur;  il  est 
placé  dans  une  plate -bande,  et  reçoit  l'air  et  la  lumière  des 
deux  côtés. 

Arbre  fruitier  à  tige.  On  en  forme  des  espaliers  qui  ont 
beaucoup  d'élévation,  le  long-  des  murs  de  terrasses,  ou  bien 
on  en  fait  des  pleins-vents. 

Arbre  fruitier  à  demi-tige.  Ce  sont  également  des  arbres 
greffés  dont  les  tiges  ont  trois  à  quatre  pieds  d'élévation,  et 
que  l'on  destine  à  faire  des  éventails  et  des  buissons. 

Arbre  fruitier  à  plein-vent.  Celui  qu'on  laisse  croître  à 
volonlé,  et  qui  n'est  pas  soumis  à  la  taille.  On  lui  ôte  seule- 
ment les  branches  mortes  et  celles  qui  .«ont  mal  dirigées. 

Arbre  nain.  On  donne  ce  nom  à  des  arbres  fruitiers  greffés 
sur  des  pommiers  de  paradis  ou  sur  des  cognassiers,  et  que 
l'on  tient  très-bas.  Onde  donne  aussi  à  des  espèces  naturelle- 
ment petites,  comparativement  à  d'autres  du  même  genre,  qui 
sont  très-grandes. 

Arbre  en  pot.  Celui  que  Ton  élève  dans  un  pot,  pour  être 
transporté  et  mis  en  place ,  sans  risque ,  dans  toutes  les  saisons. 

Arbre  en  mannequin.  Celui  que  l'on  lient  dans  un  petit 
panier,  pour  le  planter  à  volonté,  dans  toutes  les  saisons  (V.) 

Arbre  d'assiette  [forets).  Arbre  qui  marque  l'endroit  où 
Vassiettc  d'une  vente  a  été  faite. 

Arbre  de  brin  [forêts).  Arbre  de  belle  venue. 

Arbre  de  délits  [forêts).  Arbre  charnu,  ébranché  ou  coupé 
en  contravention. 

Arbre  éhoupé ,  ébranché  ou  déshonoré  [forêts).  Arbre 
dont  on  a  coupé  la  cime  ou  une  partie  des  branches. 

Arbre  encrouc  [forêts).  Arbre  qui  tombe^  sur  un  autre. 

Arbre  en  étant  [forêts).  Arbre  sur  pied. 

Arbre  faux- venté  [forêts).  Arbre  déchaussé  à  force  de 
bras  et  de  machines. 
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Arbre  à  laye' (forêts).  C'est  celui  qu'on  laisse  pour  repeu- 
pler les  taillis. 

Arbre  de  lisière  (forets).  Les  forestiers  nomment  arbres 
de  lisières  ou  parois ,  ceux  qu'ils  laissent  sur  les  lignes  entre 
les  pieds  cormiers  ,  et  qui  sont  marqués  du  côté  de  la 
vente. 

Arbre  de  lumière  (forêts).  Arbre  qui  se  trouve  dans  le 
milieu  des  brisées  ,  et  que  l'arpenteur  laisse  pour  faciliter  ses 
opérations. 

Arbre  de  repeuplée  (forêts).  V.  arbre  a  laye. 
Arbre  volis  ou  volvis  (forêts).  V.  chablis  (S.) 

ARBRET  ou  ARBROT  (chasse).  Petit  arbre  ,  raccourci  et 
dépouillé  de  presque  toutes  ses  feuilles ,  et  que  l'on  garnit 
de  gluaux  ,  légèrement  implantés  dans  des  entailles  faites  aux 
branebes.  Uarbret  sert  à  la  chasse  des  petits  oiseaux  (S.) 

ARBRISSEAU.  Frutex  (botan.)  Les  arbrisseaux  ont  la 
même  organisation  que  les  arbres  ;  ils  n'en  diffèrent  que  par 
leur  élévation  ,  leur  durée  et  leur  dimension  qui  sont  moindres , 
et  parce  qu'ils  n'ont  pas  une  tige  unique,  mais  plusieurs,  qui 
naissent  presque  de  la  racine.  Us  s'élèvent  à  la  hauteur  de 
douze  à  vingt  pieds. 

Les  sous -arbrisseaux  ne  s'élèvent  que  de  quatre  à  douz<s 
pieds.  On  divise  les  uns  et  les  autres  par  la  forme  et  la  direc- 
tion de  leurs  tiges,  par  les  dénominations  suivantes: 

Arbrisseau  vertical.  Celui  dont  les  tiges  et  les  rameaux 
s'élèvent  droit. 

Arbrisseau  rampant.  Celui  qui  rampe  sur  la  terre ,  comme 
diverses  espèces  de  ronces,  etc. 

Arbrisseau  grimpant.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  s'en- 
tortillent autour  des  arbres  voisins. 

Arbrisseau  sarmenteux.  Celui  qui,  sans  se  contourner  au- 
tour des  arbres  ou  supports  qu'il  rencontre,  s'y  attache  par 
ses  vrilles  et  s'élève,  tels  que  la  vigne,  etc. 

Arbrisseau  pendant.  C'est  celui  qui  croît  dans  les  fissures 
des  rochers  et  sur  les  vieilles  murailles  ,  qui  laisse  pendre  ses 
branches  souvent  à  des  dislances  considérables,  comme  1© 
jasminoïdes  ,  la  douce-amère  (V.) 

ARBUSTE.  Arbuscula,  suffrutex  (botan.)  Végétal  ligneux 
qui  ne  diffère  réellement  de  l'arbrisseau  que  parce  qu'il  est 
beaucoup  plus  petit.  Il  ne  s'élève  que  d'un  pouce  à  quatre 
pieds  ;  la  hauteur  moyenne  est  de  deux  pieds  (  V.) 
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'  ARC  (greffe  en)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  approche. 
Elle  se  fait  sur  lige  en  plianl  les  sujets  en  arc,  et  en  les  unis- 
sant ensemble  (S.) 

ARCADE  [agric.)  Dans  les  jardins  d'agrément,  on  ren- 
contrait souvent  autrefois,  et  l'on  voit  rarement  aujourd'hui, 
des  palissades  d'ifs,  de  charmilles,  de  tilleuls,  etc.,  formant 
des  ouvertures  cintrées  par  le  haut ,  ou  des  arcades  (S.) 

ARCON  (vignes}.  Sarment  que  l'on  taille  à  cinq  ou  six 
yeux  ou  boutons,  quand  la  vigne  est  jeune,  ce  qui  lui  fait 
produire  beaucoup  de  raisins.  Lorsque  la  vigne  vieillit,  on 
n'y  forme  plus  d'arçons  (C.) 

ARE  (mesures).  Uare  est  un  carré  dont  le  côté  a  dix  mètres 
do  longueur.  Cette  mesure  remplace  la  perche.  Cent  ares  for- 
ment un  iiectare  (S.) 

AREOLE  (méd.)  Cercle  coloré  qui  entoure  une  partie 
malade.  Ce  mol  est  latin,  areola,  diminutif  iïarea ,  et  qui 
signifie  petite  surface  (S.) 

AREOMETRE  (phrs.)  Mot  grec,  composé  de  araios , 
léger,  et  de  metron,  mesure.  Instrument  qui  fait  connaître 
e  -jubien  une  liqueur  est  plus  légère  ou  plus  pesante  qu'une 
autre.  L 'aréomètre  est  ordinairement  de  verre  (S.) 

ARETE.  Arista  (botan.)  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment barbe,  dans  l'épi  du  froment,  de  l'orge ^  du  seigle  et 
des  autres  graminées  ;  c'est-à-dire,  ce  filet  très-long,  grêle  , 
iiliforme  ou  sétacé,  plus  ou  moins  roide ,  sec,  et  qui  part 
de  la  base,  du  dos,  ou  du  sommet  des  glumes  ou  écailles 
florales  de  ces  plantes. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  toute  sorte  de  pointe,  qui ,  par 
sa  position  et  par  sa  forme  ,  ressemble  plus  ou  moins  à  l'arcle 
des  blés  (V.) 

ARETE  (pèche).  Le  haut  d'un  filet  de  pêche,  qui  doit 
garder  dans  l'eau  une  situation  verticale  (S.) 

ARGILE  'phrs.)  Du  grec  argillos ,  terre  compacte,  propre 
à  la  poterie.  Mélange  de  différentes  terres  simples  et  très- 
iniimemenl  combinées.  Ce  mélange  est  très-abondant.  Là 
glaise  ou  la  terre  glaise  est  Y  argile  la  plus  répandue.  \?  argile 
parc  est  L'alumine.  La  terre  à  potier  est  lu  glaise  ou  l'argile 
commune ,  à  laquelle  on  mêle  du  sable.  La  terre  à  pipe  ou 
terre  anglaise  est  une  argile  blanche  dont  on  fait  des  pipes 
en  Hollande,  et  une  jolie  faïence  sans  couverte,  très-légère 
et  très-line.  On  appelle  Yargile  à  porcelaine  kaolin,  lu  argile 
à  foulon,  ou  lithomarge ,   est  d'une   grande  utilité  dans  les 
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manufactures  à  cause  de  sa  qualité  savonneuse,  qui  la  rend 
propre  à  dégraisser  et  à  luslrer  les  étoffes  de  laine.  La  terre 
d'ombre  et  la  terre  de  Cologne  ,  que  la  peinture  emploie ,  sont 
aussi  des  argiles. 

Argile  graphique.  C'est  le  crayon  rouge  des  dessinateurs. 

Arcile  schisteuse  graphique.  C'est  le  crayon  des  char- 
pentiers. 

Argile  schisteuse  novaculaire.  C'est  la  pierre  à  rasoir. 

Argile  schisteuse  tégulaire.  C'est  l'ardoise  qui  sert  à  cou- 
vrir les  toits. 

Argile  schisteuse  tabulaire.  Ardoise  noire  et  dure  dont  on 
fait  les  tables  ou  tableaux  à  écrire  (S.) 

ARGOT  ou  ergot  (agric.)  Extrémité  morte  d'une  branche 
d'arbre  coupée  (S.) 

Un  argot,  sur  un  cep  de  vigne,  est  un  vieux  bois  mort  que 
l'on  coupe  avec  la  serpette  lors  du  laillage  (C.) 

ARIDE.  Aridus  (botah.)  On  le  dit  des  feuilles  et  de  toute 
autre  partie  qui  est  sèche ,  scarieuse  et  coriacée.  Les  feuilles 
de  plusieurs  espèces  de  bruyères  et  de  crucianelles ,  sont 
arides ,  d'une  consistance  sècîie  (V.) 

ARILLE.  Arillus  (botan.)  Partie  charnue  que  l'on  trouve 
dans  quelques  fruits;  elle  est  distincte  de  la  paroi  interne  du 
péricarpe,  et  enveloppe  la  graine,  en  partie  ou  en  totalité, 
sans  avoir  avec  le  tégument  propre,  d'autre  adhérence  que 
par  le  style.  Celle  partie  est  une  expansion  remarquable  de 
ce  que  l'on  nomme  cordon  ombilical  (funicidus  umbili— 
calis)  (V.) 

ARILLEE.  Arillatus  (botan.)  C'est  une  graine  qui  est  en- 
veloppée d'un  arille.  Les  graines  des  genres  célaslres,  fusain 
(evonymus) ,  etc.,  sont  complètement  arillées  (V.) 

ARISTE.  Aristatus  (botan.)  Terme  par  lequel  on  désigne 
toute  partie  qui  est  munie  d'une  ou  de  plusieurs  arêtes  (  V.) 

ARMER  (forêts).  Armer  wi  arbre ,  c'est  l'entourer  d'épines 
par  le  pied ,  afin  d'empêcher  les  animaux  de  s'y  frotler  ou  d'en 
endommager  l'écorce  (S.) 

AROME  (chimie).  Foimié  d"aroma,  parfum,  en  grec.  Es- 
prit recteur  des  anciens  chimistes.  C'est  le  principe  odorant 
des  végétaux ,  qui  consiste  dans  une  dissolution  d'huile  vo- 
latile dans  l'eau  (S.) 

AROMATE  (chimie).  Nom  générique  de  toutes  les   ma- 
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tières  végétales  qui  ont  une  odeur  forle  et  en  même  lemp« 
agréable.  La  cannelle,  la  muscade,  etc.,  sont  des  aromates  (S.) 

AROMATISER  (chimie).  C'est  parfumer  une  substance 
quelconque  avec  des  aromates  (S.) 

AROMATIQUE  (chimie).  Epitliète  des  substances  qui  ont 
l'odeur  des  aromates  (S.) 

ARONDE  (arts  et  m.)  Vieux  nom  de  l'hirondelle  qui  n'est 
plus  d'usage  qu'ajouté  au  mot  queue.  Une  pièce  de  bois  ou 
de  métal  est  taillée  en  queue  d'à  ronde ,  lorsqu'un  de  ses  bouts 
a  la  forme  d'une  queue  d'hirondelle  ,  afin  d'être  assemblé  dans 
une  autre  pièce  entaillée  de  la  même  forme  (S.) 

ARPE1ST  (mesures).  U arpent  d'ordonnance  des  eaux  et 
forêts  contient  cent  perches  carrées  de  22  pieds  de  côté.  Dans 
le  nouveau  système  métrique,  Y  arpent  équivaut  à  environ  5i 
ares  de  superficie  (S.) 

ARQUE  (arts  et  m.)  On  dit  qu'un  cheval  est  arqué,  lors- 
que 1 avant-bras  et  le  canon  forment  un  angle  dont  le  genou  est 
le  sommet;  au  lieu  que,  dans  un  cheval  bien  conformé,  ces 
trois  parties  doivent  être  sur  une  même  ligne  droite  (S.) 

ARQUURE  (agric.)  Direction  courbée  que  l'on  donne  aux 
branches  des  arbres  fruitiers  (S.) 

Arquer  la  vigne,  c'est  prendre  un  sarment  gourmand,  lui 
faire  décrire  un  cercle ,  et  piquer  en  terre  le  bout  supérieur  (C.) 

ARRACHIS  (agric.  et  forêts).  Enlèvement  des  plants  d'ar- 
bres ,  soit  dans  les  bois ,  soit  dans  les  pépinières  (S.) 

ARRET  (agric.)  Petit  ados  en  terre  ou  en  maçonnerie  qui 
traverse  les  allées  en  pente  rapide,  afin  ^arrêter  les  eaux 
et  de  les  rejeter  sur  les  côtés,  hors  de  l'allée  (S.) 

ARRÈTEMENT  {agric.)  C'est  l'action  ^arrêter  (S.) 

ARRETER  (agric.)  Couper  ou  pincer  le  bout  d'une  branche 
ou  d'une  tige  pour  l'empêcher  de  s'élever  ou  de  s'étendre  da- 
vantage. Cette  opération  a  pour  but  de  hâter  la  formation  et 
la  maturité  des  fruits  (S.) 

ARRIÈRE-PANAGE  (forets).  Temps  qu'on  laisse  les  bes- 
tiaux dans  une  forêt  après  celui  du  fanage  (S.) 

ARRONDI,  Rond.  Rotundus  (botan.)  Ce  qui  approche 
de  la  forme  sphérique.  On  ne  le  dit  que  d'un  solide,  bi  c'est 
un  corps  plane,  Y.  orbiculaire  ("Y.) 

ARSENIATE  (chimie).  Sel  formé  par  l'union  de  I'acidi 
trsénique  avec  différentes  bases  (S.) 

ARSENITE  (chimie).  Sel  formé  par  I'acide  arsénieux  avec 
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les  terres  et  les  alkalis.  On  l'appelait,  dans  l'ancienne  chimie,, 
foie  d'arsenic  (S.) 

ARSIN  (forêts),  dérivé  du  verbe  latin  ardere  ,  brûler. 
Arbre  charmé  ou  brûlé  (S.) 

ARTHRITIQUE  {méd.)  ,  adjectif  dérivé  du  grec  arthritis, 
maladie  des  jointures.  L'humeur  arthritique  est  celle  de  la 
goutte;  les  remèdes  arthritiques  sont  employés  pour  guérir 
ou  soulager  les  douleurs  de  la  goutte  (S.) 

.    ARTICLES.  Articuli  (botan.)  Ce  sont  les  espaces  ou  entre- 
nœuds  qui  sont  entre  les  articulations  et  qui  s'y  joignent  (V.) 

ARTICULATION.  Arliculatio  (botan.)  C'est  l'endroit  où 
les  articles  se  joignent  (V.) 

ARTICULE.  Articulatus  (botan.)  La  plante  ou  la  tige 
articulée  est  celle  qui  a  des  articles  qui  se  joignent  bout  à 
bout,  et  forment  une  articulation  (V.) 

ARTIFICIEL  (botan.)  Ce  qui  n'est  pas  naturel.  Un  sys- 
tème, une  méthode  _,  qui  ne  sont  pas  établis  sur  l'ensemble 
des  rapports  naturels,  sur  une  seule  partie,  sont  artificiels. 
La  méthode  de  Jussieu  est  naturelle  ;  le  système  de  Linnaeus 
est  artificiel  (V.) 

ARTISON  ou  ART1ZON  (hist.  nat.  et  économ.).  On  donne 
communément  ce  nom  à  plusieurs  espèces  d'insectes  qui  ron- 
gent les  étoffes,  les  bois,  etc.;  telles  sont  les  teignes,  les 
vrillettes ,  etc.  (S.) 

ARUNDINACE.  Arundinaceus  (botan.)  Plante  qui  a  de 
la  ressemblance  avec  le  roseau ,  nommé  ,  en  latin ,  Arundo  (  V .) 

ASAROIDES  (les),  Asaroideœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
qui  prend  son  nom  du  genre  asarum ,  cabaret,  qui  en  l'ait 
partie  (V.) 

ASCENDANTE.  Ascendens  (botan.)  On  le  dit  des  tiges 
qui  sont  couchées  à  leur  base,  et  qui  ensuite  se  redressent 
et  deviennent  verticales  (V.) 

ASCITE  (méd.) ,  du  mot  grec  ashités ,  qui  veut  dire  une 
outre.  Hydropisie  du  bas-ventre  (S.) 

APERIFOLIE.  Asperifolius,  Asperifolialus  (botan.)  Epi- 
thèle  que  l'on  donne  aux  plantes  dont  les  feuilles  sont  âpres, 
rudes,  qui  ont  des  aspérites  (V.) 

ASPERITE.  Asperitas  (botan.)  Ce  mot  n'est  qu'en  partie 
le  synonyme  tfdpreté.  Il  n'exprime  que  ce  dont  le  sens  du 
toucher  est  le  juge  ;  mais  non  pas  celui  du  goût.  Le  fruit  de 
l'arbousier  {arbuius  unedo)  est  un  exemple  où  les  deux  mot» 
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se  trouvent  nécessairement  réunis,  pour  exprimer  des  idées 
différentes  :  il  est  plein  d'aspérités  à  la  surface,  et,  quand 
on  le  mange ,  sa  pulpe  a  de  ïdpreté  au  goût.  Les  feuilles  et 
les  tîgès  de  la  bourrache  et  de  la  grande  consoude  sont  cou- 
vertes d'aspérités  (V.) 

ASPHYXIE  (?r,éd.)  Ce  mot  grec  est  formé  d'à  privatif, 
sans,  et  desphua  is ,  pouls;  sans  pouls.  Elal  subit  d'immobilité 
générale,  qui  prive  du  pouls ,  de  la  respiration  et  du  senti- 
ment. C'est  un  élat  voisin  de  la  mort,  et  les  symptômes  qui 
l'annoncent  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  la  mort  su- 
bile  (S.) 

ASPH1XIE  (méd.)  Elat  d'un  homme  ou  d'un  animal  at- 
taqué d'ASPHYXIE  (S.) 

ASSEOIR  la  vente  (forets).  C'est  faire  I'assiette  d'une 
coupe  (S.) 

ASSIETTE  (forets).   Désignation   de  la  coupe  d'un  bois , 

Ct  des  arbres  réservés  (S.) 

ASSOLEMENT.  Assoler  une  ferme  ,  c'est  en  diviser  les 
terres  en  deux  ou  trois  portions  pour  Les  cultiver  différem- 
ment. Assoler  une  pièce  de  terre,  cest  la  diviser  de  même. 
Quand  on  détruit  de  grandes  portions  de  prairies,  de  bois, 
ou  de  vignes,  et  qu'on  remet  la  terre  en  culture  à  grains 3  on 
la  divise  ;  chaque  portion  s'appelle  une  sole;  ainsi  on  lui  donne 
deux  ou  trois  soles.  Celle  division  s'appelle  assolement  ou 
assoler  (C.) 

ASSOMMOIR  [économ.  rur.  ct  chasse).  Ais  plus  ou  moins 
grand  et  fort,  chargé  dune  pierre  que  l'on  arrange  avec  une 
détente  pour  pr(  ndre  ,  dans  ia  campagne  et  les  bois,  les 
loups,  les  renards  ,  etc.  ;  et  autour  des  habitations  ,  les  fouines, 
les  loirs,  les  rats,  etc. 

Uassommoir,  que  l'on  nomme  du  Mexique,,  a  son  battant 
fait  d'une  planche  qui  joue  entre  des  montans  ,  et  sa  détente 
ou  muîciiktte  correspondante  à  une  gâchette  à  crémaillère.  11 
sert  a  prendre  des  oiseaux  et  même  des  quadrupèdes  (S.) 

ASSUJETTIR  (art  vét.)  Assujettir  les  animaux,  c'est  les 
contenir  dans  une  situation  commode,  soit  pour  les  opérer 
ou  les  panser,  <oil  pour  les  empêcher  de  faire  des  mouve- 
mens  qui  nuiraient  à  leur  guérison.  Il  v  a  plusieurs  manières 
de  les  assujettir,  niais  la  plus  commode  et  la  moins  dange- 
reuse de  toutes,  est  de  les  abattre  (S.) 

ASTHENIE  (mcd.)  Mot  grec  introduit  dans  notre  méde- 
cine par  Brown.  Il  est  composé  d'à  privatif,  sans,  et  de  stkc- 
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?w.<; .   force;  et   signifie  sans  force.  IJasthenie  est   donc    un 
affaiblissement  général  des  fibres  musculaires  (S.) 

ATAX1E  (méd.)  Ce  mot,  purement  grec,  signifie  un  dé- 
rangement, une  irrégularité  dans  les  accès  et  lés  crises  des 
fièvres.  11  est  formé  de  Vu  privatif,  sans  ,  et  de  Iaxis,  ordre; 
.vans  ordre,  désordre  {&.) 

ATMOSPHÈRE  (phvs.),  du  grec  atrnos,  vapeur,  el  spfiairay 
re,  clobe;  sphère  de  vapeurs.  On  nomme  ainsi  la  masse 
d'air  et  de  vapeurs  qui  environne  la  terrç  de  toute  part  et  se 
meut  avec  elle  (S.; 

ATOME  (phrs.)  Corpuscule  si  petit  qu'on  le  suppose  in- 
divisible. Ce  mol ,  dérivé  du  grec  ,  se  forme  de  l'a  privatif, 
sans,  et  de  tsmnô ,  couper,  partager;  indivisible  (S.) 

ATONIE  (méd.)  Faiblesse  ,  relâchement.  Du  grec  atonos , 
comnosé  de  l'a  privatif ,  sans,  et  de  tonos ,  ton,  force;  sans 
ton  ,  sans  force  (S.) 

ATTUPLICÉES  (les).  Alripliceœ  {hotan.)  Famille  de 
plantes,  dont  le  nom  est  formé  de  celui  du  genre  des  airi- 
plex ,  vulgairement  arroches  ,  avec  lequel  tous  les  autres 
genres  qui  la  composent  ont  la  plus  grande  analogie  dans 
la  conformation  (\.) 

ATROPHIE  {méd.)  Mot  grec  formé  d'n  privatif,  sans,  et  de 
trop  hé ,  nourriture;  sans  nourriture.  Dépérissement,  ou  mai- 
greur excessive  de  quelque  partie  du  corps.  Un  membre  est 
air  p'iié  quand  il  se  Uétrit  et  se  dessèche  (S.) 

ATTEINTE  (art  vét.)  Blessure  que  se  fait  un  cheval  au- 
detlans  duboulet^  avec  ses  fers.  Uutleinle  encornée  pénètre 
jusqu'au-dessous  de  la  corne.  1J atteinte  sourde  n'est  qu'une 
contusion  sans  blessure  apparente;  mais  le  cheval  boîte,  et 
il  v  a  de  la  chaleur  à  la  partie  contuse  (S.) 

ATTÉRISSEMENT.  V.  ailuvion  (S.) 

ATTICUS  (greffe  d')  (agric.)  Espèce  de  greffe  en  fente 
simple,  la  plus  anciennement  et  la  plus  généralement  prati- 
quée. Elle  se  l'ait  à  toute  Lan  leur  et  à  un  seul  rameau,  de  dia- 
mètre plus  petit  que  celui  du  sujet  (S.) 

ATTRACTION  (phj's.)  Mot  composé  du  latin  ad,  vers, 
el  de  tralio ,  tirer.  Impulsion  naturelle  qui  porte  les  corps  à 
se  rapprocher  (S.) 

AUBE  (arts  et  m.)  Y.  alichon  (S.) 

AUBIER..  Alburnum  (botan.)  C'est  le  nouveau  bois  en- 
core imparfait,  qui  se  forme  chaque  année  par  couches  con- 
centriques, ei  qui  est  entre  le  vrai  bois  et  i'écorce  ;  il  se  sob> 
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difie  avec  le  temps,  et  devient  bois  parfait.  Il  diffère  du  bois 
par  sa  couleur  ordinairement  plus  blanche  ou  moins  foncée  , 
par  son  tissu  plus  lâche  et  moins  dur,  par  sa  légèreté.  Du  côté 
de  l'écorce,  il  adhère  au  liber;  il  en  diffère  par  son  tissu  plus 
serré,  par  sa  couleur  moins  verdâlre,  et  parce  qu'il  ne  se  sé- 
pare pas  en  feuillets. 

Le  nom  d'aubier  est  dérivé  du  nom  latin  alburnum,  formé 
lui-même  d'album,  blanc,  à  cause  de  la  blancheur  du  corps 
qu'il  désigne  (V.) 

AUBOUR.  Alburnum  (botan.)  Nom  donné  quelquefois  à 
I'aubier  (V.) 

AUGELOT  (agric.)  Petite  fosse  carrée  faite  avant  l'hiver 
dans  les  vignes,  pour  y  placer  la  c rosse  l  te.  Ce  terme  n'est  en 
usage  que  dans  quelques  vignobles  de  France  (S.) 

AUGET  (agric.)  Petite  excavation  formée  dans  les  jardins 
pour  y  semer  des  graines  ou  pour  marcotter  des  arbustes  (S.) 

AURICULE  ou  oreille.  Âuritus ,  Auriculalus  {botan.) 
On  le  dit  de  toute  partie  qui  a  deux  appendices  placés  sur  deux 
côtés  opposés  ,  en  forme  d'oreilles,  d'où  vient  le  nom.  On  en 
voit  sur  les  pétioles  de  plusieurs  plantes.  Le  calice  de  la  bis- 
cutella  auriculata  et  de  plusieurs  autres  crucifères  est  auri- 
culé  (Y.) 

AURORE-BORÉALE  [phys.)  Météore  lumineux  dont  la 
clarté  est  semblable  à  celle  de  l'aurore,  et  qui  se  montre  ordi- 
nairement vers  le  nord,  et  presque  toujours  le  soir.  Les  au- 
rores-boréales ne  se  manifestent  que  dans  les  pays  septentrio- 
naux, et  elles  occupent  d'autant  plus  d'espace  dans  l'atmos- 
phère que  le  froid  est  plus  rigoureux  (S.) 

AUTAN  (phys.)  Yent  du  sud-est  qui  souffle  de  la  Médi- 
terranée sur  nos  côtes  méridionales  (S.) 

AUTOPSIE  (méd.)  Dénomination  grecque  formée  d'autos, 
soi-même,  etd'opsi,  vision  ;  aclion  devoir  de  ses  propres  yeux. 
On  l'applique,  en  médecine,  à  l'ouverture  des  cadavres,  pour 
reconnaître  les  causes  de  la  mort  (S.) 

AUYENT  (agric.)  Tablette  construite  au  haut  d'un  mur 
d'espaliers,  qui  les  garantit  du  vent  (S.) 

AYALURE  (art  vét.)  Bourrelet  ou  cercle  de  corne  ,  qui  se 
forme  au  sabot  du  cheval,  à  la  suite  d'une  blessure.  On  dit 
qu'une  plaie  venant  à  se  cicatriser  tombe  en  avalure ,  lors- 
qu'elle forme  le  bourrelet  (S.) 

AVANT-COEUR  (art  vét.)  Amas  d'humeur  de  quelque  na- 
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ture  qu'elle  soit,  qui  se  forme  au-devant  du  poitrail,  princi- 
palement des  animaux  de  trait  (S.) 

AVAKT-PIECE  (économ.  rur.)  Espèce  de  pince  de  fer, 

Sointue  au  bas  et  aplatie  au  haut,  dont  on  se  sert  pour  faire 
es  trous  dans  la  terre  quand  elle  est  dure  (S.) 

AVTNER.  Aviner  les  futailles,  c'est  les  arroser  avec  du  vin 
chaud  avant  de  les  emplir;  aviner  une  cuve,  un  cuvier  ,  c'est 
écraser  le  raisin  à  mesure  qu'on  les  emplit,  de  manière  à  faire 
élever  le  moût  au  niveau  de  l'aene,  afin  que  celui-ci  y  trempe 
toujours  (C.) 

AVIVER  (teint.)  C'est  rendre  les  couleurs  plus  vives,  plus 
franches  et  plus  solides.  Ces  effets  dépendent  de  l'action  des 
acides  sur  les  matières  colorantes  tirées  des  végétaux  (S.) 

AVIVES  (art  vét.)  Ce  sont  le*  glandes  parotides  placées 
derrière  la  can\che  au-dessous  de  l'oreille;  ces  glandes  se  gon- 
flent quelquefois. 

On  donne  aussi  communément,  mais  très-improprement, 
le  nom  à' avives  aux  coliques  et  aux  tranchées  des  chevaux  (S.) 

AVORTE.  Abortus  (botan.  et  agric.)  On  le  dit  d'un  fruit 
qui  tombe  avant  d'arriver  à  sa  maturité,  et  qui  ne  donne  pas 
de  graines  propres  à  perpétuer  l'espèce;  d'une  fleur  qui  n'a 
pas  noué  son  fruit.  V.  abortif  (V.) 

AVORTEMENT.  Abortus,  Abortatio  (botan.  et  agric.) 
L'action  d'avorter.  Les  fleurs  deviennent  stériles  par  avorte- 
ment  (V.) 

AXE  (phrs.)  D'axon,  mot  grec  qui  signifie  pivot,  essieu. 
Ligne  qui  passe  par  le  centre  d'un  corps.  Si  celle  ligne  a  de  la 
solidité ,  comme  un  morceau  de  fer  ou  de  bois,  elle  sert  à  faire 
tourner  sur  lui-même  le  corps  par  le  centre  duquel  elle  passe. 
Ainsi  l'axe  d'une  roue  est  l'essieu  (S.) 

AXE.  Axis  (botan.)  Toute  partie  grêle  et  alongée  sur  laquelle 
«ont  attachées  tout  à  l'entour  d'autres  parties,  est  Y  axe  ou  le 
centre  de  celles-ci.  Suivant  qu'il  est  droit  ou  flexueux,  garni 
d'écailies,  raboteux  et  inégal,  que  les  pédicules  qui  s'y  insèrent 
sont  simples  ou  plus  ou  moins  rameux,  l'ensemble  prend  alors 
les  noms  différens  d'Épi ,  spica;  de  rafle,  rachis;  de  grappe  , 
race  mus.  Lorsque  dans  un  péricarpe  ou  une  capsule,  faxe  est 
central  et  isolé,  sans  adhérence  avec  les  parois,  on  lui  donne 
le  nom  de  columelle  (V.) 

AX1LLAIRE.  Axillaris  (botan.)  Oii  donne  ce  uom  à  tout 
ce  qui  naît  dans  l'aisselle,  axilla;  c'est-à-dire,  dans  l'angle 
formé  par  l'insertion  d'une  feuille  sur  un  rarueau,  ou  d'un 


46  BAI 

rameau  sur  une  brandie.  Les  bourgeons  des  arbres  sontnxtfc 
l lires ,  parce  qu'ils  viennenl  dans  ies  aisselles  des  feuille.:,  sur 
les  rameaux.  S'il  ny  a  qu'une  fleur  dans  l'aisselle,  elle  est  axil- 
tatpp 'solitaire ,  comme  dans  la  véronique  agreste  [veronica 
agresusj;  si  elles  sont  nombreuses,  elles  sont  axillaires  agré- 
gées ,  comme  dans  le  houx  et  le  laurier.  Il  y  a  aussi  des  grappes 
aviliaircs. 

Quand  les  fleurs  ou  les  pédoncules  naissent  beaucoup  au- 
dessus  de  i'a;sseile,  on  dit  qu'ils  sont  super-axillaires,  comme 
dans  la  morelle  [solarium  nigrum)  (\.) 

AXONGE  (anat.)  Graisse  la  plus  blancbe  et  la  plus  solide 
des  animaux.  Uaxonge  de  porc  est  le  sain-doux  (S.) 

AZOTE  [chimie).  Terme  nouvellement  introduit  dans  la 
nomenclature  chimique  ;  il  est  tiré  du  grec  et  composé  d\i  pri- 
vatif, sans  ,  et  de  zcc ,  vie  ;  sans  vie  ,  qui  n'est  pas  propre  à  la 
vie.  C'est  un  gaz  qui  ne  peut  servir  à  la  resniralion  ni  à  la  com- 
bustion. JJuzote  est  très-répandu  dans  la  nature  ;  ou  l'appelait 
auparavant  air  phiu^istiqué ,  air  méphitique  (S.) 


B. 

j5ACCIFÈRE  (plante).  Baccijera  (botan.)   Qui  porte   une 
baie ,  ou  dont  le  fruit  est  une  baie  (Y.) 

BACCIFQRfdE.  Bacciformis  [botan.)  Fruit  qui,  par  sa 
forme  et  par  sa  substance  ,  a  l'apparence  d'une  eaie.  Les 
fraises  sont  un  i'ruit  bàcciforme ,  formé  par  le  réceptacle  qui 
devient  pulpeux  et  succulent.  Dans  l'usage  ordinaire  ,  on  dit 
un  grain  de  raisin  ou  de  groseille ,  plutôt  que  de  dire  une 
baie  de  raisin,  etc.  ("V'.) 

BAGUE  [agrjc.)  OEufs  des  cbenilles  appelées  livrées ,  qui 
forment  un  anneau  autour  de  quelques  brandies  d'arbres  (S.) 

BAIE.  Bacca  [botan.)  Fruit  charnu  ou  succulent  qui  n'a 
point  de  loges,  ni  de  cloison,  qui  ne  s'ouvre  pas  spontané- 
ment, et  dans  lequel  les  semences,  plus  ou  moins  nombreuses, 
nagent  dans  la  pulpe  :  le  raisin  ,  le  mvrliiie  ou  airelle  (  \  .) 

BAFN  [chimie).  On  donne  ce  nom  aux  différentes  matières 
destinées  a  transmettre  la  chaleur  an  vase  quelles  entourent. 
Quand  on  se  sert  de  l'eau,  c'est  un  bain-murie ;  lorsque  l'on 
&c  sert  de  sable  ,  c'est  un  bain  de  sable,  etc.  (S.) 
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BAISSER,  ou  rabaisser,  ou  rabattre  un  cep  de  vigne. 
C'est  couper  la  partie  la  plus  élevée  du  cep  pour  favoriser  la 
végétation  de  la  partie  basse  (C.) 

BALE  ou  glune.  Gluma  [botan.)  C'est  la  réunion  des 
écailles  ou  paillettes  qui  environnent  ou  renferment  les  or- 
ganes sexuels  de  chaque  fleur  des  graminées.  On  donne  or- 
dinairement le  nom  de  calice  aux  plus  extérieures  de  ces 
écailles,  et  celui  de  corolle  aux  plus  intérieures;  mais  il  n'y 
a  réellement  ai  calice,  ni  corolle  dans  ces  plantes  :  les  écailles 
de  la  baie  ne  doivent  être  considérées  que  comme  des  brac- 
tées ,  analogues  à  celle  de  plusieurs  autres  monorotylédones. 

Chaque  netit  groupe  d'écaillés,  dent  la  plus  intérieure  en- 
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veloppe  plus  ou  moins  un  sexe  quand  ils  sont  sépares,  et  les 
deux  quand  ils  sout  réunis ,  constitue  une  fleur  ou  baie.  Elle 
est  unicahs  si  elle  est  formée  par  une  seule  écaille ,  bivalve 
si  elle  en  a  deux  (V.) 

BALIVAGE  [forêts).  Choix  des  baliveaux  à  réserver  (S.) 

BALIVEAU  [forêts).  Arbre  laissé  dans  les  taillis  pour 
donner  des  graines.  Ce  mot  dérive  de  baliverner,  balancer, 
badiner;  en  effet,  un  baliveau  est  le  jouet  des  vents  (C.) 

BALLON  [pkjS.)  V.  AÉROSTAT   (S.) 

BALLON  [chimie).  Bouteille  ou  récipient  de  verre,  de 
forme  ronde  avec  un  bec  pour  recevoir  la  cornue  (S.) 

BALZANES  [art  vêt.)  Poils  blancs  que  certains  chevaux 
ont  au-dessus  du  sabot  ;  ou  donne  à  ces  chevaux  le  nom  de 
balzans  (S.) 

BANDE  (agric.)  C'est,  dans  les  jardins  ,  une  lisière  de 
fleurs  ou  de  gazon  (  S.) 

BANNE,  eanoire  ou  renne  [économ.)  Grand  vaisseau  qui 
se  place  sous  Tanche  d'un  pressoir  pour  y  recevoir  le  vin. 
Le  mot  banoire  dérive  de  baignoire  (C.) 

BANQUETTE  [agric.)  Les  jardiniers  appellent  ainsi  les 
palissades  à  hauteur  d'appui ,  les  bancs  de  gazon  et  les  gradins 
en  amphithéâtre  (S.) 

BAR  ou  eard  {économ.)  Espèce  de  civière  très-forte  (S.) 

BARBANTANE  (économ:)  Grand  tonneau,  ou  pipe ,  qui 
contient  deux  ou  trois  muids  ;  il  se  fabrique  dans  le  vignoble 
dont  il  porte  le  nom  'C.) 

BARBE  [art  vét.)  On  donne  ce  nom  au  point  où  porte 
la  goumetle,  au-dessus  du  menton  du  cheval  (S.) 

BARBE  des   graminées  (Arista),  V.  arête  (botan.}  Qn 
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donne  aussi  le  nom  de  barbe  (barba)  à  des  touffes  de  poils  , 
placées  sur  un  ou  plusieurs  points  d'une  parlie  quelconque 
des  plantes;  cette  partie  est  dite  barbue.  Les  iilamens  des 
étamines  des  molènes  (verbascum) ,  des  lyciets  (Ivcium) ,  le 
style  et  le  stigmate  des  gesses  (lathrrus),  les  aisselles  des  ner- 
vures de  la  lace  inférieure  des  feuilles  du  tilleul ,  sont  bar^ 
bus  (Y.) 

BARBILLONS  (art  vét.)  Replis  du  dessous  de  la  langue 
des  chevaux,  que  des  maréchaux  ignorans  coupent  dans  l'in- 
tention de  rendre  l'appétit  aux  animaux  qui  l'ont  perdu  (S.) 

BARBU  (botan.)  Cet  adjectif  a  deux  acceptions:  par  l'une, 
il  désigne  l'épi  de  blé  qui  est  barbu  (aristatus) ,  qui  a  des  arêtes 
ou  barbes,  \.  arête  et.AMSTÉ;  par  l'autre,  il  désigne  tout 
corps  qui  a  de  la  barbe  ou  des  touffes  de  poils  isolées  (bar- 
bains)  (Y.) 

BARDEAU  (arts  et  m.)  Y.  aisseau  (S.) 

BAROMÈTRE  (p\ys.)  Instrument  destiné  à  mesurer  lea 
variations  du  poids  de  l'air,  et  qui  annonce  celles  du  temps. 
Son  nom  est  grec  ,  et  formé  de  baros }  poids  ,  et  de  mètron  > 
mesure;  mesure  des  poids  (S.) 

BARRE  (agric.)  Cheville  de  fer  destinée  à  faire  des  Irous 
pour  y  placer  une  bouture.  On  s'en  sert  pour  les  plantations 
de  saule  et  de  peuplier  ;  c'est  ce  qui  s'appelle  planter  à  la 
barre  ou  à  la  fiche  (S.) 

BARRES  (art  vét.)  Portions  des  mâchoires  du  cheval ,  com- 
prises entre  les  dents  màchelières  et  les  crochets  (Si) 

BASES  (chimie).  Corps  qui  forment  des  sels  par  leur  union 
avec  les  acides  ;  ce  sont  les  terres  et  les  alkalis  (S.) 

BASSINER  (agric.)  C'est  donner  un  arrosemenl  léger  aux 
plantes  des  jardins  (S.) 

BATARDIÈRE  (agric.)  Lieu  où  l'on  place,  dans  un  jar-^ 
din,  les  plants  tirés  de  la  pépinière  (S.) 

BATTANS  {botan.)  Y.  valves.  (Y.) 

BATTE  (agric.)  Morceau  de  bois  plat,  ajusté  à  un  manche. 
On  s'en  sert  pour  battre  les  allées  de  jardins ,  et  tout  terrain 
que  l'on  veut  rendre  ferme  et  uni  (S.) 

BATTOIRE  (agric.)  Espèce  de  eatte  dont  on  se  sert  pour 
affermir  les  gazons  (S.) 

BAUGE  (économ.  rur.)  Mélange  de  terre  et  de  paille,  ott 
de  foin  haché,  que  Ion  emploie  en  guise  de  mortier  (S.) 
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BAUGE  (chasse).  Endroit  touiTa  et  hnmide  dans  lequel  le 
sanglier  rcsle  couché  pendant  le  jour  (S.) 

BECHIQUE  (méd.),  du  grec  bêx ,  génitif  béchos ,  toux. 
Remède  qui  calme  la  toqx  (S.) 

BEFROI  (arc h.  rur.)  C'est  l'assemblage  de  charpente  qui 
soutient  le  meulage  dans  un  moulin  (S.) 

BELVEDER,  et  non  B  L'rdère ,  comme  on  le  lit  dans 
certains  ouvrages  d'agriculture  (arch.  etagric.)  Petit  pavillon 
construit  au  haut  d'une  maison  ,  ou  de  tout  autre  édifice  ,  d'où 
la  vue  s'étend  au  loin. 

Dans  la  décoration  des  jardins  ,  on  appelle  belveder  une 
éminence  ornée  d'arbres,  de  gazon,  de  constructions  légères  , 
d'où  l'œil  embrasse  une  grande  étendue  (S.) 

BEQUILLE  (agric.)  Instrument  de  fer  assez  semblable  à 
une  ralissoire  ,  recourbé  et  à  manche  court ,  et  quelquefois 
surmonté  dune  traverse  ou  béquille.  Cet  instrument  sert  à 
donner  de  petits  labours  aux  plantes  :  on  le  nomme  aussi 
béquillon  (S.) 

BEQUILLER  (agric.)   Donner  de  petits  labours  avec   la 

BEQUILLE,   la   HOULETTE,  la  SERFOUETTE,  OU  la  bêche   (S.) 

BEQUILLON  (agric.)  Les  fleuristes  donnent  ce  nom  aux 
feuilles  étroites  qui  entourent  le  disque  des  fleurs  des  ané- 
mones (S.) 

BERCEAU  (greffe  en)  (agric.)  Greffe  par  approche  sur 
tige  et  sur  branches,  en  arquant  la  tige  et  disposant  les  bran- 
ches en  losanges.  (Jette  greffe  se  pratique  avec  avantage  uour 
former  des  berceaux  et  des  tonnelles  (S.) 

BERTEMBOI.SE  (greffe)  (agric.)  Greffe  en  fente  de  ra- 
meau porté  sur  un  sujet  taillé  en  biseau.  Quoiqu'un  peu  plus 
compliquée  que  la  greffe  en  fente  simple,  ou  greffe  atticus  , 
la  greffe  bertemboise  a  quelques  avantages  (S.) 

BESAIGRE  (cconom.)  Maladie  qui  attaque  le  vin  quand 
il  est  déposé  dans  une  cave  peu  fraîche  ,  ou  qu'il  est  mal 
soigné,  soit  dans  la  cave,  soit  dans  le  tonneau.  Cette  saveur 
n'est  pas  celle  du  vinaigre,  mais  elle  en  approche  (C.) 

BESOCHE  (agric.)  Espèce  de  pioche  dont  une  extrémité 
est  élargie  au  lieu  d'être  pointue  (S.) 

BETES  (forets).  Les  forestiers  appellent  bêles  aumaillcs, 
les  bœufs,  les  vaches,  les  moutons,  etc.;  bêtes  mordantes  , 
les  sangliers,  les  loups,  les  renards,  etc.  ;  bêtes  noires,  les 
sangliers  ;  bêtes  puantes,  les  renards ,  les  putois,  etc.  (S.) 
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BETES  fauves  (chasse  et  forets).  Les  cerfs,  les  chevreuils, 
les  daims,  etc.  Les  forestiers  leur  donnent  aussi  la  dénomi- 
nation de  bêtes  mordcuites  (S.) 

BETON  ou  BLETON  (arch.  rur.)  Mélange  de  chaux,  de 
sahle  et  de  gravier,  dont  on  fait  une  maçonnerie  très-écono- 
mique (S.) 

BEURRE  D'ANTIMOINE  (chhiiie).  V.  muriàte  d'anti- 
moine (S.) 

BICEPS  (anat.) ,  c'est-à-dire ,  qui  a  deux  têtes.  Muscle  qui 
se  partage  en  deux  à  sa  parue  supérieure    S.) 

BICONJUGUE.  Biconjugatus  (botan.)  Deux  fois  conju- 
oué.  Une  feuille  biconjuguée  est  celle  dont  le  pétiole  commun 
se  divise  en  deux,  qui  portent  chacun  deux  folioles  (  V.) 

BICORNES.  Bicornce  (botan.)  On  donne  ce  nom  aux 
plantes  de  la  famille  des  bruyères,  et  quelquefois  à  la  famille 
collectivement,  parce  que  les  anthères  de  la  plupart  des  genres 
qui  la  composent  ont  deux  pointes  semblables  à  des  cornes, 
comme  les  bruyères,  airelles  et  andromèdes,  etc.  ^V.) 

BICORNU.  Bicornis  (botan.)  Il  se  dit  de  toute  partie  qui 
a  deux  pointes  ou  deux  cornes;  les  anthères  des  bruyères  sont 
bicornues,  de  même  que  le  fruit  de  la  macie  ou  châtaigne 
d'eau  (trapa  natans)  (  Y.) 

BICUSPIDE.  Bicuspidntus  (botan.)  Feuille  ou  toute  autre 
partie  de  plante  qui  est  fendue  au.  sommet,  de  manière  à  être 
terminée  par  deux  pointes  aiguës  divergentes,  mais  non  cour- 
bées (V.) 

BIDENTÉ.  Btdenlatus  (botan.)  On  le  dit  d'un  calice  dont 
le  limbe  ouïe  sommet  se  termine  par  deux  dents;  d'une  feuille, 
bractée  et  stipule,  dontle  bordoulesommetontdeuxdenls  (\.) 

BIENNE.  Biennis  (botan.) ,  qui  vit  deux  ans.  Rozier  a  sou- 
vent employé  ce  mot ,  comme  synonyme  de  bisannuelle  (Y.) 

BIFÈRE.  Biferus  (botan.),  qui  porte  deux  fois  chaque  année 
des  fleurs  et  des  fruits.  On  dit  une  plante  bifere ,  un  arbre  bi- 
fere  (Y.) 

BIFIDE.  Bifuius  (botan.)  Toute  partie  qui  est  d'une  seule 
pièce,  mais  fendue  ou  divisée  longitudinalement  jusqu'à  moi- 
tié, en  deux  parties  étroites,  séparées  par  un  angle  rentrant 
ai°u,  comme  sont  deux  doigts  de  la  main.  Ce  mot  est  formé  de 
bis,  deux,  cl  fidus,  fendu  (V.) 

BIFLORE.  Biflorus  (botan.)  Plante  qui  porle  deux  fleurs 
ou  plusieurs,  mais  distinctement  deux  à  deux.  Les  chanisece- 
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risiers,   lonicera,  xjlosteon ,  latarica  ,  etc.,  ont  les  pédon- 
cules bi flores  (V.) 

BIFURCATION.  Bifitrcatio  (botan.)  C'est  l'endroit  où 
une  tige,  un  rameau  ,  une  racine  ou  toute  autre  partie,  se  divise 
en  deux  et  fait   la  fourche.    On  dit  alors  quelle  est  eifur- 

Ç'JÉE    (V.) 

BIEURQUEE.  Bijurcalus  (botan.)  Toute  partie  cjni  a  une 
bifurcation  ou  qui  est  en  fourche.  Lorsqu'une  lige  est  bijur- 
qu  c ,  deux  ou  plusieurs  fois  successivement,  on  dit  alors 
qu'elle  est  dichotome  ,  comme  le  dianthus deltoïdes }  etc.  (V.) 

BIGEMINÉ.  Bigcn)inatus  (botan.),  qui  est  deux  fois  géA 
miné,  ou  au  nombre  de  quatre,  mais  placés  deux  à  deux.  La 
feuille  est  bigémince ,  lorsqu'elle  a  deux  paires  de  folioles  sur 
un  pétiole  commun.  Ce  mot  n'est  pas  synonyme  de  eiconju- 

CUÉ(V.) 

BIJUGUE.  Bijupatus  (botan.)  Une  feuille  qui  a  quatre  fo- 
lioles, rangées  deux  à  deux  sur  un  pétiole  commun.  Ce  mot  est 
synonyme  de  Bigcminc  (\ .) 

BILLON  (agric.  et  vign.)' Espèce  de  petite  planche  d'un 
à  trois  pieds,  que  la  charrue  forme  en  labourant,  de  manière 
que  le  milieu  soit  plus  relevé  que  les  côtés. 

Les  vignerons  de  la  Bourgogne  appellent  billon  un  sarment 
taillé  court  (S.) 

BILLONNER  {agric.)  Labourer  en  eillons  (S.) 

BILLOT  (art  vét.)  Morceau  de  bois  arrondi  ,  et  de  la. 
grosseur  du  doigt,  que  l'on  maintient  dans  la  bouche  des  ani- 
maux par  des  ficelles  qui  se  joignent  à  la  nuque.' On  enduit 
ou  l'on  entoure  le  billot  de  drogues  adaptées  au  genre  de 
maladie  (S.) 

BILOBE.  Bilobalus  (bntan.),  qui  a  deux  lobes,  ou  deux 
divisions  obtuses,  arrondies,  larges,  séparées  par  un  sinus  ou 
une  cchancrure  large  et  profonde,  comme  dans  les  feuilles  du 
ginkgo  biloba.  Quelques  botanistes  ont  employé  ce  mot  comme 
synonyme  de  dicotïlédon.  Plante  bilobee ,  veut  dire  plante 
dicotjlédone.  (V.) 

BILOCULAIRE.  Bilocularis  (botan.),  qui  a  deux  loges. 
Péricarpe  ,  capsule  biloculaire  (V.) 

BINAGE  (agric.)  Action  de  biner  (S.) 


BINÉ.    Binatus  (botan.)    Cet  adjectif  est    synonyme    de 
«éminé  (\.) 

BINER  [agric.)  Donner  un  second  labour,  soit  à  la  clu'.r- 
rue  dans  les  champs,  soit  à  la  binette  dans  les  potagers  (S.) 
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Biner  les  vignes ,  c'est  leur  donner  un  léger  labour  en  mars  (  C .) 

BINETTE  (agric.)  Espèce  de  houe,  mais  plus  courte,  plu» 
étroite  et  plus  légère.  Il  y  a  des  binettes  à  tête  renversée,  qui 
sont  très-légères  et  commodes.  La  bineile  des  jardiniers  a  deux 
dents  de  fer  pour  serfouir  et  biner  les  légumes  (C.) 

BINOCHON  (agric.)  Espèce  de  petite  bixette  dont  se 
servent  les  jardiniers,  pour  sarcler  les  oignons  et  d'autres  lé- 
gumes (S.) 

BIPARTI.  Bipartitus  (botan.)  Il  diffère  de  bifide 3  en  ce 
que  la  division  ou  scissure  excède  manifestement  le  milieu  de 
la  longueur  et  s'avance  près  de  la  base.  On  le  dit  des  feuilles, 
du  calice  et  des  bractées,  etc.  (V.) 

BIPÈDE  (hist.  nat.)  Animal  à  deux  pieds.  Les  oiseaux 
sont  des  bipèdes  (S.) 

BIPINNATIFIDE.  Bipinnatifidus  [botan.)  C'est  une  feuille 
pinnatijids  dont  les  découpures  ou  lanières  sont  elles-mêmes 
pinnatilides.  Les  feuilles  de  la  Tanaisie ,  de  l'Armoise  (V.) 

BIPINNE.  Bipinnatus  (botan.)  Feuille  deux  fois  pinnée ; 
c'est-à-dire,  celle  dont  le  pétiole  commun  a  des  pétioles  parti- 
culiers qui  portent  les  folioles,  comme  sont  les  feuilles  de 
l'acacia  i'arnèse  (mimosa  farnesiana)}  et  de  plusieurs  autres  du 
même  genre  ("V.) 

BIS  AILLE  (économ.  rur.)  Mélange  de  pois  gris  et  de  vesces , 
pour  la  nourriture  des  animaux,  et  particulièrement  des  pi- 
geons (S.) 

BISANNUEL.  Bicnnis  (botan.) ,  qui  vit  environ  deux  ans. 
Le  persil,  le  salsifi,  etc.,  sont  des  plantes  bisannuelles  (V.) 

BISEXE.  Bisexus  (botan.),  qui  réunit  à  la  fois  les  deux 
sexes;  mais  il  a  deux  acceptions  très-différentes:  s'il  s'agit 
d'une  fleur,  il  exprime  qu'elle  est  hermaphrodite  ;  il  en  est  le 
synonyme  ",  si  c'est  une  plante  bisexe .  ce  mot  est  synonyme 
de  monoïque  (V.) 

BISTOURI  (art  vét.)  Instrument  de  chirurgie,  en  forme 
de  petit  couteau  à  lame  droiie  ou  recourbée,  propre  à  faire 
des  incisions  (S.) 

BISTOURNAGE  (art  vét.)  Action  de  bistourner  (S.) 

RISTOURNER  (art  vét.)  Serrer  et  tordre  les  testicules 
pour  empêcher  les  animaux  de  se  reproduire  (S.) 

BITERNÉ.  Bitcmatus  (botan.)  Il  se  dit  d'une  feuille  dont 
le  pétiole  commun  se  partage  au  sommet  en  deux  parties  dont 
chacune  porte  trois  folioles  (\.) 
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BIVALVE.  Bwalvis  {botan.),  qui  a  deux  valves  ou  bat- 
tans  (V.) 

BLANC  (le)  {agric.  et  jard.)  Maladie  qui  attaque  les 
plantes.  On  connaît  sous  ce  nom,  dans  le  jardinage,  deux 
maladies  très-différentes,  qui  ne  dépendent  pas  des  mêmes 
causes.  L'une  est  particulière  à  certaines  plantes  et  détruit 
leurs  feuilles;  l'autre  attaque  les  arbres  fruitiers,  et  surtout 
le  pêcher.  Cette  dernière,  qui  fait  souvent  un  grand  mal  aux 
arbres  ,  se  nomme  aussi  lèpre,  meunier,  à  cause  de  la  teinte 
blanche  qu'elle  donne  aux  feuilles,  aux  boutons,  et  même 
aux  petits  rameaux  (V.) 

BLANC  DES  CHAMPIGNONS  {botan.  et  jard.)  Ce  sont 
des  plaques  blanches  ,  plus  ou  moins  grandes  ,  que  l'on  trouve 
sur  divers  terrains,  mais  plus  fréquemment  sur  des  fumiers 
ou  d'anciennes  couches,  et  qui  sont  formées  par  une  infinité 
de  petits  champignons  naissans.  Ils  proviennent  d'une  pous- 
sière que  l'on  regarde  comme  la  graine,  ou  du  moins  qui  en 
fait  l'office,  et  qui  se  trouve  entre  les  feuillets  des  cham- 
pignons qui  ont  acquis  toute  leur  croissance.  On  prend  ces 
petits  champignons  ,  on  les  met  sur  de  nouvelles  couches  , 
et  ils  s'y  développent  promplement.  C'est,  pour  ainsi  dire, 
du  plant  qui  produit  plutôt  que  si  l'on  semait  la  graine  (  V.) 

BLANC  DE  FUMIER  {agric.)  Espèce  de  moisissure, 
en  forme  de  filets  blancs  ,  qui  attaque  le  fumier.  C'est  un 
indice  de  sa  mauvaise  qualité  (S.) 

BLANC-ETRE,  ou  blanc  -  estoc  {forets).  Faire  une 
coupe  à  blanc-être ,  ou  à  blanc-estoc  3  c'est  tout  abaltre 
sans  rien  réserver  (S.) 

BLANCHE-TAILLE  {forêts).  Abattre  les  arbres  à  blanche- 
taille,  c'est  les  couper  à  fleur  de  terre,  ainsi  que  les  ordon- 
nances le  prescrivent  (S.) 

BLANCHIR  {jard.  et  économ.)  On  blanchit  les  légumes, 
pour  les  rendre  plus  tendres,  en  les  liant,  en  les  couvrant  de 
fumier  long  ou  de  paille  ,  en  les  couvrant  de  terre  ou  de  sable. 
Dans  la  cuisine,  on  les  fait  blanchir  en  les  faisant  bouillir. 
L'eau  bouillante ,  versée  sur  les  fruits,  les  blanchit  (S.) 

BLANQUETTE  {arts  et  m.)  Dénomination  que ,  dans  les 
arts,  on  donne  ordinairement  à  la  soude  (S.) 

BLEIME  {art  vêt.)  Meurtrissure  de  la  sole  du  cheval  aux 
pieds  de  devant,  suivie  d'épanchement  de  sang  ou  de  forma- 
tion de  pus  (S.) 

BLENNORRHAGDZ  {méd.)  Terme  grec,  formé  de  blcnna, 
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mucosité,  et  de  réghnumi?   sortir  avec  force;  il  désigne  tm 
écoulement  abondant  de  mucosité  (S.) 

BLETON.  V.  béton  (S.) 

BOCAGE.  Lucus  (forcis).  C'est  un  bouquet  de  bois  planté 
dans  la  campagne,  et  non  cultivé  ,  en  quoi  il  diffère  du  bos- 
quet (V.) 

BOIS.  Sylva  (forets).  C'est  un  assez  grand  espace  de  ter- 
rain couvert  de  grands  arbres ,  mais  qui  a  cependant  moins 
détendue  qu'une  foret.  On  dit  bois  taillis,  bois  de  haute- 
jfutaie,  etc.  (V.) 

BOIS.  Ligmun  (botan.)  C'est  la  substance  fibreuse,  com- 
pacte, très-dure,  qui  compose  le  tronc  et  les  branches  des 
arbres  et  des  arbrisseaux.  Eile  est  produite  par  le  resserre- 
ment progressif  de  I'aubier  ;  c'est-à-dire,  par  l'oblitération 
des  vaisseaux,  par  le  dessèchement  des  fibres,  par  leur  co- 
Lérence  et  leur  dureté  qui  deviennent  plus  fortes,  u  mesure 
que  de  nouvelles  couches  extérieures  viennent  annuellement 
environner  les  anciennes. 

Au  centre  du  haïs  on  trouve  la  moelle  ;  chaque  couche  cir- 
culaire qui  la  recouvre  est  composée  de  fibres  ligneuses  ,  de 
vaisseaux  lymphatiques,  de  vaisseaux  propres,  de  trachées,  et 
du  tissu  cellulaire.  Les  couches  ligneuses  sont  d'autant  plus 
dures  qu'elles  sont  plus  près  de  la  moelle  :  aussi  appelle-t-on 
communément  le  centre,  le  cœur  da  bois.  Les  couches  les  plus 
extérieures,  surtout  celles  de  l'aubier,  qui  est  un  bois  encore 
imparfait,  sont  celles  qui  ont  le  moins  de  densité.  La  dureté, 
la  pesanteur,  la  solidité  du  bois,  sont  presque  toujours  en  raison 
directe  de  la  durée  de  son  accroissement.  Les  arbres  qui  crois- 
sent le  plus  lentement  ont  le  bois  le  plus  dur;  et,  au  con- 
traire, ceux  qui  croissent  le  plus  vite  sont  ceux  qui  ont  le 
bois  le  plus  tendre  et  le  plus  léger. 

Le  bois  est  ordinairement  blanc ,  mais  il  y  en  a  de  diverses 
couleurs;  et,  quelle  que  soit  sa  teinte,  le  centre  est  toujours 
plus  foncé.  On  divise  les  bois  suivant  leur  utilité  et  leur  usage 
dans  les  arts,  en  bois  de  charpente,  de  charron  nage,  de  chauf- 
fage ,  de  couleur,  de  teinture,  médicinaux  ,  etc. 

On  nomme  vulgairement  bois  blancs  ou  blancs  bois ,  ceux 
de  certaines  espèces  d'arbres  qui  sont  toujours  blancs  et  qui 
n'acquièrent  jamais  de  solidité  (V.) 

BOIS  (maladie  de)  (art  vét.)  V,  mal  de  brou  (S.) 

BOIS  ARSIN   (forets).  V.  arsin  (S.) 

BOISEUX.  Lignosus.  (botan.  et  jard.) ,  qui  est  ligneux. 
Il  vient  du  mot  bois.  On  dit  racines  boiseuses }  en  parlant  de 
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celles  qui  étant  grosses  ont  la  consistance  du  b-ois  dur.  Les 
racines  de  plusieurs  plantes  potagères  ,  comme  les  navels,  les 
scorzonères  ,  deviennent  quelquefois  Masseuses  ,  dures;  on  dit 
alors  qu'elles  sont  boiseuses  (V.) 

BOITERIE  {art  vét.)  Altération  dans  le  mouvement  des 
membres,  à  laquelle  l'animal  souffrant  est  déterminé  par  la 
douleur  qu'il  éprouve.  Claudication  est  synonyme  de  boiterie. 

Les  boiterics  anciennes  prennent  la  dénomination  de  boi- 
teries  de  vieux  mal  (S.) 

BOMBE  (bois)  (forets).  Bois  qui  a  quelque  courbure  na- 
turelle. On  l'appelle  aussi  bois  bouge  (S.) 

BONET  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  gemma, 
plus  curieuse  qu'utile;  elle  se  fait  à  la  manière  d'un  écusson 
entre  le  bois  et  l'écorce  ,  de  semences  ou  de  leurs  germes 
séparés  de  leurs  cotylédons  (S.) 

BORBORYGME,  ou  boreorisme  (m<?'<£)  Mot  grec  qui 
signifie  bruit  sourd ,  murmure.  Il  désigne  le  bruit  que  des 
flaluosiiés  ,  des  vents  excitent  dans  les  intestins  (S.) 

BORD,  BORDURE,  marge.  Margo,  Margma  (botan.) 
C'est,  eu  général,  ce  qui  borne  la  circonférence  d'une  partie 
quelconque,  lorsqu'elle  est  plane.  On  dit  le  bord  ou  les  bords , 
la  marge  d'une  feuille,  d'une  corolle,  etc.  (V.) 

BORDER  les  jUels  ' arts  et  m.)  C'est,  passer  par  les  der- 
nières mailles  des  côtés  un  cordonnet  plus  fort  que  le  fil  du 
filet  :  ce  cordonnet  s'appelle  maître  ou  mètre  (S.) 

BOREAL  (phrs.),  du  grec  borcas ,  borée,  vent  du  nord. 
Cet  adjectif  s'applique  à  tout  ce  qui  est  au  nord.,  ou  qui 
vient  du  nord.  Le  pûle  boréal ,  les  signes  boréaux  (S.) 

BORGISER  {jard.)  Les  jardiniers  disent  qu'un  chou 
borgne  quand  il  monte,  c'est-à-dire  quand,  au  lieu  de  pommer, 
il  fleurit  (S.) 

BORJNAGE  (agric.)  Opération  par  laquelle  on  place  les 

BORNES    ^5.) 

BORjNER  [jard.')  Répandre  du  fumier  autour  des  cloches 
dont  on   couvre  les  plantes  (S.) 

BORiNES  (agric.  ttjurispr.  rur.)  Limites  qui  séparent  les 
domaines,  les  propriétés.  Elles  sont  naturelles ,  comme  les 
rivières ,  les  ruisseaux,  etc.  ;  ou  artif.  ci  elles,  c'est-à-dire  qu'elles 
ont  été  posées  par  les  propriétaires.  Ce  sont,  pour  l'ordinaire, 
de  grosses  pierres,  enfoncées  en  partie  dans  la  terre,  et  quel- 
quefois des  arbres  plantés  pour  établir  de  même  les  limites 
nuire  diffère ns  hérilases. 
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Les  lois  défendent  de  supprimer  ou  déplacer  les  bornes , 
sous  peine  d'amende  et  de  détention  (S.) 

BORRAGINÉES  (les).  Borragincce  (botan.)  C'est  une  fa- 
mille de  plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont 
beaucoup  d'affinités  avec  celui  de  la  bourrache  [borrago]  qui 
en  fait  partie  et  qui  en  est  le  type  (V.) 

BOSQUET  (jard.)  Petit  bois  pour  servir  d'ornement  dans 
les  jardins.  Il  diffère  du  bocage  par  sa  grandeur  et  par  les 
soins  que  l'on  donne  aux  arbres  ,  ainsi  que  par  leur  chois.  Le 
bocage  doit  avoir  l'aspect  d'un  lieu  brut,  sortant  des  mains  de 
la  nature  ;  et,  au  contraire,  le  bosquet  doit  être  embelli  par 
la  nature  et  par  l'art  (  V.) 

BOSSE  (économ.  rur.)  Dénomination  des  paquets  de  char- 
dons à  foulon,  préparés  pour  être  vendus  aux  fajbricans  de 
draps  (S.) 

BOSSE  {art  vét.)  Gonflement  du  cou  du  cochon,  avec 
chaleur,  tension  et  douleur.  La  suffocation  de  l'animal  est 
fréquemment  la  suite  de  cette  maladie,  si  l'on  ne  s'empresse 
<\y  porter  remède  (  S.) 

BOTANIQUE.  Botan  ica,  Botanice,  Res  Herbar/a,  Pho- 
tographia ,  Phytologia.  C'est  la  science  qui  fait  connaître  mé- 
thodiquement les  plantes,  et  tous  les  cires  qui  ont  un  rapport 
immédiat  avec  le  règne  végétal,  d'après  des  principes  qui  sont 
établis  sur  l'examen  des  caractères  que  la  nature  a  assignés 
aux  familles,  aux  genres  et  à  chaque  espèce  en  particulier, 
el  qui  sont  les  traits  ineffaçables  de  leur  physionomie.  La  bo- 
tanique est  la  science  qui  recherche  et  constate  l'existence 
des  espèces  végétales,  qui  en  faille  signalement,  pour  les 
distinguer  avec  une  précision  rigoureuse,  et  en  transmettre 
ft  perpétuer  la  connaissance.  Sans  elle,  il  n'y  a  que  confu- 
sion et  incertitude  dans  lVéric'nUurè ,  dans  la  matière  mé- 
dicale et  dans  la  médecine,  etc.;  la  connaissance  qu'elles  ont 
des  propriétés,  des  vertus,  et  des  usages  économiques  des 
plantes,  lui  est  subordonnée  ;  ce  n'est  que  par  son  moyen 
qu'elle  peut  faire  d'utiles  progrès,  être  communiquée  aux 
contemporains  et  transmise  à  la  postérité. 

lianatomie  végétale  qui  fait  connaître  la  forme,  la  situa- 
tion et  la  structure  intérieure  des  organes  des  plantes  ;  la 
physiologie  végétale  qui  en  recherche  l'action;  la  matière 
médicale  qui  en  explique  les  propriétés  et  les  vertus  ;  fa 
pharmacie  qui  en  prépare  les  substances;  la  chimie  qui  en 
fait  l'analyse;  la  médecine  qui  les  prescrit  ou  les  administre 
aux  malades  ;  Yagïiculture  et  le  jardinage  qui  préparent  et 
joignent  les  récoltes,  et  entretiennent  l'abondance;  la  science 
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forestière  qui  dispose  l'aménagement  des  forets  suivant  îe 
mode  le  plus  avantageux  de  leur  exploitation;  les  semis ,  les 
plantations;  l'art  Cm  fleuriste  même  qui  ne  veut  que  charnier 
les  jeux  el  donner  de  l'agrément,  etc.,  sont  des  sciences  et 
des  arts  qui  empruntent  des  lumières  à  la  botanique  ,  soit 
pour  désigner  les  plantes  qui  sont  l'objet  de  leurs  travaux  , 
soit  pour  éclairer  leurs  procédés  et  assurer  leurs  succès. 

Toute  connaissance  des  végétaux  qui  n'est  pas  établie  sur 
les  principes  généraux  de  la  botanique ,  mais  seulement  sur  la 
nomenclature  et  la  classification  ,  est  incomplète,  vague  et  in- 
certaine :  ce  n'est  pas  de  la  botanique  ;  mais  c'est  l'empyrisme 
de  cette  science  (  V.) 

BOTANISTE.  Botanicus.  Celui  qui  connaît  les  principes 
de  la  botanique;  c'est-à-dire,  qui  connaît  la  nature  des  plantes, 
leurs  rapports ,  leur  ulilitéet  leur  histoire;  qui  détermine  avec 
exactitude  et  précision  leurs  caractères  spécifiques ,  les  res- 
semblances et  les  différences  relatives  qu'elles  ont  entre  elles; 
qui  est  en  état  de  reconnaître  si  une  plante  qui  lui  est  incon- 
nue, n'a  pas  été  décrite,  et  si  elle  est  nouvelle  ,  d'indiquer  la 
place  qu'elle  doit  occuper  dans  la  série  des  végétaux,  en  établis- 
sant son  genre  et  la  rapportant  à  sa  famille.  —  Ne  connaître 
que  la  nomenclature  et  la  classification  ,  n'est  pas  être  bota- 
niste (V.) 

BOTTELLETJR ,  ou  bottelloir  (êconorh1.  rur.)  C'est  un 
crochet  de  fer  à  deux  branches  qui  ont  chacune  six  pouces 
et  qui  sont  recourbées,  avec  une  poignée  ou  manche  de  bois 
de  même  longueur;  cet  instrument  sert  à  botteiler  du  foin, 
des  bisailles  ,  et  est  très-utile  surtout  lorsque  ces  fourrages 
renferment  des  chardons  (G.) 

BOTTELLOIR  a  aspeuces.  C'est  une  petite  planche  de  sa- 
pin ,  sur  laquelle  sont  posés  et  attachés  deux  croissans  de 
même  bois,  renversés;  et  sur  le  devant  de  la  planche  est  posée 
verticalement  une  autre  petite  planche  formant  dossier,  dans 
laquelle  est  creusé  un  cercle  qui  sert  de  mesure  de  circonfé- 
rence pour  donner  à  la  botte  d'asperges  la  grosseur  qu'elle 
doit  avoir.  On  pose  les  asperges  une  à  une ,  le  boulon  dans  le 
cercle,  et  quand  il  est  plein  la  botte  est  faite  ;  on  la  lie  avec 
deux  brins  d'osier  (C.) 

BOUCLER  une  jument  (art  vét.)  Opération  par  laquelle 
on  ferme  la  vulve  des  jumeris,  pour  empêcher  qu'elles  ne 
soient  saillies  dans  les  pâturages  (S.) 

BOUFFISSURE  [art  vét.)  Gonflement  des  tégumens  dans 
les  animaux.  La  peau  tendue  rend  un  son  ,  un  craquement 
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lorsqu'on  la  frappe.  La  bouffissure  est  plutôt  le  symptôme 
d'une  maladie  qu'une  maladie  même  (S.) 

BOUGE  (bois)  {forêts).  V.  bombé   (S.) 

BOUILLE  {pêche).  Perche,  large  par  le  bout,  avec  la- 
quelle les  pêcheurs  remuent  la  vase  et  battent  les  lieux 
fourrés  où  le  poisson  se  relire _,  pour  l'eu  faire  sortir  et  le 
pousser  dans  les  filets.   (S.) 

BOUILLON  {jard.)  C'est  une  eau  de  fumier,  avec  laquelle 
on  arrose  les  arbr<  s  languissans  (S.) 

BOULET  [art  vct.)  C'est ,  dans  le  cheval  et  le  bœuf^  l'ar- 
ticulation arrondie  du  canon  avec  le  faturojt  (S.) 

BOULETE  {art  vé'.)  {In  cheval  bouleté  a  le  boulet  porté 
en  avant.  La  faiblesse  naturelle  ou  un  travail  forcé  sont  les 
causes  de  cette  difformité  (S.) 

BOULIN  {arch.  rur.)  C'est  le  nom  des  trous  ou  des  cases, 
pratiqués  dans  les  colombiers,  pour  y  faire  nicher  les  pi- 
geons (S.) 

BOULINGRIN  j.  rrl.)  Mol  emprunté  de  l'anglais  bow- 
lih-grêeii 3  éom posé  de  bo  vl ,  boule,  et  de  grée/? ,  gazon  ;  gazon 
sur  lequel  on  joue  à  la  boule.  Chez  nous,  ce  mot  a  une  signi- 
fication différente  ;  il  désigne  un  lapis  de  verdure,  renfoncé 
avec  des  borduio  en  glacis.  Il  y  a  des  boulinv.rins  simples  et 
d'autres  composes;  ces  derniers  sont  coupes  par  des  compar- 
timens,  des  plaies-bandes,  et  décorés  d'arbres  et  de  fleurs  (S.) 

BOULOIR.  Y.  BOUILLE   .S.) 

BOUQUET.  Cjma  {botav.)  Ce  mot  est  employé  pour  in- 
diquer l'inflorescence  de  certaines  piaules,  dont  les  Heurs  sont 
portées  sur  des  pédoncules  multiilores  qui  parlant  d'un  même 
point,  se  subdivisent  et  arrivent  à  la  même  hauteur,  comme 
dans  les  corymbes.  Les  Heurs  du  poirier,  du  pommier,  du 
cornouiller  sanguin  et  du  sorbier  des  oiseleurs,  sont  disposées 
en  beur, nets.  Pour  ne  pas  confondre  celte  sorte  d'inflorescence 
avec  d'autres  qui  en  approchent,  Y.  cyme  et  corymbe. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Jfeurs  en  bouquet 3  mais  dans 
lin  sens  plus  vague,  celles  qui  sont  en  thyr.e,  en  grappes 
droites,  tomme  les  lilas ,  el  qui  imitent,  par  leur  ensemble, 
la  réunion  des  fleurs  différent»  -s,  faite  par  l'art,  que  l'on  nomme 
vulgairement  un  bouquet.  Dans  ce  dernier  sens  ,  il  n'a  pas  assez 
de  précision  pour  être  employé  dans  une  description  didac- 
tique (Y.) 

BOUQUET  {art  vct.)  Espèce  de  gale  qui  attaque  le  devant 
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de  la  tète  des  moutons,  et  quelquefois  l'intérieur  de  la  Louche 
des  agneaux. 

Celte  maladie  est  contagieuse,  et  a  reçu  diiTérens  noms  vul- 
gaires en  différons  cantons  ,  tels  que  bouquin ,  biquet ,  barbou- 
quet,faux  museau,  charbon ,  faux-nez ,  poire ,  verveine ,  Jeu 
sucré  (S.) 

BOURGEON.  Gemma  (bolan.)  Rien  de  {dus  ordinaire, 
dit  Bozier,  que  de  voir  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  jardi- 
nage, ou  en  général  sur  la  botanique,  confondre  ces  trois 
mots,  bourgeon ,  bouton  et  œil;  ils  les  emploient  indifférem- 
ment. Il  est  nécessaire  de  distinguer  ce  que  la  naiure  même 
semble  si  bien  différencier.  Aux  yeux  de  l'observateur,  il  y  a 
une  vraie  progression  qui  empêche  de  les  prendre  les  uns 
pour  les  autres. 

L'avY  (oculus)  n'est  que  le  germe  du  boulon.  Le  bouton. 
{  hr be macula , gemma)  estee  même  germe  développé,  et  porté 
déjà  sur  une  tige  ligneuse,  mais  encore  tendre  ,  et  qui,  par  sa 
forme,  peut  annoncer  s'il  ne  renferme  que  des  feuiiies  et  du 
bois ,  ou  s'il  renferme  le  précieux  dépôt  de  la  multiplication 
par  les  fleurs  et  les  fruits.  Le  bourgeon  [gemma)  est  ce  même 
bouton  beaucoup  plus  développé,  dont  la  tige  a  acquis  de  l'ac- 
croissement lanl  en  grosseur  qu'on  longueur.  C'est  une  jeune 
pousse,  une  branche  naissante.  A  la  fin  du  printemps  et  au 
commencement  de  l'été,  il  est  œil;  pendant  l'automne  et  l'hi- 
ver, il  est  bouton;  et  au  printemps  .suivant,  il  devient  bourgeon. 
Il  y  a  le  bourgeon  vertical  ou  direct ,  c'esl  celui  qui  est  ter- 
minal, perpendiculaire  à  la  branche,  qui  produit  la  pousse  ou 
le  brin  nommé  gourmand ,  le  bois  gourmand,  qui  emporte 
l'arbre,  et  absorbe  une  si  grande  quantiié  de  sève ,  qu'il  appau- 
vrit et  exténue  les  autres  branches.  On  le  supprime  ordinai- 
rement; il  est  rare  de  le  conserver  dans  les  arbres  frui tiers 
'soumis  à  la  taille.  Les  bourgeons  latéraux  doivent  être  con- 
servés (Y.) 

BOURGEONNER  (botan. ,  agric.)  Ces!  l'action  de  pousser 
un  bourgeon.  Lorsque  l'arbre  a  boulonné,  par  l'effet  de  la 
chaleur  et  de  l'ascension  de  la  sève,  que  les  boutons  se  sont 
ouverts  et  épanouis,  que  la  nouvelle  pousse  ou  le  bourgeon 
s'aîonge,  et  que  l'on  voit  de  petites  feuilles  et  de  la  verdure, 
l'arbre  bourgeonne  (V.) 

BOURGSDORFF  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par 
scions  ,  très-peu  pratiquée  ,  et  qui  consiste  à  in.sérer  des  racines 
d'un  arbre  sous  le  collet  de  la  racine  d'un  autre  arbre  (S.) 

BOURRE  (agric.)  C'esl  le  nom  que  l'on  donne  aux  bour- 
geons de  quelques  axi>res  et  arbrisseaux ,  lorsqu'ils  coinmen- 
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cent  à  pousser,  à  cause  du  duvet  qui  les  courre.  Lorsque  la 
gelée  surprend  les  vignes  dans  le  temps  que  le  bourgeon  se 
l'orme,  on  dit  que  la  vigne  a  gelé  en  bourre  (Y.) 

BOURRÉE  (forêts).  Fagot  de  menu  bois  (S.) 

BOURRELET  (botan.  et  jard.)  C'est  un  renflement  on 
Tine  excroissance  que  Ton  voit  sur  le  tronc  ou  les  branches  , 
surtout  aux  greffes,  aux  marcottes  ,  et  sur  les  bords  des  plaies 
faites  aux  arbres.  Ces  plaies  se  referment  et  se  recouvrent  peu 
à  peu  par  le  bourrelet.  Il  y  en  a  de  quatre  sortes  : 

i°  Bourrelet  de  la  greffe.  C'est  un  défaut  de  conformation 
qui  a  lieu  lorsque  la  greffe  étant  d'une  espèce  plus  forle  que 
le  sujet  ,  acquiert  une  dimension  beaucoup  plus  considérable. 

2°  Bourrelet  des  plaies  annulaires.  Celui-ci  ne  se  forme 
qu'au  bord  supérieur  de  la  plaie  que  l'on  a  faite  en  anneau 
sur  l'écorce  d'une  tige  ou  dune  branche.  Y .  section  annu- 
laire. 

5°  Bourrelet  des  plaies  simples.  Il  se  forme  aux  bords  de  la 
plaie  ,  la  recouvre  peu  à  peu  et  en  opère  la  réunion  et  la  par- 
faite consolidation. 

4°  Bourrelet  par  ligature.  On  le  fait  venir  artificiellement , 
en  liant  de  trois  ou  quatre  tours  de  ficelle  ou  de  fil  de  fer ,  la 
tige  ou  la  branche  dont  on  veut  faire  une  marcotte.  Celte  opé- 
ration occasionne  à  la  partie  supérieure  un  bourrelet  qui  fa- 
vorise le  prompt  développement  des  racines.  On  la  pratique 
avec  beaucoup  de  succès  sur  les  arbres  dont  le  bois  est  dur, 
et  qui  ne  poussen  t  des  racines  que  difficilement  (  Y .) 

BOURRELET  (art  vét.)  C'est ,  dans  le  pied  du  cheval , 
l'endroit  où  la  peau  s'unit  à  l'ongle  (S.) 

BOURSE.  Folva  (botan.)  C'est  l'enveloppe  épaisse  qui 
renferme  certains  champignons  avant  leur  développement, 
et  qui  éclate  ensuite  pour  laisser  un  libre  passage  au  cham- 
pignon ,  et  qu'il  puisse  prendre  tout  son  accroissement  (Y.) 

BOURSES  (jard.)  On  donne  ce  nom  à  de  petites  branches 
courtes,  épaisses  à  la  base,  et  de  forme  conique,  qui  ter- 
minent les  branches  à  fruit  des  arbres  à  pépins.  Ces  bourses 
sont  couvertes  de  boulons  à  fruits  pendant  plusieurs  années.  Il 
Faut  les  conserver  :  on  ne  les  taille  jamais.  Le  nom  vient  de  la 
forme  ,  ou  du  sens  figuré,  pour  exprimer  la  quantité  de  fruits 
qu'elles  promettent  et  renferment.  Schabol  dit  qu'elles  sont 
des  sources  de  fécondité  inépuisables  (Y.) 

BOURSES  (cliassc).  Filets  qui  forment  la  poche  et  que  l'on 
r. juste  à  l'entrée  d'un  terrier  pour  prendre  les  lapins  que  le 
foret  en  fait  sortir  (S.) 
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BOURRU  [économ.)  Le  vin  bourru  est  du  moût  qu'on 
met  dans  un  baril  cerclé  en  fer,  fermé  hermétiquement,  afin 
qu'il  ne  fermente  pas  et  reste  doux  (C.) 

BOUT  DE  NEZ  [art  vét.)  Extrémité  de  la  lèvre  supérieure 
du  cheval  (S.) 

BOUTIS  [chasse).  Ce  sont  les  trous  que  les  sangliers  font 
dans  les  bois  avec  leur  p.outoih  ,  en  fouillant  la  tei're  (S.) 

BOUTON.  Gemma,  Hjbernacula  [botan.,  agric.  etjard.) 
C'est  un  petit  corps  ovoïde ,  quelquefois  un  peu  alongé ,  se 
terminant  en  pointe,  couvert  d'écaillés  plus  ou  moins  nom- 
breuses, dures,  ordinairement  velues  en  dedans,  et  disposées 
de  diverses  manières  suivant  les  espèces.  Les  boutons  naissent 
dans  les  aisselles  des  feuilles,  sur  les  liges  ,  et  les  rameaux  des 
arbres,  des  arbrisseaux  et  des  arbustes.  Leur  fonction  est  si 
importante  ,  que  les  anciens  les  ont  regardés  comme  la  partie 
la  plus  précieuse  ,  et  le  nom  de  gemma  qu'ils  leur  ont  donné  , 
de  même  qu'aux  pierres  précieuses ,  indique  le  prix  qu'ils  y 
attachaient.  Le  nom  dVvrbernacula  désigne  la  propriété  qu'ils 
ont  par  leurs  écailles  de  garantir  des  rigueurs  de  l'hiver,  les 
organes  délicats  qui  y  sont  renfermés. 

Tous  les  végétaux  ligneux  ne  sont  pas  munis  de  boutons.  La 
plupart  de  ceux  des  climats  chauds  n'en  ont  pas  ;  et  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  croissent  dans  les  climats  froids 
et  tempérés  en  sont  pourvus. 

Il  y  a  trois  sortes  de  boutons  :  i°  le  bouton  à  bois  ou  à 
feuilles  qui  ne  doit  produire  que  des  feuilles  et  du  boi?  ;  a°  le 
bouton  à  Jleur  et  à  fruit  est  celui  qui  doit  produire  une  ou 
plusieurs  fleurs  et  ensuite  des  fruits;  5°  le  bouton  mixte 
est  celui  qui  doit  donner  à  la  fois  des  feuilles  ,  un  rameau 
et  des  fleurs. 

La  manière  dont  les  écailles  sont  disposées  autour  du  bou- 
ton pour  l'envelopper,  et  dont  les  feuilles  du  bourgeon  qu'il 
renferme  sont  pliées ,  se  nomme  gemmation. 

Quelques  auteurs  donnent  le  nom  de  bouton  à  celui  qui 
doit  produire  des  fleurs,  et  celui  de  bourgeon  à  celui  qui  doit 
donner  des  feuilles  et  un  rameau;  mais  celle  distinction  est 
inexacte  et  insuffisante,  puisqu'on  ne  sait  auquel  des  deux 
doit  se  rapporter  le  bouton  mixte.  On  a  dit  au  mot  bour- 
geon que  le  bouton  a  été  œil ,  et  que  quand  il  se  développe 
et  produit  une  nouvelle  pousse  ,  ii  prend  alors  le  nom  de 
bourgeon.  Ces  trois  noms  désignent  le  même  corps,  mais 
successivement  modifié  dans  sa  forme  et  dans  ses  dimen- 
sions (Y.) 

BOUTON  DE   FEU    [art  vêt.)  Instrument  arrondi  par 
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une  extrémité,  en  forme  de  boulon  ,  que  l'on  fait  rougir  et 
que  Ton  applique  |>our  cautériser  les  exostoses ,  la  carie,  les 
Louions  île  larcin  ,  etc.,  des  animaux  (S.) 

BOUTOIR  {art  vél.)  Inslrumeni  d'acier,  large  ordinai- 
rement de  quatre  doigts,  et  recourbé  vers  le  manche  qui  est 
en  bois.  Les  maréchaux  se  servent  du  boutoir  pour  parer  le 
pied  dos  chevaux,  c'esl-à-dire  pour  en  couper  la  corne  (S.) 

BOUTOIR  (chasse).  Museau  du  sanglier;  celui  du  cochon 
se  nomme  groin.  Je  ne  fais  celte  observation  que  parce  que 
ces  deux  dénominations  sont  confondues  dans  un  nouveau 
et  volumineux  diclionnait  e  d'agriculture  ,  dans  lequel  il  semble 
qu'on  ait  pris  à  tâche  de  blesser  toutes  les  règles  de  la  langue 
et  du  style  (S.) 

BOUTON  IN  ER  (botan.  et  agric.)  Ce  verbe  a  une  signifi- 
cation qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de  bourgeonner. 
Un  arbre  boutonne  lorsque  la  sève  ,  excitée  par  la  chaleur  du 
printemps,  commence  à  monter;  alors  elle  fait  enfler  le 
germe  contenu  dans  le  boulon  ,  les  écailles  se  séparent ,  s'ou- 
vrent, le  boulon  s'épanouit;  dès  qu'il  présente  de  la  verdure 
et  qu'il  pousse  ,  il  prend  là  nom  de  bourgeon.  Ce  bourgeon 
est  appelé  bT'anche  ou  rameau  à  la  seconde  année  (V.) 

BOUTURE  (agric.)  Branche  d'un  arbre  ou  de  toute  au  Ire 
plante  vivacc  ,  que  l'on  arrache  du  tronc  en  talon,  ou  que 
Ton  coupe  horizontalement,  pour  cire  mise  en  terre.  C'est 
un  moyen  de  propagation  fort  en  usage  en  agriculture  et 
surtout' dans  le  jardinage  (S.) 

Dans  la  culture  de  la  vigne  ,  La  buture  est  un  bourgeon  qui 
pousse  des  racines  d'un  cep  de  vigne  ;  elle  se  rapproche  de  la 
marcotte  ,  sans  cependant  en  être  une  (C) 

BRACTÉE  ou  feuilles  florales.  Braclea  (bolan.)  Nom  que 
Ton  donne  à  de  petites";  feuilles  qui  naissent  avec  les  fleurs  et 
sont  toujours  placées  à  côlé  ou  sur  le  pédoncule  ;  elles  sont 
différentes  du  reste  des  feuilles  de  la  plante,  soit  par  leur 
couleur,  soit  par  leur  forme  ,  soit  par  leur  substance.  Elles 
restent  adhérentes  plus  ou  moins  long-temps,  mais  très-peu 
survivent  à  la  chute  des  fleurs  et  des  fruits.  Les  bractées  sont 
petites,  nombreuses  et  imbriquées  dans  la  brunelle  et  l'origan  ; 
grandes,  solitaires,  et  très-iemarquablcs  dans  le  tilleul  (  V.) 

BRACTÉIFORME.  Bracteiformis  (botan.),  qui  a  la  forme 
d'une  bractée,  ou  qui  en  l'ail  l'office.  Plusieurs  plantes  ont 
des  feuilles  différentes,  pour  la  grandeur  et  la  forme  ,  de  celles 
du  reste  de  la  plante;  mais  elles  sont  de  mtke  nature  ,  elles 
accompagnent  les  pédoncules  et  les  fleurs,  et  tiennent  lieu  de 

BRACTÉES    (\  .) 
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BRADELEY  (creffe  de)  (agric.)  Greffe  pnr  approche, 
utile  pour  les  arbres  résineux  et  quelques  autres.  Elle  se  fait 
avec  un  rameau  appliqué  par  le  moyen  d'une  agrafe  ^  à  la 
lige  même  de  l'arbre  auquel  on  l'a  coupé  (S.) 

BIIAI  (agric.  et  ans).  Poix  que  Ton  relire  du  pin,  du  sapin. 
Quand  elle  esl  liquide,  ou  l'appelle,  dans  le  commerce,  brai- 
gras ,  et  le  résidu  de  sa  distillation  se  nomme  brai-sec  (S.) 

BRAI  [chasse).  Piège  qui  a  quelque  ressemblance  avec  le 
fer  à  toupet  des  perruquiers.  Les  deux  branches  de  cette 
espèce  de  pince  se  serrent  à  volonté  par  une  mécanique  fort 
simple  ,  et  arrêtent  par  les  pattes  les  petits  oiseaux  que  l'on 
attire  ,  soit  en  frouant  ,  soit  par  des  appelans  ou  moquettes  (S.) 

BRAMER  (chasse).  Ce  verbe  exprime  le  cri  du  cerf.  Il 
vient  de  breméin ,  en  grec  rugir,  frémir  (S.) 

BRANCHAGE  (jard.  et  forets).  Nom  collectif  par  lequel 
on  désigne  toutes  les  branches  d'un  arbre,  ainsi  que  leur 
manière  d'être  disposées  et  de  s'étendre,  et  l'aspect  de  leur 
ensemble.  On  dit  d'un  arbre  qu'il  a  un  beau  branchage.  Dans 
le  jardinage  et  dans  l'art  forestier,  on  donne  aussi  ce  nom  à 
des  branches  coupées.  Quand  on  craint  la  gelée  au  printemps, 
on  place  des  branchages  devant  les  espaliers ,  afin  de  les  en 
préserver  (  V.) 

BRANCHE.  Ramus  (botan.  et  agric.)  Les  branches  sont 
la  ramification  de  la  tige  et  du  tronc  d'un  végétal;  elles  se 
subdivisent  et  donnent  les  rameaux.  On  dislingue  les  bran- 
ches en  plusieurs  sortes:  en  merles  branches,  ou  branches  du 
premier  ordre  ;  en  branches  moyennes ,  ou  du  second  ordre  ; 
et  en  petites  branches ,  ou  branches  du  troisième  ordre. 

Dans  les  arbres  fruitiers,  on  appelle  branches  a  eois  celles 
qui  ne  donnent  ni  Heurs,  ni  fruits,  mais  seulement  des  bour- 
geons on  des  rameaux  ;  elles  naissent  de  l'œil  le  plus  élevé 
de  la  branche  taillée;  elles  se  tordent  aisément  sans  casser; 
lorsqu'elles  rompent  elles  font  des  éclats. 

Branches  a  fruits  ,  celles  qui  porient  des  fleurs  et  des 
fruits;  mais  il  y  en  a  de  diverses  sortes  ,  et  on  leur  donne  des 
noms  différens  :  V.  brindilles,  lambourdes,  bourses.  Leur 
empâtement  est  garni  d'anneaux  ou  rides  circulaires;  elles 
cassent  net  et  sans  éclat. 

Branches  de  réserve  :  on  nomme  ainsi  celles  qui  sont 
entre  deux  branches  à  fruits  et  que  l'on  conserve  pour  l'année 
suivante,  afin  qu'elles  fournissent  à  la  place  de  celles  qui  ont 
porté  fruit.  Sans  cette  précaution  les  arbres  se  dégarnissent , 
soit  du  bas,  soit  par  places. 
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Branches  tirantes,  parce  qu'elles  liront  beaucoup  de  sève; 
elles  sont  perpendiculaires  ou  obliques.  Celle  expression  est 
particulièrement  en  usage  à  Monlreuil. 

Branches  crochets  ,  parce  que  de  la  manière  qu'elles  sont 
placées,  elles  forment  des  crochets. 

Branches  a  bouquet,  ou  petites  branches  à  fruits;  sur  les 
arbres  à  noyaux  elles  sont  longues. 

Branches  de  faux  rois  ,  celles  qui  percent  à  travers  l'écorce 
du  tronc  ou  des  grosses  branches. 

Branches  courmandes,  celles  qui  absorbent  toule  la  nour- 
riture et  affament  leurs  voisines.  Les  arbres  qui  ne  sont  pas 
soumis  à  la  taille  n'ont  pas  de  branches  gourmandes.  Il  y  a 
trois  sortes  de  gourmands  :  le  naturel  qui  provient  de  bran- 
ches greffées  ;  le  sauvageon  qui  naît  au-dessous  de  la  greffe  ; 
et  le  demi-gourmand  qui  est  produit  par  diverses  parties  de 
l'arbre. 

Branches  folles  ou  chiffonnes  :  ce  sont  de  menues  bran- 
ches qui  ne  sont  d'aucune  valeur  et  d'aucun  avantage  à  l'arbre  ; 
elles  naissent  sur  des  arbres  malades  ou  sur  des  arbres  qui 
regorgent  de  sève  (V.) 

BRANCHIES  (hist.  nat.)  Dénomination  dérivée  du  grec 
brogciios ,  la  gorge,  que  les  naturalistes  donnent  aux  ouies 
des  poissons  (S.) 

BRA1NCHU,  ou  RAMEUX.  Ramosus  (botan.),  qui  est 
ramifié,  qui  porte  des  branches  (\.) 

BRA1NDES  (forets  et  chasse).  Dans  le  langage  des  fores- 
tiers ,  les  brandes  sont  les  branches  des  forêts  ;  dans  celui  des 
chasseurs,  ce  sont  les  clairiï  res  ou  les  alentours  des  forets, 
dans  lesquels  les  cerfs  vont  pâturer  ou  viander  (S.) 

BRAS  (jard.)  Les  jardiniers  donnent  ce  nom  aux  tiges 
des  melons  et  de  toutes  les  autres  plantes  de  la  famille  des 
cucurbitacées.  C'est  sur  ces  liges  que  naissent  séparément  les 
fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles  (  V-) 

BRASSICOURT  (art  vêt.)  On  appelle  cheval  brassicourt  t 
celui  qui  est  arqué  en  naissant  (S.) 

BRETILLES  (forêts).  V.  broutilles  (S.) 

BRICOLE  (art  vêt.)  Bande  de  cuir,  à  laquelle  sont  atta- 
chés quatre  anneaux.  La  bricole  sert  à  assujettir  les  che- 
vaux (S.) 

BRICOLE  (pêche).  Ligne  attachée  à  un  arbre ,  à  un  pieu 
ou  à  lout  autre  corps  fixe ,  sur  les  bords  ou  dans  le  milieu  des 
eaux  (S.) 


BRO  G5 

BRIDE  (agric.)  Y.  alaise  (S.) 

BRIDES  (art  vét.)  Espèce  de  ûlets  que  l'on  remarque 
dans  les  aecls  ,  ei  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  nerfs  et 
les  vaisseaux  de  la  par  lie  où  l'abcès  est  placé  (S.) 

BRIN  (  agric.  )  On  donne  souvent  ce  nom  à  la  nouvelle 
pousse  des  arbres ,  ou  à  de  petites  branches  grêles ,  d'où 
l'on  a  fait  celui  de  brindilles.  On  dit  aussi  un  brin  de  chanvre, 
un  brin  d'osier  (V.) 

BRINDILLES  (jard.)  Ce  sont  des  branches  à  fruits,  fort 
petites  et  longues  ,  ayant  des  feuilles  ramassées  toutes  ensem- 
ble ,  n'excédant  jamais  deux  ou  trois  pouces  de  longueur, 
souvent  placées  sur  le  devant,  en  forme  de  dard,  au  milieu 
desquelles  il  existe  toujours  un  boulon  à  fruit  ou  plusieurs. 
Les  fruits  qui  naissent  de  ces  brindilles  sont  presque  assurés; 
ils  sont  communément  les  plus  gros  ,  et  ils  sont  exquis. 

Comme  cette  branche  est  le  réservoir  du  fruit  pour  les 
années  suivantes  ,  il  ne  faut  jamais  l'ai  altre  lorsqu'on  tailla 
l'arbre,  ni  lorsqu'on  l'ébourgeonne  (Y.) 

BRINS  de  pied  (forets).  Baliveaux  produits  par  de  grosses 
racines  latérales  et  traçantes  (S.) 

BRINS  de  semence  (forêts).  Baliveaux  provenant  de  "raines 
qui  ont  germé  d'elles-mêmes  dans  les  taillis  (S.) 

BRINS  de  souche  (forêts).  Baliveaux  qui  sortent  en  nom- 
bre de  la  même  souche  ;  ce  sont  les  plus  mauvais  de  tous  (S.) 

BRISEES  (forêts  et  chasse).  Les  forestiers  appellent  ainsi 
la  trace  que  laissent  les  branches  qu'ils  coupent  pour  mar- 
quer les  limites  des  coupes.  Les  routes  et  les  chemins  dans 
les  forêts,  portent  aussi  la  même  dénomination. 

A.  la  chasse  dans  les  bois,  les  br.'séts  sont  de  petites 
branches  que  les  chasseurs  brisent  pour  indiquer  la  voie  ou 
la  trace  du  gibier  (S.) 

BRISE-Y ENT  (jard.)  Aeri  artificiel,  composé  d'une  mu- 
raille ou  de  pailla»sons*  11  sert  a  mettre  les  semis  ,  les  couches, 
les  plantes  délicates  à  l'abri  des  vents  et  des  gelées  (S.) 

BROCHER  (jard.)  Les  jardiniers  disent  que  les  arbres 
nouvellement  plantés  brochent,  quand  ils  poussent  de  jeunes 
branches  (S.) 

BROCHES  (chasse).  Ce  sont,  pour  le  chevreuil,  les  da- 
gues pour  le  cerf  (S.) 

BROCHOIR  (art  vét.)  Jlarteau  dont  le  maréchal  se  sert 

5 


3 


66  BRU 

pour  enfoncer  les  clous  dans  la  corne  des  pieds  des  chevaux 
qu'il  ferre  (S.) 

BROIE,  beaie  ou  erisoire  (cconom.  rur.)  Instrument  bien 
Connu  dans  les  campagnes  ,  avec  lequel  on  brise  ou  l'on  broie 
le  chanvre  ,  pour  séparer  la  filasse  de  la  chenevolte  (S.) 

BRONCHES  (anat.)  Du  grec  brogchos ,  la  gorge.  Vais- 
seaux de  la  trachée-artère  qui  conduisent  l'air  dans  les  pou- 
mons (  S.) 

BROU  (agric.)  Ce  mot  désigne  la  partie  charnue  qui  couvre 
le  fruit  du  noyer,  de  l'amandier,  etc.;  quoique  d'un  usage 
vulgaire,  il  est  la  traduction  du  mot  latin  drupa.  Y.  drupe  (\  .) 

BROUILLE  (jard.)  Terme  de  fleuriste  pour  désigner  une 
fleur;  par  exemple,  la  tulipe,  l'œillet,  dont  les  panaches  ne 
sont  pas  nets  el  bien  prononcés  (\.) 

BROUINE  (agric.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne  en  quel- 
ues  endroits  des  départemens  de  la  Normandie  ,  à  la  carie 
es  blés;  dans  quelques  autres  endroits  on  l'appelle  bruine  (Y.) 

BROUISSURE  (agric.)  Y.  brûlure  (S.) 

BROUSSIN  [agric.)  On  donne  ce  nom  à  des  portions  de 
bois  très-noueux,  dont  les  fibres  sont  tortillées  et  entre- 
lacées. Dans  quelques  contrées  ,  on  le  donne  aussi  à  un  amas 
de  branches  chiifones  (Y.) 

BROUT  (forits).  On  appelle  ainsi  les  bourgeons  et  les 
jeunes  pousses  des  arbres  des  bois.  De-là  est  venu  le  mot 

ABROUTISSSSÏEST  (S.) 

BROUTER  (jard.)  Expression  employée  par  quelques 
ardiniers  pour  dire  qu'ils  coupent  l'extrémité  des  jeunes 
i anches  trop  longues  (S.) 

BROUTILLES  (forêts).  Menues  branches  qui  restent  dans 
les  coupes  des  forêts ,  après  l'enlèvement  du  bois  et  des  fa- 
gots (S.) 

BROYON  (arch.  rur.)  Espèce  de  pilon  en  bois,  qui  sert 
à  broyer  ensemble  la  chaux  ,  le  sable  et  le  gravier  pour 
former  le  béton  (S.) 

BRULE-QUEUE  (art  vét.)  Anneau  de  fer  que  l'on  fait 
rougir  et  que  l'on  applique,  après  l'amputation  de  la  queue 
d'un  animal,  pour  arrêter  l'hémorragie  (S.) 

BRULURE  (agric.)  Maladie  des  arbres.  Ce  sont  des  taches 
blanches  que  l'on  remarque  sur  les  feuilles  des  arbres,  mais 
qui  ue  sont  pas  prdinaireaient  dangereuses.  Ou  en  a  attribué 
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la  cause  aux  T'avons  du  soleil  cjui,  traversant  les  gouttes  de 
pluie  dont  les  feuilles  se  trouvent  chargées,  les  brùloient, 
comme  lorsqu'ils  traversent  un  miroir  ardent  ;  de-là  est  venu 
le  nom  de  brûlure ^  donné  à.  celte  maladie.  Adanson  a  réfuté 
celte  explication. 

Il  y  a  encore  une  autre  maladie  à  laquelle  on  donne  le 
même  nom  ;  elle  attaque  les  branches  des  arbres ,  et  surtout 
les  espaliers,  à  toutes  les  expositions,  mais  plus  fréquemment 
à  celle  du  midi.  Cette  brûlure,  qui  est  bien  plus  funeste  aux 
arbres  que  la  première  ,  se  fait  en  hiver;  la  chaleur  du  soleil , 
en  faisant  fondre  trop  rapidement  la  glace  et  le  givre  dont 
ils  sont  chargés  ,  en  est  la  cause  :  elle  fait  crevasser  et  pourrir 
l'écorce  (  V.) 

BRULURE  (art  vét.)  Maladie  des  moutons  ,  produite  par 
la  sécheresse  ,  les  chaleurs,  une  nourriture  échauffante,  etc. 
Elle  s'annonce  par  la  maigreur,  une  soif  ardente,  la  rougeur 
des  yeux  ,  etc. ,  et  elle  est  mortelle  ,  lorsqu'on  n'y  remédie  pas 
au  commencement  de  son  invasion  (S.) 

BRUYERE  (terre  de)  (agric.)  Mélange  de  sable  et  de 
terreau  sur  lequel  croissent  les  bruyères.  Les  landes  de  Bor- 
deaux,  de  la  Sologne  et  d'aulres  contrées,  sont  couvertes  de 
terre  de  bruyère.  La  culture  de  plusieurs  espèces  d'arbres, 
d'arbusles  et  de  plantes  ,  demande  la  terre  de  bruvère  (S.) 

BRUYÈRES  (les),  ou  les  bicornes.  Ericeœ  (botan.)  Fa- 
mille de  plantes  ainsi  nommée  parce  que  lous  les  genres  qui 
la  composent  ont  beaucoup  d'analogie  avec  le  genre  très- 
nombreux  des  bruyères  qui  en  fait  partie.  On  lui  donne  aussi 
quelquefois  celui  de  bicornes ,  à  cause  des  cornes  ou  appen- 
dices qu'ont  les  anthères  de  la  plupart  des  espèces  (Y.) 

BUBON  (art  vét.)  Du  grec  boubon ,  l'aine.  Tumeur  in- 
flammatoire et  douloureuse  qui  vienl  aux  glandes  des  aines  du 
cheval  et  du  bœuf  (S.) 

BUISSON.  Dumus,  dumetum  (agric.  ,  forêts).  Ce  terme  a 
différentes  acceptions  :  c'estlenom  collectif  par  lequel  on  dé- 
signe lous  les  arbrisseaux  et  arbustes  sauvages,  très-rameux  , 
soit  qu'ils  aient  des  épines  ou  qu'ils  n'en  aient  point.  On  ap- 
pelle aussi  arbrisseau  en  buisson,  celui  qui  a  les  liges  droites 
et  qui  est  très-rameux.  On  le  donne  aussi  à  un  arbre  fruitier 
presque  nain  et  à  plein-vent,  qui  a  cette  forme.  V.  arbre  en 

BUISSON    (  V.) 

BUISSONNEUX.  Dumosus  (agric.)  Il  se  dit  d'un  terrain 
couvert  de  buissons.  On  l'emploie  aussi  quelquefois  pour  ex- 
primer ce  qui  est  en  forme  de  biLisson  (  Y .) 
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BULBE.  Bulbus  (botan.)  On  donne  le  nom  de  bulbe  on 
à'oignon,  à  la  racine  d'une  plante,  quand  elle  est  composée 
d'un  corps  charnu  plus  ou  moins  arrondi ,  dont  la  substance 
est  tendre  et  succulente  ,  recouverte  d'une  ou  de  plusieurs 
tuniques,  et  lorsqu'à  sa  base  on  trouve  un  disque  charnu  ,  sur 
lequel  toutes  les  iibrilles  ou  vraies  racines  ont  leur  insertion. 
On  distingue  les  bulbes  yar  leur  conformation  en  bulbes  écail- 
leuses  [bulbus squamosus)  ,  telle  est  celle  du  lys  ;  et  en  bulbes 
à  tuni(jucs  ou  membrane  uses,  comme  celles  de  l'oignon  [bulbus 
tunicalus).  Y.  aussi  caïeu. 

On  donne  aussi  le  nom  de  bulbe  à  de  petits  corps  arrondis  , 
charnus,  qui  naissent  dans  l'aisselle  des  feuilles  de  plusieurs 
plantes  ,  et  qui  servent  à  les  propager. 

La  bulbe  des  plantes  liliacées  n'est  pas  une  racine  propre- 
ment dite  ,  quoiqu'elle  croisse  dans  la  terre  ;  mais  un  véritable 
bourgeon  ,  analogue  à  celui  des  plantes  vivaces. 

On  donne  encore  le  nom  de  bulbe  au  renflement  qui  se 
trouve  à  la  base  du  pédicule  de  plusieurs  champignons.  (V.) 

BULBEUX.  Bulbosus  [botan.)Quï  a  une  ou  plusieurs  bulbes. 
On  nomme  plantes  bulbeuses,  celles  dont  les  tiges  et  les  feuilles 
sortent  d'une  bulbe  ou  oignon  ,  comme  la  jacinthe,  la  tulipe. 

On  nomme  champignons  bulbeux  tous  ceux  qui  ont  un  ren- 
flement en  forme  de  bulbe  à  la  base  de  leur  pédicule  (V.) 

BULBIFÈRE.  Bulbiferus  (bolan.)  Plante  qui  produit  et 
porte  des  bulbes  hors  de  terre,  soit  dans  les  aisselles  de  ses 
feuilles  ,  comme  le  lys  bulbiferc  ou  orangé  ,  soit  dans  les  arti- 
culations de  ses  tiges,  comme  certains  îxias  ;  soit  parmi  ses 
fleurs,  comme  plusieurs  espèces  du  genre  ail;  soit,  au  lieu 
de  fleurs  >  lorsqu'elles  n'ont  pu  se  développer  (Y.) 

BULBIFQRME.  Bulbiformis  [totan.)  Qui  a  la  forme  d'une 

BULBE   (Y.) 

BULLÉE,  ou  bulleuse.  Bullata.  s.  Bullosa  [bot  m.)  On 
le  dit  d'une  feuille  dont  la  face  supérieure  est  comme  ridée 
par  une  quantité  de  petites  éminences  obtuses,  qui  formeut 
autant  de  cavités  à  la  face  inférieure.  Les  feuilles  de  la  sauge 
officinale  sont  bullées  ou  huileuses  (V.) 

BULTEAU  [forêts).  Mettre  des  arbres  en  bulteau  ou  en 
têtard ,  c'est  leur  couper  la  cime,  les  étèler  (S.) 

BUÏIREUX  [économ.  domest.)  Du  mot  grec  bouturon, 
bearre.  C'est  la  dénomination  de  ce  qui  e&l  de  la  nature  du 
bearre  (S.) 

BUTTER  [%ric.)  Eniourer  de  terre  ie  bas  de  la  tige  des 
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.trlues  et  des  plantes,  pour  les  soutenir  et  favoriser  leur  ac- 
croissement (S.) 

Butter  la  vigne ,  c'est ,  en  automne  et  au  printemps  ,  ra- 
masser l'herbe  par  petites  bulles,  pour  en  débarrasser  la 
vigne  (C) 


c. 


C/ABANES  de  vers  A  soie  [économ.)  Cases  formées  en 
voûle  avec  des  plantes  flexibles,  et  dans  lesquelles  les  vers 
à  soie  attachent  leurs  cocons  (S.) 

CABANIS  (greffe)  {agric.)  Greffe  par  approche  sur  bran- 
ches ,  par  des  entailles  correspondantes.  Les  pépiniéristes 
remploient  fréquemment  (S.) 

CACHEXIE  (méd.)  Mot  grec  formé  de  kakos ,  mauvais, 
et  de  hexis ,  disposition.  Mauvaise  disposition  du  corps  ,  fai- 
blesse générale  des  organes,  et  altération  des  principales  fonc- 
tions (S.) 

CACTOÏDES  (les).  Cactoideœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  des  rapports  immé- 
diats dans  les  organes  de  la  fructification  avec  celui  des  cactus,, 
cacliers,  vulgairement  cierges ,  qui  en  fait  partie.  Le  nom  est 
formé  àe  cactus ,  auquel  on  a  ajouté  la  terminaison  oîde }  dé- 
rivée de  eidos ,  forme;  c'est-à-dire,  plantes  qui  ont  la  forme 
des  cactus  (Y.) 

CADRAN ,  ou  CADRANURE  [agric  et  forêts).  Maladie 
des  arbres ,  qui  attaque  le  tronc  et  quelquefois  les  grosses 
branches.  Ce  sont  des  gerçures  ou  fentes  qui  parlent  en 
rayons  divergens,  du  centre  à  la  circonférence,  comme  les 
heures  sont  marquées  sur  un  cadran  ,  d'où  vient  le  nom  qu'on 
lui  a  donné.  Elle  ne  parait  pas  abréger  la  durée  de  leur  vie, 
mais  elle  nuit  à  la  qualité  de  leur  bois  (  V.) 

CADRANE  [agric.  fores  t.)  On  le  dit  d'un  arbre  ou  de  si  n 
bois  quand  il  a  la  maladie  du  c\i>ran  ou  de  la  cadranure  (  \  .) 

CADUC.  Caducus  {botan.)  Ce  ternie  exprimé  la  cofirlc: 
durée  d'une  partie ,  comparativement  à  une  autre.  On  appelle 
caduque  une  partie  qui  loralie  avant  une  autre;  décidenic 
c;i  tombante  lorsqti'elie  tomJ  eu     ■  ■  ae     ttre  si&tante 
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une  partie  qui  ne  tombe  qu'après  une  autre  partie,  ou  qui 
subsiste  long-temps  après.  Le  calice  qui  tombe  avant  la  corolle, 
se  nomme  caduc  {calyx  caduc us) ,  tel  est  celui  des  pavots.  Le 
calice  qui  tombe  avec  la  corolle,  se  nomme  calice  décident 
ou  tombant  {calyx  deciduus).  Celui  qui  ne  tombe  qu'après  les 
pétales  ou  qui  persiste  avec  le  fruit  est  appelé  calice  persis- 
tant {caljx  persistons).  Le  mol  caduc  et  caduque  se  donne 
dans  le  même  sens,  aux  stipules  et  à  d'autres  parties  des 
plantes  (V.) 

CAGE  {jard.)  Châssis  grillé  qui  sert  à  défendre  les  plantes 
précieuses  du  dégât  des  animaux  (S.) 

CAIEU  ,  ou  cayeu.  Bulbulus  {botan.  et  jard.)  C'est  une 
petite  bulbe  ou  oignon  produite  par  une  bulbe  proprement 
dite  ,  ou  par  une  racine  bulbeuse  ;  il  devient  bulbe  à  son 
tour  et  donne  naissance  à  de  nouveaux  caïeux  qui  doivent 
le  remplacer.  La  bulbe  périt  toujours  après  avoir  donné  des 
fleurs  ,  une  ou  plusieurs  fois.  Par  les  caïeux  l'on  obtient  beau- 
coup plus  promptement  des  fleurs  que  par  le  moyen  des 
graines  ;  mais  il  ne  fait  que  perpétuer  l'individu  sans  pro- 
duire de  variétés  ("V.) 

CAILLETTE  [art  vêt.)  C'est,  dans  les  animaux  qui  ru- 
minent, le  dernier  de  leurs  estomacs.  Le  nom  de  caillette 
vient  de  ce  que  la  présure  qui  fait  cailler  le  lait  se  trouve 
dans  cet  estomac  des  veaux  (S.) 

CAL,  ou  calus  {an a  t.)  Réunion  des  os  fracturés,  par  leur 
.substance  même  qui  forme  un  petit  bourrelet  autour  de  la 
fracture  (S.) 

CALAMINE  {phys.)  Oxide  de  zinc.  Le  laiton  ou  cuivre 
jaune  est  composé  d'un  mélange  de  cuivre  rouge  et  de  ca- 
lamine (S.) 

CALCAIRE  (phjs.)  Epilhète  des  pierres  et  des  terres  qui 
peuvent  se  convertir  en  chaux  et  se  dissoudre  dans  les  acides. 
La  pierre  à  bâtir,  la  craie,  le  marbre  ,  etc.,  sont  calcaires  (S.) 

CALCUL  {méd.) ,  dérivé  du  latin  calculus ,  pierre.  Con- 
crétion pierreuse  qui  se  forme  dans  quelques  parties  du 
corps,  et  particulièrement  dans  la  vessie  des  hommes  et  des 
animaux.  C'est  ]a  maladie  que  l'on  appelle  communément  la 
pierre  (S.) 

CALENDRIER  DE  FLORE.  Calendarium  Florœ  {botan.) 
C'est  le  tableau  indicatif  de  l'époque  delà  floraison  des  plantes , 
par  mois,  par  semaines,  et  pour  quelques-unes  presque  ;.  m- 
lûurj  uiai>-  i!  varie  h.  salement  un  peu,  suivant  la  temnéralujrà 
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de  la  saison  et  l'exposition  du  terrain  ;  et  il  diffère  graduelle- 
ment, en  raison  de  la  latitude  du  climat  et  de  la  hauteur  du 
sol  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  à  Linnoeus  que  Ton 
doit  celle  idée  utile  et  ingénieuse;  il  l'a  exécutée  dans  un  de 
ses  ouvrages  ,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Calendrier  de 
Flore  ("V  J) 

CALICE.  Caljx  (botan.)  C'est  l'enveloppe  la  plus  exté- 
rieure des  fleurs,  elle  renferme  la  corolle  et  les  organes 
sexuels.  Le  nom  qui  est  traduit  du  latin  et  du  grec,  caljx  , 
exprime  la  forme  de  calice  ou  de  ciboire  qu'il  a  dans  un  grand 
nombre  de  plantes.  En  botanique,  on  ne  le  considère  que  par 
son  origine  et  sa  fonction  ,  sans  avoir  égard  à  sa  forme.  Dans 
les  fleurs  qui  sont  pourvues  d'un  calice  et  d'une  corolle  ,  il  est 
facile  de  le  distinguer;  mais,  quand  il  n'y  a  qu'une  seule  en- 
veloppe ,  il  est  difficile  de  le  désigner.  Jusqu'ici  il  y  a  eu 
beaucoup  d'arbitraire  sur  sa  définition  ,  les  botanistes  mémos 
n'ont  pas  été  d'accord  :  les  uns  ont  appelé  corolle  ce  que  les 
autres  onl  nommé  calice.  Cependant,  d'après  l'analogie  et 
les  rapports  naturels,  on  peut  dire  que  quand  il  n'y  a  qu'une 
seule  enveloppe  ,  colorée  ou  non  ,  que  c'est  un  calice.  L'en- 
veloppe unique  du  lys,  de  la  tulipe  et  en  général  de  toutes 
les  liliacées ,  que  l'on  nomme  communément  corolle  ou  -pé- 
tale, est  un  calice  coloré* 

Ce  qui  caractérise  le  calice  et  le  distingue  essentiellement 
delà  corolle,  quelles  que  soient  sa  forme  et  sa  couleur,, 
c'est  d'être  un  prolongement  de  l'écorce  ,  et  d'être  continu 
par  sa  face  externe  à  celle  du  pédoncule  ou  support  im- 
médiat de  la  fleur;  il  est  la  plus  extérieure  des  parties  in- 
tégrantes. La  cohérence  avec  l'ovaire  ,  la  persistance  avec 
accroissement,  l'apparence  de  péricarpe,  sont  des  qualités 
qui  peuvent  appartenir  au  calice,  mais  que  la  corolie  ne 
possède  jamais. 

Plusieurs  botanistes  ,  d'après  Linnœus  ,  admettent  sept 
sortes  de  calices  :  i°  le  perukthe,  2"  I'involccre,  3°  le  cha- 
ton ,    4°    le  SPATHE  ,   5"  la  CLUME    OU    CALE,    6°    la    COEFFE  ,    J°    13. 

volve.  La  première  e^t  la  seule  qui  mérite  le  nom  de  calice  ; 
les  2,  3  et  4  ne  sont  que  (\t;s  bractées. 

On  dit  le  calice  simple  quand  il  n'y  en  a  qu'un  ;  doublé 
quand  il  y  en  a  deux;  le  calice  commun  esl  l'assemblage  èe 
plusieurs  petites  feuilles  ou  écailles  qui  environnent  le  ré- 
ceptacle commun  de  plusieurs  fleurs  sessiles.  Le  nom  de  ca~ 
lice  commun  est  particulièrement  donné  à  la  fleur  agv 
comme  est  la  scabieuse,  etc.,  et  à  U  Heur  composte,  comme 
celles  du  souci  et  de  la  chicorée,  etc. 

Peur  indiquer  la  composition  et  la  forme  du  calice  .  on  du 
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qu  il  est  monophylle,  s'il  est  d'une  seule  pic-ce  ;  diphylle)  tri- 
phyUc ,  etc.,  s'il  est  de  deux,  de  trois  pièces;  polyphjlle  , 
si  leur  nombre  est  au-delà  de  dix  (  V.) 

CALICINAL.  Calrcinus ,  Calycinalis  (botan.)  Qui  appar- 
tient ou  lient  au  calice  (\.) 

CALICULE.  Cahcidatus  (botan.)  Calice  muni  d'un  petit 
calice  à  sa  base ,  comme  celui  de  l'œillet  ;  le  calice  commun 
du  séneçon  est  caliculé ,  parce  qu'il  est  muni  de  plusieurs 
écailles  imbriquées  à  sa  base  (V.) 

CALLEUX  (méd.)  Qui  a  des  callosités.  On  dit  les  bords 
calleux  d'un  ulcère. 

Les  anatomistes  appellent  corps  calleux  une  portion  du 
cerveau,  d'une  substance  plus  ferme  que  l'autre  (S.) 

CALLOSITE.  Callositas  [botan.  et  fard.)  Petite  protubé- 
rance ou  proéminence  qui  se  trouve  sur  diverses  parties.  Dans 
le  jardinage,  c'est  une  substance  calleuse  qui  se  forme  à 
l'insertion  ou  à  la  jointure  des  pousses  d'une  branche  (V.) 

CALLOSITES  (méd.)  Durillons  qui  couvrent  les  bords  des 
vieux  ulcères  et  des  cicatrices  (S.) 

CALOMËL  (chimie).  Mélange  de  mercure  et  de  soufre. 
Son  nom  vient  du  grec  halos,  bon,  et  de  mêlas,  noir  (S.) 

CALORIMETRE  (phrs.)  Mot  composé  de  deux  autres, 
tirés  de  deux  langues  différentes,  savoir,  du  latin  calor , 
chaleur,  et  du  grec  m  et  non,  mesure;  mesure  delà  chaleur.  Cet 
instrument,  inventé  par  MM.  Lavoisier  et  Laplace,  est  des- 
tiné à  déterminer  la  quantité  de  calorique  qui  existe  dans 
les  corps  (S.) 

CALORIQUE  (chimie).  La  chimie  moderne  appelle  ainsi 
la  chaleur,  ou  le  principe  de  la  chaleur  (S.) 

CALYPTRÉ.  Calrptratus  (botan.)  Qui  aune  coeffe  (V.) 

CAMBIUM.  Cambium  (anat.  et  botan.)  Terme  latin  adopté 
en  français  pour  la  physiologie  animale ,  qui  désigne  une 
matière  visqueuse  portée  ;;ar  le?  vaisseaux  et  interposée  entre 
les  libres  ei  les  membranes,  auxquelles  elle  fournil  la  sub- 
stance propre  à  leur  réparation  et  à  leur  accroissement. 

Dans  la  physiologie  végétale  ,  on  donne  aussi  le  nom  de 
cambium  a  une  matière  visqueuse,  déposée  entre  le  bois  et 
Técorce.  Elle  parait  avoir  la  même  destination  qu'elle  a  dans 
les  animaux  :  c'est  la  matière  organique  qui  est  employée  à 
l'accroissement  (  V.) 

CAMION  (jerd,  et  comm.)  Petite  charrette  ou  petit  ton:- 
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bereau  que  traînent  deux  hommes  ,  et  qui  servent  à  trans- 
porter des  terres  ,  du  sable  ,  etc.  ,  dans  les  jardins. 

On  donne  aussi  le  nom  de  c  mion  aux  petites  voitures  des- 
tintes à  transporter  des  ballots  d'un  quartier  à  un  autre  dans 
la  même  ville  VS.) 

CAMPANIFORME.  Campaniformis  (botan.)  Fleur  ou 
toute  autre  partie  qui  a  la  forme  d'une  cloche,  nommée  eu 
la  lin  campana.Ce  mol  est  synonyme  de  campanule.  Les  herbes 
à  Heurs  ca-npaniform.es  composent  la  première  classe  de  la 
méthode  de  Tournefort,  et  les  arbres  et  les  arbustes  à  fleurs 
campaniformes  et  infundibuliformes,  la  vingtième  (V.) 

CAMPAIS UL ÂGÉES  (les).  Campanulaceœ  (botan.)  Fa- 
mille de  plantes  qui  prend  son  nom  de  celui  du  genre  des 
campanules  qui  en  est  le  type,  et  avec  lequel  tous  les  autres 
genres  qui  la  composent  ont  de  l'analogie  ("\  •) 

CAMPAIS ULÉ.  Campanulatus  (botan.)  Il  se  dit  d'une 
fleur  ou  de  toute  autre  partie  creuse,  qui  a  la  forme  d  une 
cloche,  sans  être  sensiblement  rétrécie  ou  prolongée  en  tube 
vers  sa  base.  C'esl  de  la  forme  de  sa  corolle  que  le  genre  ap- 
pelé campanule  a  reçu  son  nom  (  V.) 

CANALICULE.  Canaliculatus  (botan.)  Creusé  ou  plié  !on- 
situdmalement  en  gouttière  ,  sans  cependant  former  un  angle 
par-dessous  ;  en  sorte  que  la  coupe  transversale  de  la  parue 
canaliculce  doit  présenter  un  arc  ou  une  autre  portion  de 
cercle  continue,   sans  aucun    angle    au  milieu.  S'il   y  en  a  , 

\.   CARENE   et  CONCAVE   (V«) 

CA1S  ARD1ÈRE  (économ.  et  chasse.)  Pièce  d'eau  destinée 
aux  canards  dans  un  parc. 

Les  chasseurs  donnent  le  même  nom  à  une  partie  d  é 
disposée  pour  prendre  les  canards  sauvages,  aussi  bien  qu'au 
long  fusil  dont  ils  se  servent  pour  les  tirer  de  loin  (S.) 

CANCER,  (méd.)  Tumeur  d'abord  dure,  douloureuse  ,  qui 
devient  molle  et  forme  un  ulcère  livide  ,  d'où  découle  une  ma- 
tière sanguinolente  et  fétide.  Les  Grecs  et  les  Romains  l'ap- 
pelaient  caranoma. 

Les  animaux  sont ,  comme  l'homme,  attaqués  du  cancer{$.) 

CAÎSISELLE  (économ.  domest.)  Tuyau  de  bois  ou  de  cuivre 
qu'on  ajuste  à  une  cuve  ou  à  un  tonneau  pour  en  tirer  le  vin  ; 
dans  certains  pars  on  la  nomme  fantoche,,  dans  d'autres, 
champleure.  On  en  fait  de  toutes  dimensions;  celles  de  cuivre 
se  vendent  depuis  deux  jusqu'à  quinze  francs j.  celles  de  bois 
ne  coûtent  que  20  à  ï>o  C.) 
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CANON  (art  vét.)  Partie  Je  la  jambe  du  cheval,  comprise 
entre  le  genou  et  le  boulet  (S.) 

CAPËLET  (art  vât.)  Tumeur  mollasse  et  vacillante  ,  qui 
vient  à  la  pointe  du  jarret  du  cheval.  Le  nom  de  cette  mala- 
die est  dérivé  du  latin  caput,  tête,  parce  que  la  tumeur  semble 
coefferle  jarret  en  l'enveloppant. 

Quelques  personnes  donnent  au  capelet  la  dénomination  de 
passc-campane  (S.) 

CAPILLACE.  Capillaceus  (botan.)  On  appelle  capillacées 
les  feuilles  ou  folioles  qui  sont  déliées  et  fines  comme  des  che- 
veux. Cet  adjectif  est  synonyme  de  capillaire  (Y.) 

CAPILLAIRE.  Capillarîs  (botan.)  Ce  qui  a  une  forme 
grêle,  effilée  et  très  -  alongée  ,  qui  approche  de  celle  d'un 
cheveu,  nommé  en  latin  capitlus.  11  y  a  des  plantes  dont  les 
feuilles  sont  si  finement  découpées  _,  que  les  folioles  sont  ca- 
pillaires (V.) 

CAPILLAIRE.  Capillaris  (anat.  et  phjs.)  Les  vaisseaux 
ou  tubes  capillaires  sont  des  tuyaux  fins  et  déliés  comme  des 
eheveux  (  S.) 

CAPITE.  Capitatus  (botan.)  On  le  dit  de  toute  partie  qui 
porte  une  tête  ou  des  fleurs  qui  sont  rassemblées  en  tête,  comme 
celles  du  buddlca  globi flore,  etc.  On  dit  fleurs oapilées  Lftores 
capitati).  Il  y  a  beaucoup  de  stigmates  qui  sont  capites  (\  ..) 

CAPOTE  (art  vét.)  Espèce  de  poche  de  toile  ,  garnie  à  l'in- 
térieur de  laine,  de  foin  ou  de  quelque  autre  matière  douce, 
et  ouverte  à  son  extrémité  la  plus  étroite  pour  laisser  libres 
les  naseaux  du  cheval.  On  la  passe  à  la  tête  d'un  cheval  qu'on 
veut  assujettir  ou  abattre  (S.) 

CAPPARIDÉES  (les).  Capparideœ  (botan.)  C'est  une  fa- 
mille de  plantes  dont  tous  les  genres  qu'elle  renferme  ont  de 
l'affinité  avec  celui  du  câprier ,  nommé  en  latin  et  en  grec 
capparis  (V.) 

CAPIIIFOLIACÉES  (les).  Caprifoliaceœ  (botan.)  Famille 
de  plantes  dont  le  nom  est  dérivé  de  celui  du  genre  chèvre- 
feuille ,  aujourd'hui  nommé  lonicera  ,  et  anciennement caj  ri- 
Jblium  ,  dont  les  diverses  espèces  l'ont  la  plus  agréable  déco- 
ration des  jardins  depuis  le  printemps  jusqu'à  l'automne- Celle 
qui  porte  spécialement  le  nom  de  caprifolium 3  les  parfume, 
pendant  l'été,  de  l'odeur  suave  de  ses  fleurs  (  V.) 

CAPSULAIRE.    Capsularis  (botan.)  Ce   terme  s'emploie 
également  pour  désigner  tout  ce  qui  appartient  à  une  ca 
ei  qui  en  provient,  ou  une  autre  partie  qui  en  a  la  forme  (\  .) 
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CAPSULAIRE  (a?uit.)  Ce  qui  appartient  aux  capsules.  On 
dit  J es  ligamcnscapsuioir.es  (S.) 

CAPSULE  {chimie).  Mot  latin,  capsula,  qui  signifie  pe- 
tite boite.  Vaisseau  en  forme  de  calotte,  en  grès  ,  en  verre  ,  en 
porcelaine  ,  etc.  ,  dont  les  chimistes  se  servent  pour  faire  éva- 
porer ou  cristalliser  les  liqueurs  (S.) 

CAPSULE  (anat.)  Cette  dénomination  est  appliquée  aux 
ligamens  des  articulations  (S.) 

CAPSULE.  Capsula  {botan.)  On  donne  ce  nom  à  tout  fruit 
qui  a  une  ou  plusieurs  loges  ,  renfermant  chacune  une  graine 
ou  plusieurs  ,  et  qui  s'ouvre  spontanément  en  une  ou  plusieurs 
valves  ,  d'une  manière  déterminée  ,  lorsqu'il  est  à  sa  parfaite 
maturité  ,  soit  que  ce  fruit  soit  alors  sec  ou  charnu. 

Il  faut  excepter  de  cette  dénomination  i°  le  follicule, 
2°  la  silioue  cl  la  silicule  ,  5°  la  gousse  (V.) 

CAPUCHOJNNÉou  cucullé.  Cucullatus  {botan.)  Pétale  et 
feuille  qui  ont  la  forme  d'un  capuchon  ou  d'une  cuculle , 
comme  sont  les  pétales  de  l'ancolie  ,  et  les  feuilles  du  géranium 
capuchonné  (\  .) 

CARACTÈRES  DES  PLANTES.  Plantarum  characLeres 

{botan.)  Toules  les  parties  qui  composent  les  végétaux,  et  par 
lesquelles  ils  se  ressemblent  et  diffèrent  entre  eux  ,  et  princi- 
palement les  organes  de  la  fructification,  sont  les  vrais  carac- 
tères que  la  nature  leur  a  assignés  pour  les.  faire  connaître  et 
distinguer  ,  et  sur  lesquels  les  botanistes  modernes  fondent 
leurs  principes  de  divisions  ,  de  méthodes  ,  d'analyses  ,  de  sys- 
tèmes 3  en  considérant  ces  différentes  parties,  lorsqu'elles  sont 
reconnues  constantes  et  invariables,  sous  trois  attributs  prin- 
cipaux, qui  sont  :  le  nombre ,  la.  forme  et  les  proportions  res- 
pectives. 

On  nomme  caractères  classiques  ceux  qui  sont  employés 
à  établir  les  classes  ,  leurs  subdivisions  en  ordres  ou  sections  ; 
caractères  génériques ,  ceux  qui  servent  à  former  les  genres; 
ils  ne  doivent  être  pris  cjuedans  les  parties  delà  fructification; 
caractères  spécifiques  ,  ceux  qui  déterminent  l'espèce  :  ils  sois!, 
tirés  de  toutes  les  parties  de  la  plante,  mais  rarement  de  celles 
de  la  fructification  ,  à  moins  qu'elles  ne  présentent  une  excep- 
tion ,  une  anomalie  dans  le  genre. 

Les  caractères  qui  constituent  les  familles  sont  pris  de  toutes 
les  parties  de  la  plante  ,  principalement  de  celles  de  la  fructi- 
fication ,  et  ce  sont  les  plus  importants ,  ceux  de  première 
valeur, 

Il  y  a  des  caractères,  primaires :el  des  carat  lires  secondaire^ 
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que  l'on  évalue  ainsi ,  en  raison  de  leur  importance  et  de  leur 
universalité  dans  tous  les  genres  dont  elle  est  composée  (V.) 

CARBONATE  (chimie).  Dérivé  du  latin  carbo ,  charbon. 
Dans  la  nouvelle  nomenclature  chimique,  les  carbonates  sont 
des  sels  formés  par  l'union  de  I'acide  carbonique  avec  les  bases 
alkalines,  terreuses  et  métalliques. 

Le  carbonate  de  chaux  ou  carbonate  calcaire  est  le  plus 
abondant  de  tous  ces  sels  dans  la  nature.  C'est  en  calcinant 
des  carbonates  calcaires  communs  que  l'on  prépare  la  çhaùx. 
Lorsque  les  pierres  calcaires  contiennent  de  l'argile,  du  silex 
ou  de  l'oxide  de  fer,  elles  donnent  de  la  chaux  brûlée. 

Le  carbonate  de  fer,  on  fer  carbonate  ,  se  nommait  aulre- 
fois  fer  spathique  ,  mine  d'acier  ou  de  fer  3  etc.  Le  safran  de 
mars  apéritif  des  pharmacies,  est  I'oxide  de  fer  carbonate. 

Le  sel fixe  de  tartre  ,  ou  alkah  fixe  végétal  de  l'ancienne 
chimie  ,  est  le  carbonate  de  potasse  de  la  nouvelle_,  etc.  (S.) 

CARBONE  (chimie).  Du  latin  carbo  ,  charbon.  C'est  en 
effet  le  charbon  lorsqu'il  est  pur.  Il  existe  dans  les  animaux 
et  dans  les  végétaux.  (S.) 

CARBONIQUE    (chimie).  V.  acide  carbonique  à  l'article 

ACIDE    (S.) 

CARBONISATION  {arts  et  m.)  Opération  par  laquelle  on 
réduit  le  bois  en  charbon  (S.) 

CARBURE  (chimie).  Dénomination  générique  d'une  com- 
binaison du  charbon  avec  diirérenles  bases.  Le  carbure  de  fr 
est  connu  généralement  sous  le  nom  de  crajon  de  mine  de 
plomb  ;    on  l'a  aussi  appelé  plombagine  (  S.) 

CARCINO^lATEUX  (méd.)  Ce  qui  tient  de  la  nature  du 

CANCER    OU   CARCINOME    (S.) 

CARCINOME  {méd.)  V.  cancer  (S.) 

CARENE,  farina  (botan.)  On  donne  ce  nom  au  pétale  in- 
férieur de  la  fleur  ou  corolle  papillonacée  des  végétaux  à 
fruits  léguinineux.  C'est  aussi  l'angle  ou  la  saillie  longitu- 
dinale du  milieu  du  dos  d'une  partie  plus  ou  moins  creusée 
oupliée  en  gouttière.  Ce  nom  vient  delà  ressemblance  qu'ont 
ces  parties  avec  la  carène  d'un  vaisseau  (  V.) 

CARENE.  CarinUtus  (botan.)  Toute  partie  qui  est  creusée 
ou  pliée  en  gouttière  ,  relevée  et  arrondie  sur  le  devant  comme 
la  carène  d'un  vaisseau  ,  est  dite  carénée  (\  .) 

CARIE  (agric)  Maladie  des  blés,  qui  s'appelle  en  di!le~ 
rens  cantons  charbon ,  cloque,  noir,  bruine }  bosse  ,  etc.  Le 
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grain  du  Lié,  attaqué  de]a  carie  ,  est  avorté  ;  et ,  au  lieu  d'être 
rempli  de  farine,  il  ne  contient  qu'une  poussière  noire  et  fé- 
tide qui  touche  le  grain  ,  salit  la  farine  ,  et  ôte  au  blé  sa  qua- 
lité et  son  prix  (C.) 

CARIE  (ci'jrie.)  Maladie  des  arbres,  qui  attaque  l'intérieur 
du  bois,  lui  fait  perdre  sa  solidité  ,  et  le  décompose  (V.) 

CARIE  (mcd.)   Ulcération  des  os  (S.) 

CARNOSLTES  (mcd.)  Ce  sont  des  excroissances  charnues, 
qui  se  forment  dans  le  canal  de  l'urètre  des  hommes  et  des 
animaux.  Cette  maladie  est  très-rare  chez  ces  derniers  (S.) 

CARONCULE  lacrymale  (anat.)  Petit  bouton  rouge  et 
charnu,  placé  à  l'angle  intérieur  de  l'œil.  Ce  mot  vient  du 
latin  carumula ,  petite  chair,  petit  morceau  de  chair  (S.) 

CARREAU   OU    CARRELET   (pêche).   V.   ÉCHIQUIER   (S.) 

CARTILAGINEUX.  Cartilaginosus  (botan.)  Se  dit  d'une 
.substance  sèche,  dure  et  un  peu  flexible  ,  comme  sont  les 
feuilles  de  plusieurs  buplecrum  (Y.) 

CARVER  (greffe)  (agr'ic.)  Espèce  de  greffe  en  flûte  ,  par 
un  anneau  d'éeorce  enlevé  à  un  arbre,  et  planté  sur  un 
autre  (S.) 

CARYOPHYLLÉES  (les).  Caryophj  lleœ  (botan.)  Famille 
de  plantes  ainsi  nommée  du  genre  de  Vœillet ,  nommé  en 
latin  cai'j'ophyllus ,  avec  lequel  tous  les  autres  genres  qui  la 
composent  ont  les  plus  grands  rapports  dans  leur  conforma- 
tion (  V.) 

CASQUE.  Galea  (botan.)  On  donne  ce  nom  à  la  lèvre  su- 
périeure des  corolles  labiées  et  personnées,  que  fou  nomme 
aussi  fleurs  en  gueule.  Le  nom  vient  de  sa  forme  en  cas- 
que (V.) 

CAS  RÉDHIBITOIRES  (jurispr.  rur.)  Circonstances  dans 
lesquelles  l'acquéreur  d'un  animal  domestique  est  autorisé  à 
forcer  son  vendeur  à  rompre  le  marché  ,  à  reprendre  l'ani- 
mal vendu  et  à  en  rendre  le  prix.  L'action  qui  résulte  des  cas 
redhibitoircs  doit  être  intentée  par  l'acquéreur  dans  un  court 
délai  (S.) 

CASSEAU  ou  billot  (art  i>ét.)  Espèce  de  pince  faite  avec 
du  sureau  ou  d'autre  bois,  dont  on  se  sert  en  guise  de  liga- 
ture pour  hongrer  ou  châtrer  les  chevaux  (S.) 

CASSEMENT  (jard.)  Opération  par  laquelle  on  casse  ou 
on  rompt  à  dessein  les  branches  des  arbres  à  fruit  pour  faire 
changer   un  bouton  à  bois  en  un  bouton  à  fruit.  Le  poirier 
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esl  l'arbre  sur  lequel  le  cassement  s'emploie  avec  le  plus  de 
succès  (S.) 

CASSE-MOTTE  [agric.)  Rouleau  ou  tronc  d'arbre  cylin- 
drique et  armé  de  dents  de  bois  ou  de  1er.  Il  sert  à  Lriser 
les  molles  dans  les  terrains  labourés  ou  ensemencés.  Un  che- 
val le  fait  rouler,   ce  qui  lui  a  l'ait  donner  aussi  le  nom  de 

rouleau  (C.) 

CASTRATION  [artvél.)  Retranchement  des  parties  de  la 
génération  dans  les  animaux  qu'd  rend  plus  dociles  ou  qu'il 
dispose  à  prendre  de  la  graisse  el  une  chair  plus  délicate.  Celle 
opération  se  nomme  communément  châtrer,  et  ceux  qui  la 
pratiquent  dans  les  campagnes  s'appellent  chdtreiirs  ou  af- 
franchisseurs  (S.) 

CASTRATION  des  plantes  [botan.)  Opération  par  la- 
quelle on  ôte  aune  plante  la  faculté  de  féconder  ses  graines, 
soit  en  lui  enlevant  les  organes  du  sexe  masculin  ,  soit  en  sup- 
posant à  ce  que  la  poussière  prolifique  des  anthères  soit  reçue 
par  les  stigmates  (Y.) 

CATARACTE  [méd.)  Mol  grec,  kataractés ,  qui  signifie 
chute  d'eau  rapide  el  bruyante.  On  appliquait  ce  nom  à  une 
maladie  des  yeux,  parce  qu'on  croyait  qu'elle  élail  occa- 
sionnée par  un  amas  d'humeur  superflue;  mais  la  cataracte 
esl  une  altération  du  cristallin  qui  s'épaissit  et  fait  perdre  la 
vue  (S.) 

CATARRHAL  (m<?rf.),  qui  tient  du  catarrhe.  Fluxion  ca- 
tarrhale  ,  humeur  catarrl taie  (S.) 

CATARRHE  [méd.) ,  du  grec  katarrhoos ,  formé  de  katar, 
en  bas  ,  et  de  rhéo ,  couler;  couler  en  bas  ,  découler.  Fluxion 
d'humeurs  acres  sur  quelque  partie  du  corps  (S.) 

CATARRHEUX  [méd.)  11  se  dit  des  hommes  ou  des  ani- 
maux sujets  aux  catarrhes  (S.) 

CATON  (greffe)  [agric.  )  Greffe  par  approche  de  bour- 
geons comprimés.  Elle  était  connue  des  anciens  (S.) 

CAUCHOISE  (creffe)  [agric.)  Greffe  par  approche  sur 
tige  ,  d'une  tète  d'arbre  sur  un  sujet  qui  en  manque.  Les  cul- 
tivateurs de  la  Normandie  font  souvent  usage  de  celle  greffe 
pour  rétablir  les  pommiers  rompus  par  le  vent  (  S.) 

CAUDEE,  caudifop.me  (graine).  Semcn  caudalum  [bolan.) 
Dérivé  decauda,  queue.  Lorsqu'elle  esl  terminée  par  un  filet 
grêle,  long,  flexible  et  velu,  provenant  de  l'accroissemenl  du 
style  après  la  fécondation  ,  telles  sonl  celles  de  la  pulsalille  et 
des  clématites  (Y.) 
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CAULESCENTE.  Caulescens  (botan.)  C'est  une  épithèie 
par  laquelle  on  désigne  une  lierbe  qui  s'élève  et  produit  une 
ou  plusieurs  liges  (Y.) 

CAULINAIRE.  Caiïlinaris  (botan.)  On  le  dit  de  toute 
partie  qui  naît  de  la  lige.  Il  est  dérivé  du  latin  caulis,  tige  (Y.) 

CAUSTICITE  [chimie).  Qualité  des  substances  qui  sont 
caustiques  ou  brûlantes  en  désorganisant  les  matières  ani- 
males (S.) 

CAUSTIQUES  {méd.) ,  du  grec  kaustikos,  brûlant.  Re- 
mèdes qui  brûlent  et  consument  quelque  partie  du  corps.  Ils 
y  font  naître  une  croule  dure,  une  escarre,  d'où  ces  médi- 
camens  prennent  aussi  le  nom  d'escarroîiques.  On  les  appelle 
encore  cautères  potentiels  (S.) 

CAUTERE  (méd.) ,  dérivé  du  grec  kaiô ,  brûler.  Remède 
qui  brûle.  Le  cautère  actuel  est  un  fer  rouge  que  l'on  appli- 
que sur  la  partie  que  l'on  veut  brûler  ou  cautériser.  Le  moxa, 
l'esprit  de  vin  enflammé,  etc. ,  sont  des  cautères  actuels.  Les 
médicamens  qui  consument  les  chairs  ou  loule  autre  portion 
d'un  corps  vivant ,  sont  des  cautères  potentiels.  On  donne 
aussi  le  nom  de  cautère  à  une  ouverture  pratiquée  dans  la 
chair  pour  faire  écouler  les  humeurs  (S.) 

CAUTÉRISATION  (méd.)  Application  d'un  cautère  (S.) 

CAUTERISER  (méd.)  C'est  appliquer  un  cautère  ,  soit 
actuel ,  soit  potentiel  (S.) 

CAVERNEUX  (anat.)  Ce  qui  est  percé  de  petiles  loges 
comme  une  éponge  ;  tel  est  le  corps  caverneux  de  V urètre  (S.) 

CELLULEUX.  Cellulosus  (botan.)  Se  dit  d'un  fruit  ou 
péricarpe  dont  l'intérieur  est  divisé  en  plusieurs  cellules  ou 
petiles  cavités  dans  lesquelles  les  graines  sont  nichées.  Les 
cellules  ne  sont  pas  formées  par  de  vraies  cloisons  ,  mais  ce 
sont  des  niches  creusées  dans  la  substance  du  péricarpe,  ce 
qui  les  dislingue  des  loges.  La  silique  du  raifort  (raphan-us)  et 
le  fruit  des  câpriers  (capparis)  sont  celluleux  (Y.) 

CELS  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  scions  sur 
racines ,  qui  consiste  à  insérer  des  rameaux  sur  des  portions 
de  racines  séparées  de  l'arbre  et  transplantées.  Cette  greffe, 
encore  peu  usitée  ,  assure  néanmoins  la  reprise  des  arbres 
qu'on  ne  peut  multiplier  que  par  racines  (S.) 

CEMENT  (  arts  et  m.  )  Poussière  de  charbon  de  bois  blanc  , 
préparé  avec  soin,  dont  on  se  sert  pour  la  fabrication  de 
Î'acier  de  cémentation  (S.) 
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CENDRES  GRAVELEES  (cconom.)  Ce  sonl  les  cendres 
qui  proviennent  de  la  combustion  des  rafles  et  des  marcs  du 
raisin,  ainsi  que  de  la  lie  de  vin  desséchée.  On  a  donné  à 
ces  cendres  l'épithèle  de  ^ravelees.  parce  qu'elles  ont  la  forme 
de  gravier  ou  de  gros  sable  (S.) 

CENTIARE  [mesures).  Dénomination  nouvelle,  formée  du 
latin  cenLum  ,  cent,  et  de  area ,  aire ,  surface.  C'est  la  cen- 
tième parlie  d'un  are  ,  ou  un  mètre  carré  de  superficie  (S.) 

CENTIGRAMME  (poids)  >  du  latin  centum ,  cent,  et  du 
grec  gramma ,  gramme.  Centième  parlie  du  gramme;  elle 
équivaut  à  dix  cinquante-troisièmes  du  grain  (S.) 

CENTILITRE  (mesures).  Dénomination  d'une  nouvelle 
mesure  de  capacité,  formée  du  lalin  centum,  cent,  et  de 
litra,  litre,  mesure  en  usage  chez  les  Romains.  C'est  la  cen- 
tième parlie  d'un  litre.  En  mesun  s  anciennes  ,  le  centilitre 
contient  un  peu  plus  d'un   demi-pouce  cube  (S.) 

CENTIME  (monnaie).  Ce  mot  est  l'équivalent  de  centième. 
C'est  en  effet  la  centième  parlie  du  franc  ,  ou  deux  deniers 
quarante- trois  centièmes  de  la  livre  (S1.) 

CENTIMETRE  (mesures).  Nouvelle  mesure  linéaire  ,  la 
centième  parlie  du  mètre.  Sa  longueur,  en  mesure  ancienne, 
est  d'un  peu  plus  de  quatre  lignes.  Ce  mot  est  composé  de 
centum,  cent,  en  latin,  et  de  metron ,  mesure,  en  grec.  Le 
centimètre  carré  est  la  dix-millième  partie  du  mètre  carré  , 
ou  un  peu  plus  de  dix-neuf  lignes  carrées.  Le  centimètre  cube 
est  la  millième  parlie  d'un  mètre  cube  ,  ou  un  peu  plus  de 
quatre-vingts  lignes  carrées  (iS.) 

CENTISTÈRE  (mesures).  La  centième  parlie  du  stère  (S.) 

CEPEES  (forêts).  Touffes  qui  repoussent  d'une  même  sou- 
che. H  esl  défendu  d'abattre  ces  bois  autrement  qu'avec  la 
cognée  (  S.) 

CÉPHALIQUES  (méd.)  Remèdes  propres  à  guérir  les 
maladies  de  la  tète.  Ce  mot  est  dérivé  du  grec  képhalé ,  la 
lêle  (S.) 

CEREALES.  Cer^alia  (botan.  et  agric.)  On  donne  ce  nom 
à  toutes  les  piaules  graminées  qui  produisent  des  graines  dont 
on  fait  du  pain  ,  ou  qui  servent  à  la  nourriture  des  hommes. 
On  dit  également  les  céréales,  ou  les  pluntes  et  Jes  ci 
céréales.  Ce  nom  est  formé  de  celui  de  Ceres ,  déesse  des 
blés  et  des  moissons. 

Quelques  personnes  j  comprennent  le  sarrasin  et  d'autres 
graines  farinacées  ;  mais  c'est  abusivement,  car  l'épithèle  de 
ccreales  n'appartient  qu'aux  graminées  (\  .) 
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CERNES  [forêts).  Ce  sont  les  couches  concentriques  des 
arbres.  Elles  peuvent  faire  connaître  l'âge  des  arbres  ,  en  les 
comptant  au  bas  du  tronc ,  et  celui  des  branches  en  partant 
de  leur  naissance  (S.) 

CHABLIS,  ou  chables  ,  anciennement  caaeles  [forets). 
Arbres  de  haute  futaie,  abattus  ou  brisés  par  le  vent,  ou 
tombés  de  vieillesse  ou  de  pourriture.  Les  maîtresses  bran- 
ches cassées  des  arbres  rompus  par  la  moitié  ou  aux  deux 
tiers,  se  nomment  volis  ou  volnis  ;  cependant  elles  sont  ré- 
putées chablis  dans  les  forets.  Les  arbres  morts  ne  sont  point 
compris  au  nombre  des  chablis  (S.) 

CHAIR.  Caro  [botan.)  Substance  plus  ou  moins  ferme  qui 
compose  certaines  plantes,  comme  les  champignons  et  cer- 
taines parties  des  plantes,  comme  les  fruits,  les  feuilles ,  les 
racines.  On  indique  si  la  chair  est  ferme,  cassante,  aqueuse, 
molle,  spongieuse,  subéreuse,  blanche,  rouge,  noire,  etc.  (V.) 

CHALUMEAU.  Calatvus  [botan.)  Tige  fisluleuse  des  ro- 
seaux et  des  autres  graminées,  d'où  l'on  a  formé  calamarius 
et  calamariœ  plantée,  pour  désigner  les  plantes  arundinacées, 
c'est-à-dire  celles  qui  ont  de  la  ressemblance  avec  les  ro- 
seaux. 

De  l'usage  que  les  bergers  ont  fait  des  liges  de  roseaux 
pour  en  faire  un  de  leurs  instrumens  de  musique,  sont  venus 
îe  nom  et  l'épithète  de  chalumeau  champêtre ,  souvent  em- 
ployés dans  la  poésie  pastorale  ("V.) 

CHAMBRE  de  l'oeil  [anat.)  Espace  compris  entre  le  cris- 
tallin et  la  cornée  ,  et  dans  lequel  est  renfermée  l'humeur 
aqueuse  (S.  ) 

CHAMPLURE  [forêts).  Maladie  des  arbres  occasionnée 
par  le  froid  qui  glace  les  jeunes  pousses  de  l'année  (S.) 

CHANCI  [botan.  etjard.)  On  dit  que  les  racines  des  arbres 
et  des  plantes  sont  chancies,  lorsqu'elles  sont  couvertes  d'une 
sorte  de  moisissure  qui  est  un  effet  de  leur  putréfaction  et  que 
l'on  nomme  chancisslre  (V.) 

CHANCISSURE  [botan.  et  jard.)  C'est  un  assemblage  de 
petits  iilamens  produits  par  du  fumier  de  mauvaise  nature  , 
ou  par  des  racines  de  plantes  malades.  Cette  sorte  de  moi- 
sissure est  regardée  comme  le  signe  de  l'épuisement ,  et  comme 
l'effet  de  la  décomposition  des  corps  qui  la  produisent.  Ce  qui 
a  donné  lieu  à  l'erreur  de  croire  que  les  champignons  naissent 
de  la  putréfaction,  parce  que  le  premier  état  de  leur  déve- 
loppeuiCiil  paraît  sous  la  foime  de  chancissure}  connue  cous 
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le  nom  de  blanc  de  champignon.  La  putréfaction  ne  les  en- 
gendre pas,  mais  elle  est  la  circonstance  favorable  pour  le 
développement  de  leurs  graines  ou  germes  (\.) 

CHANCRE  (agric.)  Maladie  des  arbres ,  causée  par  une 
humeur  corrosive  qui  détruit  l'organisation  des  diverses  parties 
de  ces  grands  végétaux.  Les  chancres  sont  la  suite  de  l'humi- 
dité du  sol,  d'une  contusion,  d'une  plaie  mal  soignée,  etc. 
Ouelques-uns  font  périr  l'arbre  dans  le  cours  de  l'année  ;  le 
progrès  des  autres  est  plus  lent  (S.) 

CHANCRE  (art  vét.)  Ulcère  malin  qui  attaque  différentes 
parties  dans  les  animaux. 

Le  chancre  volant  ou  pustule  maligne  est  une  espèce  de 
charbon  à  la  langue  des  animaux.  Cette  maladie  est  commu- 
nément épizootique  (S.) 

CHANFREIN  {art  vét.)  Partie  de  la  tête  du  cheval ,  com- 
prise entre  le  front  et  la  ligne  des  naseaux  (S.) 

CHANGEANT.  Mutabilis  (botan.)  Ce  terme  désigne  des 
fleurs  qui  prennent  successivement  différentes  couleurs, 
comme  J  hortensia ,  le  cheiranthus  mutabilis 3  etc.  On  en 
fait  souvent  le  nom  spécifique  de  la  plante  qui  offre  celte 
singularité  (V.) 

CHANTERELLE  (chasse).  Oiseau  captif  dont  les  oise- 
leurs se  servent  pour  attirer  dans  leurs  pièges  les  oiseaux 
libres  de  la  même  espèce.  La  chanterelle  est  un  appelant  (S.) 

CHAPEAU.  Pileum  (botan.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne 
à  la  partie  supérieure  d'un  champignon  quand  elle  est  éva- 
sée, large,  qu'elle  a  plus  de  diamètre  que  le  pédicule  qui  la 
porte.  Il  faut  considérer  dans  le  chapeau  d'un  champignon  : 
i°  la  forme  ,  2°  la  situation  ,  3°  la  consistance,  4°  l'épaisseur, 
5°  la  couleur,  6°  la  superficie,  j°  les  bords  s'ils  sont  entiers  ou 
frangés  ,  etc.   (  V») 

CHAPELET  (areh.  rur.)  Machine  hydraulique  composée 
d'une  suite  de  godets  ou  de  clapets,  attachés  à  une  corde  ou 
à  une  chaîne  sans  fin  ,  et  qui  se  remplissant  et  se  vidant  alter- 
nativement, élèvent  l'eau  d'un  puits  et  la  versent  dans  un 
bassin  ou  dans  un  conduit  (S.) 

CHAPERON  (arch.  rur.)  Partie  supérieure  d'un  mur  de 
clôture,  qui  se  termine  en  forme  de  toit  (S.) 

CHAPITEAU  (chimie).  C'est  la  partie  supérieure  de  l'a- 
lambic, dans  laquelle  s'élèvent  et  se  condensent  les  vapeurs 
que  la  distillation  des  liqueurs  fait  monter.  On  dislingue  le 
chapiteau  à  bec ,  qui  a  uu  tuyau  par  lequel  les  vapeurs  s'e- 
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coulent,  et  le  chapiteau  aveugle  qui  n'a  pas  d'issue.  Le  nom 
chapiteauyient  du  latin  caput ,  tète  ;  on  le  lui  a  donné  à  cause 
de  sa  forme  et  de  la  place  qu'il  occupe  dans  l'alambic  (S.) 

CHARBON  (méd.)  Tumeur  presque  toujours  unique,  ac- 
compagnée d'une  douleur  vive  et  d'une  chaleur  brûlante  ,  qui 
se  développe  et  se  gangrène  très-rapidement.  Cette  tumeur 
a  dans  son  milieu,  une  grosse  pustule  ou  plusieurs  petites 
pustules  de  couleur  noire  ,  comme  si  l'on  y  avait  appliqué  le 
feu;  c'est  de  là  que  vient  le  nom  de  charbon  ou  celui  d'an- 
thrax qui  a  la  même  signification  en  grec  (S.) 

CHARBON  des  blés  (agric.)  Maladie  des  grains  ou  des 
plantes  céréales,  particulièrement  du  froment.  C'est  une  al- 
tération de  la  substance  du  grain  qui  en  détruit  Je  principe 
farineux  et  le  réduit  en  une  poussière  noirâtre,  très-légère  et 
d'une  odeur  fétide  ;  elle  est  aussi  vulgairement  nommée 
nielle;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  sous  ce  dernier  nom  , 
celte  maladie,  avec  deux  plantes  qui  se  trouvent  souvent  très- 
communes  dans  les  blés,  dont  les  graines  sont  noires,  et  qui 
font  de  mauvais  pain  :  l'une  est  Pagros te mma  githago  ;  et 
l'autre  est  la  nigelle  (  nigella  arvensis  )   (V.) 

CHARBONNIÈRES  (forêts.)  Fosses  dans  lesquelles  on 
brûle  le  charbon  dans  les  forets  (S.) 

CHARGEOIR  (vigne.)  Espèce  de  tréteau  sur  lequel  sont 
fichés  deux  brins  de  cornouiller,  dans  lesquels  est  passé  un 
demi-cercle  de  bois.  Cet  instrument  sert  à  charger  du  fumier 
ou  du  terreau  de  l'endroit  où  la  charrette,  ou  le  tombereau,  le 
déposent,  pour  leporler  dans  la  vigne  à  dos  d'homme  ;  on  pose 
la  hotte  sur  le  chargeoir,  on  l'emplit  d'engrais,  et  comme  elle 
se  trouve  élevée  d'un  mètre  et  demi,  un  homme  peut  se  char- 
ger (C.) 

CHARGEON  (vignes.  )  Sarment  taillé  à  un  ,  deux  ou  trois 
yeux,  et  destiné  à  se  charger  de  fruits  (S.) 

CHARGER  (agric.)  On  dit  qu'un  arbre  charge  beaucoup 
lorsqu'il  donne  un  grand  nombre  de  fruits  ;  il  est  aussi  quel- 
quefois trop  chargé  de  bois  ,  et  cette  surabondance  l'é- 
puise  (S.) 

CHARME  (arbre)  (forêts).  Les  forestiers  disent  qu'un  arbre 
est  charmé  lorsqu'on  l'a  endommagé  au  pied,  de  manière  à  le 
faire  tomber  ou  périr  (S.) 

CHARNU.  Carnosus  (botan.)  Qui  est  d'une  substance 
ferme,  qui  ne  se  laisse  pas  facilement  entamer  et  qui  est  suc- 
culente. Il  y  a  des  feuilles  charnues  et  des  fruits  charnus  (V.) 

6. 
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CHARREES  (  économ.  )  Ce  sont  les  cendres  qui  ont  servi 
aux  lessives  (S.) 

CHASSIS  (jard.)  Bâtis  en  bois  ou  en  fer,  garni  de  pan- 
neaux de  vitres ,  avec  lequel  on  couvre  les  couches  de  pri- 
meurs ou  de  plantes  délicates  (S.) 

CHATAIGNE  (  art  vét.)  Eminence  de  corne  qui  est  placée 
à  la  face  interne  de  l'avant-bras  et  du  canon  ,  aux  jambes  du 
cheval  (S.) 

CHATON.  Jmentum,  Jidus  (botan.)  Réunion  de  petites 
feuilles  ou  écailles  florales,  attachées  autour  d'un  axe  com- 
mun ,  grêle,  ordinairement  alongé  et  pendant  ;  chacune  de 
ces  écailles  porte  sur  sa  face  interne  et  supérieure,  loin  de  l'axe 
commun  ,  une  fleur  incomplète ,  le  plus  souvent  unisexe  , 
monoïque  ou  dioïque,  de  sorte  que  ces  écailles  étant  détachées 
séparément,  emportent  avec  elles  l'organe  sexuel  ou  la  fleur 
particulière.  Le  nom  de  chaton  vient  de  sa  forme  cylindrique, 
alongée  ,  semblable  à  la  queue  d'un  chat ,  comme  dans  les 
fleurs  du  noyer,  du  saule,  du  noisetier,  etc.  (V.) 

CHATONNÉ.  Amentaceus  (botan.)  Dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  chaton.  Ce  mot  est  synonyme  d'AMENTAcÉ  (\  .) 

CHATRER  (jard.)  Les  jardiniers  disent  qu'ils  chdtrent\es 
melons  lorsqu'ils  en  retranchent  quelques  fleurs.  Ils  appellent 
châtrer  la  motte ,  l'action  de  couper  autour  de  la  motte  de 
terre,  adhérente  à  une  plante  que  l'on  a  déplantée  ou  dé- 
potée ,  les  filets  des  racines  qui  la  tapissent  (S.) 

CHATRICES  (brebis)  (cconom.  rur.)  Ce  sont  les  brebis 
auxquelles  on  a  fait  la  castration  (S.) 

CHAUME.  Culmus  (  botan.  et  agric.  )  C'est  une  lige  en 
tuyau  ou  fisluleuse,  garnie  de  plusieurs  nœuds  ou  articula- 
tions. Ce  nom  est  particulier  à  la  tige  des  graminées;  on  la 
nomme  vulgairement  paille.  On  nomme  culmifcres  les  plan- 
tes qui  ont  pour  tige  un  chaume. 

En  agriculture  ou  appelle  chaume ,-  la  racine  et  la  partie 
inférieure  de  la  tige  des  blés  qui  restent  encore  quelque  temps 
sur  pied,  après  qu'ils  ont  été  coupés  (V.) 

CHAUSSE  d'Hippocrate  {économ.)  Filtre  de  drap  ,  de 
toile  ou  de  colon  cardé,  fait  en  cône,  pour  clarifier  les  li- 
queurs (S.) 

CHAUSSER  les  FLAKTES  (agric.)  C'est  la  même  opération 

que    BUTTER    (S.) 

CHEMISE  (économ,  rur.  et  jard.)  Couverture  de  paille  que 
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l'on  met  sur  les  ruches  d'abeilles,  pour  les  garantir  des  im- 
tempéries  de  l'atmosphère. 

Les  jardiniers  appellenl  chemise  une  couverture  peu  épaisse 
de  longue  paille  de  fumier,  qu'ils  étendent  sur  les  couches 
ou  sur  les  meules  à  champignons  (S.) 

CHENOPODÉES  (les)  (botan.)  Quelques  auteurs  donnent 
ce  nom  à  la  famille  des  atriplicées  ,  dont  le  genre  cheno- 
podium  fait  partie  (V.) 

CHEVALET  (agric.)  Partie  de  la  charrue  qui  supporte 
Page  ou  la  flèche  (S.) 

CHEVELUE  (botan.)  Cet  adjectif  a  deux  acceptions  dif- 
férentes :  l'une  pour  lés  racines,  l'autre  pour  les  graines. 

Racine  chevelue  (radix  capillamenlosa).  Celle  qui  a  un 
grand  nombre  de  fibrilles,  longues  et  rapprochées,  ce  qui 
lui  donne  de  la  ressemblance  avec  une  chevelure.  On  dit  au.ssi 
le  chevelu  des  racines. 

Graine  chevelue  (semen  comosum).  Celle  qui  porte  des 
poils  longs  et  qui  naissent  de  son  tégument  propre.  11  ne  faut 
pas  confondre  la  ehevelure  [coma)  avec  l'aigrette  (  panpus). 
Cette  dernière  prend  naissance  au  sommet  d'un  ovaire  infère, 
et  non  pas  du  tégument  propre  de  la  graine.  Les  apoeyns ,  les 
épilohes,  etc.,  ont  leurs  graines  chevelues  (V.) 

CHEVILLES  ou  chevillure  (chasse):  Audouilïers  qui  sor- 
tent de  la  pekche  du  cerf  ou  du  daim  au-dessus  de  la  meule* 
On  les  nomme  aussi  doigts  ou  épais  (S.) 

CHICORACÉES  (les).  Cichoraceœ  {botan.)  Famille  de 
plantes  dont  tous  les  genres  qu'elle  renferme  ont  des  rapports 
immédiats  avec  celui  de  la  chicorée  qui  en  fait  partie  (V.) 

CHICOT  (jard.)  Branche  ou  partie  de  branche  morte. 
Le  chicot  diffère  peu  de  I'arcot  (S.) 

CHIFFONNES  (jard.)  V.  beanches  (S.) 

CHIGNON  (art  vét.)  Portion  de  la  tète  du  bœuf,  comprise 
entre  les  cornes  (S.) 

CHIGNON  m:  charrue.  C'est  un  morceau  de  frêne  plié,, 
dont  les  deux  bouts  se  rapprochent  ;  dans  le  pli  arrondi  passe 
la  haie  de  la  charrue.  Les  deux  bouts  .-.uni.  traversés  d'un  bou- 
lon de  fer  qui  assujettit  le  chignon  dessous  l'essieu  de  la 
sellette  ,  et  sur  ce  boulon  on  y  chasse  des  coins  de  bois  pour 
fixer  le  chignon  et  maintenir  la  haie,  quand  c'est  une  charrue 
à  coins.  Si  c'est  une  charrue  à  ambrantoire  ,  1  ambrantoire 
fait  l'office  des  coins,  mais  le  chignon  est  toujours  iadi^ea- 
sable  pour  la  haie  (C) 
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CHIMIE.  M.  Fourcroy  a  défini  la  chimie ,  la  science  qui 
apprend  à  connaître  Faction  intime  et  réciproque  des  corps 
les  uns  sur  les  aulres  (S.) 

CHINOISE  (greffe)  (jard.)  Espèce  de  greffe  par  approche 
sur  des  tiges  iéndues  en  long  ,  et  réunies  à  d'autres  liges  pour 
ne  former  qu'un  seul  tronc  (S.) 

CHOMEL  (greffe)  (jard.)  Greffe  par  scions  en  fenle  de 
racines ,  sur  celles  d'un  autre  arbre  tenant  à  sa  souche  (S.) 

CHORION  (anat.)  Mot  dérivé  du  verbe  grec  chôrein , 
contenir.  Il  désigne  la  membrane  extérieure  qui  enveloppe 
le  fœtus  dans  les  femelles  des  animaux  (S.) 

CHOROÏDE  (anat.)  ,  du  grec  ehârion  ,  le  cborion  ,  et 
Heidos,  forme;  qui  ressemble  au  chorion.  Cette  épithète  est 
appliquée  ,  par  les  analomisles  ,  aux  membranes  qui  ont  de  la 
ressemblance  avec  le  choricn.  Par  exemple,  le  plexus  choroïde 
est  une  assemblage  de  veines  et  d'artères  sur  les  membranes  du 
cerveau.  On  donne  encore  celle  dénomination  à  la  seconde 
tunique  de   l'œil  (S.) 

CHRONIQUE  (mcU),  du  grec  chronos,  temps;  chronikos, 
qui  appartient  au  temps.  Les  maladies  qui  sont  de  longue  durée 
se  nomment  maladies  chroniques  (S.) 

CH1LE  (jnéd.),  du  grec  chulos ,  suc.  C'est  une  humeur 
blanche  et  laiteuse  qui  se  prépare  dans  l'estomac  et  les  intes- 
tins grêles,  par  la  digestion  des  alimens ,  et  qui  est  conduite 
dans  la  masse  du  sang  (  S.) 

CHYLEUX  (mcd.)  Epithète  des  humeurs  qui  ont  les  qua- 
lités du  chyle  (  S-) 

CHYLIFICATJON  (méd.)  Opération  naturelle  par  laquelle 
les  alimens  sont  convertis  en  chyle  dans  l'économie  ani- 
male (S.) 

CILIE.  Ciliatus  (botan.)  Il  se  dit  de  toute  partie  dont  le 
bord  est  garni  de  cils  (  V.) 

CILS.  Cilia  [botan.)  Ce  sont  des  poils  qui  naissent  au  bord 
même  d'une  partie  quelconque  ,  rangés  distinclemenl  sur  une 
seule  ligne,  et  ordinairement  étalés  sur  le  même  plan  que  les 
faces  de  la  partie  ciliée.  Si  cette  partie  est  d'ailleurs  velue ^  les 
cils  se  distinguent  facilement  par  leur  longueur  et  leur 
série  (\.) 

CIME,  ou  sommet.  Apex  [botan.  et  agric.)  Terme  souvent 
employé  pour  désigner  le  sommet  d'un  arbre.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  cyme,  ou  bouquet  qui  détermine  la  disposition 
de  certaines  fleurs  (V.) 
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CIMIER  {chassa).  Croupe  des  bêles  fauves  (S.) 

CIRCONCISION  [jard.)  Y.  annulaire  et  section  annu- 
laire (  V.) 

CIRCONFÉRENCE  [géométrie) ,  du  latin  circum,  autour, 
eljferens ,  qui  porte.  C'est  la  ligne  qui  renferme  un  cercle  ou 
un  espace  circulaire.  On  étend  la  même  dénomination  à  toute 
sorte  d'enceinte,  quoique  non  parfaitement  circulaire  (S.) 

CIRCONSCISSE.  Circumscissus  [botan.)  Adjectif  qui  dé- 
termine la  manière  dont  un  fruit  ou  une  capsule  s'ouvre  trans- 
versalement et  se  partage  en  deux  parties,  comme  une  boîte  à 
savonnette.  La  capsule  de  l'amarante  et  du  mouron  (anagaltis) 
est  circonscisse  par  le  milieu  ;  celle  du  pourpier ,  près  de  sa 
base  (V.) 

CIRCONSCRIPTION.  Circumscriptio  [botan.)  Celle  d'une 
feuille  simple  et  indivise  est  réellement  formée  par  le  bord 
même  ;  celle  d'une  feuille  divisée  ou  lobée  ,  consiste  dans  une 
ligne  censée  parcourir  tout  le  contour,  en  passant ,  sans  in- 
terruption ni  courbure,  par  les  extrémités  des  principales 
divisions.  Ainsi ,  une  feuille  palmée,  digitée,  etc.,  peut  être 
cordiforme,  opale,  etc.,  par  sa  circonscription  (V.) 

CIRCULAIRE.  Circularis  [botan.)  Qui  est  fait  en  cercle; 
or,  le  cercle  est  une  ligne  courbe  dont  tous  les  points  sont 
également  éloignés  du  centre.  Ce  terme  ne  doit  pas  être  em- 
ployé comme  synonyme  iïorbieulaire  ;  il  ne  doit  être  employé 
que  pour  déterminer  la  circonférence.  Lorsqu'une  feuille  est 
plane  et  arrondie  à  son  contour,  elle  est  orbiculaire  ,  et  sa 
circonférence  est  circulaire  (V.) 

CIROENE  ,  ou  céroène  [méd.)  Emplâtre  de  cire,  de  sa- 
fran et  de  vin.  Son  nom  grec  est  formé  de  kêros ,  cire,  et 
à'oinos,  vin  (S.) 

CIRRHE  ,  ou  VRILLE.  Cirrhus  ,  Clavicula  ,  Capreolus 
[botan.)  Filament  simple  ou  rameux  ,  nu,  diversement  courbé, 
roulé  en  spirale  ou  tortillé ,  par  le  moyen  duquel  certaines 
plantes  s'attachent  à  d'autres  corps,  pour  s'élever  et  se  sou- 
tenir ;  tels  sont  ceux  des  citrouilles,  de  la  vigne,  etc.  (V.) 

CIRRHE.  Cirrhatus  [botan.)  Qui  a  la  forme  ou  remplit 
les  fonctions  du  cirrhe.  L'extrémité  grêle  et  très-prolongée 
des  feuilles  de  certaines  plantes ,  le  pédoncule  de  quelques 
autres  sont  cirrhés  ou  en  vrilles  (V.) 

CIRRHEUX.  Cirrhosus  [botan.)  On  le  dit  d'un  pétiole 
ou  d'un  pédoncule  qui  ont  un  cirrhe  ou  une  vrille;  on  dit, 
en  général,  une  plante  cirrhe  use  [cirrhosa) ,  celle  qui  est 
munie  de  cirrhes.  Le  pétiole  commun  de  plusieurs  papillo- 
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nacées  ou  légumineuses,  comme,  par  exemple,  celui  de  In 
gesse  (lathg-rus) ,  celui  des  pois  (pisum),  est  cirrheux,  parce 
qu'il  est  terminé  par  un  cirrhe  (V.) 

CIRRIIIFÈRE.  ("irrhiferus  (botan.)  Toute  partie  qui  porle 
un  ou  plusieurs  cirrhes  ou  vrilles ,  distincts  d'elle.  Lu  iqg»  de 
la  vigne,  des  courges  et  concombres;  le  pétiole  de  quelques 
smilax  ;  le  pédoncule  du  cardiospernum  ,  sont  cirrhifères  (V.) 

CISAILLES  (art  vét.)  Espèce  de  ciseaux  dont  les  vétéri- 
naires se  servent  pour  faire  I'amputation  de  quelques-unes 
des  parties  d'un  animal  (S.) 

CISTOIDES  (les).  Cistoideœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
qui  prend  son  nom  du  genre  des  cistes ,  qui  en  est  le  type  ,  et 
avec  lequel  tous  les  autres,  dont  elle  est  composée,  ont  de 
l'aftinité  (V.) 

CITRIQUE  (chimie).  Dérivé  du  grec  litrion,  citron. 
L'acide  citrique  est  la  liqueur  exprimée  du  citron  (S.) 

CLAIRETTE  (art  vét.)  Maladie  des  vers  à  soie  qui  les 
rend  transparens  ,  particulièrement  vers  la  tête  (S.) 

CLAIRE-VOIE  (arch.  rur.)  V.  ah-ah  (S.) 

CLAIRIERE  (forêts).  Places  vagues  et  dégarnies  d'arbres 
dans  les  forêts  (  S.) 

CLAPET  (arts  et  m.)  Petite  plaque  de  métal ,  garnie  d'un 
cuir  par  lequel  on  l'allaclie  de  manière  à  lui  laisser  la  liberté 
de  s'élever  et  de  s'abaisser  alternativement.  Les  clapets  font, 
dans  les  pompes  ,  l'office  de  soupape  (S.) 

CLARIFICATION  (chimie).  Séparation  exacte  des  parties 
qui  nuisent  à  la  fluidité  et  à  la  transparence  d'un  liquide  (S.) 

CLASSES.  Classes  (botan.  et  hist.  nat.)  Les  trois  règnes 
de  la  nature  ont  été  divisés  en  classes,  en  ordres  ou  sec- 
tions, en  genres,  en  espèces  et  en  variétés,  afin  de  pouvoir 
distinguer  et  définir  d'une  manière  exacte  les  divers  êtres  ,  et 
d'en  faciliter  l'étude.  Les  classes  de  la  botanique  sont  ordi- 
nairement les  premières  divisions  du  règne  végétal;  elles  sont 
subdivisées  en  ordkes  ,  ceux-ci  sont  divisés  par  les  gemies  ,  et 
les  genres  renfermeut  les  espèces  (V.) 

CLAUDICATION  (art  vét.)  Y.  boiterie  (S.) 

CLAVE.  Clacatus  (botan.)  Synonyme  de  clayiforme  (V.) 

CLAVEAU,  ou  clavelee  (art  vét.)  Espèce  de  petite-vérole 
épiaootàquc  et  contagieuse  qui  attaque  les  bêtes  à  laine.  On 
distingue  trois  sortes  de  claveau  :  le  discret,  qui  est  le  moins 
dangereux  ;  le  cristallin,  dont  les  pustules  sont  très -nom- 
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breuses  et  blanches  ;  le  confluent  ou  malin  ,  dans  lequel  les 
boulons  se  louchent  et  sont  plais  et  violets  :  c'est  le  plus 
meurtrier  (S.) 

CLAVIFORME.  Claviformis  (botan.)  Il  se  dit  d'un  corps 
fait  en  forme  de  clou;  c'est-à-dire,  qui,  grossissant  de  la  base 
au  sommet,  se  termine  par  une  sorte  de  tète  alongée,  faite 
eu  massue.  Le  mot  exprime  son  origine,  clavus ,  un  clou, 
en  latin  (V.) 

CLEF.  Clavis  (botan.  et  hisi.  nat.)  On  entend  par  clef 
d'une  méthode ,  d'un  système ,  le  tahleau  méthodique  ei  précis 
des  classes  qui  les  composent,  et  des  caractères  particuliers 
qui  les  distinguent  (V.) 

CLIGNOTANTE  (membrane)  (art  vél.)  C'est  une  espèce 
de  troisième  paupière,  demi  -  transparente  ,  dont  les  yeux 
des  oiseaux  sont  pourvus  ,  et  qui  clignote  el  se  relire  à  la 
volonté  de  l'animal ,  dans  le  grand  angle  de  chaque  œil  (S.) 

CLIQUETTE  (pèche).  Engin  composé  d'une  corde  aussi 
large  que  la  rivière  et  garnie  de  planchettes.  Deux  hommes, 
placés  sur  les  bords,  font  promener  celle  corde  à  la  surface 
des  eaux;  le  cliquetis  que  font  les  planchettes  en  se  choq hjml 
l'une  contre  l'autre  effraie  les  poissons  ,  et  les  pousse  vers 
les  filets  que  les  pécheurs  ont  disposés.  Les  réglemens  sur  la 
pêche  défendent  l'usage  de  la  cliquette  (S.) 

CLITORIS  (art  vêt.)  Toutes  les  femelles  des  animaux  qua- 
drupèdes ont ,  de  même  que  la  femme  ,  cette  portion  e?aé- 
rieure  des  parties  naturelles,  semblable  au  gland  de  la  verge 
des  mâles,  placée  à  l'entrée  de  la  vulve,  et  qui  grossit  à 
l'époque  de  la  chaleur  et  du  rut.  Son  nom  est  dérivé  du  grec 
kléio ,  fermer  (S.) 

CLOCHE  (botan.)  Fleur  en  cloche.  V.  campahulée,  gam- 

PANIFORME     (Y.) 

CLOISON  (anat.)  On  donne  celte  dénomination  à  diffé- 
rentes parties  qui  forment  une  séparalionentre  d'autres  parties; 
telles  sont  la  cloison  du  nez  ,  la  cloison  des  deux  ventricules 
du  cœur,  elc.  (S.) 

CLOISON.  Dissepimentum,  seplum  (botan.)  Paroi,  lame 
plus  ou  moins  mince,  qui  divise  la  cavité  d'un  fruit,  d'une 
capsule  ,  en  plusieurs  cavités  particulières  complètement  dis- 
tinctes (V.) 

CLOQUE  (agr'ic.)  Maladie  des  pêchers  qui  attaque  leurs 
feuilles  et  les  rend  toutes  bosselées  et  recroquevillées.  Quel- 
quefois elle  n'attaque  qu'une  branche ,  d'autres-fois  la  tplatîlé 
Je  l'arbre.  Souvent  elle  se  manifeste  tout  à  eottp,  et  dans  un 
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jour  toutes  les  feuilles  des  arbres  les  plus  vigoureux  en  sont 
atteintes  ,  sans  que  l'on  en  puisse  prévoir  ni  connaître  la  cause  , 
ni  en  prévenir  les  elfets  (  V.) 

COAGULATION  (  chimie.  )  En  latin  coagulatio  ,  formé 
de  cogère ,  réunir ,  rassembler.  Effet  qui  a  lieu  lorsqu'un  liquide 
passe  brusquement,  en  tout  ou  en  partie,  à  l'état  solide  et 
se  prend  en  masse.  Le  lait  qui  se  caille,  le  sang  qui  se  prend  , 
le  blanc  d'oeuf  qui  se  durcit  au  feu ,  sont  des  exemples  de  coa- 
gulation (S.) 

COAK  (économ.)  Mot  anglais  qui  désigne  le  charbon  de 
terre  desséché,  ou  pour  mieux  dire  carbonisé,  converti  en 
charbon  (S.) 

COCONNIÈRES  [économ.)  Y.  magnacnières  (S.) 

COEFFE.  Calyptra  (botan.  )  C'est  une  enveloppe  mince  , 
en  forme  de  cocffe,  et  quelquefois  de  bonnet  ou  d'éteignoir , 
qui  couvre  l'urne  dans  laquelle  sont  renfermés  les  organes  de 
la  fructification  des  mousses.  Linnœus  la  mettait  au  rang  des 
calices  (V.) 

COHÉRENT.  Coherens  (botan.)  Qui  fait  partie  de.  Il  ex- 
prime plus  que  adhérent,  qui  signifie  ce  qui  est  comme  collé 
sur  ou  à  une  autre  partie.  Les  baies  du  Lonicera  cœrulea  sont 
cohérentes  (V.) 

COHESION  (phjs.)  Force  qui  unit  tes  parties  d'un  corps 
et  les  rassemble  en  une  même  masse  (  S.) 

COL.  Collum  (  botan.  )  C'est  la  partie  supérieure  du  tube 
d'une  fleur  (V.) 

COLATURE  (  économ.  )  Du  latin  colatura  ,  formé  de 
colare ,  couler.  C'est  la  séparation  d'une  liqueur  et  des  ma- 
tières qui  l'épaississent  ou  la  troublent.  On  donne  aussi  le  nom 
de  colaturc  à  la  liqueur  fillrée  (S.) 

COLERET  [pêche.)  Espèce  de  senne  que  des  hommes _, 
des  chevaux  ou  des  bateaux  traînent  par  le  travers  des  rivières 
ou  près  des  bords  des  lacs  et  des  étangs  (S.) 

COLIQUE  (  art  vét.  )  Mot  dérivé  du  grec  kôlon  ,  colon  , 
nom  de  l'un  des  intestins.  A  proprement  parler ,  la  colique 
est  la  douleur  qui  se  fait  ressentir  au  colon  ;  cependant  on  a 
étendu  cette  dénomination  aux  affections  très  -  douloureuses 
<\c$  autres  intestins,  et  même  de  l'estomac.  Les  vétérinaires 
distinguent  plusieurs  variétés  dans  les  coliques  dont  les  che- 
vaux sont  attaqués  (S.) 

COLLERETTE  {botan.)  Synonyme  d'iNvoiucuE  (V.) 

COLLET  (botan.  etjard.)  On  donne  ce  nom  à  différentes 
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parties:  i°  à  un  étranglement  ou  à  un  rebord  circulaire  qui 
se  trouve  entre  la  lige  et  la  racine,  et  qui  les  sépare;  on  le 
nomme  aussi  quelquefois  anneau  ou  anneau  radical;  c'est  le 
collet  des  racines  ;  20  à  une  sorte  de  petite  couronne  qui  ter- 
mine intérieurement  la  gaine  des  feuilles  des  graminées  ; 
3°  on  appelle  aussi  collet  ou  anneau,  un  rebord  ou  saillie 
membraneuse  qui  est  adhérente  à  la  partie  supérieure  du  pé- 
dicule des  agarics;  tantôt  c'est  une  expansion  membraneuse; 
tantôt  un  rebord  charnu  et  épais ,  d'autres  fois  un  tissu  filamen- 
teux. Sa  durée ,  sa  consistance  et  son  insertion  varient  autant 
que  sa  forme  (Y.) 

COLLET  (  chasse.  )  Piège  fort  simple  ,  fait  avec  une  corde- 
lette d'une  matière  quelconque ,  dont  un  bout  forme  une 
boucle  et  l'autre  un  nœud  coulant;  les  collets  traînans  se 
disposent  à  plate  terre;  les  collets  piques  ou  à  piquet  sont 
soutenus  par  un  piquet  ;  les  collets  pendus  s'attachent  aux  ar- 
bres ou  aux  haie»  ;  enfin  les  collets  à  ressort  se  serrent  par  un 
mouvement  élastique  (S.) 

COLLIER  de  force  [chasse).  Collier  de  cuir^  garni  de 
petits  clous,  que  l'on  met  au  cou  du  jeune  chien  d'arrêt,  pour 
le  dresser.  On  attache  à  l'anneau  de  ce  collier  un  long  cor- 
deau qu'on  laisse  traîner,  afin  de  laisser  au  chien  la  liberté  de 
chercher  le  gibier,  sans  trop  s'écarter  (S.) 

COLLIGNON  (greffe  de).  Espèce  de  greffe  par  scions  , 
en  ramilles,  avec  languette  et  coin  (S.) 

COLLIQUATIF  (  méd.  )  Etat  d'une  humeur  en  colliqua.- 
TiOiX.  Une  diarrhée  colliquatice  (S.) 

COLLIQU ALTON  (méd.)  Du  verbe  latin  colliquere ,  se 
dissoudre,  devenir  liquide.  Dissolution  ou  décomposition  des 
humeurs  (S.) 

COLLISION  (phys.)  Choc  d'un  corps  contre  un  autre  (S.) 

COLLYRE  (méd.)  Du  grec  kollurion ,  formé  de  kôluô  , 
empêcher,  et  de  rhéô ,  couler;  médicament  qui  empêche  de 
couler.  C'est  un  remède  extérieur  contre  les  maladies  des 
yeux  (S.) 

COLOMBINE  (économ.  rur.)  Fiente  des  pigeons.  C'est 
un  puissant  engrais  (S.) 

COLON  (anat.)  L'un  des  gros  intestins,  placé  entre  le 
rectum  et  le  coecum  (S.) 

COLORE.  Coloratus  (botan.)  On  emploie  quelquefois  cet 
adjectif,  sans  désignation  de  couleur,  à  une  partie  qui  en  a 
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une  différente  de  celle  que  les  autres  parties  ont  ordinaire- 
ment. On  dit, fouille  colorée,  celle  qui  a  une  autre  couleur 
que  la  verte.  Les  bractées  de  l'Ormin  (  salcia  horminwn  )  sont 
colorées  en  violet  ou  en  rouge  incarnat  (  V.) 

COLOSTRE  ou  colostrum  {méd.)  C'est  le  premier  lait 
qui  sort  des  mamelles,  quelques  instans  avant  ou  après  l'ac- 
couchement (S.) 

COLUMELLE.  Columella  {botan.)  C'est  l'axe  vertical  et 
central  auquel  les  graines  sont  attachées  dans  les  capsules  ,  et 
qui  persiste  après  la  chute  des  autres  parties  ,  auxquelles  il 
servait  de  point  de  réunion.  Quelquefois  cet  axe  retient  les 
valves  du  fruit,  par  le  moyen  des  cloisons.  Columelle ,  dérivé 
du  latin  coluwna ,  colonne,  signifie  petite  colonne,  à  cause 
de  sa  forme  (Y.) 

COLUMELLE.  Columellatus  {botan.)  Il  se  dit  d'un  fruit 
qui  est  pourvu  d'une  columelle,  tel  est  celui  des  géraniums 
et  des  car yophyflees ,  etc.  (Y.) 

COLUMNIFERES.  Cohimnifer  {botan.)  On  appelle  plan  te  s 
columnijeres ,  celles  dont  les  élamines  et  les  pistils  sont  dis- 
posés en  colonne ,  comme  dans  les  maivacées  (  V.) 

COMMISSL  RE  {anat.)  Du  latin  commissura  ,  joinlure. 
C'est  le  point  de  réunion  de  deux  parties;  la  commissure  des 
lèvres,  la  commissure  des  paupières  (S.) 

COMMOTION  {méd.)  Ebranlement  subit,  occasionné 
par  un  coup  ou  par  une  chute. 

C'est  aussi  la  secousse  violente  que  fait  éprouver  l'électri- 
cité (S.) 

COMMUN.  Communis  { botan,  )  Ce  ternie  a  deux  accep- 
tions très-différentes.  Dans  la  première  ,  il  est  l'opposé  de 
rare.  On  dit  une  plante  commune ,  lorsqu'on  la  trouve  par- 
tout. 

Dans  la  seconde ,  il  est  l'opposé  de  particulier;  il  désigne 
nb  calice  ,  un  involucre,  un  réceptacle  commun,  c'est-à- 
dire  qui  entoure  ou  qui  porte  plusieurs  fleurs  (Y.) 

COMPACTE  {phrs.)  Epithètede  ce  qui  est  pesant,  serré. 
Une  terre  compacte  est  celle  qui  se  laboure  diliiciiemenl  [S.) 

COMPARTIMENT  [fard.)  Figures  symétriques  que  l'on 
employait  beaucoup  autrefois  pour  la  décoration  des  par- 
terres (S.) 

COMPLANT   IpgricJ  La  même  cb ose  que  plantation  (S.) 

COMPLET.   Complétas  [botan.)  On  le  dit  d'une  fleur  qui 
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est  pourvue  de  calice,  de  corolle,  d'étamines  cl  de  pistil; 
celle  qui  manque  de  l'une  de  ces  parties,  est  appelée  incom- 
plète (V.) 

COMPLICATION  (  méd.  )  Du  latin  complicare ,  plier , 
envelopper  plusieurs  choses  ensemble.  Quand  deux  ou  plu- 
sieurs maladies  attaquent  en  même  temps  un  individu  ,  il  y  a 
complication  (S.) 

COMPOSÉ.  Compositus  (botan.)  Epilhèle  que  l'on  donne 
à  diverses  parties.  Ij&Jleur  composée  consiste  dans  un  grand, 
nombre  d'autres  petites  fleurs,  insérées  sur  le  même  réceptacle 
commun  ,  et  réunies  dans  un  calice  commun  :  tels  sont  le  souci, 
le  soleil ,  la  pâquerette,  etc. 

La  feuille  composée  est  formée  de  plusieurs  parties,  soit 
lobes  ou  folioles  qui  tombent  ensemble  avec  le  pétiole  com- 
mun ,  comme  celles  du  marronier  d'Inde.  Il  y  a  aussi  des 
épis  et  des  grappes  composées  ;  c'est  lorsque  le  pédoncule 
commun  se  subdivise  et  devient  raineux  (V.) 

COMPOST  (économ.  rur.  )  IVLot  anglais  ,  souvent  employé 
dans  les  ouvrages  modernes,  écrits  en  français  sur  l'agricul- 
ture. C'est  un  mélange,  un  composé  de  différentes  substances 
qui  servent  à  l'engrais  des  terres  (S.) 

COMPRIMÉ.  Compressus  (botan.)  Toute  partie  dont  la 
largeur  des  côtés  excède  l'épaisseur  est  comprimée  (V.) 

CONCAVE  (phjs.)  Ce  mot  est  opposé  à  convexe,  et  il 
exprime  la  surface  creuse  d'une  portion  de  sphère  ou  de 
boule.  Cet  attribut  s'appelle  concavité.  Les  miroirs  concaves 
exposés  à  l'activité  des  rayons  solaires,  brûlent  les  substances 
les  plus  dures  que  l'on  place  au  foyer  ,  ou  au  point  de  réu- 
nion des  rayons  du  soleil ,  réfléchis  par  le  miroir.  Si  l'on 
regarde  au  centre  d'un  de  ces  miroirs,  les  objets  paraissent 
d'une  manière  confuse.  Les  verres  concaves  rapetissent  les 
objets  (S.) 

CONCRETIONS  (phys.  et  méd.)  Du  latin  concrescere , 
croître  ensemble.  Changement  des  corps  mous  ou  fluides  en 
corps  durs. 

En  médecine,  c'est  la  réunion  de  deux  parties  qui,  dans 
l'état  naturel ,  sont  séparées  et  distinctes  (S.) 

CONDENSATEUR  (phjs.)  Instrument  propre  à  réduire 
un  fluide  à  occuper  un  plus  petit  espace.  V.  condensa- 
tion (S.) 

CONDENSATION  (phys.)  Réduction  d'un  corps  à  un 
moindre  volume,  sans  qu'il  y  ait  soustraction  d'aucune  matière 
étrangère  (S.) 
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CONDIMENT  (pharm.)  Ce  mot  signifie  proprement  un 
assaisonnement;  il  indique  plus  particulièrement  les  prépara- 
tions dans  lesquelles  il  entre  beaucoup  de  miel  et  de  sucre.  On 
dit  aussi  un  condit ,  du  verbe  latin  conclue,  assaisonner  (S.) 

CONDUITS  excréteurs.  Vasa  excretoria  (botan.)  On 
regarde  comme  des  conduits  excréteurs ,  certains  corps  glandu- 
leux déformes  différentes,  que  l'on  voit  sur  plusieurs  parties 
des  plantes j  et  qui  répandent  au  debors  un  fluide  ordinaire- 
ment g  lutineux.  La  structure  de  ces  organes  et  leurs  véritables 
fonctions  sont  encore  aujourd'hui  peu  connues  (V.) 

A 

CONE  (phys.)  En  grec  kônos.  Corps  solide  dont  la  base  est 
un  cercle,  et  dont  le  sommet  est  une  pointe.  Un  pain  de  sucre 
est  un  cône. 

On  appelle  cône  tronqué,  celui  dont  une  partie  est  coupée 
parallèlement  à  sa  base  (S.) 

CONE  ouSTROBILE.  Conus,  Strobilus  {botan.  agric.) 
On  donne  ce  nom  aux  fruits  des  pins  ,  sapins  et  mélèzes  ,  etc. , 
a  cause  de  leur  forme  conique,  c'est-à-dire  _,  en  forme  de  pain 
de  sucre.  C'est  un  assemblage  arrondi  ou  ovoïde ,  d'écaillés 
coriaces  ou  ligneuses  ,  imbriquées  d'une  manière  plus  ou  moins 
serrée,  autour  d'un  axe  commun,  alongé  et  totalement  caché 
par  les  écailles.  Chacune  porte  vers  sa  base ,  à  sa  face  interne  , 
lepisliletpar  suite  les  graines  (V). 

CONFLUENT  (méd.)  Expression  formée  du  latin  con~ 
jluere ,  couler  ensemble.  Les  pustules  de  la  petite  vérole,  du 
claveau,    sont    appelées  conjlucntes  quand  elles  se   confon- 
dent les  unes  dans  les  autres  (S.) 

CONGENERE  (anat.)  Les  muscles  congénères  sont  ceux 
qui  concourent  à  un  même  mouvement  (S.) 

CONGÉNÈRE.  Congcner  [botan. ,  hi st.  nat.)  Qui  est  du 
même  genre.  Les  espèces  congénères ,  sont  les  autres  espèces 
du  même  genre.  On  dit  qu'une  espèce  est  congénère  de  telle 
autre,  soit  plante  ou  animal,  lorsque  leurs  caractères  géné- 
riques sont  semblables,  et  qu'elles  ne  diffèrent  entr'ellcs  que 
par  ceux  qui  constituent  l'espèce  (V.) 

CONGESTION  (méd.)  Du  latin  congerere ,  amasser  en- 
semble. Amas  d'humeurs  dans  quelque  partie  du  corps  (S.) 

CONGLOBÉ.  Conglobatus  (botan.)  On  donne  ce  nom  aux 
feuilles  et  aux  ileurs  qui  sont  ramassées  en  boule  (V.) 

CONGLOMÉRÉ.  Conglomérats  (botan.)  Qui  est  pelo- 
tonné ou  rassemblé  en  tête,  à  l'extrémité  d'une  lige  ou  d'un 
pédoncule.  11  exprime  plus  que  gloméré  (V.) 

CONIFÈRES  ou  STROBIL1FÈRES  (les).  Famille  d"ar- 
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bres  et  d'arbrisseaux  dont  le  plus  grand  nombre  des  genres 
a  les  fruits  disposés  en  forme  de  cône  ou  strobile  :  tels  sont 
les  pins ,  les  sapins  ,  les  mélèzes  et  les  thuyas.  Dans  le  gené- 
vrier qui  en  fait  partie ,  le  cône  est  bacciforrne,  charnu  ou 
pulpeux  (Y). 

CONIQUE.  Conicus  (botan.)  Terme  de  géométrie  qui  se 
dit  également  en  botanique,  de  toute  partie  qui  a  la  l'orme 
d'un  cône  (V.) 

CONJONCTION  {phys.)  Deux  planètes  sont  en  conjonc- 
tion lorsqu'elles  répondent  toutes  deux  au  même  point  du 
ciel  et  qu'elles  semblent  s'y  rencontrer.  La  lune  se  trouve 
tous  les  mois  en  conjonction  avec  le  soleil  (S.) 

CONJONCTIVE  (anat.)  Tunique  extérieure  de  l'œil ,  qui 
abonde  en  veines  et  en  artères.  On  l'appelle  aussi  albuginée  (S.) 

CONJUGUEE  (feuille).  Folium conjugatum  (botan.)  Celle 
qui  est  composée  de  deux  folioles  fixées  au  sommet  d'un  pé- 
tiole commun,  comme  dans  la  fabagelle  (zygophyllumfabago) , 
et  la  gesse  odorante  ou  pois  de  senteur  (  lathyrus  odora- 
tus)  (V.) 

CONNEES  (Feuilles  ou  anthères).  Connatœ  (botan.)  Il  se 
dit  des  parties  qui  étant  opposées,  sont  réunies  par  leur  base 
et  forment  un  cône  renversé;  des  feuilles ,  lorsqu'étant  oppo- 
sées et  sessiles,  elles  se  réunissent  par  leur  base,  en  formant 
autour  de  la  tige  une  cavité  plus  ou  moins  conique,  comme 
dans  le  chardon  à  foulon  (  dipsacus  fullonum  )  où  l'eau  se 
ramasse,  le  chevre-feuille  caprifolium  (glauca  ou  média)  ; 
des  antbères,  quand  elles  sont  réunies  par  leur  côté  en  un 
petit  tube,  comme  dans  les  fleurs  composées  (V.) 

CONNIVENT.  Connwens  (botan.)  On  dit  ordinairement 
d'un  calice,  que  ses  divisions  sont  comiiventes  lorsqu'elles 
sont  rapprochées  par  leur  sommet  ou  en  totalité,  soit  par 
courbure  ou  par  inflexion  ;  ou  lorsque  son  limbe  est  sans  divi- 
sion, et  qu'il  est  contracté  à  l'intérieur.  On  le  dit  aussi  quel- 
quefois de  toute  autre  partie  qui  a  cette  direction  (  V.) 

CONSTANTIN  (  greite  de)  (agric.  )  Sorte  de  greffe  en 
tente  à  deux  rameaux  ,  en  supprimant  la  moelle  du  sujet ,  et 
y  substituant  des  liqueurs  sucrées  ou  des  poudres  aromîfi- 
ques.  Les  effets  de  celle  greffe  singulière,  indiquée  par  César 
Constantin  ,  n'ont  point  été  constatés  jusqu'à  présent  (S.) 

CONTRACTION  (phys.)  Du  latin  contrahere,  resserrer, 
amasser.  Mouvement  ou  effert  par  iequel  un  corps  se  rac- 
courcit ,  soit  mécaniquement,  soit  volontairement.  Le  mouve- 
ment du  cœur  est  une  contraction  mécanique  ;  le  mouvement 
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des  bras  ,  de  la  tète  ,  etc.,  est  une  contraction  volontaire;  celui 
des  munies ,  des  paupières,  etc. ,  est  une  contraction  mixte  ; 
c'est-à-dire    qui  tient  de  la  contraction  mécanique  et  de  la 

contraction  volonta  re  (S.) 

CONTRAIRE  (cloison).  Disscpîmentumconlrarium  (botan.) 

V.   SILICULC    (\  .) 

COMRE-MAILLÉ  (chasse.)  Filet  à  trois  nappes  (S.) 

COjWEXE  (pJtj's.)  Cette  épithèle  s'applique  à  toute  sur- 
face courbe,  dont  le  milieu  est  plus  élevé  que  les  bords. 
Cet  attribut  s'appelle  convexité.  Les  ruches  à  dessus  convexe  f 
sont  préférables  à  celles  dont  le  dessus  est  plat  ;  les  miroirs 
conv exes rendent  les  images  plus  petites  que  leurs  objets;  les 
verres  convexes  ou  lentilles  augmentent  la  clarté  des  objets  et 
les  amplifient;  ils  servent  aux  lunettes  d'approche,  aux  mi- 
croscopes, etc.  Si  l'on  expose  uue  lentille  au  soleil,  de  ma- 
nière que  les  ravons  de  cet  astre  la  traversent  et  se  réunissent 
dans  un  petit  espace,  elle  devient  un  verre  ardent,  c'est-à- 
dire  qui  met  le  l'eu  aux  corps  placés  au  foyer  ou  au  point  où  se 
rassemblent  les  ravons  (S.) 

CONVOLVULACÉES  (les).  Conrolvulaceœ  (boLan.)Ta- 
mille  naturelle  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  beau- 
coup d'affinités  avec  celui  du  convolvulus  ou  liseron  qui  en 
fait  partie,  et  dont  on  a  formé  son  nom  (  V.) 

COQUE.  Coccum  [bolan.)  Quand  un  fruit  plus  ou  moins 
spbérique  présente  à  son  contour  des  bosses  proéminentes, 
arrondies,  en  nombre  déterminé,  séparées  par  autant  d'en- 
foncemens  longitudinaux,  chacune  de  ces  bosses,  et  tout 
ce  qui  Jui  appartient  intérieurement,  est  nommée  coque  : 
de -là  on  lait  les  mots  composés  dicoque  ou  bicoque  , 
tricoque  ,  pour  en  déterminer  le  nombre.  La  coque  est 
un  fruit  pluriloculaire  ,  oligosperme  ,  columellé,  s'ouvranl 
ordinairement  par  les  cloisons,  en  autant  de  loges  distinctes 
et  renfermant  exactement  une  ou  deux  graines  renversées  ,  la 
paroi  interne  de  ces  loges  se  fendant  et  se  brisant  ordinaire- 
ment avec  élasticité,  en  se  dépouillant  plus  ou  moins  de  la 
partie  extérieure  du  péricarpe:  tels  sont  les  fruits  des  euplier- 
bes,  du  ricin  ou  palma  christ i  et  du  cneoi'um  tricc  cum  (V.) 

CORCULE.  Corculum  [botan.)  V.  embryon  (V.) 

COPiDAGE  (forêts.)  Ancienne  manière  de  mesurer  le  bois 
de  chauffage  ,  qui  se  faisoit  autrefois  avec  une  corde.  Dans  c<  s 
derniers  temps ,  le  cordage  se  pratiquait  avec  une  mesure  com- 
posée de  deux  membrures  de  quatre  pieds  de  hiiul ,  et  éioi- 
piices  l'une  de  l'autre  de  huit  pieds  (S.) 
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CORDE   '/:>■■.'( s.]  Ancienne  mesure  de  bois  de  chauffage. 

Y.    CORD'.GE  (S.) 

CORDE.  Cordatus  (botan.)  On  le  dit  d'une  feuilie  ou  de 
toute  autre  partie  plane,  qui  a  la  figure  par  laquelle  on  re- 
présente un  cceur;  c'est-à-dire  approchant  de  IVva'Ie  avec  un 
sinus  rentrant  à  sa  base. 

Quand  la  forme  de  cœur  est  renversée  ,  on  dit  ob-cordé 
(obeordatus)  (  V .) 

CORDIFORME.  Cordiformis  {botan.)  Qui  a  la  forme  d'un 
cœur.  Ce  ternie  convient  particulièrement  aux  corps  solides  ou 
«l'une  épaisseur  remarquable  ;  cependant  l'usage  a  prévalu  , 
il  désigne  très-son  vent  lés  corps  planes  et  solides  indistincte- 
ment, et  il  est  devenu  synonyme  de  cordé  (cordalus.)  Qn 
du  des  feuilles 'cô&dïfoi'nïes  [  \  .) 

CORDON  OMBILICAL.  Funiculas  ombilicalis  (botan.) 
Ces!  un  prolongement  ou  saillie  du  réceptacle,  qui  porte  ou, 
enveloppe  la  graine  et  s'y  attache  à  un  point  que  l'on  nomme 
hdle  ou  ombiiic ;  cette  saillie  est  regardée  comme  le  cordonom- 
bi lirai ,  qui  l'ait  la  communication  ,  et  porte  la  nourriture  du 
placenta  ou  réceptacle  à  la  graine.  V.  aussi  arille  (V.) 

CORIACE.  Coriaceus  (botan.)  Ce  qui  par  sa  dureté,  son 
tissu  tenace  et  sa  flexibilité  ,  se  rapproche  de  la  nature  du  cuir. 
On  le  dit  des  feuilles,  des  pétales  et  de  i'écorce  de  plusieurs 
plantes  (V.) 

CORIAIRE.  Coyiaria  (botan.  arts  et  m.)  Il  se  dit  de  tout  ce 
qui  est  employé  pour  tanner  les  cuirs ,  ou  qui  y  est  propre.  Il  y 
a  des  écorecs ,  des  feuilles  et  des  fruits  de  plusieurs  plantes, 
qui  sont  des  substances  que  l'on  nomme  coriaires  à  cause  de 
relie  propriété  (V.) 

CORME  (économ.)  Espèce  de  cidre  fait  avec  la  corme  ou 
sorbe  (S.) 

CORNAGE  (art  vêt.)  C'est  une  sorte  de  sifflement ,  un 
bruit  assez  semblable  à  celui  que  l'on  produit  en  soufflant 
dans  une  corne.  Quelques  chevaux  le  font  entendre  lorsqu'ils 
ont  trotté  assez  vivement  pendant  quelque  temps.  Le  corn  gc 
est  l'elfe t  d'une  maladie,  ou  plus  souvent  un  vice  d'organisa- 
tion (S.) 

CORNE  (anat.)  Partie  qui  ressemble  à  une  corne;  telles 
sont  les  cornes  de  la  matrice ,  de  l'os  hyoïde  ,  etc.  (S.) 

CORNE,  ELI.  Corneus  (botan.)  Adjectif  par  lequel  on  dé- 
signe une  substance  dure,  très-compacte,  qui  n'est  ni  fibreuse 
ni  grenue,  insonore,  susceptible  d'être  coupée  sans  fracture, 
niais   diflicileuient    irréductible  en    poudre  line    par     coi.- 
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tusion  ,  sinon  qu'elle  ait  élé  torréfiée,  celte  substance  com- 
pose Y  albumen  ou  le  périsperme ,  de  plusieurs  familles  de 
plantes  :  telle  est  la  graine  du  café,  celle  des  ombellife- 
res  ,  etc. 

Ce  mot  est  quelquefois  employé  pour  indiquer  la  couleur  , 
la  transparence  d'une  partie  (Y  .) 

CORNÉE  (anat.)  Tunique  la  plus  extérieure  de  l'œil ,  et 
en  même  temps  la  plus  dure ,  la  plus  épaisse  ,  ce  qui  lui 
donne  quelque  ressemblance  avec  delà  corne,  d'où  lui  vient 
son  nom.  On  la  nomme  aussi  sclérotique  (S.) 

CORNER  (art  vét.)  Se  dit  d'un  cheval  qui  est  attaqué  du 

CORNAGE   (S.) 

CORNEUR  (cheval)  (art  vét. )  Cheval  qui  est  atteint  du 

CORNAGE   (S.) 

CORNU.  Cornutus  (botan.)  Adjectif  employé  pour  dési- 
gner un  fruit  ou  une  capsule  qui  a  des  cornes  :  tel  est  le  fruit 
du  martinia  annua  et  de  la  niacre  (trapa  notons)  (Y.) 

CORNUE  (chimie).  Yaisseau  qui  a  la  forme  d'une  corne. 
C'est  une  espèce  de  bouteille  qui  a  la  ligure  d'une  poire  et  un 
col  lon°  et  recourbé  ;  la  cornue  est  employée  dans  les  distil- 
lations ;  sa  partie  renflée  se  nomme  la  ventre  ,  le  haut,  la 
voûte,  et  la  partie  recourbée  ,  le  col  (S.) 

CORROI  (arc h.  rur.)  Couche  d'argile  bien  tassée  au  fond 
et  sur  les  bords  d'une  pièce  d'eau,  ou  contre  les  parois  d'un 
Batardeau  (S.) 

CORROSIF  (méd.)  Propriété  des  substances  qui  rongent 
et  consument.  Le  muriate  suroxygéné  de  mercure  sublimé 
(sublimé  corrosif),  la  pierre  infernale,  etc.,  sont  des  subs- 
tances corrosives.  L'humeur  qui  découle  des  chancres ,  de 
certains  ulcères,  etc. ,  est  aussi  corrosiec  (S.) 

CORROYER  (arch.  rur.)  Pétrir  et  battre  l'argile  pour  la 
rendre  propre  à  faire  le  corroi  (S.) 

CORS  (art  vét.)  Endurcissement  de  la  peau  du  cheval,  par 
le  froissement  du  harnais,  de  la  selle  ,  etc.  (S.) 

COSSAT  (économ.  rur.)  C'est  la  paille  des  pois  ,  des  vésées  , 
des  gesses  et  des  lentilles,  après  le  battage  (S.) 

COROLLACÉ.  Corollaceus  (bolan.)  Partie  d'une  fleur  qui 
a  la  forme  ou  l'apparence  d'une  corolle  sans  l'être  réelle- 
ment et  qui  souvent  la  remplace  :  tels  sont  certains  caliees 
colorés ,  et  quelquefois  les  nectaires.  Ce  mot  est  synonyme 
de  pttaloïde  (\  ■) 

COROLLE.  Corolla  (bolqn.)  C'est  l'enveloppe  colorée  des 
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élamines  et  des  pistils;  elle  est  surnommée  monopétale ,  lors- 
qu'elle est  composée  d'une  seule  pièce  ou  pétale;  et  potjpcLale 
si  elle  en  a  plusieurs.  Ordinairement  on  en  détermine  le  nom- 
bre,  par  la  préposition  numéralive  ,  et  l'on  dit  qu'elle  est  cli- 
pétale  si  elle  en  a  deux,  tripétalc,  t  élrap  étale  3  pcntapétale,  etc., 
si  elle  en  a  trois ,  quatre  ou  cinq.  Suivant  la  l'orme  diverse  de 
la  corolle  monopétale ,  elle  est  régulière  ou  irrégulicre.  Co- 
rolla  est  formé  par  contraction  du  latin  coronula,  petite  cou- 
ronne ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  une  couronne  (Y.) 

COROLLIFÈRE.  Corollifer,  CoroWJerus  (botan.)  Qui 
porte  une  corolle.  Le  calice  est  souvent  corolliftre ,  comme 
est  celui  de  la  rose,  et  en  général  de  toutes  les  rosacées  (V.) 

CORTICAL.  (  orticalis  {botan.)  Ce  qu;  appartient  à  l'é- 
corce  ou  qui  y  a  rapport.  Les  enveloppes  ou  i:iembranes  cor- 
ticales. Il  est  formé  du  latin  cortex ,  écorce.  11  y  a  des  pores 
corticaux  (  V.) 

CORTICALES  (couches)  [botan.)  On  donne  ce  nom  aux 
diverses  lames  ou  membranes  superposées  qui  composent 
l'écorce  (Y.) 

CORTIQUEUX.  Corticosus  (botnn.)  Il  se  dit  d'un  fruit 
dont  l'écorce  est  dure  et  coriace,  et  qui  renferme  dans  son 
intérieur  une  chair  ou  pulpe  moile  :  telle  est  la  grenade  (Y.) 

CORYMBE.  Corjmbus  (botan.)  Sorte  d'indorescence  ,  ou 
disposition  des  fleurs  et  des  fruits,  telle  que  les  rameaux  ou. 
les  pédoncules  qui  les  portent,  partent  de  différons  points 
de  la  tige,  et  s'élèvent  tous  à  la  même  hauteur-,  comme  dans 
les  achillées  ou  mille-feuilles  ,  la  matrieaire  et  la  tanaisie. 
Cette  forme  est  fréquente  dans  la  nature.  11  ne  faut  pas  con- 
fondre le  corjmbe  avec  les  fleurs  en  bouquets  et  avec  le 
cjme. 

On  dit  un  corjmbe  composé ,  lorsqu'il  est  formé  par  la 
réunion  de  plusieurs  corymbes  partiels  (Y.) 

CORYMBIFÈRE.  Corjmbiferus  (botan.)  Adjectif  par  le- 
quel on  désigne  une  plante  qui  porte  un  ou  plusieurs  corym- 
bes. On  en  fait  le  nom  spécifique  de  plusieurs  plantes  qui 
Ï sortent  les  fleurs  disposées  en  corymbes ,  quoiqu'elles  ne 
assent  point  partie  de  la  famille  des  corj mbijeres  propre- 
ment dite  (  Y.) 

CORYMBIFÈRES    (les).   Corjmbiferœ  (botan.)   Famille 
de  piaules  à  fleurs  composées  ou  sj7igen<  siques ,  dont  le  plus 
grand  nombre  des  espèces  des  divers  genres  qu'elle  renferme 
porte  des  fleurs  disposées  en  corjmbes  (Y.) 
_\ 

COTE.   Cost.i  (botan.  et  jard.)  Ce  terme  a  communément 
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deux  acceptions  différentes  :  dans  la  première,  on  donne  ce 
nom  ou  à  la  nervure  du  milieu  d'une  feuille  simple,  ou  au 
pétiole  commun  d'une  feuille  composée;  dans  la  seconde, 
c'est  une  protubérance  longitudinale,  qui  est  beaucoup  trop 
considérable,  relativement  au  volume  du  corps  que  l'on  dé- 
crit ,  pour  prendre  le  nom  de  strie.  On  dit  les  eûtes  de  melons, 
de  la  pomme  de  calville  blanche,  nommée  ausssi  reinette  à 
cotes.  Le  calice  de  plusieurs  hieraciums  et  crépis  est  à 
côtes  (V.) 

COTELE.  Cnstatus  (botan.)  Qui  a  des  cotes  dans  sa  lon- 
gueur. On  le  dit  particulièrement  des  calices  et  des  fruits  (V.) 

CÔTÉS.  Latcra  (botan.)  (V.) 

COTONNEUX  {botan.  ctjard.)  Il  se  dit  de  toute  partie 
qui  est  couverte  de  poils  lins  et  entremêlés  ou  d'un  duvet 
un  peu  long  ,  semblable  à  du  coton  :  tels  sont  les  fruits  du 
cognassiei-  et  les  feuilles  de  plusieurs  sidcrit's. 

On  dit  aussi,  en  agriculture  cl  jardinage  ,  que  la  poire  de 
beurré  blanc,  et  d'autres  poires  d'automne  ,  sont  cotonneuses; 
mais  dans  un  autre  sens  :  c'est  lorsque  leur  substance  est  pâ- 
teuse ou  spongieuse  ,  par  un  excès  de  maturité  ,  et  qu'elles 
n'ont  pas  de  suc  (V.) 

COTYLEDON  (art  vét.)  Nom  des  divisions  du  placenta 
dans  la  vache  et  la  brebis  (S.) 

COTYLÉDONS  ,  lobes  stmin-aux  ,  feuilles  séminales. 
Cotyledonet  (botan.  et  physiol.  végét.)  Ce  sont  les  lobes  de 
la  graine.  Tous  les  végétaux  sont  divcés  par  la  nature  en  trois 
séries  :  les  acotylÉdons ,  ce  sont  ceux  qui  n'en  on*  point, 
comme  les  champignons,  les  mousses,  etc.;  les  monocotylé- 
dons  qui  en  ont  un,  telles  sont  les  graminées  et  les  liliacées; 
les  dicotyledons  qui  ;a  ont  deux  ,  c'est  le  plus  grand  nombre 
des  plantes.  Jl  est  facile  de  les  observer  dans  les  graines  dico- 
tylédones,  comme  la  fève,  le  haricot,  parce  qu'ils  sont  grands 
et  opposés.  Ce  sont  orûir.«ireïneut  les  premières  feuilles  qui 
paraissent  à  l'époque  de  la  germination.  Dans  le  plus  grand 
nombre  des  plantes  ou  graines  dicotylédones ,  les  cotylédons 
sortent  de  la  terre  et  sont  portés  à  une  certaine  hauleur  par 
la  tige  naissante;  ifeais  dans  plusieurs  ils  restent  cachés  dans 
la  terre  :  on  les  nomme  a'ors  cotylédons  hypogés ,  on  sou- 
terrains. On  les  nomme  aussi  feuilles  similaires  V.  em- 
bryon (V.) 

COUCHEE  (tige  ou  plante).  Caulis  proslralus  (botan.) 
Lorsqu'elle  est  étendue  sur  la  terre,  dès  sa  base,  et  sans 
pousser  des  racines  (Y.) 
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COUCHER  une  branche  (apric.)  C'est  la  courber  et  la 
couvrir  de  terre  dans  sa  courbure.  Celle  opération  répond 
à  celle  de  marcotter   (S.) 

COUCHES  CORTICALES  (botan.)  V.  corticale  (V.) 

COUDE  (art  vêt.)  Partie  supérieure  et  postérieure  de 
l'avant-bras  du  cheval  (S.) 

COUDÉE  [mesures).  Etendue  depuis  le  coude  jusqu'au 
bout  des  doigts,  ce  qui  répond  à  un  pied  et  demi  (S,) 

COULANTS.  Flagella  (botan.  et  jard.)  On  donne  com- 
munément ce  nom  aux  filets  que  jettent  les  fraisiers  (V.) 

COULETTE  (ptche).  Espèce  de  trouele  dont  la  monture 
ressemble  à  celle  d'une  raquette  (S.) 

COUP  DE  SANG  (méd.)  Apoplexie  sanguine  (S.) 

COUPE  (forets).  C'est  l'espace  de  la  forêt  que  l'on  se  pro- 
pose d'abattre  (S.) 

COUPELLE  (chimie),  du  lalin  cupella ,  petite  coupe. 
Yaisseau  en  forme  de  coupe  plate,  fait  avec  des  cendres  de 
bois  tamisées  et  lavées,  et  des  os  calcinés  et  réduits  en  poudre. 
Son  usage  est  d'afliner  For  et  l'argent  (S.) 

COUPER  (art  vêt.)  On  dit  qu'an  cheval  se  coupe,  lors- 
qu'il se  blesse  au  boulet  d'un  pied  avec  le  fer  d'un  autre 
pied  (S.) 

COUPLET  (arts).  Fermeture  composée  de  deux  pattes  de 
fer  en  queue  d'aronde  ,  unies  par  une  charnière  qu'une  broche 
traverse  (S.) 

COUPïRATU  (art  vét.)  Cheval  attaqué  de  courbature  (S.) 

COURBATURE  (art  vêt.)  Elat  d'un  cheval  souffrant  de 
fatigue  ou  de  refroidissement  (S.) 

COURBE  (art  vét.)  Gonîlement  dur,  calleux  et  oblong, 
qui  vient  au-dedans  du  jarret  du  cheval  (S.) 

COURRE.  Cuivus  (botan.)  Se  dit  de  toute  partie  qui  est 
naturellement  courbe;  mais  on  n'emploie  guère  ce  mot  sans 
une  préposition  ou  un  adverbe  qui  indique  le  sens  dans  le- 
quel se  fait  la  courbure.  Si  c'est  contre  terre  on  dit  recourbé 
(recurvus) ,  et  incourbe  ou  incourbé  (incurvus)  si  c'est  en 
haut ,  regardant  le  sommet  (  V  .) 

COURBE.  Cuivatus  (phrs.  et  botan.)  Cet  adjectif,  qui 
n'esL  point  synonyme  de  courbe,  exprime  que  ce  qui  était 
primilivement  droit  a  pris  de  la  courbure.  Pour  mettre  plus 
de  précision  dans  leurs  descriptions ,  et  pour  éviter  les  cir- 
conlocutions dans  le  langage,  les  botanistes  ajoutent  égale- 
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ment  à  ce  mol,  comme  à  celui  de  gout.ef,  une  préposition 
ou  un  adverbe,  pour  indiquer  le  sens  dans  lequel  se  trouve 
la  courbure,  ou  que  la  chose  est  courbée  (V.) 

COURCAILLET  [chasse).  Appeau  pour  la  chasse  des 
cailles  (S.) 

COURONNE  (phrs)  Météore  lumineux  dont  les  astres 
paraissent  environnés.  Il  se  montre  le  plus  souvent  autour  du 
soleil  et  de  la  lune  (S.) 

COURONNE  (anat.)  Portion  des  dents  molaires  qui  est 
au-dessus  des  gencives  (S.) 

COURONNE  [art  vét.)  Ligne  extérieure  que  l'on  sent 
avec  le  doigt  au-dessus  du  sabot  du  cheval  ;  c'est  le  contour 
de  l'os  que  l'on  nomme  coronnaire  ou  deuxième  phalan- 
gien   (S.) 

COURONNE.  Coronatus  [botan.)  Ce  terme  s'emploie  pour 
désigner  des  choses  différentes.  Un  fruit  couronné  est  celui 
qui,  provenant  d'un  ovaire  infère,  conserve  à  son  sommet 
une  partie  ou  la  totalité  du  limbe  du  calice. 

Les  graines  couronnées  ont  des  créneaux  ou  un  rebord, 
une  expansion  membraneuse,  disposés  en  cercle ,  à  leur 
sommet. 

On  appelle  aussi  couronne ,  dans  le  jardinage,  la  touffe  de 
feuilles  qui  surmonte  le  fruit  de  l'ananas;  cl  celle  qui  est  au- 
dessus  des  fleurs  et  qui  termine  la  tige  de  la  fritillaire,  cou- 
ronne impériale  ("V.) 

COURONNE  (cheval)  [art  vét.)  Cheval  qui  porle  aux 
genoux,  ou  aux  boulets,  les  traces  des  plaies  qu'il  s'est  faites 
en  tombant  (S.) 

COURONNE  [forets  et  jard.)  Les  forestiers  disent  qu'un 
arbre  csl  couronné  lorsque  les  feuilles  et  les  branches  de  son 
sommet  jaunissent  et  se  dessèchent.  Un  arbre  couronné,  ne 
laissant  aucune  espérance  de  guérison  ,  devrait  être  abattu 
avant  son  dépérissement  total. 

Les  jardiniers  couronnent  un  arbre  en  taillant  toutes  ses 
branches  supérieures  à  la  même  hauteur,  de  sorte  que  sa 
cime  présente  une  surface  égale  (S.) 

COURSON  [vignes).  Sarment  taillé  à  deux  yeux;  on  l'ap- 
pelle aussi  broche  (C.) 

COURT- JOINTE  [art  vét.)  On  dit  qu'un  cheval  est  court-, 
jointe  quand  son  paturon  n'a  pas  assez  de  longueur.  Ce  défaut 
i  s'xpose  à  devenir  bouleté  (S.) 

COUTEAU  DE  CHALEUR  (art  vét.)  Espèce  de  couteau 
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qui  n'est  souvent  qu'un  morceau  de  vieille  faux,  avec  lequel 
on  abat  la  sueur  des  chevaux  (S.) 

COUTRE  (agric.)  Pièce  de  fer  posée  dans  la  haie  d'une 
charrue  ,  et  qui  avance  au  -  dessus  du  soc  pour  entamer  la 
terre,  Aux  charrues  à  tourne-oreille,  on  change  le  coutre  de 
direction  quand  la  charrue  est  arrivée  au  bout  du  ravage , 
qui  est  l'extrémité  du  champ  (C.) 

COUTR1ER  (agric.)  Charrue  à  plusieurs  coutres  ,  dont 
on  se  sert  pour  labourer  les  prés  (  S.) 

COUVAIN  (économ.  rur.)  Amas  de  larves  d'abeilles  dans 
une  ruche  (  S.) 

CRAIE  (phrs.)  Tout  le  monde  connaît  la  substance  miné- 
rale blanche  et  très-friable  à  laquelle  on  donne  générale- 
ment le  nom  de  craie;  mais  tout  le  monde  ne  sait  pas  que 
la  chimie  et  la  minéralogie  modernes  ont  changé  celle  dé- 
nomination, apparemment  trop  vulgaire,  en  celle  de  car- 
bonate calcaire. 

La  craie  est  formée  de  chaux  et  d'acide  carbonique.  Quand 
elle  est  pure,  c'est  du  blanc  d' Espagne;  mêlée  avec  de  l'ar- 
gile, elle  devient  de  la  marne  (S.) 

CRAN  (art  vét.)  On  donne  ce  nom  aux  replis  qui  sillon- 
nent le  palais  de  la  bouche  des  chevaux  (S.) 

CRAPAUD  (art  vet.)  Ulcère  à  la  fourchette  du  cheval. 
On  le  connaît  encore  sous  les  noms  de  fic  et  de Jh  arc  h  cite 
échauffée.  Le  crapaud  attaque  aussi  les  moulons  (S.) 

CRAPAUD1NE  (art  vét.)  Ulcère  à  la  peau  du  bourrelet 
du  pied  d'un  cheval  (S.) 

CREME  DE  TARTRE  (chimie).  V.  acidulé  (S.) 

CRÉNELÉ.  Crenatus  (botan.)  On  le  dit  de  loule  partie 
dont  le  bord  a  des  créneaux  ou  des  dents  arrondies,  saus 
aucune  pointe  sensible.  Il  ne  faut  pas  confondre  crénelé  <t 
dcnit..  On  dit  que  les  feuilles  sont  doublement  crénelées  (di> 
pi ici  ta  crenatis),  lorsque  les  créneaux  sont  eux-mêmes  cré- 
nelés (Y.) 

CRENULE.  Crenulatus  (bolan.)  C'est  un  diminutif  de 
crénelé,  que  l'on  emploie  lorsque  les  crénelures  sont  petites 
et  fréquentes,  relativement  à  la  grandeur  de  la  partie  qui 
lésa  (Y.) 

CPiEPU.  Crispus  (bolan.)  Toute  partie  dont  le  bord  eu 
très-onduleux  et  plein  de  peliles  rides  ou  phssures  tres-rau- 
prodiées,  est  crépue  :  tels  sont  le  persil  frise,  la  mauve  c?v,  :u 
(malfi  crispe)  (Y.) 
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CRETE  [anal.)  Eminence  inégale  de  quelques  os.  Lacirtfi 
du  tibia,  la  crête  de  l'omoplate,  eic.  (S.) 

CRISTALLIN  (anat.),  du  grec  l rust allas ,  crislal.  La 
seconde  des  humeurs  de  l'œil,  m  l'orme  de  lentille,  et  d'une 
transparence  approchante  de  celle  du  cristal  (S.) 

CRITIQUE  (méd.),  formé  du  grec  kritikc,  jugement. 
Dans  les  maladies,  les  jours  critiques  sont  ceux  auxquels  les 
crises  arrivent  communément.  Les  symptômes  critiques  sont 
ceux  qui  dépendent  des  crises  (S.) 

CROC  (agric.)  C'est  une  fourche  à  deux  dents  recourbées 
qui  liennent  à  un  long-  manche.  Cet  outil  sert  à  arracher  le 
fumier  des  étables  et  à  le  traîner  dans  la  cour,  le  mêler  et 
l'étendre  (C.) 

CROCHET  [jard.)  Nœud  qui  se  forme  sur  la  tige  des  mar- 
cottes d'œillels  et  leur  font  faire  le  crochet.  C'est  une  véri- 
table maladie  qui  fait  presque  toujours  périr  la  marcotte  (S.) 

CROCHETS  [vignes).  Dans  les  vignobles  on  charrie  les 
fumiers  à  la  somme;  on  en  charge  un  cheval  ou  un  âne  par 
le  moyen  de  deux  crochets  de  bois  que  l'on  pose  sur  le  bât: 
ces  crochets  se  liennent  par  une  corde.  Arrivé  à  la  décharge 
on  soulève  l'un  des  crochets;  le  poids  de  l'autre  le  faisant 
baisser  il  entraîne  le  tout,  et  la  somme  de  fumier  se  verse 
à  l'endroit  où  l'on  veut  (C.) 

CROCHETS.  Ha  mi  3  Glochides  (botan.)  On  donne  ce  nom 
à  des  poils  durs,  recourbés  en  hameçon.  Branches  crochets. 
\ .  branches  (V.) 

CROISE.  Cruciutus  (botan.)  Ce  dont  les  parties  ou  divi- 
sions, étant  au  nombre  de  quatre  ,-sonl  disposées  en  croix. 

Croisé  en  sautoir  (decussatus).  Ce  sont  les  feuilles  et  les 
rameaux!  qui  sont  opposés:  chaque  paire  forme,  avec  celle 
qui  la  précède  ou  celle  qui  la  suit,  une  croix  en  sautoir; 
U-Ile  est  la  disposition  des  rameaux  et  des  feuilles  des  plantes- 
de  la  famille  des  labiées ,  du  serynga  (PJiiladclphus  corona- 
rius)  (Y.) 

CROISSANT  (jard.)  Outil  de  jardinage  qui  consiste  en 
un  1er  tranchant  et  en  forme  de  croissant ,  ajusté  à  un  long 
manche.  Il  sert  à  tailler,  tondre  et  élaguer  les  arbres  (S.) 

CROISSAIT  DE  LA  LUNE  (astronj,  du  mot  latin  cres- 
cens,  qui  croit.  En  effet,  la  lune,  quand  elle  est  nouvelle, 
présente  une  figure  lumineuse  a  laquelle  sa  forme  a  fait  donner 
Je  nom  de  croissant,  qui  augmente  toujours,  jusqu'à  ce 
que  la  lune  soit  pleine,  et  diminue  ensuite  par  degré  comme 
elle  a  augmenté.  \  .  uécours.  Le  volume  de  la  lune  est  ton- 
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jours  le  iîréihl?  ,  mais  In  portion  de  son  disque  ,  éclairée  par 
le  soleil,  varie  suivant  sa  position,  relativement  au  soleil  et  à 
la  (erre.  V.  phases  (S.) 

CROSSETTE  (vigrteè).  Sarment  cîioisi  lors  de  la  taille  de 
la  vigne,  pour  rire  planté.  Ce  sarment  est  ordinairement  une 
partie  inutile  du  cep  ;  et  comme  le  vieux  îiois  est  plus  gros 
que  le  nouveau,  il  l'orme  à  sa  base  une  espèce  de  crosse,  d'où 
est  dérivée  la  dénomination  de  cressette  (  C.) 

CROUPE  [art.  vêt.)  Partie  du  corps  du  clieval  comprise 
entre  les  reins  et  l'origne  de  la  queue.  On  dit  que  la  cjvupe 
est  croupee  quand  elle  est  étroite;  qu'elle  est  avalée ,  quand 
elle  tombe  trop  brusquement;  qu'elle  est  tranchante ,  quand 
elle  est  trop  relevée  dans  son  milieu;  on  appelle  aussi  celle 
dernière  forme  croupe  de  mulet  (S.) 

CROUTE   (chimie).   C'est  la  surface  de    ta  matière   des 

fosses  d'aisance  (S.) 

CRU  (cconom.  ?-ur.)  A  l'acception  générale  de  ce  mot 
dérivé  du  latin  crudus  ,  l'usage  en  ajoute  quelques  autres  qui 
sont  relalives  à  l'économie  rurale  el  domestique.  Ainsi  on 
appelle  eaux  crues,  les  eaux  froides  tirées  à  l'instant  d'un 
puits,  ou  puisées  dans  une  source  pour  abreuver  les  animaux 
ou  pour  arroser  les  plantes;  elles  sont  nuisibles  aux  uns  et 
aux  autres  pendant  les  chaleurs.  Le  chancre  cru  est  celui  qui 
n'a  pas  été  trempé  dans  l'eau  ,  et  la  soie  crue  ou  écrue  celle 
qui  n'a  été  ni  lavée  ni  teinte  (S.) 

CRU  [chimie).  Epilhète  de  quelques  substances  minérales 
qui  sortent  de  la  mine.  Mercure  cru,  antimoine  cru  (S.) 

CiiUCHADE  (cconom.  domest.)  V.  mimasse  (S.) 

CrtUCIFERE.  Cruciferus  (botan.)  Il  se  dit  également  d'une 
planle  el  d'une  Heur  dont  la  corolle  est  à  quatre  pétales,  plus 
ou  moins  étalés  en  croix.  Ce  nom  signifie  porte-croix  ("V.) 

CRUCIFÈRES  (les).  Cruciferœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
dont  lous  les  genres  qui  la  composent  ont  un  calice  à  quatre 
folioles,  et  une  corolle  à  quatre  pétales  étalés  en  croix.  Les 
crucifères  forment  la  "Ve  classe  de  la  méthode  de  Tournefort, 
et  la  télradjnamie  qui  est  la  XVe  classe  du  système  de  Lin- 
naeus  (V.) 

CRUCIFORME.  Cruciformis  (botan.)  Qui  est  en  forme  de 
croix.  On  l'emploie  quelquefois  comme  synonyme  de  cru- 
eutRE  (Y.) 

CR.URAL  (anat.) ,  dérivé  de  crus,  au  génitif  crwisj  cuisse  , 
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en  latin.  Ce  qui  appartient  à  la  cuisse.  Muscle  crural ,  ar- 
tère crurale,  etc.  (S.) 

CRUSTACÉ.  Crustaceus  (botan.)  On  le  dit  d'un  péricarpe 
qui  a  une  coque  mince,  fragile,  qui  ne  se  ramollit  pas  dans 
leau  (Y.) 

CRYPTOGAME  (plante).  Planta  errptogama  [botan.) 
Nom  composé  de  deux  mots  grecs ,  cryptas ,  caché  ,  et  gamos , 
noce;  c'est-à-dire,  noces  clandestines ,  parce  que  les  organes 
sexuels  sont  cachés,  douteux  et  difficiles  à  reconnaître,  enfin 
dont  on  ne  sait  pas  exactement  la  manière  de  se  reproduire. 
Ce  sont  les  fougères,  les  mousses,  les  lichens,  les  champi- 
gnons, etc.  Toutes  ces  plantes  sont  acotrlédones. 

De  nouvelles  ohservations  ayant  fait  soupçonner  qu'il  n'y 
avait  pas  de  noce  et  de  vraie  fécondation  ,  comme  dans  les 
autres  plantes  ,  elles  ont  été  nommées  agames,  ce  qui  veut  dire 
sans  noces  (Y.) 

CRYPTOGAMIE.  Cryptogamia  (botan.)  C'est  la  XXIYPet 
dernière  classe  du  système  de  Linnaeus;  elle  renferme  tous 
les  végétaux  cryptogames  (  V.) 

CUBE  (géom.),  du  grec  kubos ,  qui  signifie  un  dé  à  jouer. 
Solide  régulier,   à  six  faces  égales.  Un  dé  est  un  cube  (S.) 

CUBIQUE  (gâom.)  Adjectif  qui  s'applique  à  ce  qui  a  rap- 
port au  cubï  (S.) 

CUCULLE.  Cucullatus  (botan.)  Feuille  ou  fleur  en  forme 
de  cuculle.  Il  est  synonyme  de  capuchon.né  (géranium  cu- 
cullatum)  (Y.) 

CUCURBLTACÉES  (les).  Famille  de  plantes  qui  prend 
sa  dénomination  du  genre  cucurbita  qui  en  fait  partie.  Eile 
renferme  les  melons  ,  les  courges  ,  citrouilles  et  concom- 
bres ,  etc.  (  Y.) 

CUCURBITE  (chimie).  Yaisseau  de  verre,  de  terre  ou  de 
métal,  dont  la  forme  approche  d'une  calebasse ,  Pan  des 
fruits  appelés  cucurbitacces.  La  cucurbite  fait  partie  de  l'a- 
lambic; elle  entre  dans  le  fourneau,  et  l'on  y  met  les  >ubsl;;nces 
que  l'on  veut  soumettre  à  la  distillation.  Dans  les  grands 
alambics,  elle  prend  le  nom  de  chaudière  (S.) 

CUL-DE-POULE  (art  vét.)  Ulcère  des  chevaux,  dont  lu 
conformation  est  indiquée  par  le  nom  qu'on  lui  a  donné  (S.) 

CULEE  (forcis).   Y.  SOUCHE  (S.) 

CL  Ll^vÀTfîE  (cconom.y,  du  la  lin  culina,  cuisine.  Les  us- 
tensiles culinaires 3  les  plantes  culinaires,  etc.,  servent  .  la 
cuisme  (S.) 
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CULMLFERE.  Culmiferus  (botan.  et  agric.)  C'est  une 
plante  dont  la  lige  est  un  chaume  ou  chalumeau.  Toutes  les 
graminées  sont  îles  niantes  culmiferes  (Y.) 

CULTIVATEUR  (agric.)  Petite  charrue  à  une  roue,  traînée 
par  un  seul  cheval,  entre  les  rangées  des  plantes  que  l'on 
veut  sarcler  et  biner  de  la  manière  la  plus  économique  (S.) 

CUMULATION,  pour  accumulation.  Amas,  entassement 
de  plusieurs  choses  (S.) 

CUNEIFORME.  Cuneiformis ,  Cunealus  (botan.)  Il  se  dit 
de  toute  partie  qui  est  rélrécie  de  haut  en  bas  en  angle 
aigu  et  qui  a  la  forme  d'un  coin  (cuneus)  (Y.) 

CUPULAIRE.   Cupularis   (botan.)   Qui  a  la  forme  d'une 

CUPULE   (  V.) 

CUPULE.  Cupula  (botan.)  On  donne  ce  nom  à  une  sorte 
de  petite  coupe  ou  godet  qui  porte  le  gland  du  chêne.  La 
cupule ,  qui  contient  la  graine  osseuse  de  l'if,  est  succulente 
et  d'un  rouge  éclatant. 

On  donne  aussi  le  nom  de  cupules  à  la  fructification  des 
lichens,  parce  qu'elle  a  celle  forme,  mais  diversement  mo- 
difiée (Y.) 

CURE-PIED  (art  vét.)  Instrument  de  maréchallerie,  cro- 
chu d'un  côté,  pointu  et  aplati  de  l'autre,  qui  sert  à  nettoyer, 
à  curer  les  pieds  des  chevaux  (S.) 

CUSPIDE.  Cuspidatus  (botan.)  Terminé  par  une  pointe 
Irès-aiguë,  roide;  c'est  à  peu  près  la  même  chose  que  acu- 
minÉ.  Ses  composés  sont  bicuspidé  (bicuspidatus)  ,  tricuspidé 
(tri cuspidatus)  (Y.) 

CUTANEE  (mcd.),  du  la  lin  cutis,  la  peau.  C'est  tout  ce 
qui  appartient  à  la  peau.  Une  maladie  cutanée  est  une  ma- 
ladie de  la  peau  (S.) 

CYLINDRE  (géom.)  Solide,  espèce  de  prisme  rond,  dont 
les  deux  bases  sont  des  cercles  égaux.  Un  rouleau  est  un 
cylindre.  Ce  mot  est  grec,  kulindros ,  formé  de  kulindo , 
rouler  (S.) 

CYLINDRE  (agric.)  Y.  rouleau  (S.) 

CYLINDRIQUE  (géom.)  Qui  a  la  forme  d'un  cylindre 
ou  d'un  rouleau  (S.) 

CIME.  Cj'ina  (botan.)  C'est  une  disposition  de  fleurs  por- 
tées par  des  pédoncules  muliillorcs  qui  parlent,  tous  d'un  même 
point,  comme  dans  l'ombelle;  mais  qui  ensuite  se  subdivisent 
irrégulièrement  et  inégalement ,  et  arrivent  à  la  même  hau- 
teur, sur  un  même  (dan  :  les  fleurs  du  sureau  sont  exac^ 
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tement  disposées  en  eyme.  Celte  forme  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celle  en  eouquet  el  celle  en  corymbe  (V.) 

CY  AÏEUX.  Cjmosus  (botan.)  Qui  a  ses  fleurs  en  cymes  (V.) 

CYJN'AROCÉPHALES  (  les).  Crnarocephalœ  (botan.)  Fa- 
mille  de  plautes  à  fleurs  composées  ,  syngénésiques,  donl  le 
calice  est  ovoïde,  éeailleux,  comme  dans  les  centaurées  ,  char- 
dons cl  artichauts  (cjnava),  qui  en  font  partie  el  donl  on  a 
formé  le  nom.  Cj-nara  et  cep  ha  le ,  lête  ;  c'est-à-dire  ,  tête 
d'artichaut  (V.) 


D. 


J_JAGUE  (chasse).  Les  dagues  sont  îe  premier  bois  du  cerf, 
du  chevreuil  et  du  daim,  qui  ne  vient  qu'à  la  seconde  an- 
née (S.) 

DAGLER  (chasse.)  Se  dit  d'un  cerf  qui  s'accouple  avec 
la  biche  (S.) 

DAGUET  (chasse.)  Jeune  cerf  qui  prend  ses  dagues  (S.) 

DA11NT1ER  (chasse.)  Testicules  du  chevreuil  mâle  ou  bro- 
card (S.) 

DARD  (agric.  jard.)  Terme  employé  par  les  jardiniers 
et  les  fleuristes  pour  désigner  le  pistil  ou  la  partie  femelle 
d'une  fleur  (Y .) 

DARTOS  (unat.)  Ce  mot  purement  grec  signifie  écorché , 
et  on  en  a  fait  la  dénomination  de  la  membrane  du  scro- 
tum (S.) 

DE  (chasse.)  On  donne  le  nom  de  dé  à  des  bouts  de  su- 
reau que  l'on  liche  à  l'extrémité  des  branches  d'un  arbret  , 
pour  soutenir  les  gluaux  (S.) 

DEBILE.  Debjlis  (botan.)  On  le  dit  d'une  plante  qui  ne 
peu l  se  soutenir ,  ou  se  soutient  irès-difiicileinenl  droite,  et 
qui  retombe  (Y.) 

DÉBILITATION  (mcd.)  Affaiblissement.  Ce  mot  nous 
vieil l  du  latin  d:bilitulio  (S.) 

DEBOL1LLI  (arts  el  m.)  Opération  des  teinturiers,  qui 
consisle  à  exposer  une  toile  ou  une  étoffe  teintes,  à  l'action 
de  l'eau  bouillante,  afin  de  s'assurer  de  la  tolidilé  des  cou- 
leurs (S.) 
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DECAFIDE.  Decafidus  (botan.)  Dix  divisions  étroites  (  V.) 

DECAGRAMME  (poids).  Du  grec  déka  ,  dix.  et jjrqtg^na , 
gramme  ;  dix  graniines.  Ce  nouveau  pouls  équivaut  à  trois 
onces,  deux  gros,  douze  groins  un  dixième  (S.) 

DÉCAGYNE.  Decagjnus  (botan.)  Plan  le  ou  fleur  qui  a 
dix  pistils,  ou  dix  styles,  ou  dix;  stigmates  sessiles  (V.) 

DECAGYNIE.Z)  caginia  (bolan.)  Ordre  qui  renferme  les 
plantes  décagj  nés  (Y.) 

DECALITRE  [mesures).!)»,  greedeha,  dix,etde  litra,  litre. 
Nouvelle  mesure  de  capacité,  valant  dix  litres,  ou  un  peu 
plus  des  trois  quarts  du  boisseau  de  Paris,  ou  douze  litrons 
un  tiers  (S.) 

DECALOBE.  Decemlobatus  (botan.)  Y.  dix  lobes  (V.) 

DECAMETRE  [mesures).  Du  grec  déka  ,  dixj  et  tnéffon, 
mètre;  longueur  de  dix  mètres.  Celte  nouvelle  nter-ure  linéaire 
équivaut  à  trente  pieds  neuf  pouces  environ  (S.) 

DECANDRE.  Decandrus  [botan.)  Qui  a  dix  étamines,  ou 
portant  une  fleur  qui  a  dix  étamines  (Y.) 

DECANDRIE.  C'est  le  nom  de  la  dixième  classe  du  sys- 
tème sexuel  de  Linnœus  ;  elle  renferme  toutes  les  plantes 
hermaphrodites  qui  ont  dix  étamines. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  ordre  dans  les  classes  de  la  mo- 
ncecie  et  de  la  diœcie ,  qui  renferment  les  plantes  ou  les 
fleurs  qui  ne  sont  pas  hermaphrodites,  mais  dont  les  organes 
sexuels  existent  séparés  sur  le  même  individu  ou  sur  deux  in- 
dividus différens.  Il  est  formé  de  deux  mots  grecs  déca,  dix, 
et  andros  génitif  cYaner,  mâle,  mari  (Y.) 

DÉCAÎNDRrQUE.  Vocàtodriéis  [botan.)  Adjectif  par  le- 
quel on  désigne  une  plante  ,  une  fleur  décandre  (  Y.) 

DECANTER  (chimie).  Séparer  d'un  liquide  les  particules 
solides  qui  s'y  trouvent  mêlées,  eu  le  versant  par  inclinai- 
son après  l'avoir  laissé  reposer  ;  le  dépôt  reste  au  fond  do. 
vase  (S). 

DÉCAPARTI.  Decempartitus  (botan.)  V.  parti  (V.) 

DECAPER  (chimie).  Décaper  les  métaux,  c'est  les  net- 
toyer, leur  enlever  la  rouille  et  les  ordures  qui  les  cou- 
vrent (S.) 

DECAPETALE.  Decapetalus  (botan.)  Se  dit  d'une  fleur 
qui  a  dix  pétales  (V.) 

DÉCAPÉTALÉE.  Y.  foiypktalk  (V.) 

DECAPHYLLE.  Decaphjllus.  Il  se  dit  d'un  calice  poîy- 
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phylle  qui  est  composé  de  dix  feuilles  ou  folioles  distinctes  (V.) 

DECHAUSSER  (jard.)  Enlever  la  terre  au  pied  des  ar- 
bres ,  pour  mettre  à  découvert  la  greffe  enfouie.  Cette  opéra- 
lion  s'appelle  déchaussement  (S.) 

DÉCHIQUETÉ  {botan.)  Y.  lacinjé  (  V.) 

DECIARE  (mesure,?).  C'est-à-dire  la  dixième  partie  del'AKE. 
Nouvelle  mesure  de  superiieie  qui  vaut  dix  mètres  carrés  (S.) 

DECIDENT,  décidu  ou  tombant.  Deciduus  (botan.)  Ces 
dillérens  synonymes  se  disent  de  diverses  parties  dont  la 
durée  est  courte  comparativement  à  d'autres  ,  et  qui  tom- 
bent d'elles-mêmes,  dans  un  temps  déterminé  par  la  nature. 

Un  calice  décident  (deciduus) ,  est  celui  qui  tombe  dans 
le  môme  temps  que  la  corolle,  après  la  fécondation.  Une 
partie  du  tube  peut  persister ,  et  le  limbe  être  décident  ou 
tombant ,  comme  dans  la  plupart  des  espèces  du  genre 
datura. 

On  le  dit  dans  le  même  sens  de  toutes  les  autres  parties 
de  la  fleur,  même  de  celles  qui  lui  sont  accessoires.  Ce 
mot  est  l'oppose  de  caduque. 

Les  feuilles  décidantes  (folia  decidua  )  sont  celles  qui 
tombent  avant  la  nouvelle  feuillaison.  On  les  nomme  aussi 
feuilles  annuelles ,  par  opposition  à  colles  qui  sont  seirper- 
virentes  ou  pérennes,   c'est-à-dire  toujours  vertes  ; ,\  .) 

DECIGPiAMME  (poids).  Du  latin  deci,  première  partie  de 
de ci mus ,  dixième,  et  du  gr.ee, gramm  ,  gramme;  dixième 
partie  du  gramme.  Poids  nouveau  qui  équivaut  à  un  peu  plus 
d'un  grain  (S.) 

DECILITRE  (mesures).  Formé  d  u  la  tin  deci,  première  partie 
de  decimus.,. dixième,  et  de  litra ,  litre;  dixième  partie  du 
litre.  Cette  nouvelle  mesure  de  capacité  esl  pour  les  liquides  ; 
elle  équivaut  au  huitième  d'un  litron,  ou  à  un  verre  (S.; 

DECIMETRE  (mesures),  du  latin  deci,  premières  syllabes 
de  decimus ,  dixième,  et  du  grec  metron ,  mètre;  dixième 
partie  du  mètre.  Celle  nouvelle  mesure  linéaire  répond  à  en- 
viron trois  pouces  huit  lignes  (S.) 

DEC1STERE  (mesures),  du  latin  deci,  formant  la  pre- 
mière partie  de  decimus,  dixième,  et  du  grec  stéréos,  stère 
ou  solide;  dixième  partie  du  stère.  Nouvelle  mesure  de  so- 
lidité, d2stinée  à  mesurer  les  bois,  et  répondant  à  la  solive 
de  trois  pieds  cubes  (S.) 

DECLIN  de  la  sève  (jord.)  C'est  l'époque  à  laquelle  la 
se  ve  des  végétaux  se  ralentit  et  commence  à  n'être  plus  abon- 
dauie-dans  lus  vaisseaux  qui  la  renferment  (\ .) 
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DÉCLINE.  Declinatus  [botan.)  Adjectif  qui  désigne  une 
partie  qui  tombe  en  dehors  en  formant  un  arc.  On  dit  pé- 
doncule décliné,  tiges  déclinées  (Y.) 

DÉCOCTION  [économ.  domesi.)  Opération  très-ordinaire, 
par  laquelle  on  fait  bouillir  quelque  substance  dans  un  li- 
quide et  plus  communément  dans  l'eau  (S.) 

DÉCOURS  de  la  lune  [astron.) ,  du  mot  latin,  decursus , 
cours  rétrograde  ;  l'opposé  de  croissant.  C'est  l'espace  de 
temps  qui  s'écoule  entre  la  pleine  et  la  nouvelle  lune ,  pen- 
dant lequel  le  disque  de  cet  astre  diminue  successivement  (S.) 

DÉCORTICATION  [ogrh.)  Enlèvement  de  fécorce  des 
arbres  (S.) 

DÉCOUPÉ  [botan.)  Adjectif  souvent  employé  dans  l'usage 
ordinaire  pour  indiquer  la  forme  des  feuilles  et  leur  décou- 
pure; il  est  souvent  synonyme  de  lacinié  (V.) 

DÉCUMBENT.  Dccumbens  [botan.)  Terme  fréquemment 

emnloyé  pour  désigner  la  manière  dont  les  tiges  des  plantes 
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sont  déclinées  ou  penchées  en  deliors  ,  principalement  vers 

leur  base  (  V.) 

DÉCURRENT.  Becurrens  [botan.)  La  feuille  décurrente 
est  celle  qui  étant  sessile ,  les  deux  bords  de  sa  base  se  pro- 
longent en  ailes  saillantes,  sur  la  lige  et  les  rameaux,  au- 
dessous  de  son  insertion;  comme  dans  le  bouillon  blanc  [ver- 
bascum  tapsus) ,  les  onopordes  ,  les  chardons. 

Le  pétiole  est  décurrent,  lorsque,  dans  une  feuille  pinnée, 
il  est  membraneux  ou  ailé  sur  ses  bords,  dans  les  intervalles 
des  folioles  ;  tel  est  celui  des  feuilles  du  sumac  copai  [vkus 
copallinum).  On  le  dit  quelquefois  du  pédoncule  ,  rarement 
des  stipules  (Y.) 

DÉCURTATION  [forêts).  C'est  à  l'égard  de  quelques  es- 

Ï»èces  d'arbres,  telles  que  forme,  ie  tiileui  ,  le  noisetier,  etc., 
e  même  accident  que  le  couronnement  dans  les  autres.  V. cou- 
ronné (arbre)  (  S.) 

DÉCUSSEES.  Dëcussata  [botan.)  On  le  dit  des  feuilles 
qui  sont  disposées  par  paires,  croisées  en  sautoir ,  d'un  bout 
de  la  lige  à  l'autre.  Y.  croisé  (Y.) 

DÉFENDS  [forets).  Un  bois  en  défends  est  celui  où  il 
est  défendu  de  laisser  paître  les  bestiaux  (S.) 

DÉSENSABLE  [forêts).  On  dit  qu'une  portion  de  forêt 
est  dèfei: sable ,  quand  elle  a  pris  assez  d'accroissement  pour 
n'avoir  rien  à  craindre  de  la  dent  des  bestiaux  (S.) 

DEFENSES   [agric.)    Moyens  employés  pour  mettre  les 


112  DÉG 

jeunes  arbres  à  l'abri  de  l'ardeur  du   soleil  et  de  la  rioneur 
des  hivers  ,  aussi  Lien  que  de  la  dent  des  animaux  (S.) 

DÉFINITION.  Defmitio  {bol  an.)  G  en  l'exposition  courte 
et  précise  des  caractère*  qui  sonl  particuliers  à  un  être,  et 
qui  le  distinguent  spécifiquement  Je  ceux  avec  lesquels  il  a 
d'ailleurs  d'autres  caractères  communs  de  ressemblance  ;  ou 
c'est  l'indication  des  principales  qualités  propres  el  disli ac- 
tives d'une  chose  que  l'on  veut  faire  connaître  et  discerner 
de  toute  autre. 

Une  description  présente  la  totalité,  l'ensemble  des  carac- 
tères; elle  renferme  les  ressemblances  et  les  différences,  soit 
d'un  animal,  soit  d'une  plante  :  la  définition  ne  donne  que 
ce  qui  les  distingue. 

La  phrasr,  botanique  qui  suit  immédiatement  le  nom  de 
chaque  plante  dans  les  Species  plantar/m ,  Systema  vegeta- 
biliivn  ,  et  autres  ouvrages,  depuis  Lin  meus  ,  sont  des  défi- 
nitions qui  énoncent  seulement  le  caractère  dit-tinctif  de  l'es- 
pèce ,  en  la  comparant  avec  les  autres  du  même  genre  (  \  .) 

DÉFLÉCIIÏ.  Dç/lcxus  (botan.)  On  le  dit  d'une  tige  ou  des 
rameaux  qui  retombent  en  dehors,  en  fomianl  un  peu  l'arc 
vers  la  terre  (V.) 

DÉFLEGMATION  (chimie).  Opération  de  dÉm.ecme»  (S.) 

DÉFLEGMER  (chimie).  Mot  grec,  composé  de  la  parti- 
cule privative  dé,  et  de  phlcgma ,  phlegme;  eau.  C'est  en- 
lever à  une  substance  l'eau  surabondante  qu'elle  contient  (S.) 

DÉFLORAISON.  Defioralio  (bolati.  el  agric.)  C'est  le 
temps  qui  suit  immédiatement  la  fécondation,  lorsque  les 
fleurs,  ayant  perdu  leur  éclat ,  se  fanent  et  tombent  (V.) 

DEFONCER  (iconom.  mr.  et  domest.)  On  défonce  un  ton- 
neau en  enlevant  ses  fonds. 

Défoncer  un  terrain,  c'est  le  labourer  ou  le  bêcher  à  deux 
ou  trois  pieds  de  pofondeur. 

On  dit  aussi  défoncer  une  prairie,  naturelle  ou  artificielle, 
quand  on  la  défriche  (S.) 

DÉGÉNÉRATION.  Dcgcneralio  (botan.  et  agric.)  C'est 
l'altération  ou  la  dégradation  qu'éprouve  dans  sa  forme  ,  dans 
son  développement  ou  dans  ses  qualités,  une  plante  ou  un 
animal  ,  par  laquelle  il  s'éloigne  de  son  étal  et  de  son  type 
originels  (Y.) 

DÉGLUTITION  (méd.)  L'action  d'avaler.  Le  mot  latin 
degluïlre ,  signiîie  avaler  (S.) 

DÉGRAPFOIR  (économ.  rur.)  Y.  égiiéxoir  (S.) 
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DËHISCENCE.  Dehiscentia  (botan.)  C'est  la  manière 
dont  une  partie,  qui  est  close  Je  toute  part,  s'ouvre.  On  le 
dit  particulièrement  des  capsules,  des  fruits  (V.) 

DELAITER  (économ.)  Laver  et  presser  le  Leurre  entre 
les  mains  pour  en  faire  sortir  le  lait  qui  y  est  resté  (S.) 

DELETERE  (méd.)  Adjectif  dérivé  du  verbe  grec  dêlein  , 
nuire,  et  qui  s'applique  aux  substances  nuisibles,  perni- 
cieuses. Des  vapeurs  délétères  (S.) 

DÉLICOTÉ  (art  vét.)  Se  dit  d'un  cheval  accoutumé  à  dé- 
tacher son  licol  (S.) 

DELIVRE  ou  arrière-faix  (art  vét.)  On  comprend  sous 
ce  nom  les  membranes  qui  étaient  nécessaires  à  l'existence 
du  fœtus ,  et  qui  sortent  de  la  matrice  après  le  part  ou  l'ac- 
couchement (S.) 

DELTOÏDE.  Deltoideus  (botan.)  La  figure  vraiment  del- 
toïde est  celle  qui  approche  du  delta,  la  quatrième  lettre 
de  l'alphabet  grec,  et  qui  constitue  la  forme  triangulaire; 
mais,  en  botanique,  c'est  une  sorte  de  losange  ,  dont  les  deux 
angles  latéraux  sont  abaissés,  ou  un  rhomboïde,  dont  l'angle 
inférieur  est  très-court.  Il  y  a  des  feuilles  deltoïdes  (V.) 

DEMI-AMPLEXICAULE.  Semi-amplexicaulis  (botan.) 
C'est  une  feuille  sessile ,  dont  la  base  embrasse  une  partie 
de  la  tige.  On  dit  aussi  semi-amplexicaule  (V.) 

DEMI-CYLINDRIQUE.  Semi-crlindricus ,  semi-teres 
(botan.)  Solide,  long,  d'une  grosseur  à  peu  près  égale  dans 
toute  sa  longueur ,  et  ayant  une  face  convexe  ou  demi-cir- 
culaire ,  opposée  à  une  autre  plus  ou  moins  aplatie  (V.) 

DEMI-FLEURON  ou  DEMI-FLOSCULEUX.  Semi- < 
jlasculosus  (botan.)  Y.  fleur  composée  (V.) 

DEMI-FUTAIE  (forêts).  Bois  âgé  de  quarante  ans.  On 
l'appelle  aussi  de  haut  revenu  (S.) 

DEMI-PÉTALOÏDE.  Semi-petaloideus  (botan.)  Il  se  dit 
d'un  calice  dont  les  divisions  alterne*  ressemblent  à  des  pé- 
tales par  leur  texture,  leur  grande  ténuité  et  leur  coloration, 
comme  est  celui  des  alisma  et  de  l'éphémérine  de  Virginie 
[tradescantia  Virginicd)  (V.) 

DEMI-SUPERE.  Semi-superus  (botan.)  V.  sdpère  (V.) 

DEMI-TIGE,  ou  demi-vent  (jard.)  Arbre  fruitier  qui  n'a 
qu'environ  quatre  à  cinq  pieds  de  hauteur  (S.) 

DENAINVILLIER  (greffe)  (agric.)  Greffe  par  approche 
sur  tige,  que  l'on  pratique  en  coupant  la  tête  des  sujets,  que 
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Ton  laille   en  biseau  et  que  l'on  introduit  entre  l'aubier  et 
l'écorce  de  l'arbre  à  greffer  (S.) 

DENSE.  Densus  (  botan.  )  Il  se  dit  des  corjmbes ,  des 
cvmes  et  des  ombelles  qui  sont  épaisses,  garnies  de  beaucoup 
de  fleurs  (Y.) 

DENT-DE-LOUP  (art  vét.)  Dénomination  des  dents  qui 
sont  quelquefois  doublas  dans  le  cheval  (S.) 

DENTÉ.  Dentatus  (botan.)  Adjectif  dont  on  se  sert  pour 
désigner  une  feuille,  un  pétale  ou  toute  autre  partie  dont  le 
bord  est  muni  de  dents  ou  petites  saillies  aiguës,  plus  oumoins 
larges.  Si  les  dents  sont  très-obtuses  et  arrondies  au  sommet , 

Y.  CRÉNELÉ. 

Quelquefois  on  indique  le  nombre  des  dents ,  et  l'on  dit 
b i denté ,  tridenté ,  quadridenté ,  etc.,  et  l'on  écrit  2-dente ;, 
à-denté,  etc.  Quand  un  des  deux  adverbes,  aigument ,  ob- 
tus êment ,  précède  ces  mots ,  il  exprime  si  les  dents  sont  ai- 
guës ou  obtuses. 

On  dit  inégalement  denté  (inequaliter  dentatus),  lorsque 
les  dents  sont  d'inégale  grandeur. 

Doublement  denté  (duplicato  dentatus) ,  quand  chaque  dent 
est  elle-même  dentée. 

Denté  en  scie.  Scrratus.  Lorsque  le  sommet  des  dénis  est 
tourné  vers  celui  de  la  feuille  ou  de  la  partie  qui  est  dentée  en 
scie.  Quelquefois  ces  dents  sont  de  grandeur  inégale  (Y.) 

DENTELÉ,  ou  DENTICULÉ.  Denticulatus  (botan.)  On 
emploie  ce  diminutif  lorsque  les  dénis  sont  très-petites,  rela- 
tivement à  la  partie  sur  laquelle  elles  se  trouvent  (Y.) 

DENTITION  (méd.)  Epoque  de  la  sortie  des  dents.  Elle 
est  accompagnée  de  souffrances  et  quelquefois  d'accidens 
graves  dans  les  hommes ,  aussi  bien  que  dans  les  animaux  (S.) 

DÉPHLOGISTIQUÉ  (chimie).  Epilhète  que  l'on  a  d'a- 
bord donnée  au  gaz  oxigène  ,  ou  air  vital.  Ce  mot  est  formé 
du  grec  dé,  particule  privative  ,  et  de  phlogistos  ,  brûlé,  en- 
flammé; privé  de  tout  principe  inflammable  (S.) 

DEPIQUER  (économ.  rur.)  C'est  séparer  le  grain  d'avec 
l'épi,  soit  en  faisant  fouler  les  gerbes  par  les  animaux,  sur 
une  aire  ,  soit  en  y  faisant  passer  un  rouleau  à  dépiquer.  Ou 
donne  à  cette  opération  le  nom  de  dépiquage  (S.) 

DÉPLANTOIR  (jard.)  Outil  propre  à  dépiauter;  c'est-à- 
dire,  à  enlever  les  plantes  avec  la  moite  de  lerre  dont  leurs 
racines  sont  entourées  (S.) 

DEPRIME.  Depressus  (botan.)  Il  se  dit  d'un  corps  qui  a 
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Tine  dépression  ou  un  enfoncement  à  sa  surface,  aux  dépens 
de  son  épaisseur  dans  cet  endroil  (V.) 

DÉPURATIFS  (méd.)  Remèdes  qui  dépurent  ou  purifient 
la  masse  du  sang'  (S.) 

DÉPURATION  (pharm.)  C'est  la  clarification  ou  la  pu- 
rification des  liquides.  Ce  mot  vient  du  latin  depurarc  ,  c'est- 
à-dire  dépurer,  rendre  pur  (S.) 

DÉROBÉ  (pied)  (art  vct.)  Quand  un  cheval  n'a  pas  assez 
de  corne  au  pied  pour  être  ferré  ,  on  dit  qu'il  a  le  pied 
dérobé  (S.) 

DÉSACIDIFIER  (chimie).  Priver  une  liqueur  ou  une 
substance  quelconque  de  son  acide  (S.) 

DESCEMET  (greffe)  (agric.)  Greffe  en  écusson,  double 
ou  multiple  sur  le  même  sujet  (S.) 

DESCRIPTION.  Descriptio  (bol an.)  Elle  doit  renfermer, 
dans  Je  plus  grand  détail ,  tout  ce  qui  constitue  l'être  que  l'on. 
veut  décrire,  et  tout  ce  qui  existe  en  lui,  dans  sa  figure  ou 
sa  forme,  ses  qualités,  ses  modes  d'existence,  ses  fonctions, 
son  utilité  et  ses  usages  ;  elle  doit  contenir  tout  ce  qui  lui 
est  propre  et  ce  qu'il  a  de  commun  avec  d'autres  :  la  défini- 
tion ,  au  contraire,  ne  doit  donner  que  ce  qui  le  dislin°ue 
spécialement  (V.) 

DESHONORER  (forêts).  On  déshonore  un  arbre  en  cou- 
pant sa  cime  et  ses  branches  (S.) 

DESOUFRAGE  (économ.)  Opération  par  laquelle  on  con- 
vertit la  houille  ou  charbon  de  terre ,  en  charbon.  Le  vrai 
nom  de  celte  opération  est  carbonisation.  V.  coak  (S.) 

DÉSOX1DATION  (chimie).  De  la  particule  privative  dé 
et  iïoxidation ,  mot  également  formé  du  grec.  Opération  par 
laquelle  on  dépouille  une  substance  de  ïoxigène  qu'elle  con- 
tient (S.) 

DESSAISONNER  (agric.)  C'est  interrompre  l'ordre  des 
cultures,  par  saisons  ou  soles  (S.) 

(  DESSICATIF  (méd.)  Médicament  dont  l'effet  est  de  des- 
sécher, en  s'emparanl  de  l'humidité  qui  retarde  la  guérison 
des  plaies  ,  des  ulcères,  etc.  (S.) 

DESSICATION  (économ.)  Action  de  dessécber,  c'est-à- 
dire  de  soustraire  l'humidité  de  quelque  substance  pour  la 
conserver  (S.) 

DESSOLER  (agric.)  V.  dessaisonner  (S.) 

DESSOLER  (art  vct.)  C'est  enlever  la  corne  du  pied  d'uu 

8. 
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cheval.  Plusieurs  accidens  rendent  cetie  opératiou  néces- 
saire (S.) 

DESSOLURE  (art  vét.)  Opération  par  laquelle  on  dessole 
tin  cheval  (S.) 

DÉTRITUS  (phjs.)  Mot  latin  qui  signifie  débris.  On  dit 
le  détritus  des  végétaux,  pour  leurs  débris  décomposés,  dont 
un  terrain  est  couvert  ou  même  formé  en  plus  grande  partie. 
C'est  la  terre  végétale  (S.) 

DIADELPHES  (étamines  ).  Diadelpha  (botan.)  Lors- 
qu'elles sont  réunies  en  deux  corps  par  leurs  filamens  ;  un 
de  ces  corps  n'est  quelquefois  composé  que  d'un  seul  filament. 
Le  plus  grand  nombre  des  plantes  à  fleurs  papillonacées  et 
à  fruits  legumineux ,  ont  leurs  étamines  diadelphes  (V.) 

DIADELPHIE.  Diadelphia  (botan.)  C'est  le  nom  de  la 
XVIIe  classe  du  système  de  Linngeus  ;  elle  renferme  les  plantes 
dont  les  fleurs  ont  les  étamines  réunies  en  deux  corps  par 
leurs  filamens.  Cette  classe  est  composée  du  plus  grand  nombre 
des  plantes  dont  le  fruit  est  un  légume  ou  une  gousse  ;  ce  nom 
est  composé  de  deux  mots  grecs  :  dis,  deux,  et.  adelphos  , 
frères,  c'est-à-dire,  deux  frères ,  à  cause  de  la  réunion  des 
deux  corps  qui  ont  la  même  origine  (V.) 

DIADELPHIQUE.  Diadelphica  (botan.)  Il  se  dit  d'une 
plante  ou  d'une  fleur  dont  les  étamines  sont  diadelphes ,  ou 
qui   appartiennent  à  la  classe  nommée  diadelphie  (V.) 

DIAGNOSTIC  (méd.)  Mot  grec  qui  signifie  connaître, 
juger.  Les  médecins  l'ont  adopté  pour  désigner  la  connais- 
sance des  signes  caractéristiques  des  maladies  (S.) 

DIAGNOSTIQUE  (méd.)  Epithète  des  symptômes  ou  si- 
gnes caraclérisques  des  maladies  (S.) 

DIAMÈTRE  (géom.)  Expression  tirée  du  grec  et  composée 
de  dia3  à  travers,  et  de  métron ,  mesure;  elle  désigne  une 
ligne  droite  qui  passe  par  le  centre  d'un  cercle ,  et  qui 
aboutit  de  chaque  côté  à  la  circonférence.  Le  demi-diamètre 
se  nomme  rayon  (S.) 

DIANDRE  ou  DIANDRIQUE.  Diander  ,  diandricus 
(botan.)  Adjectif  que  Ton  emploie  pour  désigner  une  plante 
ou  une  fleur  qui  a  deux  étamines  (Y.) 

DIANDRIE.  Diandria  (botan.)  C'est  le  nom  de  la  seconde 
classe  du  système  sexuel;  elle  renferme  les  plantes  qui  ont 
deux  étamines.  Ce  nom  est  composé  de  deux  mots  grecs ,  il 
signifie  deux  maris.  Le  genre  de  la  sauge  et  celui  du  troëne 
sont  de  la  diandrie  (Y.) 

DIANE  (greffe.)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  approche 
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sur  tiges  contournées  en  spirale  dans  la  hauteur  du  tronc  (S.) 
DIAPHANE  (phys.) ,  du  grec  dia ,  au  travers ,  et  de  phaino, 
briller;  traversé  par  la  lumière.  Epitliète  des  corps  qui  sont 
iransparens  (S). 

DIAPHO RÉTIQUE  (méd.)  Médicament  qui  excite  ou  fa- 
vorise la  transpiration  appelée  en  grec  diaphorésis,  et  par  les 
médecins  diaphorèse  (S.) 

DIAPHRAGME  (  anat.  )  Du  grec  dia,  entre,  et  phrassâ, 
fermer;  séparation  entre  deux  objets.  C'est  le  nom  du  large 
muscle  qui  sépare  la  poitrine  d'avec  le  bas-ventre  (S.) 

DICHOTOMAL  (pédoncule).  Pedunculus  dichotomalis 
(botan.)  C'est  lorsqu'il  naît  dans  l'angle  formé  par  deux  ra- 
meaux de  la  lige  dichotome  (Y.) 

DICHOTOME.  BichotomxLS  (botan.)  On  le  dit  d'une  tige 
qui  se  divise  et  se  subdivise  plusieurs  fois  par  bifurcation  ,  de 
sorte  que  l'on  ne  distingue  point  de  tige  principale;  tel  est 
le  dianthtis  deltoïde  (Y.) 

DICLINE.  Biclinis  (botan.)  Il  se  dit  d'une  plante  dont 
les  organes  sexuels  ne  sont  pas  réunis  dans  chaque  lleur,  mais 
distincts  dans  diverses  ileurs ,  par  conséquent  unisexes.  Le 
nom  est  formé  de  deux  mots  grecs  :  dis,  deux,  et  cline , 
lit;  ce  qui  signifie  que  les  époux,  les  étamines  et  les  pistils 
occupent  des  lits  séparés  (V.) 

DICOQUE.  Diccocus  (botan.)  V.  coque  (V.) 

DICOTYLÉDON.  Dicotyledo ,  dicotyledonis  (botan.)  Ce 
sont  les  plantes  dont  la  graine  a  deux  lobes  ou  cotylédons. 
On  nomme  aussi  ces  graines  bilobées ,  et  la  division  naturelle 
qui  les  renferme  toutes ,  celles  des  plantes  à  graines  ou  co- 
tylédons bilobés  (Y). 

DIDEAU  (pêche).  Grand  filet  qui  barre  une  rivière  et  ar- 
rête tout  ce  qui  passe.  Les  filets  de  Sainl-Cloud  sont  des  di~ 
deaux,  scellés  dans  le  pont  (  V.) 

DIDYNAMES.  Didynama  (botan.)  On  le  dit  d'une  plante 
ou  d'une  fleur  dont  les  étamines  étant  au  nombre  de  quatre  , 
dans  une  corolle  monopétale  irrégulière  ,  sont  disposées  en 
deux  paires,  dont  l'une  est  plus  grande  ou  plus  longue  que 
l'autre  (Y). 

DIDYNAMIE.  Bidynamia  (botan.)  Ce  nom  est  composé 
de  deux  mots  grecs  :  dis,  deux ,  et  dynamis,  puissance.  Ce 
qui  veut  dire  deux  puissances.  La  didynamie  est  la  XIYe  classe 
du  système  sexuel  de  Linneeus  (V.) 

DIDYNAMIQUE.  Didynamicus  (botan.)  Il  se  dit  d'une 
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planle  ou  d'une  fleur  dont  les  étamines  sont  didynames  (V.) 
DIFFUS.  Dijfusus  (botan.)  Adjectif  par  lequel  on  désigne 
une  planle  qui  étale  ses  tiges  et  ses  nombreuses  ramifications 
«Tune  manière  lâche  et  entrelacée  (Y.) 

DIGITÉE.  Digitatus  {botan.)  Feuille  composée  de  plus  de 
trois  folioles  distinctes  ,  insérées  au  sommet  d'un  pétiole  com- 
mun ;  telles  sont  celles  du  marronier  d'Inde  (aesculus  hippo- 
castanum),  et  celles  du  lupin,  etc.  (V.) 

DIGYNE.  Digynus  (botan.)  C'est  une  fleur  ou  une  plante 
ayant  deux  pistils,  soit  qu'il  y  ail  deux  styles,  ou  seulement 
deux  stigmates  sessiles  (Y.) 

DIGYJNflE.  Bip-rnia  (botan.)  C'est  le  nom.  du  second  ordre 
des  douze  premières  classes  du  système  sexuel;  il  renferme 
les  plantes  de  ces  classes  qui  ont  deux  pistils.  Ce  nom  est 
formé  de  deux  mois  grecs  :  dis,  deux,  gj'ne ,  femme  (V.)' 

DILÀCERA.TION  (méd.)  Déchirement  occasionné  par  une 
grande  distension.  C'est  un  mot  latin  ,  dilaccratio ,  composé 
de  dis ,  particule  de  séparation  ,  et  de  lacerarc ,  déchirer  (S.) 

DINDONNADE  (art.  vét.)  Espèce  de  petite-vérole  qui  at- 
taque les  dindons;  elle  se  manifeste  par  des  pustules  autour 
et  au  dedans  du  bec ,  sous  les  ailes  et  les  cuisses.  Cette  ma- 
ladie fait  ordinairement  périr  l'animal  qui  eu  est  atteint  (S.) 

DIOjLCIE.  Diœcia  (botan.)  Ce  nom  est  formé  de  deux 
mots  grecs:  dis,  deux,  et  occia,  maison,  ce  qui  veut  dire 
deux  maisons ,  parce  que  les  étamines  et  les  pistils  que  Lin- 
naeus  a  considérés  comme  des  époux,  habitent  séparément 
deux  maisons.  La  diœcic  est  la  XXIF  classe  du  système 
sexuel;  elle  renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  sont  mâles 
ou  femelles  ,  séparément  sur  deux  individus  ,  comme  le 
chanvre,  l'épinard,  etc.  (V.) 

DIOIQUE.  Dioicus  (botan.)  Adjectif  par  lequel  on  désigne 
une  plante,  une  fleur  qui  est  de  la  dioecie  (Y.) 

DIPÉTALE  et  DIPÉTALÉE  (botan.)  Y.  polypétalée  (Y.) 

DIPHYLLE.  Diphyllus  (botan.)  Il  se  dit  d'une  plante  ou 
d'une  tige  qui  ne  porte  que  deux  feuilles.  On  dit  aussi  un  ca- 
lice diphjlle  (Y.) 

DIPSACEES.  Tiipsaceœ  (botan.)  Terme  qui  exprime  la 
ressemblance  qu'ont  certaines  planles  avec  le  chardon  à  foulon 
ou  à  bonnetier,  nommé  en  latin  dipsacus  (V.) 

DIPTERE.  Dipterus  (botan.)  Ayant  deux  ailes.  Ce  mot  est 
composé  du  grec  :  dis,  deux ,  et  ptera,  aile.  Il  s'applique  à 
de*  fruits  et  à  des  graines  (V.) 
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DISCRET  (méd.)Ce  qui  est  distinct ,  séparé.  La  petite- 
vérole,  de  même  que  le  claveau  des  moutons,  sont  appelés 
discrets  ,  lorsque  les  pustules  sont  séparées  les  unes  des 
autres  (S.) 

DISPERME. Dispermus  (botan.)  On  ledit  d'un  fruit,  d'une 
capsule  ou  d'une  loge  qui  ne  renferme  que  deux  graines  , 
iamtôt  apposées  l'une  à  côté  de  l'autre;  tantôt  superposées 
l'une  au-dessus  de  l'autre,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  in- 
sertion (V.) 

DISQUE  (phys.)  En  grec,  diskos ,  palet  rond.  Les  astro- 
nomes emploient  ce  mot  pour  désigner  le  plan  circulaire  du 
soleilet  des  autres  planètes  ,  tel  qu'il  s'offre  à  nos  yeux  (S.) 

DISQUE.  Discus  (botan.)  Ce  terme  s'applique  à  différentes 
parties,  dans  une  Jleur  radiée ,  comme  le  souci,  le  tourne- 
sol (helianthus);  c'est  l'ensemble  de  tous  les  lleurons  du 
centre,  circonscrits  par  les  fleurons  ou  demi-fleurons  de  ia 
circonférence.  Dans  une  Jleur,  le  disque  est  une  sorte  de 
plateau  à  rebord  proéminent,  que  l'on  voit  dans  le  fond  du 
calice.  Sa  forme  est  variée.  Dans  une  feuille,  le  disque  est 
toule  sa  partie  membraneuse  et  foliacée,  ou  toute  sa  surface 
excepté  le  pétiole  (V.) 

DISTENSION  (mcd.  et  art  vét.)  Etat  des  nerfs  ,  des  mus- 
cles et  des  ligamens  des  articulations,  plus  tendus,  plus 
roidis  que  dans  l'état  naturel.  C'est  la  même  ebose  qu'exten- 
sion ,  alongement.  On  applique  aussi  la  même  dénomination 
à  la  trop  grande  dilatation  des  artères  et  des  veines.  C'est  un 
mot  latin,  distensio ,  formé  de  dis ,  particule  de  séparation  , 
et  du  verbe  tendere ,   tendre. 

Les  vétérinaires  nomment  alonge  la  distension  de  l'articu- 
lation FEMORO-COXALE  (S.) 

DISTIQUE.  Distichus  [botan.)  Adjectif  qui  indique  la 
disposition  des  rameaux ,  des  feuilles  ou  des  fleurs  ;  c'est 
lorsqu'elles  sont  disposées  sur  deux  rangs  opposés  l'un  à 
l'autre,  et  dont  la  réunion  présente  une  surface  plane;  tel 
est  l'épi  des  poa  plana  et  disticha;  les  rameaux  des  thuya 
oriental  et  occidental  sont  distiques  (V.) 

DIURÉTIQUE  (méd.)  Mot  grec  qui  est  passé  dans  notre 
médecine,  et  qui  est  devenu  l'epithète  des  remèdes  dont  la 
propriété  est  de  provoquer  les  urines  (S.) 

DIURNE.  Diumus  (botan.)  Se  dit  d'une  fleur  qui  ne  dure 
qu'un  jour,  ou  qui  ne  fleurit  que  pendant  le  jour;  c'est 
alors  par  opposition  à  nocturne  ou  qui  ne  fleurit  que  la  nuit; 
comme  le  cestrum  nocturne  et  le  ceslrum  diurne  (  V.) 


3  20  DRU 

DFVARIQUÉ.  Divaricatus  (botan.)  II  se  dit  des  tiges  et  des 
rameaux  qui  sont  divergens  et  fléchis  en  zig-zag  ,  et  qui  s'écar- 
tent d'une  manière  remarquable  (Y.) 

DIXAN  (économ.  rur.)  Tas  de  gerbes,  de  dix  chacun  (S.) 
DODÉCAFIDE.  Dodecafidus  [botan.)  Qui  a  douze  divi- 
sions (\.) 

DODÉCAGYNE.  Bodecagjnm  (botan.)  Fleur  ou  plante 
qui  a  douze  pistils,  soit  qu'il  y  ait  des  styles  ou  seulement 
des  stimagtes  sessiles  (V.) 

DODECAGYNIE.  Dodecagynia  [botan  )  C'est  le  nom  d'un 
ordre  ou  section  qui  renferme  des  plantes  dodécagynes  (Y.) 

DODECANDRIE.  Dodecandria  [botan.)  La  dodécandrie 
esl  la  XIe  classe  du  système  de  Linnaeus  ;  elle  renferme  les 
plantas  dont  les  fleurs  étant  hermaphrodites  ont  douze  éla- 
mines  (V.) 

DOIGTS  (chassé).  V.  chevilles  (S.) 

DOME  (chimie).  Y.  réverbère  (S.) 

DOS-D'ANE  (agric.)  Un  terrain  est  relevé  en  dos-d'une , 
lorsqu'il  est  en  talus  des  deux  côtés.  Le  dos-d'dne  diffère  de 
I'ados,  en  ce  que  celui-ci  n'a  qu'un  côté  en  talus  ,  et  que  de 
l'autre  il  est  appuvé  contre  un  mur,  ou  tout  autre  point 
fixe  (S.) 

DRAGEE  (agric.)  Mélange  de  pois,  de  lentilles,  de  vesces, 
de  fèves  (S.) 

DRAGEONS.  Stolones  (botun.  agric.)  Ce  sont  des  bran- 
ches enracinées  qui  accompagnent  le  pied  et  le  tronc  de 
l'arbre  ou  de  la  plante  qui  les  a  produits,  et  que  l'on  peut  en 
détacher  pour  les  replanter  ailleurs  (Y.) 

DRAGON  (art  vêt.)  C'est  un  corps  blanchâtre  qui  se  re- 
marque dans  l'oeil  du  cheval ,  et  qui  indique  la  cataracte  (S.) 

DRECHE  (économ.)  Farine  du  grain  germé,  avec  laquelle 
on  fait  la  bière.  On  l'appelle  aussi  malt  (S.) 

DREGE  (économ.  rur.)  Espèce  de  peigne  de  fer  avec  le- 
quel on  sépare  les  graines  du  lin  d'avec  ses  tiges  (S.) 

DREGER  (économ.  rur.)  Séparer  les  graines  du  lin  par  le 
moyen  de  la  drège  (S.) 

DRUPACE.  Drupaceus  (botan.)  Fruit  qui  a  de  l'affinité 
par  sa  structure  avec  une  drupe  (Y.) 

DRUPE.  Drupa  (botan.)  C'est  un  fruit  charnu  ou  pulpeux , 
renfermant  un  seul  noyau  ;  telles  sont  les  cerises ,  les  pêches  , 
les  abricots,  etc.  (V.) 
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DUHAMEL  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  approche 
sur  tige.  Pour  l'exécuter  ,  on  coupe  la  tête  du  sujet  que  l'on 
taille  en  tenons  et  que  l'on  applique  dans  des  mortaises  faites 
sur  l'arbre  à  greffer  (S.) 

DUMONT  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  scions  , 
en  tète  ou  en  couronne,  à  un  rameau  dont  la  base  est  taillée 
en  triangle ,  pour  être  posé  sur  un  sujet  coupé  en  coin  (S.) 

DUMOUTIER  (greffe)  (agric.)  Greffe  par  approche  sur 
tige,  au  moyen  de  quatre  esquilles  de  bois  qui  entrent  les 
unes  dans  les  autres.  Cette  greffe  est  difficile  à  exécuter; 
mais  elle  est  plus  sûre  que  d'autres  et  particulièrement  plus 
solide    (S.) 

DUODÉNUM  (anatt)  C'est  le  premier  des  intestins  grêles. 
Son  nom  est  formé  du  grec  duo ,  deux  ,  et  deci ,  dix;  deux  et 
dix,  ou  douze.  Ce  nom  lui  vient  de  ce  que  sa  longueur  est 
d'environ  douze  travers  de  doigt  (S). 

DUPLICATURE  (anat.)  Du  latin  duplicare,  doubler.  On 
donne  ce  nom  aux  replis  des  membranes  ou  des  autres  par- 
ties molles.  Les  duplicatures  de  la  plèvre,  de  l'épiploon,  de  la 
conjonctive,  etc.  (S.) 

DURILLON  (art  vét.)  V.  cors  (S.) 

DUROY  (greffe)  (agric.)  Greffe  en  écussons  de  la  der- 
nière pousse  de  l'arbre,  faite  successivement  sur  le  même 
arbre.  Le  but  de  cette  sorte  de  greffe  est  d'augmenter  le  vo- 
lume et  la  saveur  des  fruits  (S.) 

DYNAMOMÈTRE  (phrs.)  Machine  propre  à  mesurer  et 
à  comparer  la  force  des  hommes  et  des  animaux.  Ce  mot 
est  dérivé  du  grec  dunamis ,  force  ,  et  métron t  mesure; 
mesure  de  la  force.  Le  dynamomètre  de  M.  Régnier  est  celui 
qui  mérite  la  préférence  (S.) 

DYSSENTERIE  (agric.)  Maladie  particulière  au  seigle  , 
dont  les  fleurs  prennent  une  teinte  de  rouge  pâle  (S.) 

DYSSENTERIE  (méd.) ,  du  grec  dusentéria ,  formé  de 
dus,  difficilement,  et  à'entéron,  entrailles;  difficulté  des 
intestins.  Flux  de  sang,  avec   douleur  d'entrailles  (S.) 

DYSURIE  (méd.)  Terme  grec  employé  par  les  médecins, 
et  qui  signifie  difficulté  d'uriner.  Il  est  formé  de  dus ,  diffi- 
cilement,  et  iïourcô ,  uriner  (S.) 
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JTjAU  des  fruits  (jard.)  On  appelle  eau,  le  suc  même 
des  fruits,  el  celte  dénomination  s'applique  plus  particuliè- 
rement au  suc  de  la  pêche  et  de  la  poire  (S.) 

EAUX  aux  jambes  (art  vét.)  Suintement  d'humeur,  qui 
vient  aux  paturons  des  chevaux,  principalement  à  ceux  de 
derrière.  Si  le  mal  l'ait  des  progrès,  il  s'étend  jusqu'au  canon  , 
et  l'animal  boite  (S.) 

EBARBER  (jard.)  C'est  couper  le  chevelu  des  arbres  et 
des  plantes  avant  de  les  transplanter;  ou  tondre  les  char- 
milles, les  buis  ,  les  bordures,  etc.  (S.) 

EBOTTER  (agric.)  C'est  couper  les  branches  d'un  arbre 
près  du  tronc,  pour  lui  en  faire  pousser  de  nouvelles  (S.) 

ÉBOURGEONNEMENT  [agric.)  Opération  par  laquelle 
on  retranche  les  bourgeons  superflus  d'un  arbre  ,  afin  de 
maintenir  entre  les  branches  un  équilibre  exact,  et  assurer 
la  fécondité  de  l'arbre  pour  plusieurs  années  (S.) 

ÉBROUEMENT  (art  vét.  )  C'est  le  bruit  que  font  les  ani- 
maux par  le  mouvement  convulsif  de  leurs  naseaux.  Uébroue- 
ment  répond  à  l'éternuement  dans  l'homme  (S.) 

EBULLITION  (pays.)  Etal  d'un  liquide  exposé  à  l'action 
du  feu,  lorsqu'il  bout;  ce  mut  est  lalin  ,  ebullitio  (S.) 

EBULLITION   DE    S  ANC    (art   VCt.)    Y.   ECHAUEOU1URE    (S.) 

ECAILLE.  Squamma  (botan.)  On  appelle  ainsi  toute  partie 
qui  est  en  lame  plus  ou  moins  mince ,  ordinairement  petite ,  qui 
par  sa  substance  plus  ou  moins  sèche ,  son  application  ou  sa 
tendance  à  s'appliquer  sur  ce  qui  la  porte  ou  l'accompagne , 
parait  s'éloigner  de  la  forme  ordinaire  de  la  feuille ,  que 
•souvent  elle  semble  cependant  remplacer. 

Les  écailles  sont  très  -  remarquables  lorsqu'elles  sont  ap- 
pliquées en  recouvrement  les  unes  sur  les  autre*  ,  à  la  ma- 
nière des  tuiles  sur  un  toit,  ou  comme  les  écailles  des  pois- 
sons,  comme  on  le  voit  sur  le  calice  des  artichauts  et  des 
centaurées  (V.) 

ÉCAILLEUX.  Squammosus  (botan.)  Adjectif  par  lequel 
on  exprime  qu'une  partie  quelconque  a  des  écailles.  Le  bulbe 
est  ccailleux  lorsqu'il  est  recouvert  de  plusieurs  pièces  ap- 
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pliquées  en  recouvrement,  comme  celui  du  lys.  La  tige  ou 
la  hampe  esL  nommée  éca  Meuse  lorsqu'elle  est  garnie  d'écaillés 
qui  tiennent  lieu  de  feuilles,  comme  dans  l'orobanche 3  etc. 
Les  boutons  des  arbres  et  du  plus  grand  nombre  des  ar- 
brisseaux sont  formés  de  plusieurs  écailles  qui  enveloppent 
les  rudimens  des  feuilles  ou  des  fleurs. 

Le  calice  commun  des  fleurs  composées  est  écailleux  , 
soit  que  les  écailles  soient  molles  ousècbes,  coriacées,  etc.  (Y.) 

ÉCART  (art  vét.)  On  appelle  ainsi  une  forte  distension- 
des  Iraniens  de  l'articulation  de  l'épaule,  dans  le  cheval  (S.) 

ÉCHYMOSE  (méd.)  Epanchement  de  sang- entre  la  chair 
el  la  peau,  à  la  suite  d'une  contusion.  Ce  mot  grec,  echû- 
mosis,  est  dérivé, d'e^,  hors,  et  de  chumos ,  humeur;  epan- 
chement d'humeur  (S.) 

ÉCHALASSER  (vignes).  Planter  les  échalas  au  pied  des 
ceps  (S.) 

ÉCHANCROIR  (économ.  rur.)  Instrument  qui  sert  à  sé- 
parer de  la  filasse  les  plus  grosses  chenevottes  (S.) 

ÉCHARDONNOIR  ,  ou  échardonnet  (agric.)  Outil  destiné 
à  couper  les  chardons  dans  les  champs.  C'est  un  petit  fer 
tranchant,  ajusté  à  un  bâton  (S.) 

ÉCHAUBOULURE  (art  vét.)  Petites  pustules  qui  parais- 
sent tout  à  coup  sur  la  peau  des  chevaux  et  des  autres  ani- 
maux domestiques  ,  et  qui  disparaissent  ordinairement  d'elles- 
mêmes  (S.) 

ÉCHIQUIER,  (pèche).  Filet  en  nappe  simple  et  carrée  , 
qu'on  étend  sur  deux  portions  de  cerceaux  qui  se  croisent  et 
qu'on  attache  à  une  grande  perche  qui  sert  de  manche  (S.) 

ÉC1MER  (agric.)  C'est  couper  la  tête  d'un  arbre,  ou 
l'étêler   (S.) 

ÉCLAIRCISSEMENT  (forêts).  Opération  qui  se  fait  en 
coupant  les  taillis  trop  épais  et  en  y  réservant  les  plus  beaux 
arbres.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  expurgade  (S.) 

ECLAT  (jard.)  Portion  de  plantes,  enlevée  en  la  cassant. 
Un  éclat  de  bois,  un  éclat  de  racine  (S.) 

ÉCLATEMENT  (jard.)  Opération  qui  se  fait  en  pliant 
une  branche  avec  force ,  comme  si  on  voulait  la  casser ,  efc 
la  liant,  à  l'endroit  où  elle  a  craqué,  avec  du  jonc,  ou  de 
l'osier  et  de  l'ong;uent  de  saint-Fiacre.  Le  but  de  cetle  opéra- 
tion est  de  domter  les  branches  qui  s'emportent  (S.) 

ECLATER  (jard.)  C'est  détacher  avec  force  une  branche 
ou  une  racine  d'un  arbre  (S.) 


124  ECO 

ECLIPSE  (phys.),  du  grec  cklcipsis ,  défaut,  privation» 
Obscurcissement  d'un  corps  céleste,  effet  qui  a  lieu  relative- 
ment à  nous,  par  l'interposition  d'un  corps  opaque.  L' éclipse 
de  lune  arrive  lorsque  la  terre  se  trouve  entr'elle  et  le  soleil. 
Ucclipse  de  soleil  s'opère  quand  la  lune  est  placée  entre  cet 
astre  et  la  terre  (S.) 

ECLIPTIQUE  (phys.)  Grand  cercle  de  la  sphère  céleste  , 
que  le  soleil  paraît  décrire  dans  son  mouvement  annuel;  il 
coupe  I'équateur  en  deux  points  opposés.  Les  astronomes 
l'ont  divisé  en  douze  parties  égales,  qu'ils  nomment  les  signes. 
Les  éclipses  n'ont  lieu  que  lorsque  la  lune  se  trouve  dans 
ce  cercle  ou  près  de  lui  ;  de-là  vient  sa  dénomination  (S.) 

ECLISSES  [méd.)  Morceaux  de  bois  très-amincis ,  dont 
les  chirurgiens  et  les  artistes  vétérinaires  se  servent  pour  as- 
sujettir les  membres  cassés  (S.) 

ECLUSE  {hydraulique}.  On  fait  venir  ce  mot  du  hollan- 
dais, sluyse.  C'est,  généralement  parlant,  une  construction 
qui  sert  à  retenir  ou  à  élever  les  eaux  (S.) 

ECOBUAGE  (agric.)  Action  d'ÉcoEUER  (S.) 

ECOBUE  (  agric.  )  Espèce  de  pioche ,  recourbée  comme 
une  houe  et  armée  d'un  manche  un  peu  recourbé  en  dessus. 
Cet  outil  sert  à  écobuer  (S.) 

ECOBUER  (agric.)  C'est  enlever  avec  I'Écobde  la  super- 
ficie d'un  terrain  chargé  de  plantes,  la  couper  en  tranches 
dont  on  forme  des  fours  auxquels  on  met  le  feu;  les  cendres 
qui  en  proviennent  sont  répandues  sur  le  sol  (S.) 

ECONOMIE  végétale  [botan. )  C'est  l'organisation  des 
différentes  parties  qui  composent  les  végétaux;  l'harmonie 
qui  règne  dans  les  tondions  auxquelles  elles  sont  destinées, 
et  l'ordre  admirable  avec  lequel  les  plantes  naissent ,  croissent, 
vivent  e(  reproduisent  leurs  semblables  (V.) 

ECORCE.  Cortex  (botan.)  C'est  l'enveloppe  générale  qui 
recouvre  les  racines  ,  les  tiges  et  les  rameaux  ;  elle  est  com- 
posée ,  i°  de  Y  épidémie ,  ou  cuticule;  i°  de  Y  enveloppe  cellu- 
laire ;  5°  de  couches  corticales;  4°  du  tissu  cellulaire,  ou 
parenchyme  (Y.) 

ÉCORCÉ.  Decorticatus  {cconom.  rur.)  Adjectif  qui  se  dit 
d'un  arbre  ou  d'une  branche  que  l'on  a  dépouillés  de  leur 
écorce  en  partie  ou  en  totalité.  Décortiqué  en  est  le  syno- 
nyme; mais  ce  dernier  est  plus  en  usage  dans  la  physiologie 
végétale  que  dans  les  arts  et  l'économie  rurale  (  V.) 

ÉCORCEMENT  {cconom.  rur.)  C'est  l'opération  que  l'on 
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fait  a  un  arbre  de  le  dépouiller  de  son  écorce  ,  en  partie  ou  en 
totalité.  Ce  mot  est  synonyme  de  décokticàtion  (V.) 

ECOT  [forets).  Arbre  qui  a  été  mal  coupé  et  sur  lequel 
il  reste  des  éclats  (S.) 

ÉCUISSE  (forets).  Un  bois  ccuissé  est  un  taillis  mal  coupé 
dont  les  souches  restent  éclatées ,  ce  qui  nuit  à  la  recrue. 

Écuisser  un  arbre,  c'est  le  faire  éclater  en  l'abattant,  de 
manière  qu'il  se  fend  dans  sa  longueur  (S.) 

ÉCUSSON  (agric.)  Petit  morceau  d'écorce  d'arbre,  muni 
d'un  bouton  ,  que  l'on  enlève  pour  être  appliqué  sur  le  bois 
d'un  autre  arbre. 

Uécusson  à  œil  poussant  est  celui  que  l'on  pose  au  prin- 
temps, et  dont  le  développement  se  fait  aussitôt.  Au  contraire, 
Yécusson  qui  ne  se  pose  qu'en  été  se  nomme  écusson  à  œil 
dormant,  parce  qu'il  ne  se  développe  qu'au  printemps  sui- 
vant. 

On  nomme  encore  écussons  de  grands  versoirs  de  charrue, 
fort  évasés  (S.) 

ÉCUSSON.  Pelta,  Scutum  (botan.)  C'est  le  nom  que  l'on 
donne  à  de  petits  tubercules  ou  de  petites  cupules  presque 

f)lanes  que  portent  les  lichens,  et  que  l'on  regarde  comme 
es  parties  de  la  fructification.  Ces  parties  sont  faites  en  forme 
de  rondache  et  de  bouclier;  ce  qu'expriment  les  noms  latins 
et  français  (V.) 

ECUSSOTSNER  (agric.)  C'est  enlever  et  placer  un  écusson. 
Cette  petite  opération  s'appelle  aussi  greffer  en  écusson  (S.) 

EDULCORER  (pharm.),  du  verbe  latin  edulcorare , 
adoucir.  C'est  rendre  une  boisson  plus  agréable  en  y  ajoutant 
du  sucre,  du  sirop  ou  du  miel  (S.) 

EFFANER  (agric.)  C'est  enlever  les  feuilles  des  plantes 
ou  des  arbres ,  lorsque  ces  feuilles  nuisent  à  la  maturité  du 
fruit  (  S.) 

EFFERVESCENCE  (chimie  et  méd.)  Rouillonnement  qui 
se  manifeste  dans  la  combinaison  mutuelle  de  certaines  subs- 
tances. Il  est  dû  au  dégagement  du  gaz. 

En  médecine ,  c'est  la  raréfaction  du  sang  et  des  humeurs 
qui  gonflent  les  vaisseaux.  La  chaleur  de  la  fièvre  cause  l'ef- 
fervescence (S.) 

EFFEUILLAISON.  Exfoliatio  (botan.  et  agric.)  Ce  terme 
exprime  l'action  de  dépouiller  une  plante  d'une  partie  de  ses 
feuilles  ou  même  de  la  totalité;  quelquefois  il  désigne  aussi 
le  temps  où  l'on  fait  celte  opération.  \f  effeuillaison  est  l'ou- 
vrage de  l'art,  un  procédé  d'agriculture  (Y.) 
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EFFEUILLER,  ou  EFFANER.  Exfoliare  (botan.  et  agric.) 
C'est  l'action  de  dépouiller  une  plante  de  ses  feuilles,  soit  en 
partie,  soit  en  totalité.  On  dit  effeuiller  la  vigne.  Dans  plu- 
sieurs   contrées,    ce  mot,    en  parlant  de  la  vigne,  signifie 

cbourgeonner  (\'.) 

EFFILE.  Virgalus  (botan.)  On  le  dit  des  tiges  et  des  ra- 
meaux alongés ,  grêles ,  flexibles  et  ressemblant  à  une  ba- 
guette ou  verge  (viigo),  comme  les  liges  du  lylhrum  vir^a- 
tum,  ou  celles  de  l'osier  (V.) 

EFFLEURER  (chimie).  On  dit  que  les  sels  s'effleurisscnt 
quand  ils  tombent  en  efflorescence  (S.) 

EFFLORESCENCE  (chimie) ,  du  latin  efflorescerc,  fleurir. 
Etat  des  sels  qui ,  en  perdant  leur  eau  de  cristallisation  ,  tom- 
bent en  poussière. 

On  voit  le  nilre  en  efflorescence  sur  les  murailles,  et  le 
sel  marin  à  la  surface  d'une  terre  qui  en  est  imprégnée.- 

U  efflorescence ,  ou  la  poussière  blanche  qui  couvre  les 
prunes  et  d'autres  fruits  ,  est  une  résine  (S.) 

EFFONDRER  (agric.)  C'est  défoncer  très-profondément 
un  terrain.  Celle  opération  s'appelle  effondrement  (S.) 

EFFORTS  (artvét.)  V.  distension  (S.) 

EFFRITER  (agric.)  C'est  épuiser  la  terre  et  la  rendre 
stérile.  Un  terrain  effrité  est  rendu  à  la  fertilité  par  les  labours 
et  les  engrais  (S.) 

EGAGROPILES  ,  ou  oegàcropiles  (art  vét.) ,  du  grec  aix, 
génitif  aigos ,  chèvre,  agrios ,  sauvage,  et  pilos ,  balle  de 
laine.  Boules  de  poils  qui  se  forment  dans  l'estomac  ou  dans 
les  intestins  des  animaux  (  S.) 

EGRAUXOIR.  (économ.  ru/\)  V.  écràppoir  (S.) 

EGRAPPER  (économ.  rur.)  V.  égrappoir  (S.) 

EGRAPPOIR,  ou  égrainoir  (économ.  rur.)  Instrument 
qui  sert  à  égrapper  le  raisin  ,  c'esl-à  dire  à  séparer  le  grain 
de  la  grappe.  \J  égrappoir  le  plus  ordinaire  est  un  bâton  ter- 
miné a  un  bout  par  plusieurs  dénis  de  bois,  et  dont  l'autre 
bout  est  fixé  à  une  perche  qui  fait  ressort  (S.) 

ÉGRAVILLOKNER  (jard.)  Opération  que  les  jardiniers 
ne  manquent  pas  de  faire  lorsqu'ils  décaissent  ou  qu'ils  dé- 
potent quelqu'arbrisseau.  Elle  consiste  à  couper  les  racines  à 
une  certaine  dislance  de  la  tige  ,  et  à  dégager  celles  qui  res- 
tent d'une  partie  de  la  terre  qui  y  est  attachée  (S.) 

EGRUGEOIR  (économ.  rur.)  Instrument  en  forme  de 
banc ,  avec  une  espèce  de.  râteau  à  lune  de  ses  extrémités. 
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On  s'en  sert  pour  faire  tomber  le  chenevis  des  brins  du  chan- 
vre femelle  (S.) 

ÉGYPTIENNE  (greffe)  (agric.)  Sorte  de  greffe  par  ap- 
proche sur  branche  ,  de  plusieurs  arbres  sur  un  autre  arbre 
placé  au  milieu  d'eux  (S.) 

ÉHOUPER  un  arbre  (fonts).  C'est  lui  couper  sa  hocpe  (S.) 
ÉLABORATION  (méd.)  Action  ^élaborer  (S.) 
ÉLABORER  (méd.)   C'est  travailler,  préparer  avec  soin. 
La  nature  élabore  le  sang",  les  humeurs  (S.) 

ÉLAGAGE  (forets  etjard.)  Action  ^élaguer  les  arbres  (S.) 

ELAGUER  (forets  et  jard.)  C'est  retrancher  une  partie 
des  branches  d'un  arbre  (S.) 

ÉLAGUEUR  (forêts  etjard.)  Celui  qui  fait  métier  d'ÉLA- 
cuer  les  arbres  (S.) 

ELASTICITE  (phys.)  Mot  dérivé  du  grec  éïaslés ,  c'est-à- 
dire,  qui  pousse.  Propriété  qu'ont  certains  corps,  comprimés 
par  une  force  quelconque ,  de  reprendre  d'eux-mêmes  leur 
état  naturel ,  aussitôt  que  la  force  qui  les  comprimait  cesse 
d'agir  (S.) 

ELASTICITE.  Elasticitas  (botan.)  ~IJ  élasticité  des  fruits 
du  ricin ,  de  la  fraxinelle,  de  la  balsamine,  etc.,  consiste 
dans  une  désunion  subite  de  leurs  parties  intégrantes,  qui  ne 
peuvent  plus  revenir  à  leur  état  précédent.  Cette  sorte  ^élas- 
ticité se  détruit  par  son  premier  effet;  elle  est  plutôt  une 
explosion  par  ressort,  qu'une  tendance  à  reprendre  son  état 
naturel. 

Il  y  a  des  étamines  dont  les  filaments  sont  élastiques  (V.) 

ÉLASTIQUE  (phjs.)  Corps  qui  fait  ressort ,  qui  a  de  l'I- 

JLAST1CITB   (S.) 

ÉLECTRICITÉ  (phys.)  Ce  mot  est  dérivé  du  grec  êleh- 
tron ,  succin  ou  ambre  jaune  ,  parce  que  les  anciens  avaient 
remarqué  que  le  succin  ,  étant  frotté  ,  attirait  les  corps  légers. 
^électricité  est  la  propriété  qu'ont  les  corps  dans  certaines 
circonstances,  d'attirer  et  de  repousser  ensuite  des  substances 
légères  qu'on  leur  présente  ,  de  lancer  des  étincelles  et  des 
aigrettes  lumineuses,  d'enflammer  les  matières  combustibles, 
et  d'exciter  de  fortes  commotions.  Les  effets  de  V électricité 
ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  du  tonnerre  (S.) 

ELECTRIQUE  (phys.)  Epithète  des  substances  qui  reçoi- 
vent et  communiquent  I'electricité.  On  l'applique  aussi  u 
tout  ce  qui  a  rapport  à  l'électricité. 

Le  fluide  électrique  est  la  cause  qui  donne  naissance  aux 
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phénomènes  Je  X  électricité  ;  cette  cause  n'est  pas  encore  bien 
connue  (S.) 

ÉLECTRISABLE  (phjs.)  Substance  qui  peut  devenir  élec- 
trique (S.) 

ÉLECTRISER  (pkys.)  C'est  communiquer  I'électricité  , 
rendre  électrique  (S.) 

ELLIPSOÏDE.  Ellipsoideus  (géom.,  botan.)  Ce  terme  ne 
se  dit  que  des  corps  solides ,  qui  ont  la  forme  géométrique  de 
Y  ellipse  ;  c'est  un  solide  oblong,  lequel  étant  coupé  transver- 
salement et  par  le  milieu  de  sa  hauteur ,  ses  deux  moitiés  se 
trouvent  parfaitement  semblables  pour  la  grandeur  et  la  di- 
mension. Les  corps  à  surface  plane  sont  elliptiques.  Beau- 
coup de  plantes  ont  leurs  feuilles  elliptiques ,  et  plusieurs 
portent  des  fruits,  des  capsules   ellipsoïdes  (V.) 

ELLIPTIQUE.  Ellipticus  (géom.,  botan.)  Terme  qui  dé- 
termine la  figure  ou  la  forme  des  corps  plans  ,  ou  fortement 
comprimés  ou  aplatis,  dont  la  circonscription  est,  en  quel- 
que sorte,  un  cercle  également  comprimé  par  ses  deux  côtés 
opposés  ,  et  par  conséquent  alongé  ;  de  manière  que  les  deux 
extrémités  sont  également  larges  et  arrondies.  Toutes  les 
coupes  obliques  d'un  cylindre  sont  elliptiques.  La  figure  el- 
liptique diffère  delWa/e,  parce  que  ses  deux  extrémités  ont 
la  même  dimension  et  sont  parfaitement  semblables. 

Les  feuilles  dutroëne  et  celles  de  la  petite  pervenche  ,  sont 
elliptiques  :  en  les  pliant  transversalement  par  le  milieu,  ou 
voit  que  les  deux  moitiés  et  leurs  extrémités,  ont  la  même 
grandeur  (V.) 

ÉMANATION  (phj's.) ,  du  verbe  latin  emanare  ,  couler. 
C'est  l'action  par  laquelle  les  parties  volatiles  abandonnent 
les  corps  auxquels  elles  adhéraient.  \J  émanation  est  l'eifet 
de  l'évaporation.  La  transpiration,  les  exhalaisons  sont  des 
émanations  (S.) 

ÉMARGINÉ.  Emarginatus  (botan.)  Cet  adjectif  se  dit 
des  feuilles,  des  pétales  et  de  toute  autre  partie  qui  a  une 
échancrure  au  sommet;  il  est  synonyme  cVéchancré.  Ce  mot 
est  la  traduction  littérale  du  mot  latin  (V.) 

EMBARRURE  {art  vét.)  Blessure  ou  contusion  que  se 
fait  le  cheval  à  la  jambe,  lorsqu'il  se  prend  aux  barres  de 
son  stalle  (S.) 

EMBLAVÉ  (agric.)  Un  champ  emblavé  est  celui  dans  le- 
quel on  a  semé  du  blé  (S.) 

EMBLAVER,  (agric.)  Ensemencer  une  terre  eu  blé  (S.) 

LMBRANTOIRE  {agric.)  V.  ambrantoire  (S.) 
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EMBRASSANT.  Âmplexans  (botan.)  Les  feuilles  et  les 
stipules  sont  embrassantes r,  quand  elles  enveloppent  par  leur 
base  la  tige  ou  les  rameaux.  Ce  mot  est  synonyme  lVam- 
plexicaule  ,  mais  il  est  moins  usité  (Y.) 

EMBRIQUÉ.  lmbricatus  {botan.)  Y.  imbrique  (V.) 

EMBROCATTON  (méd.),  dérivé  du  grec  embroché ,  ar- 
roser, humecter.  Uembrocation  est  l'application  d'un  médi- 
cament liquide  ou  en  consistance  d'onguent  sur  une  partie 
malade  (S.) 

EMBRYON  (méd.)  C'est  le  fœtus  dans  la  matrice.  Ce  mot 
grec  est  formé  A' en,  dans,  et  de  brud ,  croître  (S.) 

EMBRYON.  Embryo  (botan.)  C'est  le  rudiment  d'un  nouvel 
individu  produit  par  la  fécondation,  et  qui  est  renfermé  dans 
la  «raine.  On  le  définit  :  une  partie  interne  de  toute  graine 

o    ■  1  1     '  '  1  '      s 

parfaite,  qui,  n'ayant  aucune  cohérence  avec  le  tégument 
propre  de  celle-ci ,  est  tellement  conformée  ,  que  de  ses  deux 
extrémités  dissemblables,  l'une  est  toujours  indivise,  et  l'autre 
tantôt  indivise  ou  simple,  tantôt  diversement  fendue  ou  com- 
posée. La  première  de  ces  extrémités  est  formée  par  la  ra- 
dicule (radicula);  la  seconde  est  constituée  par  le  cotylédon. 

Il  n'y  a  point  d'embryon  sans  fécondation  ,  et  par  consé- 
quent sans  organes  sexuels  :  il  n'y  a  point  d'organes  sexuels 
dans  les  espèces  de  plantes  qui  n'ont  point  d'embryon  à  former 
pour  leur  reproduction  ;  telles  sont  les  acotylédones  (Y.) 

EMMANNEQUINER  (jard,)  C'est  mettre  les  racines  d'un 
arbre  ou  d'une  plante  qu'on  vient  de  lever  en  motte,  dans 
un  mannequin  ,  atin  de  conserver  cette  motte  (S.) 

EMMIELURE  (art  vet.)  Onguent  que  l'on  applique  dans 
le  pied  du  cheval,  pour  en  diminuer  la  dureté  et  la  tension 
de  la  corne  (S.) 

EMOLLIENS  (méd.) ,  du  verbe   latin    emollire .    amollir. 
Les  médecins  appliquent  celte  dénomination   aux  remèdes 
qui  relâchent  les  fibres  et  ramollissent  les  duretés  (S.) 

EMONDER  un  arere  [agric.)  C'est  le  nettoyer  des  chicots, 
des  branches  sèches,  des  mousses,  etc.  (S.) 

ÉMOTTER  (agric.)  C'est  casser  les  mottes  d'un  champ  (S.) 

EMOTTOIR  {agric.)  Outil  dont  les  cultivateurs  se  ser- 
vent pour  casser  les  mottes  de  terre  dans  leur  champ.  Une 
masse,  une  balle,  etc.,  peuvent  servir  <ïc/not:oir  (S.) 

EMPAN.  Spithameus  (botan.)  C'est  la  mesure  d'une  main 
étendue,  elle  équivaut  a  une  palme;  c'est-à-dire,  de  sept  à 
neuf  pouces  de  hauteur  oo.  environ  (Y.) 
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EMPAUMURE  (chasse).  C'est  le  haut  du  bois  du  cerf,  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  la  paume  de  la  main  (S.) 

EMPHYSÈME  (méd.)  Mot  grec  emphusema  9  composé 
cVen ,  dans,  et  de  phusao,  souffler.  Boursoufïlure  ou  bou- 
fissure  occasionnée  par  l'air  qui  s'iniillre  et  distend  le  tissu 
cellulaire   (S.) 

EMPORTER  (agi*ic.)  On  dit  qu'un  arbre  s'emporte  quand 
il  s'élance  et  ne  pousse  que  du  haut  (S.) 

EMPYREUMATIQUE  {chimie.)  Ce  qui  sent  I'empy- 

REUME     (S.) 

EMPYREUME  (chimie).  Mot  grec  empureuma ,  dérivé 
du  verbe  empuroô ,  brûler.  C'est  l'odeur  de  brûlé  que  con- 
tractent les  substances  huileuses  qui  ont  été  exposées  à  un  feu 
violent  dans  des  vaisseaux  fermés  (S.) 

EMULSION  (pharm.) ,  du  verbe  latin  emulgere  ,  traire 
le  lait.  Boisson  préparée  avec  des  graines  laiteuses  ou  des 
amandes  pilées  ,  de  l'eau,  du  sucre  ou  du  sirop,  et  quelque- 
fois de  la  Heur  d'orange.  Uémulsion  a  la  couleur  et  la  consis- 
tance du  lait  (S.) 

ENCASTELURE  (art  vêt.)  C'est  le  resserrement  des  ta- 
lons du  cheval:  il  est  naturel  ou  accidentel;  le  dernier  seul 
peut  se  réparer  (S.) 

ENCHEVÊTRURE  [art  vét.)  Blessure  que  le  cheval  se  fait 
à  la  jambe  avec  sa  longe;  ce  mot  vient  de  chevètre,  nom  du 
licol  dans  notre  ancien  langage  (S.) 

ENCLOUURE  (art  vét.)  Blessure  que  le  maréchal  fait 
aux  pieds  des  chevaux,  en  j  enfonçant  un  clou  dans  la  chair 
vive,  au  lieu  de  lui  faire  traverser  la  corne  (S.) 

ENCOLURE  (art  vét.)  C'est  le  col  du  cheval,  ou  la  partie 
qui  s'étend  de  la  tète  aux  épaules  et  au  poitrail. 

On  dit  qu'un  cheval  a  Yencolure  du  cerf,  lorsque  son  col 
forme  une  courbure  saillante  entre  le  poitrail  et  la  ganache  (S.) 

ENCROUAGE  (forêts).  Chute  d'un  arbre  sur  un  autre  (S.) 

EN DÉCANDRIE.  Endccandria  (bot an. \  Mot  composé 
Xendeca,  onze  ,  et  aner ,  man.  Linnoeus  a  donné  ce  nom  au 
six;  me  ordre  de  la  X \  Ie  classe.  Il  est  composé  du  brownea  , 
la  seule  j-ianle  connue  jusqu'à  présent ,  que  l'on  a  dit  avoir 
onze  étamines;  m'ais  c'est  une  erreur,  comme  l'a  démontré 
Jacquin  :  ainsi  cet  ordre  doit  èlre  supprimé  (V  .) 

ENDEMIQUE  (méd.) ,  du  grec  en  ,  dans ,  démos,  peuple; 
dans  le  peuple.  Les  maladies  endémiques  sont  celles  qui  sont 
particulières  à  un  pays ,  à  une  nation.  La  peste  est  endémique* 
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chez  les  Turcs.   Quand  ces  maladies  régnent  sur  les  animaux 
d'une  contrée,  elles  prennent  le  nom  d'ENZooTiQurs  (S.) 

ENFLE,  lnflatus  (botan.)  Une  partie  est  dite  enflée,  lors- 
qu'étant  creuse  intérieurement  ,  elle  forme  un  gonflement 
extraordinaire  aux  parties  de  la  même  nature  qu'elle  ;  ou  tien 
lorsque  sa  cavité  a  une  capacité  beaucoup  plus  considérable 
que  le  volume  de  ce  qu'elle  renferme.  Le  pétiole  delà  macre 
(trapa  natans) ,  le  calice  de  l'alkékenge  ,  les  fruits  du  bague- 
naudier,  etc.,  sont  enflés  ("Y.) 

ENGAINANT.  Vaginans  (botan.)  Enveloppant  ou  em- 
brassant plus  ou  moins  sans  la  lige,  le  pédoncule,  etc.,  par  une 
dilatation  de  ses  bords  plus  ou  moins  amincis  ou  membraneux  ; 
telles  sont  les  feuilles  des  graminées  (V.) 

ENGAiNE.  Invaginatus  (botan.)  Il  se  dit  de  ce  qui  est 
entouré  d'une  membrane  qui  a  la  forme  d'une  gaîne  ;  telles 
sont  les  liges  des  persicaires  (poljgonum)  et  des  graminées  (Y.) 

ENGIN  (pêche).  Nom  générique  de  tous  les  filets  et  des 
autres  instrumens  dont  on  se  sert  pour  la  pèche  (S.) 

ENGLUEMENT  (agric.)  On  donne  ce  nom  aux  diverses 
compositions  ^  avec  lesquelles  on  recouvre  les  plaies  des  ar- 
bres, et  même  leur  tige  entière,  pour  les  garantir  du  froid  et 
du  chaud  ,  et  les  conserver  sains  et  vigoureux  (S.) 

ENGLUER  un  arbre  (agric.)  C'est  le  couvrir  d' englue- 
ment (S.) 

ENGORGEMENT  (méd.)  Embarras  dans  les  vaisseaux, 
par  la  trop  grande  abondance  ou  par  l'épaisseur  des  fluides 
qui  y  circulent  (S.) 

ENGRAVE  (art  vét.)  V.  acgrave  (S.) 

ENNÉANDRIE.  Enneandria  (botan.)  C'est  le  nom  de  la 
IXe  classe  du  système  sexuel  de  Linnaeus;  elle  renferme  les 
plantes  qui  ont  neuf  étamines.  Ce  nom  est  formé  de  deux 
grecs  qui  signifient  neuf  maris.  C'est  aussi  un  nom  d'ordre, 
dans  les  classes  XVI  et  XXII  (V.) 

ENNÉAPÉTALE.  Enneapetala  (botan.)  On  le  dil  d'une 
corolle  composée  de  neuf  pétales;  il  est  formé  de  deux  mots 
grecs,  ennea ,  neuf,  et  pctalon  ,  pétale  (V.) 

ENNÉAPHYLLE.  Enneaphrllus  (botan.)  Il  se  dit  d'un 
calice  qui  est  composé  de  neuf  folioles;  il  est  de  deux  mois 
grecs,  ennéa ,  neuf,  et  phjllon ,  feuille  (Y.) 

ENODÉ  ou  ENOUE.  Enodus  ,  enodis  (botan.)  Qui  n'a 
point  de  nœuds.  C'est  l'opposé  de  noueux.  11  se  dit  d'une  ti(,e, 
d'une  racine  (V.) 

9- 
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ENROULEMENT.  On  donne  ce  nom  à  la  manière  dont 
les  feuilles  sonl  pliées  ou  roulées  dans  le  boulon  et  sur  le 
bour°eon  des  arbres  et  des  arbrisseaux.  Y.  gemmation  (V.) 

ENSELLÉ  (arf  vét.)  Un  cbeval  ensellé  est  celui  qui  a  le 
dos  concave  ou  enfoncé  (S.) 

ENSIFORME.  Ensiformis  [botan.)  Ce  nom  indique  la 
forme  d'une  feuille  longue ,  étroite,  entière,  dont  la  nervure 
longitudinale  est  saillante,  épaisse,  et  dont  les  bords  s'amin- 
cissent et  deviennent  tranchans.  Ce  qui  lui  donne  la  forme 
d'une  lame  d'épée  nommée  en  latin  ensis.  Les  feuilles  de 
Viris  germanique  ou  commun  ,  les  tiges  de  plusieurs  gesses  , 
notamment  celles  du  pois  de  senteur  [Lathjrus  odoratus),  sont 
ensiform.es  (Y.) 

ENTER  (agric.)  Synonyme  de  greffer,  de  même  qu'ente 
Test  de  greffe  (S.) 

ENTÉRITE  {art  vét.)  Mot  grec,  enteron  ,  qui  signifie  in- 
testin. \1  entérite  est  une  inflammation  des  intestins,  qui  at- 
taque les  cbevaux  et  les  bêtes  à  cornes.  On  donne  à  cette 
maladie,  souvent  meurtrière,  les  noms  de  catarrhe  intestinal, 
eolique  sanguine,  tranchée  rouçc  et  gras-fondure  (S.) 

ENTIER.  Integer  [botan.)  Une  feuille  est  dite  entière, 
lorsqu'elle  n'a  à  son  bord  ni  sinuosités  remarquables ,  ni  in- 
cisions ,  ni  aucune  dentelure  quelconque.  Quelquefois  aussi 
ce  terme  est  comparatif  :  si  par  exemple  l'on  a  à  comparer 
deux  feuilles  palmées  ou  lobées,  dont  l'une  a  le  bord  de  ses- 
lobes  denté,  et  l'autre  point,  cette  dernière  sera  dite  entière 
ou  ses  lobes  entiers  ,  relativement  à  l'autre  où  ils  sont  dentés. 
On  dit  aussi  un  calice  entier  [calyx  integer) ,  lorsqu'il  est 
monophylle  et  que  son  bord  est  simple  ,  sans  division.  Les 
folioles  d'un  calice  polyphylle  sont  entières  lorsqu'elle»  n'ont 
aucune  dentelure  (V.) 

ENTOIR  [agric.)  Y.  greffoir  (S) 

ENTONNOIR  [botan.  jard.)  On  donne  quelquefois  ce 
nom  aux  fleurs  monopétales,  qui  ont  la  forme  d'un  entonnoir 
on  d'un  godet  évasé.  Y.  infundibuliforme. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  arbres  fruitiers  auxquels  on 
a  donné  celte  forme.  Y.  arbre  (Y.) 

ENTORSE  [art  vét.)  Distension  subite  et  violente  des  liga- 
mens  de  l'arliculalion  du  boulet  du  cbeval  et  des  autres  ani- 
maux domestiques  (S.) 

ENTORTILLE  [botan.)  On  donne  communément  le  nom 
de  liges  entortillées  3  ù  celles  qui  s'appuient  sur  un  corps  pour 
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s'élever,    et  sV  entortillent,    comme  le  haricot,  le  liseron. 
grimpant   et  volueile  ,  ont  plus  de  précision   (V.) 

ENTRAVES  (art  vêt.  et  économ.  rur.)  Liens  que  Ton  met 
aux  pieds  des  animaux  que  l'on  veut  assujettir  et  à  ceux 
que  l'on  veut  empêcher  de  s'éloigner  des  pâturages.  Il  y  a  des 
entraves  très-simples  ,  d'autres  qui  sont  plus  compliquées  (S.) 

ENTRE-FESSON  (art  vét.)  Entamure  que  les  chevaux 
trop  gras  se  l'ont  entre  les  fesses,  au  commencement  d'un 
travail  auquel  ils  ne  sont  pas  accoutumés  (S.) 

ENTRE-HIVERNAGE  (agric.)  Labour  que  l'on  donne 
pendant  l'hiver,  dans  l'intervalle  des  gelées   (S.) 

ENTRE-NOEUD.  Intcrnodium  (botan.)  Espace  entre  deux 
nœuds  d'une  tige  (V.) 

ENTRE -OUVERTURE  (art  vét.)  C'est  un  écart  très- 
considérable  (S.) 

ENTRURE  (agric.)  C'est  l'enfoncement  plus  ou  moins 
grand  de  la  charrue  dans  la  terre  (S.) 

ENTURE  (agric.)  La  même  chose  que  greffe  (S.) 

ENVELOPPE  (botan.)  Ce  mot  est  souvent  employé  comme 
synonyme  de  tégument,  d'iNvoLucRE  j  de  tissu,  comme  V en- 
veloppe ou  le  tissu  cellulaire  de  l'écorce  (V.) 

ENZOOTIQUE  (art  vét.),  du  grec  en,  dans,  et  zoo??;,  ani- 
mal ;  dans  les  animaux.  Maladie  habituelle  et  générale,  dont  les 
animaux  d'un  même  pays  sont  attaqués  en  tout  temps  (S.) 

ÉPANCHEMENT  (méd.)V.  extravasation  (S.) 

ÉPANOUIR,  EPANOUISSEMENT  des  fleurs  (botan.) 
Lorsque  les  fleurs  déploient  leur  corolle  hors  du  calice  qui 
les  renfermait,  on  dit  que  la  Qeur  est  épanouie  (V.) 

EPARS.  Spaî'sus  (botan.)  On  le  dit  des  fleurs,  des  bractées _, 
des  écailles  qui  sont  disposées  sans  ordre  sur  une  tige  ou  sur 
un  pédoncule  ,  soit  qu'elles  soient  éloignées  enlr'elles  ou  très- 
rapprochées  (V.) 

EPART  (agric.)  Pommelle  placée  aux  deux  bouts  du 
têtard   de  la  charrue,  pour  attacher  les  paloniers  (S.) 

EPARVIN  (art  vct.)  Exostose  qui  survient  en  dedans  du 
canon  du  cheval. 

Les  vétérinaires  appellent  éparvin  sec,  un  mouvement 
convulsif  du  jarret  du  cheval,  sans  qu'aucune  grosseur  se 
montre  en  dehors  (S.) 

EPAULE  (agric.)  Un  arbre  épaulé  est  celui  dont  le  jar- 
dinier a  mal  à  propos  coupé  des  branches  à  demi  cassées  ou 
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éclatées  ,  au  lieu  d'en  réunir  les  parties  afin  qu'elles  se  sou- 
tien L  et  se  raffermissent  (S.) 

EPERON.  Calcar  [botan.)  C'est  une  espèce  de  corne 
formée  parle  prolongement  postérieur  de  la  hase  d'un  calice 
ou  d'une  corolle  (V.) 

EPERONNE.  Calcaratus  [botan.)  Adjectif  par  lequel  on 
désigne  une  partie  qui  est  pourvue  d'un  éperon  :  tels  sont 
la  corolle  de  plusieurs  violettes,  de  la  linaire,  etc.;  les  pé- 
tales de  i'ancolie;  le  calice  et  les  pétales  des  delphinium  ou 
pieds  d'alouettes,  etc.  (V.) 

EPERVIER  [pêche).  Espèce  de  filet  de  l'orme  conique  , 
dont  l'ouverture  se  serre  au  moyen  de  cordes  attachées  à  sa 
hase ,  pour  que  le  poisson  qui  est  dessous  se  trouve  pris. 
"Uépervier  est  le  filet  le  plus  communément  employé  à  la 
pèche  dans  les  rivières,  les  lacs  et  les  étangs  (S.) 

EPHEMERE  (méd,)  En  grec  éphéméros ,  qui  ne  dure 
qu'un  jour.  C'est  l'épithèle  des  fièvres  de  courte  durée,  et  qui 
&o  terminent  ordinairement  en  vingt-quatre  heures  (S.) 

EPHEMERE.  Ephemerus  [botan.)  On  dit  des  plantes 
éphémères,  lorsqu'elles  ont  une  durée  d'un  ou  deux  jours.  Les 
fleurs  éphémères  ne  durent  qu'un  jour,  telles  sont  celles  de 
l'éphémérine  [tradescantia  virginica)  (V.) 

ETI.  Spica  [botan.  et  agric.)  Assemhiage  alongé  de  fleurs 
et  par  suite  de  graines,  ou  sessiles,  ou  brièvement  pédicellées, 
:i  Hachées  le  long  d'un  axe  commun,  simple  ou  non  sensible- 
ment ramiiié  :  le  froment,  l'orge.  Uépi  est  composé  [spica 
composita),  quand  il  est  composé  de  plusieurs  épis  disposés  le 
long  d'un  axe  commun  dont  ils  sont  comme  les  rameaux  , 
comme  dans  le  panis ,  le  panicum  crus  galli,  etc.  JJépi  est 
digité  [spica  digitata) ,  lorsqu'il  est  formé  par  plusieurs  petits 
épis  qui  parlent  tous  du  même  point  et  deviennent  divergens, 
comme  dans  Yandropogon  ischœmum  (V.) 

EPIDEMIE  [méd.)  Mot  grec,  épidémies,  formé  iïépi } 
dans,  et  de  démos ,  peuple;  qui  est  répandu  dans  un  peuple. 
C'est  une  maladie  contagieuse  qui  attaque  juesqu'en  même 
temps  un  grand  nombre  de  personnes  dans  une  même  con- 
trée. L' 'épidémie 3  ou  maladie  populaire,  n'attaque  que  les 
hommes;  lorsque  de  semblables  maux  attaquent  les  ani- 
maux, ils  prennent  le  nom  d'ÉPizooTiE.  C'est  donc  un  vé- 
ritable outrage  contre  la  langue,  que  d'écrire,  ainsi  qu'on  le 
fait  souvent,  que  dans  tel  pays,  il  règne  une  épidémie  sur  les 
animaux  (8.) 

EPIDKMIQUE  [méd.)  Epithète  des  maladies  qui  tiennent 
de  i'ÉFiDÉKtB  ,  cl  des  remèdes  propres  à  la  combattre  (S.) 
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ÉPIDERME  (anat.),  du  grec  épi,  sur,  et  derma ,  peau; 
surpeau.  Membrane  très-clélice ,  Lransparente  et  insensible  qui 
recouvre  toute  la  peau  (S.) 

EPIDERME,  cuticule,  ou  surpeau.  Epiderma ,  Cuti- 
cula  (botan.  )  On  donne  ce  nom  à  la  peau  mince,  ou  pel- 
licule, ordinairement  transparente,  qui  sert  d'enveloppe  gé- 
nérale et  extérieure  aux  différentes  parties  des  piaules;  elle 
est  lisse  sur  le  tronc  et  les  branches  des  jeunes  arbres  ;  elle 
devient  crevassée  et  raboteuse,  à  mesure  qu'ils  avancent  en 

âge  (Y.) 

EPIDIDYME  (anat.) ,  du  grec  épididumis ,  composé  d'épz, 
sur,  et  de  didumos ,  jumeau,  lesticule.  C'est,  en  effet,  un 
petit  corps  alongé  qui  est  sur  chaque  testicule,  et  dont  la  fonc- 
tion est  de  perfectionner  la  semence  (S.) 

EPIE.  Spicatus  [botan.)  Il  se  dit  des  graminées  et  de  toutes 
les  autres  plantes  dont  les  fleurs  sont  disposées  en  épi.  On  en 
fait  souvenl  le  nom  spécifique  d'une  plant»,  Veronica  spicata , 
la  véronique  à  épis  (  V.) 

EPIER  (agric.)  Ce  verbe  signifie  monter  en  épi,  ou  montrer 
son  épi.  On  le  dit  des  graminées  qui  ont  des  épis  ,  et,  quel- 
quefois par  extension  ,  de  toutes  les  autres  céréales,  même 
de  celles  dont  les  fleurs  sont  en  panicule.  De-là  l'expression 
triviale,  le  froment ,  le  seigle  montent  en  épi;  les  blés  sont 
épiés  (V.) 

EPÏGLOTTE  (anat.)  Petit  cartilage  qui  couvre  l'entrée 
du  larynx,  qu'on  nomme  la  clotte  ;  d'où  lui  est  venu  le  nom 
grec  <¥épiglotte ,  formé  d'épi,  sur,  et  de  glôltis ,  la  glotte; 
sur  la  glotte  (S.) 

EPIGYNE.  Epigynus  (botan.)  Inséré  sur  le  sommet  de 
l'ovaire,  qui  alors  est  infère.  Les  étamines  et  la  corolle  épi- 
âmes doivent  être  regardées  comme  insérées  sur  le  calice. 
C'est  un  mot  grec,  composé  d'épi,  sur,  et  gjne ,  femelle. 
Le  narcisse  et  le  rosier  sont  des  plantes  ou  des  fleurs  épi- 
gynes  (V.) 

EPIGINIE.  Epigjnia  (botan.)  Terme  qui  exprime  l'un 
des  trois  modes  d'insertion  des  étamines  et  de  la  corolle  dans 
les  plantes  ,  et  que,  par  celle  raison,  on  appelle  épigrnes  (V.) 

EPILEPSIE  (merf.),  du  grec  épi,  sur,  et  lambanô ,  pren- 
dre; surprendre.  C'est  une  convulsion  irrégulière  de  tout  le 
corps  ,  qui  saisit  tout-à-coup.  On  l'appelle  aussi  mal  caduc , 
haut  mal  et  mal  sacré  (S.) 

EPILEPTIQLE  (méd.)  Homme  ou  animal  sujet  à  I'épi- 

LEP6IE    (S.) 
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EPILLET.  Spicula  [botan.)  Ce  diminutif  désigne  Téfi 
partiel  de  l'épi  composé  ou  rameux,  ainsi  que  les  petits  épis 
que  l'on  voit  sur  les  graminées  dont  les  fleurs  sont  en  pani- 
cules.  Les  bromes  [bromus),  les  fesluques  [festuca) ,  etc.,  ont 
des  épillets  (  V.) 

ÉPILOBIENNES  (les).  Epilobiœ  [botan.)  Famille  de 
plantes  ainsi  nommée  du  genre  épilobe  [épilobium) ,  avec 
lequel  tous  les  autres  genres  qui  la  composent  ont  beaucoup 
d'affinité.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  famille  des  onagres 
dans  plusieurs  ouvrages  (  V.) 

EPINA1E.  Spinetum  [botan.  et  agric.)  C'est  un  lieu  où 
il  y  a  beaucoup  d'épines,  ou  d'arbrisseaux,  de  buissons  épi- 
neux. De-là  est  venu  le  nom  dépinai  que  l'on  a  donné  an- 
ciennement à  beaucoup  d'endroits  déserts,  qui  sont  aujour- 
d'hui en  culture  et  couverts  d'habitations  (V.) 

EPINE.  Spina  [botan.)  Production  dure  et  pointue  qui  pro- 
vient du  bois,  fait  corps  avec  lui ,  dure  toujours,  et  ne  peut 
se  détacher  sans  déchirement  et  fracture.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  épines  avec  les  aiguillons  :  ceux-ci  ne  provien- 
nent que  de  l'écorce ,  et  s'en  détachent  facilement.  Il  y  a 
des  épines  simples ,  de  doubles ,  de  triples  ou  rameuses ,  comme 
dans  le  gleditschia  triacanthos  (Y .) 

EPINE  [anat.  et  art  vét.)  Eminence  des  os.  Uépine  maxil- 
laire règne  entre  l'œil  eJ;  les  naseaux  du  cheval.  \Jépine 
zj-gomatique  est  formée  par  la  jonction  de  l'os  des  tempes 
avec  celui  de  la  pommette.  Zygoma ,  en  grec,  signifie  jonc- 
tion (S.) 

EPINES.  Spinœ  [botan.  et  agric.)  C'est  un  nom  collectif 
par  lequel  on  désigne ,  en  général ,  les  buissons  et  diverses 
espèces  d'arbrisseaux  et  d'arbustes  qui  ont  des  épines.  C'est 
aussi  le  lieu  où  ces  arbrisseaux  croissent  :  on  dit  qu'une  plante 
croît  parmi  les  épines.  En  agriculture,  les  épines  servent  à 
faire  des  clôtures  d'une  très-bonne  défense  (V.) 

EPINETTE  [économ.  domest.)  Cage  étroite  dans  laquelle 
en  met  la  volaille  que  l'on  veut  engraisser  (S.) 

EPINETTE  [pêche).  Espèce  d'hameçon  qui  se  fait  avec 
des  épines  d'arbres  (S.) 

ÉPINEUX.  Spinosus  [botan.)  Qui  est  rempli  d'épines.  On 
le  dit  des  plantes  et  des  arbres  qui  sont  hérissés  d'épines  (Y.) 

ÉP1PHYLLOSPERMES.  Epiphyllospermœ  [botan.)  Nom 
grec  avec  une  désinence  française,  composé  de  trois  mots , 
épi,  sur,  phylion ,  feuille,  et  sperma ,  semence,  graine;  ce 
qui  signifie,  plante  dont  les  semences  sont  sur  les  feuilles.  Ce 
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nom  désigne  la  famille  des  fougères,  dont  les  organes  de  la 
reproduction  sont  disposés  en  points  on  en  lignes,  à  la  face 
inférieure  des  feuilles  ;  mais  ce  ne  sont  point  de  vraies  graines 
comme  dans  les  autres  végétaux  (  V.) 

ÉP1PLOON  (an  a  t.)  Membrane  graisseuse,  mince  et  trans- 
parente qui  recouvre  les  inslestins.  Son  nom,  entièrement 
grec,  est  formé  <.Ycpi,  sur.  et  de  pl"d ,  flotter;  qui  flotte 
sur ,  parce  qu'en  effet  une  partie  de  Vépiploon  flotte  sur  les 
intestins.  Cette  membrane  est  connue  communément  sous 
le  nom  de  coiffe  (S.) 

ÉPIZOOTIE  (art  vct.)  Mol  dérivé  du  grec  épi,  sur,  et 
zôon,  animal;  sur  les  animaux.  Maladie  contagieuse  qui  règne 
parmi  les  animaux  (S.) 

EPONGE  (  art  vét.)  Tumeur  spongieuse  qui  vient  à  la 
pointe  du  coude  des  animaux. 

On  appelle  aussi  du  même  nom  le  bout  du  fer  de  che- 
val (S.) 

ÉPROUYETTE  (phjs.)  Ce  mot,  qui  est  un  diminutif  dV- 
prciwe ,  s'emploie  pour  désigner  un  instrument  destiné  à 
faire  connaître  le  degré  de  force,  &  esprit,  des  eaux-de-vie. 

On  l'applique  aussi  à  un  antre  instrument  propre  à  indiquer 
la  force  de  la  poudre  à  feu  (S.) 

EQUATEUR  (phjs.)  Grand  cercle  de  la  sphère  qui  est 
perpendiculaire  à  l'axe  du  monde.  Son  nom,  formé  du  la- 
tin ,  wquare ,  égaler  ,  lui  a  été  donné  parce  que  quand  le  soleil 
est  dans  ce  cercle  ,  les  jours  sont  exactement  égaux  aux  nuits. 
Uéquateur  partage  la  sphère  en  deux  hémisphères.  C'est  sur 
Ycquateur  terrestre,  ou  sur  l'un  de  ses  parallèles,  que  se 
comptent  les  degrés  de  longitude,  et  c'est  de  ce  cercle  que 
l'on  commence  à  compter  ceux  de  latitude  (S.) 

EQUI1NOXE  (phjs.)  Epoque  à  laquelle  le  soleil  passe  dans 
les  points  d'intersection  de  I'écliptique  avec  I'équateur.  Il  y 
a,  dans  l'année  ,  deux  jours  à'équinoxe  :  le  20  ou  21  mars, 
c'est  Véquinoxe  du  printemps  ;  et  le  22  ou  23  septembre,  c'est 
Véquinoxe  de  l'automne.  L'étymologie  à'équinoxe  vient  du 
latin  œquus,  égal,  et  de  nox,  nuit;  nuit  égale  (S.) 

EQUINOXIAL  (phjs.)  Epilhèle  de  ce  qui  a  rapport  à 
I'équinoxe.  La  ligne  équinoxiale  est  celle  que  le  soleil  parait 
décrire  au  temps  des  équinoxes.  Les  points  équinoxiaux  sont 
les  points  où  I'équateur  et  I'écliptique  se  coupent. 

On  a  nommé  long-temps  la  Guiane  française  ,  France  équi- 
noxiale ,  parce  que  cette  contrée  de  l'Amérique  est  voisine  de 
I'équateur  (S.) 
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ÉRABLES  (les).  j4cerœ  (botan.)  Famille  naturelle  de 
plantes  qui  porle  le  nom  du  genre  de  l'érable  (acer)  qui  en 
est  le  lype ,  el  avec  lequel  tous  les  autres  qu'elle  renferme 
uni  de  grands  rapports  (Y.) 

ÉRÉTHISME  (méd.)  Mot  purement  grec,  érélhisma ,  ir- 
ritation. C'est  l'irritation  des  fibres  (S.) 

ERGOT  (agric.)  Maladie  qui  attaque  les  grains  du  seigle 
et  les  rend  d'une  longueur  démesurée,  courbés,  cassant  fa- 
cilement et  pleins  dune  substance  blanchâtre  el  acre  (S.) 

ERGOT  (rirtvét.)  Excroissance  de  corne  derrière  Je  boulet 
du  cheval  (S.) 

ERGOTE  (agric.)  Grain  de  seigle,  attaqué  de  I'ercot  (S.) 

ÉRIGÉ,  DRESSÉ.  Erectus  (bolan.)  Adjectif  qui  se  dit  de 

toute,  partie  qui  se  lient  droite,  pour  ainsi  dire  debout,  qui 
esl  dressée.  Les  feuilles  érigées  sont  celles  qui  s'élèvent  ver- 
ticalement au-dessus  de  leur  insertion  (Y.) 

ERODE.  Erosus  (botan.)  Dont  le  bord  esl  légèrement  et 
inégalement  denté,  de  manière  qu'il  a  quelque  ressemblance 
avec  celui  qu'une  chenille  a  rongé.  Ce  mot  est  synonvme  de 
rongé.  On  le  dit  des  feuilles  et  des  pétales  (V.) 

EROSION  (méd.) ,  du  verbe  latin  erodere,  qui  signifie 
ronger.  C'est  l'action  des  humeurs  acres  qui  rongent  les 
chairs  (S.) 

ESCARE  (méd.),  du  grec  eschara  ,  foyer.  On  donne 
ce  nom  à  une  croûte  noire,  que  forme  la  chair  brûlée  par 
nn  caustique.  Cette  croûte  parait,  après  l'application  du  caus- 
lique,  sur  la  peau,  les  chairs,  les  plaies,  les  ulcères,  et  elle 
ïc  détache  au  bout  de  quelques  jours  (S.) 

ESCAROTIQUE  (méd.)  Médicament  qui  brûle  la  peau 
^l  y  fait  naître  des  esc.uies  (S.) 

ESCULENT.  Esculentiis  (botan.)  Ce  qui  est  bon  à  manger. 
On  dit  les  plantes  csculentes.  Ce  mot  est  dérivé  cVesca,  viande, 
en  laiin  (V.) 

ESPECE.  Species.  (botan.  et  hist.  nat.)  Parle  nom  d'es- 
pèce, soit  dans  les  animaux,  soit  dans  les  végétaux,  on  dé- 
signe collectivement  tous  les  individus  parfaitement  semblables 
dans  toules  leurs  parties  ,  qui  ont  la  faculté  de  se  reproduire 
successivement  et  constamment  sous  les  mêmes  formes  ,  par  la 
voie  de  la  génération  ,  soit  que  le  même  individu  réunisse  les 
deux  sexes,  soit  qu'ils  soient  séparés,  el  qu'il  faille  le  con- 
tours de  deux  individus  pour  engendrer  et  perpétuer  Yespcce. 

Lrs  différences  accidentelles  qui  se  trouvent  dans  certains 
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individus,  et  qui  ne  se  transmettent  pas  constamment  par  le 
moyen  de  la  génération  ,  ne  dérogent  pas  à  ïcspèce  :  ce  sont 
des  variétés.  Lorsque  la  cause  qui  a  fait  naître  ces  variétés 
continue  d'exister  et  (l'exercer  son  influence, sur  des  individus 
rendant  plusieurs  générations  successives ,  alors  ces  variétés 
constituent  des  races  que,  dans  les  végétaux  soumis  depuis 
long-temps  à  la  culture,  on  nomme  espèces  jardinières;  mais 
elles  reprennent  toujours,  au  bout  d'un  certain  temps,  le 
ivpe  de  l'espèce  et  les  caractères  ou  attributs  ineifaçables  que 
la  nature  leur  a  donnés. 

Dans  la  botanique  et  les  diverses  parties  de  l'histoire  na- 
turelle, on  nomme  espèces  (specics)  un  ouvrage  qui  présente 
le  tableau  énuméralif  des  espèces,  avec  la  définition  de  leurs 
caractères  dislinctifs  :  tel  est  le  species  plantarum  de  Lin- 
nreus,  qui  en  est  le  modèle  (V.) 

ESQUINANCIE  (art  vét.)  V.  angine  (S.) 

ESSARTAGE  (forêts et agric.)  Action  cVessarter  (S.) 

ESSARTER ,  ou  ESSARTIR  (forets  et  agric)  Arracher 
les  arbres ,  les  racines ,  les  souches  ,  les  broussailles  ;  en  un 
mot ,  défricher  un  terrain  et  le  mettre  en  étal  d'être  cultivé  et 
de  produire  (S.) 

ESSENCE  (forets).  Ce  mot,  dans  la  langue  des  forestiers, 
correspond  à  celui  d'espèce  d'arbre.  Les  différentes  essence* 
qui  composent  les  forêts  ,  sont  les  bois  durs ,  tels  que  le  chêne  , 
le  hêtre,  le  frêne,  etc.;  les  bois  tendres,  tels  que  les  peu- 
pliers ,  le  bouleau,  l'aune,  etc.;  on  les  appelle  aussi  blancs 
bois;  les  arbres  sauvageons  ,  comme  le  poirier,  le  pommier  ; 
le  nellier  ,  etc.;  les  arbres  verts,  c'est-à-dire,  les  pin6 ,  les 
sapins,  le  houx,  etc.;  les  arbres  des  landes,  tels  que  le 
troène ,  l'osier,  le  genêt,  etc.  (S.) 

ESSENCE  D'ORIENT  (arts  et  /*.)  C'est  la  matière ,  sem- 
blable à  la  nacre  de  perle,   que  l'art  retire  des  écailles  des 

a  blés  (S.) 

ESSENTIEL.  Essentialis  (botan.)  Qui  ne  peut  varier,  qui 
constitue  invariablement  la  manière  d'être  d'une  chose,  et 
qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  (V.) 

ESSETTE  (vignes).  Outil  qui  sert  au  vigneron  à  chasser 
un  cerceau  sur  une  pièce  de  vin  ,  et  à  frapper  les  bondons , 
les  chevilles;  il  est  tranchant  d'un  côté  pour  couper  les  fos- 
sels,  et  de  l'autre  il  fait  l'office  d'un  marteau  (  C) 

ESTAMPURE  (art  vét.)  Dénomination  des  trous  des  fers 
des  chevaux,  clans  lesquels  passent  les  doux  (S.) 

ETALE.  Dicoricatus  (botan.)  Les  tiges,  les  rameaux ,  les 
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pédoncules  sont  étales  quand  ils  sont  divergens  avec  leur 
point  d'insertion  ,  et  quand  leur  extrémité  s'éloigne  beaucoup 
de  la  perpendiculaire  à  l'horizon  (\  .) 

ETAMINE.  Stamcn  {botan.)  C'est  l'organe  sexuel  mâle 
des  végétaux.  Chaque  fdament ,  plus  ou  moins  long ,  ordi- 
nairement droit,  terminé  par  une  tête  à  une  ou  deux  loges, 
est  une  étamine.  Il  faut  considérer  dans  Yétamine  deux  parties  : 

le  FILAMENT    et  l'A>TH£.RE. 

Le  filament  ou  filet  n'est  pas  essentiel  à  V étamine,  il  peut 
manquer;  alors  Y  anthère  est  sessile  et  Yvtaminc  n'en  est  pâte 
moins  complète  ,  puisqu'elle  a  l'anthère  et  le  pollen  qui  y  est 
contenu  ,  et  qu'elle  peut  remplir  la  l'onction  à  laquelle  elle  est 
destinée.  La  forme  des  étamines  est  très-variée  (V.) 

ÉTAMPER,  ou  ESTAMPER  {art  vét.)  C'est  percer  un  fer 
de  cheval  des  trous  dans  lesquels  les  clous  doivent  passer  (S.) 

ETENDARD.  Yexillum  (botan.)  C'est  le  pétale  supérieur 
de  la  fleur  papillonacée  ;  dans  la  plupart  il  est  redressé  et 
déployé  en  forme  d'étendard  (V.) 

ETETER  un  arbre  {forêts  et  agric.)  C'est  couper  sa  cime, 
sa  tète  (S.) 

ETIOLE  {agric.)  On  appelle  plante  étiolée ,  celle  qui  s'é- 
lève beaucoup,  sans  prendre  de  couleur,  ni  de  grosseur. 
Ouand  des  arbres  sont  trop  près  les  uns  des  autres,  ils  ^étio- 
lent (Y.) 

ETIOLEMEJNT  {agric.)  C'est  une  maladie  des  plantes  qui 
sont  jaunes  ou  blanchâtres,  effilées,  et  dans  un  étal  de  mai- 
greur qui  les  fait  ordinairement  périr  avant  de  donner  des 
fleurs  et  des  fruits.  La  cause  en  est  la  privation  partielle  ou 
totale  de  l'air  et  de  la  lumière  (V.) 

ÉTIOLOGIE  ,  ou  OETIOLOGIE  {mécl.)  Mot  grec,  formé 
de  aitia  ,  cause  ,  et  de  logos ,  discours  ;  discours  sur  les  causes. 
C'est  la  partie  de  la  médecine  qui  traite  des  causes  des  ma- 
ladies (S.) 

ÉTIQUET  {pêche).  Y.  échiquier  (S.) 

ETIQUETTE  {pèche).  Espèce  de  couteau  à  large  lame 
dont  se  servent  les  pêcheurs  pour  la  fabrication  et  le  rac- 
commodage de  leurs  filets  (S.) 

ETOC ,  ou  ESTOC  {forêts).  Tronc  d'arbre  ou  souche 
morte  (S.) 

ETOFFE  {arts  et  m.)  Mélange  du  fer  avec  Facier ,  par  la 
moyen  de  la  soudure.  Les  sabres  dits  de  Damas,  les  ressorts 
des  voilures  ,  etc. ,  se  fabriquent  avec  ee  mélange  (S.) 
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ÉTOILE  TOMBANTE  (phys.)  Petit  globe  lumineux  que 

l'on  voit  quelquefois  voltiger  dans  l'atmosphère,  et  qui  offre 
l'aspect  d'une  étoile  qui  se  détacherait  du  firmament  et  se  pré- 
cipiterait vers  la  terre.  Ce  météore  esl  dû  au  fluide  élec- 
trique (S.) 

ÉTONNEMENT  du  sabot  (art  vêt.)  Contusion  du  sabot 
du  cheval  contre  quelque  corps  dur  (S.) 

ÉTRANGLER  (agric.)  Lorsque  la  ligature  serre  une  greffe 
et  le  sujet  outre  mesure  ,  on  dit  qu'elle  étrangle  Je  sujet 
croissant  (S.) 

ÉTRANGUILLON  {art  vét.)  V.  angine  (S.) 

ÉTRONÇONNEMENT  [agric)  Opération  par  laquelle 
on  coupe  entièrement  la  tète  d'un  arbre  (S.) 

ÉTUI  MÉDULLAIRE,  ou  tubulaire  (botan.)  C'est  un 
cylindre  un  peu  conique,  qui  est  continu  depuis  le  sommet 
de  l'arbre  jusqu'à  sa  base;  il  est  formé  par  une  suite  de  cou- 
ches annuelles  qui  sont  superposées  (Y.) 

ETYMOLOGIE  (gramm.)  C'est  l'origine  d'un  mot  et  l'ex- 
plication de  son  véritable  sens.  Le  mot  étymologie  est  grec; 
il  est  composé  de  élu/nos ,  véritable  ,  et  de  logos 3  mot  (S.) 

ETYMOLOGIQUE  (gramm.)  Adjectif  qui  désigne  ce  qui 
concerne  les  etymologies  (S.) 

ÉTYMOLOGISTE  (gramm. )  Celui  qui  s'occupe  des 
îtymolocies    (S.) 

EUPHORBES  (les).  Euphorbiœ  (botan.)  Famille  de 
plantes  ainsi  nommée  du  genre  euphorbe  qui  en  fait  partie, 
et  avec  lequel  tous  les  autres  qui  la  composent  ont  de  l'ana- 
logie. On  la  nomme  aussi  tithymaloïdes  (V.) 

EYASER  un  arbre  (jard.)  C'est  lui  faire  prendre  la  forme 
d'un  vase,  d'un  globe  ou  d'un  entonnoir,  en  supprimant 
toutes  les  branches  de  l'intérieur  (S.) 

E\  ENTA1L  (jard.)  Un  arbre  en  éventail  esl  celui  auquel 
on  a  fait  prendre  la  forme  d'un  éventail  (S.) 

EVENTER  la  slve  (jard.)  C'est  couper  de  grosses  bran- 
ches à  un  arbre,  lui  faire  de  grandes  blessures  ,  afin  de  pro- 
voquer la  perle  de  la  sève  (S.) 

E\  IDER    UN    ARBRE     (jard.)    V.    EVASER. 

EXANTHÈME  (mcd.  et  art  vét.)  Eruption  de  boutons 
à  la  peau-,  elle  attaque  les  hommes  et  les  animaux.  Ce  mol 
qui  esl  grec,  exanllicma,  dérivé  d'exanthéd.,  fleurir,  signifie 
proprement  une  ei'fiorescence  (  S.) 
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EXCEDANT.  Qui  excède,  c'est-à-dire  qui  va  au-delà, 
qui  outre-passe  (S.) 

EXCIPIENT  (méd.)  Substance  qui  reçoit  les  autres  in^ré- 
dicns  des  raédicamens.  Le  miel  est  un  excipient  très-ïré- 
queniment  employé  (S.) 

EXCORIATION  (méd.  et  agric.)  Ecorchure  légère  qui 
n'offense  que  la  peau  d'un  animal  ou  d'une  plante  (S.) 

EXCRETIONS  des  plantes  (botan.  )  Les  plantes  trans- 
pirent abondamment,  et  il  se  fait  dans  les  différentes  parties 
qui  les  composent,  par  le  moyen  de  certains  vaisseaux  que 
l'on  nomme  conduits  excréteurs  ou  vaisseaux  excrétoires , 
une  dissipation  de  liqueurs  superflues,  à  laquelle  on  donne 
le  nom  iï  excrétion  (Y.) 

EXCROISSANCE  (méd.)  ,  du  latin  excrescentia _,  qui 
veut  dire  ce  qui  croit  au-dehors.  On  applique  cette  déno- 
mination aux  différentes  élévations  contre  nature  ,  qui  se  mon- 
trent sur  la  peau.  Les  loupes,  les  boutons,  etc.,  sont  des 
excroissances  (S.) 

EXFOLIATION  (méd.)  Séparation  de  la  partie  cariée 
d'un  os,  qui  se  détache  par  lames  minces  comme  des  feuilles  (S.) 

EXHALAISONS  (phjs.)  Emanations  qui  s'élèvent  des 
corps  dans  l'atmosphère.  Les  exhalaisons  qui  tiennent  de 
la  nature  de  l'eau  se  nomment  vapeurs  (S.) 

EXOSTOSE  (méd.)  Mot  grec,  exostosis ,  dérivé  d'ex, 
hors,  et  à'ostéorij  os;  hors  de  l'os.  Tumeur  qui  s'élève  à  la 
surface  des  os,  et  qui  est  formée  par  leur  tissu  même  (S.) 

EXOTIQUES.  Exoticus  (botan.)  Les  plantes  exotiques 
sont  celles  qui  sont  étrangères  au  climat  qu'elles  habitent, 
où  elles  ont  été  portées.  Les  plantes  indigènes  au  contraire, 
sont  celles  qui  sont  dans  leur  climat  naturel,  ou  qui  depuis 
long-temps  s'y  sont  naturalisées.  Dans  le  sens  le  plus  général 
exotique  ne  se  dit  que  des  plantes  des  climats  chauds  (\.) 

EXPURGADE  (forêts).  V.  éclaircissement  (S.) 

EXSTIPULACÉ  ,  EXSTIPULÉ.  Exstipulaceus ,  exsli- 
pulalus  (botan.)  Qui  n'a  pas  do  stipules  ,  ou  quand  elles  sont 
à  peine  sensibles,  comparativement  à  des  espèces. congénères 
qui  en  ont  de  grandes  (V.) 

EXTEMPORANÉ  (méd.)  Médicament  que  l'on  ne  trouve 

f>as  tout  préparé  ,  mais  qui  se  compose  à  l'instant  même  qu'on 
e  désire.  Ce  terme  a  remplacé  dans  les  pharmacies  celui  do 
magistral  (S.) 

EXTENSION   (méd.)  V.  distension  (S.) 
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EXTIRPATION  (méd.)  Opéraiion  par  laquelle  on  enlève 
jusque  dans  ses  racines  quelque  partie  du  corps.  On  t'ait  Yex- 
lirpation  d'une  loupe,  d'une  excroissance,  d'un  squirre,  etc. 
Ce  mot  est  latin,  extirpatio ,  formé  de  ex,  de,  hors,  et 
de  stirps ,  souche,  racine;  action  d'arracher  jusqu'à  la  ra- 
cine (S.) 

EXTRAVASATION  [méd.)  Mot  latin,  extraoasatio ,  qui 
signifie  proprement,  l'action  de  sortir  d'un  vase.  Les  médecins 
l'appliquent  pour  désigner  l'épanchement  du  sang-  et  des  hu- 
meurs hors  des  vaisseaux  qui  les  contiennent  (S.) 

EXUBÉRANCE  [méd.)  Synonyme  de  surabondance  (S.) 
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■T  ACON  (agric.)  Ce  mot  s'emploie  pour  désigner  toutes  les 
opérations  nécessaires  à  la  culture.  Ainsi,  labourer,  sarcler, 
biner,  butter,  etc.,  c'est  donner  des  façons  à  la  terre  et  aux 
plantes  (S.) 

FAÇONNER  [agric.)  Donner  les  façons  (S.) 
FAIM-VALE  (artvet.)  Maladie  des  chevaux,  qui  les  sur- 
prend tout  à  coup  et  les  rend  comme  immobiles  ;  l'accès  cesse 
dès  que  l'animal  a  mangé. 

Les  habitans  des  campagnes  prétendent  que  la  jfaim-vale 
les  atteint  aussi;  et  ils  ont  soin  de  se  munir  d'un  petit  mor- 
ceau de  pain  pour  se  débarrasser  de  ce  mal  qui  parait  prove- 
venir  de  fatigue  et  d'épuisement  (S.) 

FAIRE  des  armes  (art  vét.)  On  dit  qu'un  cheval  fait  des 
armes  ou  qu'il  montre  le  chemin  de  Saint-Jacques  ,  quand  , 
étant  boiteux,  il  soulage  la  jambe  malade  ,  en  faisant  perler 
tout  le  poids  de  son  corps  sur  les  trois  autres,  et  en  je- 
tant la  jambe  douloureuse,  soit  en  avant,  soit  en  arrière  (S.) 

FAISCEAU.  Fasciculus  (botan.)  Réunion  de  feuilles,  de 
pédoncules  ou  de  iieurs  qui  partent  du  même  point,  et  sont 
rapprochés  suivant  leur  longueur  (V.) 

FALCIFORME.  Falciformis ,  falcatus  (botan.)  Il  se  dit 
d'une  feuille  ou  de  toute  autre  partie  de  plante  qui  est  plane, 
légèrement  courbée  par  le  bord  ;  mais  plus  vers  le  sommet , 
à  la  manière  (Vune  faux  3  nommée  en  latin  faix  (V.) 

FALQUÉ.  Falcatus  (botan.)  V.  falciforme  (Y.) 
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FALUN,  ou  CRON  {hist.  nat.  et  agric.)  Bancs  formés  par 
des  coquilles.  Il  existe  un  de  ces  bancs  immenses  en  Touraine. 
Les  cultivateurs  de  celte  contrée  emploient  celte  terre  coquil- 
lière  pour  amender  leurs  champs;  elle  y  produit  l'effet  de  la 
marne.  Lefalu?i  est,  dans  la  nomenclature  de  la  chimie  mo- 
derne, du  carbonate  de  chaux  (S.) 

FAMILLE  de  piantes.  Familia  plantantm  {botan.)  C'est 
une  série  de  genres  qui  ont  entr'eux  de  très-grands  rapports 
de  conformation,  principalement  dans  les  parties  de  la  fruc- 
tification (V.) 

FANE  {agrie.)  Ce  sont  les  feuilles  des  plantes  (S.) 

FANON  {art  vét.)  Bouquet  de  poil  qui  entoure  I'ergot  , 
derrière  le  eoulet  du  cheval. 

On  donne  aussi  le  même  nom  au  long-  pli  de  la  peau  qui 
pend  entre  les  jambes  des  bœufs  et  des  vaches  (S.) 

FARCIN  {art  vét.)  Maladie  des  chevaux ,  qui  se  manifeste 
par  une  éruption  de  boutons  et  de  tumeurs,  disposés  quel- 
quefois en  corde  ou  en  chapelet,  en  suivant  le  trajet  des  gros 
vaisseaux.  Ces  tumeurs  restent  long-temps  dures  et  suppurent 
difficilement. 

Quand  les  boutons  àefarcin  sont  pou  nombreux  et  super- 
ficiels ,  la  maladie  prend  le  nom  Aejarcin  volant.  Lorsqu'ils 
s'ulcèrent,  leurs  bords  sont  renversés;  c'est  ce  que  l'on  appelle 
farcin  cul-de-poule  (S.) 

FARINACE.  Farinaceus  {botan.  agric.)  Adjectif  qui  dé- 
signe un  corps  ou  une  substance  qui  est  de  la  nature  de  la 
farine,  ou  dont  on  peut  extraire  de  la  farine;  comme  les 
blés,  les  pois,  les  fèves  (V.) 

FARINEUX.  Farinosus  {botan.  agric.)  En  botanique,  cet 
adjectif  se  dit  d'un  corps  dont  la  surface  est  couverte  d'une 
substance  farineuse ,  ordinairement  blanche  ;  mais  dont  la 
substance  intérieure  peut  être  charnue  ou  pulpeuse ,  sans 
être  farinacée.  La  primevère  farineuse  {primulafarinosa) , 
et  la  primevère  oreille-d'ours  sont  farineuses  ,  parce  qu'elles 
sont  blanches  et  comme  poudrées  de  farine. 

Dans  l'agriculture  et  l'économie  domestique,  ce  mol  a  un 
sens  moins  précis  et  plus  étendu  :  on  le  dit  également  des 
qualités  de  la  surface  et  de  la  substance  même.  Des  châtaignes, 
des  pommes  de  terre  sont  farineuses.  On  le  dit  aussi  des 
racines,  des  tiges,  des  fruits,  des  graines  dont  on  peut 
extraire  une  sorte  de  farine.  C'est  improprement  qu'on  lui 
donne  alors  le  sens  de  farinacé ,  qui  exprime  un  mode  dif- 
férent (Y.) 

FASCICULE.  Fasciculatus  {botan.)  Adjectif  qui  désigne 
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toute  partie  qui  e»t  rassemblée  en  faisceau  ou  en  paquet.  Ou 
«lit  les  feuilles  fasciculées  ,  lorsqu'elles  sonl  ramassées  en 
groupe  sur  le  rameau  qui  les  porte. 

Les  fleurs,  lorsque  les  pédicules  sont  nombreux  et  parlent 
du  même  point  ou  d'un  support,  commun  très-court. 

Les  poils ,  lorsqu'ils  sonl  réunis  en  touffes  sur  diffère  11  s 
points  de  la  surface  d'une  partie  ou  d'une  plante. 

La  racine  esljasciculée  quand  elle  est  composée  de  fibres 
simples,  ebarnues ,  de  tubercules  alongés  ,  qui  sont  réunis 
en  faisceaux  au  bas  de  la  tige  ou  de  la  plante,  comme  dans 
l'asphodèle  jaune  (V.) 

FASTIGIÉS.  Fastigiati  (botan.)  On  dit  les  rameaux  et 
les  branches  fastigiés ,  lorsque  parlant  de  différens  points  du 
tronc  ou  de  la  tige,  ils  s'élèvent  verticalement,  sont  très- 
rapprochés  et  se  terminent  presque  tous  à  la  même  hauteur. 
Le  peuplier  d'Italie  ,  le  thuya  de  la  Chine  sont  des  exemples 
d'arbres fastigiés ,  ou  dont  les  rameaux  prennent  cette  l'orme 
remarquable. 

Dans  plusieurs  au  leurs,  fastigic  est  souvent  employé  comme 
synonyme  de  pïramidal  (V.) 

FAUCHER  (art  vél.)  On  dit  communément  au'un  cheval 
fauche ,  quand  il  décrit  une  espèce  de  courbe  en  portant  la 
jambe  en  avant,  au  lieu  de  l'avancer  directement  (S.) 

FAUCILLON  (forets).  Espèce  de  petite  faucille  avec  la- 
quelle on  coupe  les  menus  bois  taillis.  Le  petit  bois  couné  avec 
cet  instrument  se  nomme  bois  àfuucillon  (S.) 

FAUDES  ou  fauldes  (forets).  Les  charbonniers  appellent 
ainsi  les  places  à  charbon   ou  les  charbonnières  (S.) 

FAUNE  (greffe)  (agric.)  Sorte  de  greffe  en  flûte  à  plu- 
sieurs yeux,  et  placée  en  coupant  la  tète  de  la  partie  preifée. 
Cette  greffe  est  principalement  en  usage  pour  les  arbre» 
étrangers  (S.) 

FAUSSE-COUPE  (jard.)  Branche  d'un  arbre  fruitier, 
coupée  trop  en  bec  de  flûle.  Celte  coupe  est  vicieuse  et  elle 
occasionne  l'avortement  du  bouton ,  quelquefois  même  la 
mort,  de  la  branche  (S.) 

FEBRIFUGE  (méd.)  Epithète  des  médicamens  qui  gué- 
rissent la  fièvre.  Ce  mot  est  composé  du  latin  febris,  fièvre  et 
fugere,  chasser;  propre  à  chasser  la  lièvre  (S.) 

FEBRILE  (méd.),  dérivé  defebris,  nom  latin  de  la  fièvre. 
Epithète  de  ce  qui  a  rapport  à  la  fièvre.  Humeur  fébrile , 
mowvemznl  fébrile  (S.) 

FECALE  (matière).  Excrémens  de  l'homme  (S.) 

10 


i/,6  FER 

FECES  (chimie).  Lie,  le  dépôt.  Ce  mot  vient  du  latinjfar, 

lie  (S.) 

FÉCONDATION.  Fecundatio  (botan.)  C'est  Tac  lion  de 
l'organe  sexuel  mâle  ,  sur  l'organe  sexuel  féminin  ,  par  la- 
quelle un  ovaire  acquiert  la  faculté  de  devenir  fruit,  de  pro- 
duire des  graines  propres  à  perpétuer  l'espèce.  La  fécondation 
a  pour  but  la  formalion  ou  le  développement  de  l'embryon  : 
c'est  l'acte  le  plus  important  de  la  végétation.  Tous  les  antres 
n'en  sont  que  le  prélude ,  les  accessoires ,  le  but  ou  les  ré- 
sultats (V.) 

FÉCULE  (chimie  et  économ.)  Matière  blanche  ,  pulvéru- 
lente ,  insoluble  dans  l'eau  froide,  et  formant  une  colle  avec 
l'eau  bouillante.  On  l'appelle  aussi  amidon  et  substance  amy- 
lacée.. On  retire  la  fécule  de  plusieurs  graines  et  de  plusieurs 
racines  ,  aussi  bien  que  de  quelques  fruits  (S.) 

FEINDRE  (art  vét.)  Le  cheval  feint  quand  il  boite- lé- 
gèrement (S.) 

FEMELLE.  Femina  (botan.)  On  le  dit  d'une  fleur  qui 
étant  dépourvue  d'élamines  n'a  que  l'organe  féminin,  c'est- 
à-dire  des  pistils.  Lorsqu'une  planle  a  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles,  distinctes  et  séparées,  elle  est  monoïque. 
Lorsque,  dans  une  espèce  de  planle,  un  individu  ne  porte 
que  des  fleurs  mâles,  et  qu'un  autre  individu  ne  porte  ab- 
solument que  des  fleurs  femelles,  elle  est  dioïque  (V.) 

FÉMORO-COXALE  (articulation)  (art  vét.)  Jonction 
de  la  cuisse  du  cheval  avec  la  croupe  (S.) 

FÉMUR  (anat.)  Mol  latin  ,  adopté  dans  noire  langue  ,  pour 
désigner  l'os  de  la  cuisse  (S.) 

FÉNASSE  (économ.  rur.)  Fourrage  composé  d'avoine  et 
d'autres  planles  graminées,  approchantes  de  l'avoine  (S.) 

FENDOIR  (jard.)  Outil  qui  sert  pour  greffer  en  fente  (S.) 

FEINESTRÉ.  Fenestratus  (botan.)  Il  se  dit  de  loule  partie 
qui  est  percée,  de  part  en  part,  de  trous  à  jour;  telle  est  la 
feuille  du  dracontium  pertusum ,  la  lige  aplatie  de  plu- 
sieurs bauhinies.  La  capsule  du  pavot  est  fenestrée ,  parce 
u'elle  est  percée  de  plusieurs  trous  à  son  sommet ,  au-dessous 
u  disque  formé  par  le  stigmate  qui  est  persistant  (V.) 

FENTE  (creffe  en)  (agric.)  C'est  la  plus  facile  de  toutes 
les  «relies  et  l'une  des  plus  sures.  Elle  se  fait  en  plaçant  un 
rameau  dans  une  fente  longitudinale  faite  au  sujet  (S.) 

FER  A  LUNETTE  (art  vét.)  Fer  de  cheval  dont  le» 
cponges  sont  tronquées  (S.) 
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FERMENT  (arts  et  m.)  Substance  en  fermenlalion  dont  di- 
vers arts  font  usage  pour  exciter  la  fermentation  dans  une 
autre  substance.  Le  levain ,  la  présure ,  la  levure  de  bière ,  etc., 
sont  des fcrmeris  (S.) 

FERMENTATION  (chimie).  Mouvement  spontané  qui  est 
produit  dans  les  substances  animales  ou  végétales.  La  cha- 
leur, l'humidité,  le  contact  de  l'air,  etc.,  sont  des  causes  de 
fermentation  (S.) 

FERRARY  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  en  fente,  à 
un  seul  rameau  du  même  diamètre  que  la  tige  du  sujet.  Ces- 
la  greffe  emplojée  communément  à  Gênes  pour  les  arbustes 
délicats  (S.) 

FERTILE.  Fertilis  (botan.)  Se  dit  d'une  plante,  d'uiie 
Heur  qui  est  susceptible  de  fécondation,  et  qui  peut  perfec- 
tionner son  fruit  ou  ses  graines  et  perpétuer  l'espèce  (  V .) 

FETIDE.  Qui  sent  mauvais,  comme  une  eau  croupie,  un 
bourbier ,  etc.  (S.) 

FEU  (art  vét.)  Maladie  des  moulons  qui  se  manifeste  pjr 
une  rougeur  répandue  sur  toute  la  peau ,  avec  fièvre  et  dé- 
goût. Celte  maladie  est  contagieuse  et  l'ait  de  grands  ravages 
dans  les  troupeaux  (S.) 

FEU  du  blé  (économ.)  On  dit  que  le  blé  à  jeté  son  feu, 
lorsqu'en tassé  en  meule  ou  en  grange,  il  a  perdu  son  humi- 
dité surabondante   (S.) 

FEU  CELESTE  (art  vét.)  Maladie  charbonneuse  des  bêtes 
à  laine.  Y.  charbon  (S.) 

FEU  SACRE  (art  vét.)  Routon  charbonneux  dont  les  bêtes 
à  laine  sont  attaquées.  V.  charbon  (S.) 

FEU  SAINT-ANTOINE  (art  vét.)  Espèce  de  charbon  qui 
attaque  les  bêles  à  laine  (S.) 

FEUILLAISON.  Foliatio  (botan.  et  agric.)  C'est  le  temps 
où  un  arbre  ou  une  plante  ligneuse  commence  à  développer 
ses  feuilles.  La  plupart  des  espèces  ont  des  époques  différentes 
pour  leur  feuillaison.  Elle  est  relative  au  degré  de  latitude  du 
climat,  et  à  sa  température  (Y.) 

FEUILLE.  Folium  (botan.)  Il  y  a  des  feuilles  simples, 
composées  3  surcomposées ,  entières  ou  découpées  ,  multifides  , 
lobées ,  etc.  Y.  leur  définition  à  ces  différens  mots  (Y.) 

FEUILLE.  Foliatus  (botan.)  Qui  est  pourvu  d'une  ou  de 
plusieurs  feuilles.  Il  est  l'opposé  cI'aphylle  (  Y".) 

FEUILLE  DE  SAUGE  (art  vét.)  Bistouri  à  lame  courbe, 
employé  pour  les  opérations  sur  les  animaux  (S.) 

10. 
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FEUILLET  (art  vét.)  C'est  le  troisième  estomac  des  ani- 
maux ruminans.  Il  est  plus  long  que  large,  et  il  est  tapissé 
en  dedans  de  lames  semblables  aux  fouille ts  d'un  porte- 
feuille (S.) 

FEUILLETÉ,  ou  LAMELLE.  Laminosus ,  Lamellatus 
(botan.)  Qui  est  composé  de  lames  ou  de  feuillets  (Y.) 

FEUILLETS.  Laminœ  (botan.)  On  donne  ce  nom  aux 
membranes  du  liber,  et  aux  lames  qui  remplissent  la  face 
interne  ou  le  dessous  du  chapeau  des  champignons,  parti- 
culièrement de  ceux  qui  composent  le  genre  agaric  (V.) 

FIBRE  (anat.),  du  latin  Jibra  ,  qui  signifie  filament.  Les 
fibres  sont,  en  effet,  des  filamens  déliés,  dont  les  diverses 
parties  des  corps  vivans  sont  composées  (S.) 

FIBRINE  (chimie).  C'est  la  matière  fibreuse  du  sang  ;  elle 
se  compose  de  filamens  blancs  et  très-fermes  (S.) 

FIC  (méd.)  Excroissance  charnue,  ou  tumeur  qui  prend 
la  figure  et  presque  l'intérieur  d'une  figue,  en  latin  Jicus  ; 
d'où  l'on  a  (ait  jrc  (S.) 

FIC  (art  vét.)  Y.  crapaud  (S.) 

FICHE  (agric.)  Y.  barre  (S.) 

FICHER  (vignes).  Ficher  la  vigne,  c'est  planter  au  pied 
de  chaque  cep  un  échalas ,  ou  tuteur  (C.) 

FILET,  ou  FILAMENT.  Filamentum  (botan.  et  jard.) 
Partie  de  l'étamine  qui  soutient  ou  porte  l'anthère. 

On  donne  aussi  le  nom  de  filets  ou  coulans  (flagella) ,  à 
des  jets  longs  ,  minces  comme  des  fils  ,  que  produisent  cer- 
taines plantes  et  qui  traînent  sur  la  terre  ,  y  prennent  racine 
par  leur  extrémité,  et  forment  de  nouveaux  individus;  tels 
sont  ceux  de  la  violette,  du  fraisier  (\.) 

FILIFORME.  Filiformis  (  botan.  )  Toute  partie  qui  est 
déliée  et  flexible  comme  nn  fil  (Y.) 

FILIPENDULE.  Filipendulus  (botan.)  Qui  pend,  sus- 
pendu comme  par  un  fil.  On  le  dit  de  certaines  racines } 
comme  ceiles  de  la  plante  nommée  fili pendule ,  lorsqu'elles 
ont  des  tubercules  charnus,  séparés  et  suspendus  à  des  fils. 

On  le  dit  aussi  d'une  graine ,  lorsqu'elle  est  pendante  hors 
des  loges  de  sa  capsule  ou  de  son  fruit ,  et  qu'elle  est  suspendue 
par  le  cordon  ombilical  ;  comme  est  celle  des  diverses  espèces 
du  genre  magnolia  (Y.) 

F1LTRATION  (chimie  eteconom.)  Opération  par  laquelle 
on  sénare  d'une  liqueur  les  parties  solides,  trop  légères  pour 
se  déposer.  Elle  se  fait  par  le  moyen  des  filtres  (S.) 
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FILTRE  [chimie  et  économ.)  Espèce  de  tamis  dont  on  se 
sert  pour  filtrer  les  liqueurs.  V.  filtiution.  L'étamine ,  le 
colon,  le  linge,  le  papier,  sont  les  filtres  les  plus  com- 
muns (S.) 

FISTULE  (méd.)  Ulcère  profond,  sinueux,  presque  tou- 
jours  calleux,  et  dont  l'entrée  est  élroile  et  le  fond  ordinai- 
rement large  ;  il  en  sort  du  pus.  Les  diverses  parties  que  les 
fislaleS  attaquent  déterminent  ses  différentes  dénominations; 
la  fistule  lacrymale  est  celle  qui  se  forme  au  grand  angle  de 
l'œil,  la  fistule  à  l'anus,  etc.  (S.) 

FISTULEUX  (méd.)  Epilhète  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère 
qui  dégénère  en  fistule  (S.) 

FISTULEUX.  Fistulosus  (botan.)  Alongé  ,  plus  ou  moins 
cylindrique  ,  et  creusé  intérieurement,  mais  fermé  par  les 
deux  bouts.  Le  chaume  des  graminées  est  souvent  fistuleiuv; 
les  feuilles  et  les  tiges  de  l'oignon  sont  fistuleuses  (V.) 

FLAMME  (art  vét.)  Lancette  enchâssée,  dont  on  se  sert 
pour  saigner  les  chevaux  ,  et  pour  quelques  autres  opéra- 
tions (S.) 

FLECHE  (agric.  et  forêts).  Pièce  de  la  charrue,  que  l'on 
nomme  aussi  âge. 

En  terme  de  forestier  ,  lajléche  est  la  tige  de  l'arbre  (S.) 

FLEGMATIQUE  (méd.)  Qui  a  beaucoup  de  flegme  ,  de 
pituite  (S.) 

FLEGME  ,  ou  PHLEGME  (mcd.  et  chimie).  C'est  la  partie 
aqueuse  qui  se  dégage  de  diverses  substances.  Ce  mot  est  grec , 
phlegma ,  pituite. 

Les  médecins  nomnient/^me  une  humeur  aqueuse  qui 
existe  dans  le  corps  (S.) 

FLEGMON  (méd.),  du  grec  phlegmon é ,  inflammation. 
Tumeur  dure  et  inflammatoire  qui  se  forme  en  diverses  parties 
du  corps  de  l'homme  et  des  animaux,  et  qui  attaque  les  té- 
gumens  et  les  muscles  (S.) 

FLEGMOINEUX  [méd.)  Tumeur  de  la  nature  du  flec- 

MON    (S.) 

FLEUR.  Flos  (botan.)  Il  y  a  des  /leurs  apétales  ou  apé- 
talees ,  de  pétalées  ,  de  simples,  de  composées ,  âH hermaphro- 
dites y  de  mâles ,  de  femelles,  de  polygames,  de  neutres ,  etc. 
V.  ces  différens  mots  (  \  .) 

FLEURAISON,  ou  FLORAISON.  Efjçrescentia  (botan. 
et  agric.)  Ce  terme  a  deux  acceptions:  l'une  indique  le  temps 
où  une  plante  commence  à  épanouir  ses  fleurs;  par  l'autre, 
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on  entend  l'espace  de  temps  pendant  lequel  une  plante  reste 
en  fleur  ,  c'est-à-dire  la  durée  de  s&Jleuraison  (  "V .) 

FLEURETTE  (botan.)  Nom  donné  aux  fleurons  et  demi- 
fleurons  par  quelques  auteurs  (V.) 

FLEURON.  Flosculus  [botan.)  Ce  sont  les  petites  fleurs 
tubulées  qui  composent  le  disque  des  fleurs  composées  ,  comme 
le  souci ,  la  reine-marguerite.  Dans  le  demi-Jleuron  s  il  n'y  a 
pas  de  tube ,  mais  seulement  une  languette ,  comme  dans  la 
dent-de-lion,  la  laitue  ,  etc.  ;  ou  un  rayon  ,  comme  dans  le 
chrysanthème  (  V.) 

FLEURONNÉ.  V.  flosculeux  (V.) 

FLEURS  (chimie).  Substances  que  la  chaleur  fait  volati- 
liser, et  qui  deviennent  extrêmement  légères.  Les  Jleurs  de 
cinabre  sont  le  vermillon  natif;  les  Jleurs  de  soufre  sont  du 
soufre  sublimé  (S.) 

FLEURSdes  FRUiTs(6otarc.)C'estrEFFLORESCENCEqui  couvre 
certains  fruits  (S.) 

FLEXIBLE.  Flexibilis  (botan.)  Qui  est  droit  ou  courbé, 
mais  qui  a  la  propriété  de  pouvoir  se  fléchir ,  se  ployer  (V.) 

FLEXUEUX.  Flexuosus  (botan.)  On  le  dit  d'un  corps  qui 
est  courbé  de  lui-même  ,  qui  forme  plusieurs  courbures  ou 
flexions  sur  un  même  plan.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
tortueux.  Les  rameaux  de  plusieurs  lyciums  sont  Jlexueux. 
L'osier  est  flexible  ,  mais  il  n'est  pas  Jlexueux  (Y.) 

FLORAL.  Floralis  (botan.)  Tout  ce  qui  appartient  à  la 
fleur  ou  l'accompagne  (V.) 

FLORE.  Flora  (botan.)  C'est  un  ouvrage  qui  traite  des 
plantes  d'un  pays  déterminé ,  d'un  empire,  d'une  province  (  Y.) 

FLORENTINE  (art  vét.)  Espèce  de  fers ,  particulière  aux 
mulets.  V.  planche  (S.) 

FLOTTE  (pêche).  On  appelle  ainsi  les  morceaux  de  liège 
ou  de  bois  léger,  qui  sont  .attachés  aux  cordes  ou  à  la  trie 
des   filets   pour  les  maintenir  dans  une  position  à  peu  près 

verticale  (S.) 

FLUATES  (chimie).  Sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  fluorique  avec  les  bases  terreuses,  alkalines  et  mé- 
talliques. Ces  sels  portaient  assez  généralement,  dans  l'an- 
cienne chimie,  le  nom  àejluors.  Les  chimistes  distinguent  Je 
Jluate  d'alumine  ,  \ejluate  calcaire,  \ejluate  de  fer,  etc.  (S.) 

FLUIDE  ALBUMINEUX.  Y.  sérum  (S.) 

FLUIDE  GALVANIQUE  (phjs.)  Y.  galvanisme  (S.) 
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FLUTDE  MAGNÉTIQUE.  V.  macnétismi  (S.) 

FLUIDES  (phys.)  Ce  sont  des  substances  dont  les  mo- 
lécules ont  si  peu  d'adhérence  entre  elles,  quelles  codent  à 
la  plus  légère  pression  et  qu'elles  roulent  les  unes  sur  les 
autres  avec  la  plus  grande  facilité. 

Les  Jluid.es  se  distinguent  en  liquides  on  fluides  incompres- 
sibles ,  c'est-à-dire  qui  ne  peuvent  être  comprimés,  et  en 
fluides  élastiques ,  ou  fluides  compressibles ,  qui  sont  invi- 
sibles et  impalpables;  ce  sont  les  gaz. 

Généralement  parlant,  le  mot  fluide  est  synonyme  de 
liquide  (S.) 

FLUIDES  AÉRIFORMES  {chimie),  V.  gaz  (S.) 

FLUOR  {chimie).  V.  fluate  (S.) 

FLUORIQUE  (acide)  {chimie).  Acide  qui  se  trouve  formé 
dans  le  fluate  de  chaux  ou  calcaire  (S.) 

A 

FLUTE  (greffe  en)  {agric.)  Les  greffes  en  flûte  se  font  en 
enlevant  un  large  anneau  d'écorce  à  deux  arbres  ,  et  en  plaçant 
l'un  de  ces  anneaux  sur  le  sujet  que  l'on  veut  greffer,  et  on 
le  maintient  par  une  ligature.  L'anneau  est  ou  entier,  ou 
fendu  dans  sa  longueur,  ou  coupé  en  biseau  (S.) 

FLUTEAU  (greffe  en)  (agric.)  Cette  greffe  ne  diffère  de 
la  greffe  en  flûte  que  par  la  coupe  de  l'anneau  à  placer  sur  le 
sujet.  V.  flûte  (S.) 

FLUXION  PÉRIODIQUE  {art  vêt.)  Maladie  des  yeux , 
qui  attaque  les  chevaux,  et  dont  les  symptômes  ont  quelque 
ressemblance  avec  ceux  de  I'ophtalmie.  On  donne  à  cette 
fluxion  l'épithète  de  périodique ,  parce  qu'elle  change  à  dif- 
férentes époques.  On  l'a  nommée  aussi  fluxion  lunatique  , 
dans  la  croyance  que  ses  périodes  ont  du  rapport  avec  les 
périodes  lunaires  (S.) 

FOIE  {chimie).  V.  sulfure  (S.) 

FOLIOLE.  Foliolum  {botan.)  C'est  une  feuille  partielle 
d'une  feuille  composée  ,  comme  celle  de  l'acacia  commun. 
Chaque  pièce  d'un  calice  polyphylle  est  aussi  appelée  fo- 
liole (V.) 

FOLLICULE.  Folliculus  {botan.)  C'est  un  fruit  ordinai- 
rement géminé;  il  est  à  une  seule  loge  et  s'ouvre  ou  se  fend 
ar  l'un  des  côtés  ,  et  renferme  plusieurs  graines  ,  tels  sont 
es  fruits  des  apocynées  (V.) 

FONGOSITES    {méd.)   Excroissances  de   la  nature  du 

FUNGUS    (S.) 


r, 
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FONGUEUX  (?ncd.)  Qui  est  de  la  nature  du  champignon.. 
Les  chairs  fongueuses  paraissent  dans  les  ulcères  en  manière 
de  champignons  (S.) 

FORCEALX  (agric.)  Deux  pièces  de  bois  ajustées  sur  le 
cep  de  la  charrue  à  tourne-oreille ,  et  qui  sont  placées  sur  la 
même  direction  que  l'oreille,  afin  de  renverser  aussi  leur  part 
de  la  terre,  qui,  sans  ces  pièces,  engorgerait  tout  l'arrière- 
train  et  appesantirait  le  travail  (C.) 

FORCE  A  TONDRE.  Espèce  de  ciseaux  à  ressort,  dont 
les  deux  lames  se  joignent  ou  plutôt  se  tiennent  en  décrivant 
un  demi-cercle,  ce  qui  leur  donne  un  mouvement  élastique 
qui  les  fait  ouvrir  d'elles-mêmes.  On  s'en  sert  pour  tondre  les 
bêles  à  laine  (C.) 

FORGER  (art  vct.)  On  dit  qu'un  cheval  se  Jorge  lorsque 
les  fers  des  pieds  de  derrière  viennent  frapper  ceux  des 
pieds  de  devant  (S.) 

FORME  (art  vct.)  Exostose  au  paturon  du  cheval.  La 
guérison  de  cette  tumeur  osseuse  est  difficile  et  souvent  dou- 
teuse (S.) 

FORSYTH  (greffe)  (agric.  )  Espèce  de  greffe  par  ap- 
proche sur  tige  ,  de  rameaux  sur  l'arbre  même  auquel  ils 
appaniennent.  Le  but  de  celte  greffe  est  de  remplacer  des 
branches  qui  manquent  sur  les  arbres  en  espalier  et  en 
vase  (S.) 

FORTRAITURE  (art  vêt.)  Maladie  du  cheval,  occasionnée 
par  l'excès  de  la  faligue  et  par  un  grand  échauffement.  Le 
cheval  fortrait  aies  flancs  enfoncés,  et  l'on  y  dislingue  une 
espèce  de  corde  qui  va  de  la  hanche  aux  dernières  côtes  (S) 

FOUDRE  (cconom.)  Grand  vaisseau  où  l'on  dépose  le  vin 
au  sortir  du  pressoir.  Les  foudres  sont  communément  cons- 
truits en  maçonnerie,  et  contiennent  cent  pièces  de  vin  et 
plus.  On  parle  du  foudre  de  Heidelberg  ,  dans  le  Palatinal, 
qui  contient  sept  cent  cinquante  muids  (C.) 

FOUENNE,  ouFOUANE  (pêche).  Sorte  de  lance,  tantôt 
simple  ,  tantôt  à  plusieurs  branches.  Les  pêcheurs  s'en  servent 
pour  percer  les  poissons  dans  l'eau  (S.) 

FOUETTER  (art  vét.)  Méthode  de  castration  qui  se  pra- 
tique sur  les  agneaux  antenois  et  sur  les  béliers;  elle  consisîc 
à  lier  fortement  avec  une  ficelle,  les  bourses  au-dessus  îles 
testicules  ,  à  laisser  cette  ligature  pendant  huit  jours  et  à 
couper  ensuite  les  bourses  au-dessous.  C'est  ce  que  l'on  ap- 
pelle aussi  billonrur  (S.) 

FOUGÈRES    (les).   FLlices    (botan.)    Famille  de  plantes 
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cryptogames  qui  prend  son  nom  du  genre jfaMrère  proprement 
dit  [filix]  elavec  lequel  tous  les  autres  quelle  renferme  ont 
de  l'affinité  (Y.) 

FOUGEROUX  (greffe),  [dgriè.)  Greffe  par  approche  sur 
tige,  parla  réunion  de  plusieurs  sujets  à  un  arbre  planté  au 
milieu  d'eux  (S.) 

FOURBU  (art  vêt.)  On  dit  qu'un  cheval  ou  tout  autre 
animal  est  fourbu  lorsqu'il  est  attaqué  de  la.  Jburbure  (S.) 

FOURRURE  (art  vét.)  Engorgement  très  -  douloureux 
des  vaisseaux  sanguins  de  l'intérieur  du  sabot  du  cheval , 
des  bêles  à  cornes  et  des  bêtes  à  laine.  Cette  maladie  est  en- 
core connue  sous  les  dénominations  àefourbature  et  defour- 
bissurc  (S.) 

FOURCHE  A  PRÉS  (agric.)  C'est  une  grosse  et  lourde 
fourche ,  qui  dans  les  vignobles  sert  à  ouvrir  la  terre  forte  et 
glaiseuse  pour  creuser  les  fosses  ou  provins  ;  elle  sert  aussi  à 
labourer  le  bout  des  terres  foulées  qui  donnent  sur  les  grands 
chemins ,  et  à  retourner  les  vieux  prés  enfermés  dans  les  vi- 
gnes ,  lorsque  celles-ci  ne  permettent  pas  que  la  charrue  y 
aborde  (C.) 

FOURCFfET  (art  vét.)  Tumeur  douloureuse  qui  affecte  le 
bas  des  jambes  du  mouton  qui  est  le  seul  animal  que  lefourchet 
attaque  (S.) 

FOURCHETTE  (économ.  rur.)  Outil  de  bois  fait  avec  une 
branche  de  coudrier  ou  de  chêne  pour  mettre  le  foin  en 
meule  (C.) 

FOURCHETTE  (art  vét.)  Cavité  de  la  partie  postérieure 
du  pied  du  cheval;  elle  forme  la  fourche,  d'où  lui  vient  son 
nom  (S.) 

FOURCHETTE  échauffée  (art.  vét.)  V.  crapaud  (S.) 

FOURMILIÈRE  (art  vét.)  Espace  vide  qui  se  forme  au  pied 
du  cheval  et  qui  s'étend  depuis  la  couronne  jusqu'en  bas  (S.) 

FOURNEAUX  (forets).  Les  charbonniers  donnent  ce  nom 
à  la  pile  de  bois,  arrangée  pour  être  convertie  en  charbon. 
Quand  cette  pile  n'est  que  commencée ,  ils  la  nomment 
alumelle  (S.) 

FOURREAU  (art  vét.)  Peau  qui  recouvre  la  verge  du 
cheval  (S.) 

FRAIMENT  AUX  ARS  (art  vét.)  Entamure  que  les  che- 
vaux gras  se  font  au  pli  de  la  jonction  des  jambes  avec  le  poi- 
trail ,  dans  les  premiers  jours  d'une  route  ou  d'un  travail  aux- 
quels ils  ne  sont  point  habitués. 
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On  dit  qu'un  cheval  esl  fraj-é  aux  ars ,  lorsquil  est  ainsi 
entamé  (S.) 

FRANC  {agric.)  Un  arbre  franc  esl  celui  qui  a  été  greffé 
sur  un  sujet  sauvageon  ou  sur  un  individu  de  graine ,  tous 
deux  de  la  même  espèce  que  lui. 

Le  franc  sur  franc  est  l'arbre  regreffé  après  avoir  été  greffé 
but  franc  (S.) 

FRÉNÉSIE   (artvét.)  V.  MAL   DE   TEU    (S.) 

FRIABLE  [phj's.)  Tout  corps  qui  se  réduit  facilement  en 
poudre  entre  les  doigts  ,  est  un  corps  friable  (S.) 

FRIMAS  {ptyrs.}  On  comprend  sous  celle  dénomination  , 
tous  les  effets  du  froid,  comme  la  gelée,  la  neige  ,  le  ver- 
glas ,  etc.  (S.) 

FROISSE  (cheval)  [artvét.)  Cheval  sur  lequel  on  a  pra- 
tiqué la  castration  en  lui  froissant  les  testicules  (S.) 

FRONT  [art  vét.)  Partie  de  la  tôle  du  cheval  ,  comprise 
entre  la  ligne  des  yeux  et  la  ligne  des  oreilles  (S.) 

FROUER  [chasse).  C'est  souffler  dans  une  feuille  de  lierre 
pliée  ou  dans  une  pièce  de  fer-blanc  de  la  même  forme,  pour 
produire  un  son  qui  imile  le  cri  d'un  petit  oiseau  surpris  par 
la  chouette.  L'on  froue  aussi  sur  la  lame  d'un  couteau,  pour 
contrefaire  le  moineau.  La  pipée  ne  peul  avoir  du  succès  si 
l'oiseleur  ne  sait  pas  f rouer  (S.) 

'  FRUCTIFÈRE.  Frucliferus  [botan.)  Qui  porte  ,  produit 
ou  peut  produire  du  fruit.  Les  plantes  à  fleurs  mâles  ne  peu- 
vent être fructifères  (V.) 

FRUCTIFICATION.  Fructificatio  [botan.)  Ce  terme  a 
deux  acceptions.  C'est  le  temps  auquel  une  planle  perfectionne 
son  fruit.  La  fructification  d'une  espèce  est  plus  précoce  ou 
plus  tardive  que  celle  de  telle  autre, 

Les  parties  dites  de  la  fructification ,  sont,  dans  la  fleur  : 
i°  le  calice;  2°  la  corolle;  3°  les  étamines  ;  4°  le  pistil. 
Dans  le  fruit,    c'est  :    i°   le  péricarpe;    2°  la   graine   (A/-) 

FRUTESCENT.  Frutescens ,  fruticosus  [botan.)  C'est  une 
plante  à  tiges  ligneuses,  ou  qui  s'élève  et  devient  un  arbuste 
ou  un  arbrisseau  ;  telle  est  la  douce  -amère,  le  polygonum  fru- 
tescens (V.) 

FRUTICULEUX.  Fruticulosus  [botan.)  Diminutif  de 
frutex  et  fruticosus  ,  arbrisseau  ;  c'est-à-dire  ,  qui  est  petit 
el  ligneux,  et  ne  forme  par  conséquent  qu'un  arbuste  ou  sous- 
arbrisseau.  Quelques  auteurs  disent  improprement  tige  fru- 
ticuleusc ,  pour  dire  tige  ligneuse  (Y.) 
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FUMÉES  .(chasse).  Fientes  du  cerf  (S.) 

FUNGUS  (méd.)  Excroissance  molle  et  spongieuse  sur  les 
membranes  et  les  tendons  ;  elle  a  la  forme  d'un  champignon  , 
en  \al\nf ungus  (S.) 

FURONCLE  (méd.)  Tumeur  inflammatoire,  communément 
nommée  chu  (S.) 

FUSEE  (art  vél.)  Suros  qui  sont  alongés  et  contigus  (S.) 

FUSIFORME.  Fusiformis  (botan.  agric.)  En  forme  de 
fuseau;  c'est-à-dire,  alongé ,  diminuant  insensiblement  en. 
grosseur  de  baut  en  bas;  telles  sont  les  racines  de  cai'otte , 
de  panais,  le  navet,  elc.  C'est  aussi  la  forme  qu'ont  presque 
toutes  les  racines  que  l'on  nomme  pivotantes  en  agricul- 
ture (V.) 

FUSION  (chimie),  dérivé  du  latin  fundere ,  fondre.  C'est 
l'action  de  rendre  fluide  une  substance  solide ,  par  le  moyen 
du  feu  (S.) 

FUTAIE  (forets).  Grand  bois  qu'on  a  laissé  croître  à  l'épo- 
que des  coupes  ordinaires.  Celui  qui  a  quarante  ans  ,  est 
appelé  futaie  sur  taillis;  depuis  quarante  jusqu'à  soixante  , 
il  prend  le  nom  de  demi -futaie;  depuis  soixante  jusqu'à 
cent-vingt,  on  le  nomme  jeune  haute  futaie  ;  enfin  au-delà 
de  deux-cents  ans,  c'est  une  futaie  sur  le  retour ,  ou  vieille- 
futaie. 

Une  futaie  basse  et  rabougrie  est  celle  qui  est  formée  d'ar- 
bres chétifs  et  tortus  ;  une  futaie  haute  et  pleine  se  com- 
pose au  contraire  d'arbres  de  la  plus  belle  venue  (S.) 


G. 

(jrAÎNE.  Vagina  (  botan.  )  C'est  une  expansion  membra- 
neuse de  la  partie  inférieure  d'une  feuille  ,  qui  embrasse  ou 
entoure  plus  ou  moins  la  tige.  La  gaine  lient  lieu  de  pétiole 
dans  les  graminées,  les  cyperoïdes  et  les  autres  plantes  mo- 
nocotylédones. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  d'autres  parties  d'une  plante, 
lorsqu'elles  sont  faites  en  gaîne,  telles  sont  les  gaines  stipulaires 
des  polygonum  ou  persicaires  (  V.) 

GALACTOMÈTRE  (économ.)  Nouveau  mot  formé  du  grec, 
pour  exprimer  un  nouvel  instrument  que  le  génie  inventif  et 
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bienfaisant  de  M.  Cadel-de-Vaux  a  imaginé.  C'est  un  pèse- 
liqueur  destiné  à  s'assurer  de  !a  qualité  du  lait,  à  indiquer 
la  quantité  d'eau  que  la  fraude  ajoute  au  lait.  Le  nom  de 
cet  inslrumenlse  compose  de  gala ,  lait,  et  de  métro  n  ,  me- 
sure;  mesure  du  lait  (S.) 

GALE  (agric.)  Maladie  des  arbres  qui  se  manifeste  sur  l'é- 
corce  ,  en  change  la  couleur  et  la  rend  écailleuse  ,  ridée  ,  ra- 
boteuse. La  cause  de  cette  maladie,  est  la  répercussion  de  la 
transpiration  de  l'arbre  dans  la  masse  de  la  circulation  de  la 
sève  ,  occasionnée  par  un  froid  subit ,  une  gelée  ou  un  coup  de 
soleil  ,  lorsqu'il  darde  ses  rayons  à  travers  une  atmosphère 
vaporeuse.  Les  arbres  fruitiers  à  écorce  tendre,  les  jeunes 
branches  et  les  pousses  de  l'année  y  sont  le  plus  sujets  (Y  .) 

GALERE  (jard.)  Grand  râteau  que  le  jardinier  traîne 
pour  ratisser  les  allées  de  jardin  ;  il  y  a  des  galères  que  l'on 
l'ait  tirer  par  un  cheval  (S.) 

GALIPOT  (phys.)  Résine  qui  découle  de  plusieurs  espèces 
de  pins;  on  la  connaît  dans  le  commerce  sous  la  dénomina- 
tion de  poix  de  Bourgogne,  et  elle  est  employée  dans  plusieurs 
arts  et  métiers.  Le galipot  a  une  consis'.ance  molle  (S.) 

GALLE-INSECTE  (Just.  nat.)  On  donne  ce  nom  à  de 
petits  insectes  qui  ont  ordinairement  six  jambes;  ils  onl  ex- 
térieurement de  la  ressemblance  avec  une  galle;  tel  est  le 
kermès  de  Provence  (Y.) 

GALLES  (botan.)  Excroissances  singulières  ,  de  formes  va- 
riées ,  souvent  arrondies  ou  globuleuses,  qui  se  développent 
sur  les  feuilles  et  les  liges  de  certaines  plantes  et  de  quelques  ar- 
bres. ÎjCS  galles  des  diverses  espèces  de  chênes  sont  globu- 
leuses et  hérissées  ;  telle  est  celle  qui  se  trouve  dans  le  Levant, 
et  que  l'on  nomme  noix  de  galle;  celle  du  rosier  sauvage  est 
lrangée,  on  la  nomme  bédeguar;  elles  sont  occasionnées  par 
la  piqûre  de  certains  insectes  qui  y  déposent  leurs  œufs  (  V.) 

GALVANIQUE  [phjs.)  Ce  qui  a  rapport  au  galvanisme. 
Phénomènes  galvaniques,  pile  galvanique  (S.) 

GALVANISME  (phys.)  Propriété  qu'ont  les  substances 
animales  d'éprouver,  dans  certaines  positions  et  dans  cer- 
taines circonstances,  une  irritation  qui  se  manifeste  par  des 
mouvemens  très-sensibles.  C'est  à  Galvani ,  professeur  à  Bo- 
logne ,  qu'est  due  la  découverte  du  fluide  qui  produit  ces 
effets ,  et  qui  très-vraisemblablement  ne  diffère  pas  du  fluide 

ri.KCTRIQUE  (S.) 

GAME  ou  GAMME  {art  vél.)  C'est  le  coÎtke  des  mou- 
lons (S.) 
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GANACHE  (art  vct.)  V.  goitre. 

On  donne  celle  même  dénomination  à  la  mâchoire  infé- 
rieure du  cheval ,  du  moulon  ,  etc.  (S.) 

GANGLION  (art  vct.)  Ce  mot  est  grec,  et  signifie  petit 
nœud.  Tumeur  dure  qui  survient  aux  tendons  des  jambes  du 
cheval,  et  qui  le  fait  boiter  (S.) 

GANGRÈNE  (méd.)  Mot  dérivé  du  grec,  gangraina , 
mortification.  C'est  en  effet  une  morliiication  de  quelque 
partie  du  corps,  qui  se  communique  aux  parties  voisines  (S.) 

GARDE  (économ.  rur.)  Pièce  de  bois  d'un  mètre  de  long  , 
posée  en  dehors  de  la  ridelle  d'une  charrette  pour  la  main- 
tenir et  l'empêcher  de  s'écarter  (C.) 

GARGOULETTE  [économ.)  V.  alcarazas  (S.) 

GARROT  (art  vét.)  C'est  dans  le  cheval ,  les  épines  sail- 
lantes des  vertèbres  à  la  partie  postérieure  de  la  crinière  (S.) 

GARROT  (économ.  rur.)  C'est  un  levier  plus  ou  moins  long- 
pour  serrer  la  prolonge  ou  petit  câble,,  avec  lequej  on  serre 
une  voiture  de  paille  ou  de  foin,  ou  de  gerbes  à  la  moisson  (C.) 

GARROT  COURT  (économ.  rur.)  C'est  un  brin  de  bois 
courbe,  gros  comme  un  manche  à  balai;  son  usage  est  de 
serrer  la  somme  d'herbe  ,  de  bois  ,  etc. ,  dont  on  charge  un 
cheval  ou  un  baudet  (C) 

GATILIERS  (les).  Vitex  (botan.) Famille  de  plantes  ainsi 
nommée  du  genre  gati lier  (vitex)  qui  en  fait  partie,  et  avec 
lequel  tous  les  autres  qu'elle  renferme  ont  beaucoup  d'affi- 
nité  (V.) 

GAUDE  (  économ.  domest.  )  En  Bourgogne  et  dans  la 
Franche-Comté,  on  appelle  ainsi  un  mets  qui  y  est  fort  com- 
mun, et  qui  est  une  espèce  de  bouillie  préparée  avec  la  farine  du 
maïs  (S.) 

GAULES  (vignes).  Tailles  alongées  delà  vigne  (S.) 

GAZ  (chimie).  Expression  inventée  par  Van-Helmont,  et 
qui  désigne  un  esprit,  un  iiuide  aériforme,  invisible,  trans- 
parent, élastique  et  mêlé  à  l'air.  Les  gaz  diffèrent  des  vapeurs 
en  ce  qu'ils  ne  se  condensent  point  par  le  refroidissement  (S.) 

GAZ    ACIDE  CARBONIQUE.  Y.   ACIDE   CARBONIQUE   (S.) 

GAZ  acide  crayeux  (chimie).  V.  acide  carbonique  (S.) 

GAZ  acide  fluorique  (chimie).  Il  s'oblient  en  chauffant 
dans  une  cornue  de  I'acide  sulfurique ,  versé  sur  de  la  poudre 
de  spath  Jluor.  Ce  gaz  perce  le  verre  ,  éteint  les  lumières  et 
tue  les  animaux  (S.) 
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GAZ    ACIDE     MARIN    DEPHLOCISTIQUÉ    (chimie).  V.  ACIDE    JHU- 

viatique  oxigéné  (S.) 

GAZ  acide  MuuiATiQUE  oxigéné  (chimie).  V.  acide  muria- 

tique  oxigéné  (S.) 

GAZ  acide  spathique  (chimie).  Y.  gaz  acide  fluorique  (S.) 
GAZ  acide  sulfureux  (chimie).  V.  acide  sulfureux  (S.) 

GAZ    ALKALIN    (chimie).  V.   AMMONIAQUE  (S.) 

GAZ  ammoniac   (chimie).  V.  ammoniaque  (S.) 

GAZ  azote  (chimie).  Y.  azote.  Le  ga~  azote  combiné  avec 
le  phosphore  forme  le  gar;  azote  phosphore. 

Si  ion  combine  Yazote  el  le  soufre ,  il  en  résulte  du  gaz 
azote  sulfuré  (S). 

GAZ  careoneux  (chimie).  On  l'obtient  en  faisant  passer  du 
gaz  acide  carbonique  dans  un  tube  rouge  et  contenant  de  la 
poudre  de  charbon.  Ce  gaz  tue  les  animaux.  On  lui  donne 
aussi  la  dénomination  de  gaz  oxide  de  carbone  (S.) 

GAZ   hépatique  (chimie).  V.  caz   hydrogène  sulfuré  (S.) 

GAZ  hilarant  (chimie).  Il  se  dégage  en  abondance  du  ni- 
trate d'ammoniaque  chauffé.  L'épithèle  hilara?il  a  été  donnée 
à  ce  gaz,  parce  que  l'on  a  prétendu  qu'en  le  respirant,  il  pro- 
duisait une  gaîté  ,  une  hilarité  extraordinaire  (S.) 

GAZ  hydrogène  (chimie).  Gaz  beaucoup  plus  léger  que  l'air 
qui  Relève  naturellement  des  marais  ,  des  houillères,  etc.  On 
l'obtient  par  la  décomposition  de  l'eau.  Il  a  une  odeur  fétide. 

En  pourrissant  au  fond  de  l'eau  ,  les  substances  végétales 
la  décomposent  et  donnent  naissance  au  gaz  hjdrogène  car- 
boné,  plus  lourd,  plus  fétide  et  plus  délétère  que  le  gaz 
hydrogène  simple. 

L'hydrogène  qui  tient  du  soufre  en  dissolution  ,  forme  le 
gaz  hydrogène  sulfuré.  Il  exhale  une  odeur  d'oeufs  pourris. 
Il  se  trouve  naturellement  dans  les  eaux  minérales  sulfu- 
reuses (S.) 

GAZ  inflammaele  (chimie).  V.  caz  hydrogène  qui  est,  en 
effet,  très-inflammable  (S.) 

GAZ  méphitique  (chimie).  V.  acide  carbonique  (S.) 

GAZ  nitreux  (chimie).  C'est  I'oxide  d'azote  (S.) 

GAZ  oxicène  (chimie).  Ce  gaz  est  le  résultat  de  la  combi- 
naison de  I'oxigène  avec  le  calorique;  il  était  connu  dans 
l'ancienne  chimie  ,  sous  les  dénominations  d'air  pur ,  d'air 
vital,  d'air  déphlogistique;  il  est  répandu  dans  l'atmosphère  , 
et  c'est  le  seul  qui  soit  respirable  (S.) 
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GAZ  phlocistique  (cliimie).  C'est  le  gaz  azote.  On  l'appelle 
aussi  mofette  (S.) 

GAZ  prussien  [chimie).  V.  acide  prussique  (S.) 

GAZ  pulmonaire  [chimie).  C'est  celui  qui  sort  des  poumons; 
il  tue  les  animaux  que  l'on  y  plonge  (S.) 

GELATINE  (chimie).  C'est  une  colle  animale  qui  fait  la 
base  de  diverses  parties  des  animaux,  telles  que  la  peau,  les 
cartilages,  les  os,  etc.  On  relire  cette  colle,  ou  gelée,  en 
soumettant  les  substances  qui  la  contiennent  à  l'action  de  l'eau 
bouillante.  La  gélatine  est  un  excellent  aliment  (S.) 

GELATINEUX.  Gelatinosus  (botan.)  On  le  dit  de  tout 
corps  ou  de  toute  autre  partie  qui  a  la  consistance  d'une  gelée 
ou  d'une  substance  semblable  à  la  gélatine  des  viandes.  Le 
nosloe  et  quelques  conferves  sont  gélatineux  (V.) 

GELIS  (forets).  Maladie  des  arbres,  occasionnée  par  les 
gelées  du  printemps  sur  les  pousses  de  l'année  (S.) 

GÉLISSURE  (agric.)Y.  géliyure  (S.) 

GELI\URE.  Maladie  des  arbres  qui  attaque  l'intérieur  du 
bois  que  l'on  nomme  alors  bois  gélif  (V.) 

GEMINES.  Gemini ,  geminali  (botan.)  Qui  naissent  deux 
ensemble  du  même  lieu  ou  sur  le  même  ,  ou  qui  sont  rappro- 
chés deux  à  deux.  Les  lleurs  sont  quelquefois  géminées.  Les 
feuilles  des  morelles  et  de  plusieurs  autres  solanées  sout  gé- 
minées; alors  une  des  deux  feuilles  est  ordinairement  plus 
petite  que  l'autre  (Y.) 

GEMMATION.  Gemmatio  (botan.)  On  comprend  sous  ce 
nom  tout  ce  qui  concerne  le  boulonnement  et  le  bourgeonne- 
ment des  arbres  et  des  plantes  yivaces  ligneuses.  Ce  mot  est 
aussi  quelquefois  employé  pour  désigner  l'époque  où  les  bour- 
geons entrent  en  action  et  se  développent. 

On  connaît  quatre  sortes  de  bourgeons  :  le  bulbe,  le  pro- 
pagine ,  le  turion  et  le  bourgeon  proprement  dit  ;  les  deux  der- 
niers doivent  être  considérés  principalement,  quant  à  leur 
foliation  ,  c'est-à-dire ,  relativement  à  la  manière  dont  les  ru* 
dimens  des  feuilles  sont  pliées  dans  le  bouton  ou  gemma. 
Linnaeus  a  fait  connoîlre  dix  sortes  de  foliation  :  i°  l'invo- 
lutive  (involutiva);  20  la  révolutive  (revolutiva);  3°  l'obvolu- 
tive  (obi'olutiva) ,  etc.,  etc.  (V.) 

GEMMIPARE.  Gemmiparus  (botan.)  Oui  porte  ou  qui 
peut  produire  des  boutons.  Le  plus  grand  nombre  des  arbres 
des  climats  froids  et  tempérés  sont  gemmiparus.  Les  plantes 
annuelles,  ainsi  que  la  plupart  des  arbres  et  des  arbrisseaux 
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de  la  zone  lorride,  ne  sont  pas  gemmi pares  ;  ils  n'ont  pas  de 
Louions  (V.) 

GENDARME  (agric.)  Pièce  de  fer,  large  d'environ  quatre 
pouces ,  dont  la  pointe  entre  dans  un  trou  rond,  pratiqué 
près  de  la  pointe  du  soc  de  la  charrue.  Le  gendarme  sert  à 
arrêter  les  herbes  qui  s'embarrasseraient,  en  labourant,  dans 
les  jambettes  de  I'age  (S.) 

GÉNÉRATION.  Generatio  {botan.)  C'est  l'acte  par  lequel 
la  fleur  ou  la  plante  est  fécondée.  V.  fécondation.  On  donne 
aussi  aux  organes  sexuels  qui  concourent  à  cet  acte  important, 
le  nom  d? organes  de  la  génération  (V.) 

GENERIQUE.  Genericus  [botan.)  Ce  qui  appartient  ou 
peut  être  rapporté  au  genre.  On  dit  le  caractère  générique  : 
c'est  l'exposé  des  caractères  qui  constituent  essentiellement  le 
genre.  Le  nom  générique  est  celui  du  genre  (V.) 

GENICULE.  Geniculatus  {botan.)  V.  ce>ouillé'(V.) 

GENOU  (art  vét.)  Articulation  entre  l'avant-bras  et  le 
cation  du  cheval  (S.) 

GENOUILLE.  Geniculatus  (botan.)  Qui  est  articulé  et 
fléchi,  ou  susceptible  de  flexion.  Les  liges  des  graminées  sont 
genouillées.  Ce  terme  est  quelquefois  synonyme  de  noueux. 
Quand  une  partie  de  plante  a  une  flexion  très-remarquable, 
et  comme  formant  un  angle,  on  dit  aussi  qu'elle  est  ge- 
nouillée  (V.) 

GENRE.  Genus  (botan.)  C'est  un  certain  nombre  d'espèces 
de  plantes  qui  ont  entre  elles  les  plus  grands  rapports  de  res- 
semblance dans  la  conformation  des  parties  de  la  fructifica- 
tion. D'après  cette  ressemblance,  on  les  réunit  sous  un  nom 
commun  ,  que  l'on  appelle  nom  générique ,  qui  est  comme 
un  substantif;  ensuite  on  y  joint,  à  chaque  espèce,  pour  la 
désigner,  un  adjectif,  une  épilbète  qui  la  qualifie,  et  qui 
devient  le  nom  spécifique  et  trivial. 

On  donne  aussi  le  nom  de  genres  de  plantes  (gênera  plan- 
tarum) ,  à  un  livre  qui  renferme  la  série  de  tous  les  genres 
connus,  distribués  suivanl  une  méthode  ou  un  système ,  avec 
l'exposilion  des  caractères  qui  leur  sont  propres  et  qui  les 
dislinguent  (V.) 

GENTIANÉES  (les).  Gentianœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  du  genre  des  gentianes ,  qui  en 
est  le  type,  et  avec  lequel  tous  ceux  qui  la  composent  ont  de 
l'affinité  (V.) 

GÉOLOGIE  (phjs.)  Mot  grec,  formé  degé,  la  terre, 
et  de  logos,  discours  ;  discours  de  la  terre.  C'est  la  science 
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qui  fail  connaître  les  révolutions  du  globe  terrestre  ,  la  for- 
mation des  pierres,  des  substances  minérales,  des  tremble- 
rnens  de  terre,  etc.  (S.) 

GEONOMIE  [phjrs.  et  agric.)  Terme  grec,  formé  degv?'., 
la  terre,  et  de  nomos ,  loi ,  règle;  règle  de  la  terre.  Ce  mot  a 
été  créé,  dans  ces  derniers  temps,  pour  signifier  la  connais- 
sance des  terres  que  l'on  cultive  ;  connaissance  indispensable 
à  tout  cultivateur  (S.) 

GEOPONIQUE  (agric.)  Epitlièle  de  ce  qui  a  rapport  à 
l'agriculture.  Ce  mot  est  composé  de  gé ,  la  terre,  eu  grec, 
et  de  ponos ,  travail,  dans  la  même  langue;  travail  de  la 
terre. 

Quelques  écrivains  d'agriculture  donnent  le  nom  de  terres 
géoponiques  aux  terres  qui  peuvent  être  ensemencées  en  blc  , 
orge  ou  avoine.  Les  auteurs  geoponiquss  sont  ceux  qui  traitent 
de  la  culture  des  terres  (S.) 

GÉORGIQUES  (agric.),  du  grec  gé,  la  terre,  et  ergon  _, 
travail;  travail  de  la  terre.  Cette  expression  ne  s'emploie  que 
pour  désigner  les  écrivains  qui  traitent  de  la  culture  des  terres. 
Les  Gcorgiques  de  Yirgile  (S.) 

GERME.  Germen  (botan.)  Ce  mot  a  trois  acceptions  prin- 
cipales, qui  désignent  des  choses  différentes  :  par  la  première, 
on  entend  la  partie  inférieure  du  pistil,  l'ovaire  qui  renferme 
le  rudiment  des  graines;  par  la  seconde ,  on  désigne  la  partie 
qui  sort  de  la  graine  à  l'époque  de  la  germination  ,  et  qui 
produit  la  nouvelle  plante  ;  par  la  troisième,  on  indique  les 
bourgeons  ou  jeunes  pousses  qui  naissent  des  racines  tuber- 
culeuses de  certaines  plantes  ,  comme  la  pomme  de  terre  ,  à 
l'époque  du  printemps  (V.) 

GERME.  Germinatus  (botan.)  Une  graine  eslgermée  quand 
sa  radicule  commence  à  paraître  (Y.) 

GERMINATION.  Germinatio  (botan.)  C'est  le  premier 
développement  des  parties  contenues  dans  la  graine;  le  pre- 
mier signe  qui  annonce  la  naissance  et  l'accroissement  dune 
nouvelle  plante  (V.) 

GESTATION  (méd.)  C'est  le  temps  qu'une  femelle  porle 
son  fruit.  Ce  mot  vient  du  latin  gestatio ,  action  de  porter  (S.) 

GIGOTE  (art  vét.)  On  dit  qu'un  cheval  est  bien  gigoté , 
quand  les  muscles  de  sa  jambe  et  de  sa  cuisse  sont  bien  fournis 
par  derrière  (S.) 

GILLE  (pèche).  Grand  Épïrvier,  et  du  double  de  l'éper- 
vier  commun.  On  ne  s'en  sert  qu'en  hiver  ,  et  quand  la  rivière 
est  haute  (S.) 
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GIRANDOLE  (jard.)  Y.  arbre  en  girandole  (S.) 

G1RARDIN  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  scions, 
<!p  côté,  opérée  avec  des  rameaux  chargés  de  boulons  à  fleurs. 
Celle  greffe  n'a  rien  d'utile  (S.) 

GIYROGNE  (art  vét.)  Darlres  qui  viennent  aux  lèvres 
et  aux  naseaux  des  moutons  (S.) 

GLABRE.  Glabev  (botan.)  Il  se  dit  de  toute  partie  qui 
n'est  pas  pubescente  ,  c'est-à-dire,  qui  n'a  ni  poils,  ni  duvet, 
qui  est  unie  ;  telles  sont  les  feuilles  du  lierre,  du  myrte  (V.) 

GLABRIUSCULE.  Glabriusculus s.  Glabellus (botan.)Tres- 
que  glabre  ,  ou  dont  la  pubescence  est  très-peu  apparente  y  *\  .) 

GLADIE.  Gladiatus  (botan.)  Cet  adjectif  se  dit  de  toute 
partie  qui  a  la  forme  d'une  épée ,  d'un  glaive,  nommé  en 
}nùn  gladius  ;  telles  sont  les  feuilles  de  la  plupart  des  iris.  Ce 
mot  est  synonyme  cI'ensiforme  (V.) 

GLAIRE  (tncd.)  Humeur  gluante  qui  est  occasionnée 
par  quelque  maladie.  Ce  mot  vient,  dit-on,  de  l'allemand 
glaer  (S.) 

GLAISE  (phjs.)  V.  ARGILE  (S.) 

GLANDÉE  (forêts).  Récolte  des  glands,  et  introduction 
des  porcs  dans  les  forêts  pour  y  manger  les  glands  (S.) 

GLANDES  (anat.)  Entrelacemens  des  vaisseaux,  formant 
des  molécules  recouvertes  d'une  membrane.  Les  glandes  ser- 
vent à  séparer  quelqu'humeur  ou  à  élaborer  la  lymphe.  Elles 
prennent  différens  noms,  suivant  leurs  fonctions  ou  leur  po- 
sition (S.) 

GLANDES.  Glandulœ  (botan.)  Ce  sont  de  petits  corps 
vésiculeux  que  l'on  voit  sur  différentes  parties  des  plantes, 
particulièrement  sur  les  feuilles,  les  calices,  et  aux  onglets 
des  pétales.  On  les  regarde  comme  des  organes  destinés  à 
•  nelques  sécrétions  et  excrétions.  Il  y  en  a  de  formes  très- 
variées  ,  de  sessiles,  de  pédiculées,  etc.  (  V.) 

GLANDULEUX.  Glandulosus  (botan.)  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  composé  de  glandes,  ou  qui  est  remarquable  par  des 
glandes  (Y.) 

GLAUQUE.  Glaucus  (botan.)  Il  se  dit  des  feuilles  et  de 
loule  autre  partie  qui  ont  une  couleur  d'un  vert  blanchâtre, 
ou  qui  est  couverte  d'une  vapeur  bleuâtre,  mais  qui  n'est  due 
à  aucune  espèce  de  duvet.  Le  feuillage  de  l'œillet  (dianl/ius 
caryophjLlus)  est  d'un  vert  glauque  (Y.) 

GLLUCO-OENOMÈTRE ,  ou  gleucomètre  (cconom.) 
Espèce  de  pèse-liqueur,  inventé  par  M.  Cadel-de-Vaux,  et 
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qui  sert  à  marquer,  avec  précision,  le  moment  du  décuvage 
<îes  vins,  parce  qu'il  indique  le  degré  de  la  fermentation  du 
moût.  Le  nom  de  cet  instrument,  tiré  du  grec ,  se  compose 
degleitkos,  moût,  et  de  métron ,  mesure;  mesure  du  moût  (S.) 

GLOBULEUX.  Globulosus  (botan.)  Qui  est  arrondi,  et 
a  la  forme  de  petits  globes  (^-) 

GLOMERE.  Glomeratus  (botan.)  Tout  ce  qui  est  ras- 
semblé, ramassé  en  groupe,  qui  est  pelotonné.  On  le  dit 
particulièrement  des  Heurs.  \.  aussi  agloméré ,  conclobé , 
qui  sont  presque  synonymes  (V.) 

GLOSSANTHRAX  (art  vét.)  Charbon  ou  anthrax  à  la 
langue  des  animaux.  Quelques-uns  l'appellent  chancre  à  la 
langue  (S.) 

GLOTTE  (anat.)  Feule  du  larynx,  par  laquelle  l'air  passe 
dans  la  trachée -artère.  Le  mot  grec  glôttis ,  veut  dire  lan- 
guette ,  parce  qu'en  effet  la  glotte  a  la  forme  d'une  petite 
langue  (S.) 

GLUANT.  Glutineux ,  Glutînosus  (botan.)  Ces  deux  ad- 
jectifs se  disent  de  ce  qui  est  couvert  ou  enduit  d'une  matière 
collante  qui  s'attache  et  adhère  fortement  aux  doigts;  telles 
sont  la  poix  et  la  térébenthine  (V.) 

GLUME.  Gluma  (botan.)  On  donne  ce  nom  aux  écailles 
ou  paillettes  qui  forment  les  épis  ou  épillels  de  toutes  les 
graminées.  11  y  a  des  glumes  Jlorales  et  des  glumts  calici~ 
nales.  Ce  terme  est  synonyme  de  bale  (V.) 

GLUTEN  (chimie).  Ce-mot  est  latin,  et  signifie  la  glu. 
Les  chimistes  en  ont  fait  la  dénomination  d'une  substance 
grise,  élastique,  insoluble  dans  l'eau,  et  se  décomposant  fa- 
cilement. On  la  trouve  dans  plusieurs  végétaux,  et  particu- 
lièrement dans  les  grains  des  plantes  céréales.  On  l'a  nommée 
gluten,  parce  que,  fraîche,  elle  s'attache  à  tous  les  corps  (S.) 

GOBBE  (art  vét.)  Egagropile  que  l'on  trouve  dans  l'un 
des  estomacs  des  bêles  à  laine.  L'on  a  cru  long -temps,  et 
l'on  croit  encore  dans  les  campagnes,  que  les  gobbes  sont 
des  compositions  empoisonnées  que  des  malveillans  répandent 
dans  les  pâturages  pour  faire  périr  les  moutons  (S.) 

GOBBE  (art  vét.)    On  dit  qu'une  bêle  à  laine  est  gobbée  , 
quand  on  trouve  une  cobbe  dans  l'un  de  ses  estomacs  (S.) 
GOBELET  (jard.)  V.  arbre  en  gobelet  (S.) 

GOiTRE  (art  vét.)  Tumeur  aqueuse  qui  vient  sous  la  mâ- 
choire des  moutons  ,  et  qui  est  un  des  symptômes  de  la 
pourriture  (S.) 

11. 
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GOMME.  Gummi  (botan.)  C'est  une  excrétion  qui  suinte 
naturellement  d'un  grand  nombre  d'arbres  et  de  plantes 
différentes,  par  des  filtres  destinés  à  cette  ['onction  ;  ce  fluide 
se  répand  sur  les  plantes,  s'épaissit,  se  durcit  à  l'air  et 
devient  plus  ou  moins  transparent. 

Les  gommes  différent  des  résines  en  ce  qu'elles  ne  sont 
pas  susceptibles  de  s'enflammer,  et  qu'elles  se  dissolvent  fa- 
cilement dans  l'eau  simple,  comme  la  gomme  arabique,  celle 
du  prunier,  du  cerisier.  Les  gommes  résines  sont  composées 
de  parties  gommeuses  et  de  parties  résineuses  qu'on  ne  peut 
dissoudre  entièrement  dans  Teau ,  et  qui  ne  sont  pas  non  plusr 
entièrement  solubles  dans  l'esprit-de-vin  (V). 

GOMME  (agric.)  Maladie  qui  attaque  les  arbres  fruitiers  à 
noyaux.  C'est  un  écoulement  excessif  d'un  fluide  roucilagi- 
neux  qui  devient  concret,  et  alors  s'appelle  gomme.  Quel- 
quefois cette  matière  transsude  à  travers  les  fruits,  et  y  forme 
ûes  globules  transparens.  On  en  voit  souvent  sur  les  pru- 
nes (V.) 

GOMME  DU  PAYS  {économ.)  On  nomme  ainsi,  dans  le 
commerce  ,  la  gomme  qui  découle  naturellement  de  l'aman- 
dier (S.) 

GOMMEUX.  Gummosus  (bolan.)  Qui  a  ou  produit  de  la 
gomme;  ou  c'est  une  substance  qui  en  a  la  consistance  ou  les 
propriétés  (V.) 

GOMMIFERE.  Gummifer  (botan .)  Epitbète  que  l'on  donne 
aux  arbres  et  aux  plantes  qui  donnent  de  la  gomme  (V.) 

GORD  (pèche).  On  appelle  ainsi  des  rangées  de  pieux  en- 
foncés dans  une  rivière  pour  y  tendre  des  filets  (S.) 

GORGE.  Gaux  (botan.)  C'est  l'orifice  du  tube  d'un  calice 
ou  d'une  corolle  (V-) 

GOURMAND  (agric.)  V.  bkànchis  gourmandes  (S.) 

GOURME  (art  vét.)  Maladie  dont  les  jeunes  chevaux  sont 
attaqués.  C'est  un  dépôt  de  matière  dans  quelque  partie  de  la 
tête  ,  avec  un  écoulement  d'humeur  par  les  naseaux  (S). 

GOUSSE.  Legumen  (botan.  et  agric.)  Fruit  solitaire  ou 
simple ,  à  sommet  oblique ,  dont  les  bords  ou  les  côtés  op- 
posés sont  marqués  d'une  suture  qui  est  plus  grande  et  plus 
remarquable  sur  un  des  deux  ;  cette  suture  est  le  réceptacle 
de  la  graine  ou  des  graines,  qui  sont  attachées  à  ses  deux 
bord». 

La  gousse  est  ordinairement  alongée  ,  membraneuse  on 
coriace  à  sa  maturité,  uuiloculaire  et  bivalve  ;  mais  il  y  en  a 
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de  sphéroïdales ,  d'orbiculaires ,  de  planes  et  de  contournées 
en  spirales,  comme  dans  plusieurs  luzernes  (medicago). 

Toutes  les  plantes  à  corolle  papillonacée ,  telles  que  le 
haricot ,  le  pois,  ont  une  gousse  pour  fruit  (  V.) 

GOUTTIERE    des   areres    (agric.)    Maladie  des  arbres. 

V.    ABREUVOIR    (S.) 

GRAINE.  Semen  (botan.  et  anat.  végét.)  C'est  la  partie 
la  plus  essentielle  du  fruit;  elle  renferme,  sous  un  tégument 
propre,  l'embryon  d'une  nouvelle  plante,  semblable  à  celle 
qui  l'a  produite.  La  graine  est  regardée  comme  Y  œuf  végétal. 

La  graine  est  composée  de  deux  parties  principales  :  le 
tégument  propre  [in tégument uni  proprium) ,  et  l'amande  (nu- 
cleus).  Le  point  par  lequel  la  graine  était  attachée  au  pla- 
centa est  appelé  hile  (nilus);  il  est  très-grand  dans  la  fève 
et  dans  la  plupart  des  lecumineuses  (V.) 

GRA1NER  (forets).  C'est  mettre  les  porcs  à  la  clan- 
dée  (S.) 

GRAMINEE.  Gramineus  (botan.)  Cet  adjectif  exprime  la 
forme  des  feuilles  de  quelques  plantes  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  celles  de  la  famille  des  graminées;  telle  est  la  re- 
noncule graminées  (ranunculus  gramineus) ,  etc.  (V.) 

GRAMINÉES  (les).  Gramineœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
qui  renferme  toutes  les  céréales,  et,  en  général ,  toutes  celles 
que  l'on  nomme  gramen ,  d'où  le  nom  est  dérivé  (V.) 

GRAMINIFORME.  Graminiformis  (botan.)  On  le  dit  des 
feuilles  d'une  plante,  qui  ont  la  forme  de  celles  des  grami- 
nées ,  ou  de  la  plante  même ,  lorsqu'elle  en  a  le  port  ou 
l'aspect  (V.) 

GRAMME  (poids).  Mot  emprunté  du  grec  ,  gramma ,  poids 
ancien  des  Grecs.  C'est  un  nouveau  poids,  répondant  à  près 
de  dix-neuf  grains  (S.) 

GRANDIFLORE.  Grandiflorus  (botan.)  Qui  a  de  grandes 
fleurs,  comparativement  à  d'autres  espèces  du  même  genre, 
qui  en  01U  de  plus  petites.  Aster  grandiflorus }  caucalis  gran~ 
dijlora  (V.) 

GRAPPE.  Racemus  (  botan.  )  Assemblage  ordinairement 
oblonçr  de  fleurs  ou  de  fruits  disposés  en  divers  petits  °roupes 
qui  sont  i-ormes  par  une  ramification  courte  et  subdivisée  de 
leur  axe  ou  support  commun ,  comme  la  grappe  de  raisin , 
celle  de  groseilles  (V.) 

GRAPPES  (art  vét.)  Excroissances  rouges  et  assez  nom- 
breuses pour  former  une  espèce  de  grappe.  Elles   naissent 
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aux  paturons  des  chevaux ,   à  la  suite  des  eaux  aux  jambes. 
Elles  attaquent  plus  fréquemment  les  ânes  et  les  mulets  (S.) 

GRAS-FONDURE  (art  vét.)  L'une  des  dénominations 
données  à  I'enterite,  parce  que,  dans  cette  maladie,  les 
excrémens  de  l'animal  sont  peu  abondans  et  enveloppés  d'une 
matière  muqueuse  et  semblable  à  de  la  graisse,  ce  qui  faisait: 
croire  au  vulgaire  que  c'était  la  graisse  elle-même  qui  se 
fondait  et  sortait  ainsi  au-dehors  (S.) 

GRASSET  (art  vét.)  C'est  le  nom  des  parties  molles  qui 
recouvrent  l'os  de  la  rotule  du  cheval  (S.) 

GRATIN  (chimie).  C'est  la  partie  des  matières  fécales,  ad- 
hérente aux  parois  et  au  fond  des  fosses  d'aisance  (S.) 

GRAVIER  (phjs.)  Sable  mêlé  de  cailloux  (S.) 

GREFFOIR  (agric.)  C'est  un  petit  couteau  à  manche  de 
corne  ou  d'os,  au  bout  duquel  est  une  petite  lame  d'ivoire  , 
qui  sert  à  ouvrir  et  soulever  l'écorce  de  ra  branche  que  l'on 
veut  greffer  en  œil  (C.) 

GRÊLE  (anat.)  Cet  adjectif  s'applique  à  tout  ce  qui  est 
long  et  menu;  et  l'anatomie  en  a  fait  la  dénomination  spéci- 
fique de  diverses  parties  qui  ont  ces  qualités;  par  exemple, 
les  intestins  grêles  (S.) 

GRELE.  Gracilis  (botan.)  On  donne  ce  nom  à  toutes  les 
parties  des  plantes  qui  sont  trop  longues  et  trop  déliées  rela- 
tivement à  leur  grosseur  (V.) 

GREW  (greffe  de)  (agric.)  Greffe  par  scions,  de  côté, 
par  un  plançon  dont  le  gros  bout  est  en  terre  ,  et  l'autre  bout 
taillé  en  coin  est  inséré  dans  la  tige  d'un  arbre.  Cette  greffe 
ne  réussit  que  sur  les  arbres  à  bois  mou  (S.) 

GRIFFE  (jard.)  C'est  le  nom  que  donnent  les  fleuriste* 
aux  racines  de  quelques  plantes.  On  dit  des  griffes  de  re- 
noncule  (S.) 

GRIMPANT.  Scandens  (botan.)  Adjectif  qui  désigne  un 
arbrisseau  ou  une  plante  dont  la  tige  ne  peut  se  soutenir  d'elle- 
même,  qui  grimpe  sur  les  corps  voisins  et  s  y  attache,  soit 
par  des  vrilles  ,  comme  la  vigne  et  les  courges ,  soit  par  des  ra- 
cines caulinaires,  comme  dans  la  bignone  radicante  (  Y.) 

GROS  D'HALEINE  (art  vét.)  V.  corn  ace  (S.) 
GROU  (agric)  V.  grocetteux  (S.) 

GROUETTEUX  (agric.)  On  appelle  un  terrain  grouet- 
teux ,  lorsqu'il  est  composé  d'argile  rougeâtre  et  de  pierres  (S.) 

GRUME  (forets).  Le  60/.?  en  grume  est  celui  qui  a  son 
écoree  et  n'a  point  été  façonné  (S.) 
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GRUMELEUX  (économ.)  Adjectif  qui  s'applique  aux  sub- 
stances donl  l'intérieur  est  (orme  de  petits  grains  ou  gru- 
meaux. Un  fruit,  un  fromage  grumeleux  (S.) 

GUETTARD  (greffe)  [agric.)  Greffe  par  scions  sur  ra- 
cines ,  d'un  usage  assez  rare  ;  elle  se  fait  au  moyeu  de  ra- 
meaux insérés  dans  le  collet  de  la  racine  des  arbres  (S.) 

GUEULE  (fleur  en).  Flos  labiatus  [botan.)  Ce  terme  a  été 
souvent  employé  pour  exprimer  la  forme  des  fleurs  qui  res- 
semblent à  une  gueule  ouverte.  C'est  la  même  chose  que  fleur 

1ABIEE    ("V.) 

GUEULE  BEE  {économ.)  Futaille  ou  tonneau  défoncé 
d'un  bout.  Gueule  bée  dérive  de  gueule  béante  (C.) 

GUICHET  [économ.  rur.)  Petite  planchette ,  criblée  de 
petits  trous ,  avec  une  entrée  de  cinq  centimètres  et  demi 
(deux  pouces)  de  longueur,  sur  neuf  millimètres  (4  lignes) 
de  hauteur.  On  l'assujettit  à  l'entrée  des  ruches  pendant 
l'hiver,  afin  d'en  interdire  l'accès  aux  ennemis  des  abeilles, 
sans  qu'elles  soient  privées  d'air  (S.) 

GUIDEAUX  [pêche).  Espèce  de  filet,  assez  peu  en  usage 
dans  les  rivières.  Il  est  fait  en  manche,  et  sa  large  embou- 
chure est  présentée  au  courant  (S.) 

GUIMBARDE  [économ.  rur.)  Grande  charrette  de  labou- 
reur, avec  des  cornes,  des  herses  pour  voilurer  les  moissons, 
le  foin  et  la  paille  ,  etc.  (  C.) 

GYMNOSPERME.  Gjmnosperma  [botan.)  On  donne  ce 
nom  aux  plantes  qui  n'ont  point  de  péricarpe,  et  dont  les 
graines,  au  nombre  de  quatre,  sont  nues  au  fond  du  calice; 
telles  sont  celles  de  la  sauge,  de  la  mélisse,  et  en  général 
de  toutes  les  plantes  de  la  famille  des  labiées.  Gjmnosperme 
est  composé  de  deux  mots  grecs,  gjmnos ,  à  l'air,  et  sperma . 
semences;   ce  qui  signifie  graines  nues  (V.) 

GYMNOSPERMIE.  Gjmnospermia  [botan.)  C'est  le  nom 
du  premier  ordre  qui  divise  la  didynamie  qui  est  la  XIV* 
classe  du  système  dé  Linnaeus;  il  renferme  les  plantes  cym- 
nospermes   (  V\) 

GYNANDRIE.  Gynandria  [botan.)  C'est  le  nom  de  la 
XXe  classe  du  système  de  Linuœus;  il  est  formé  de  deux 
mots  grecs,  gjne ,  femme,  et  andros  ou  aner,  mari.  Dans 
cette  classe,  les  élamines  sont  insérées  sur  les  pistils,  ou  sur 
un  corps  oblong  qui  est  dans  le  centre  de  la  fleur,  à  la  place 
qui  est  ordinairement  occupée  par  le  pistil  (  V.) 

GYPSE.  V.  sulfate  de  chaux  (S.) 
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XiABILLER  un  pla>t  (agric.)  C'est  couper  une  partie  des 
racines  et  delà  lige  d'un  jeune  arbre  qu'on  a  levé  d'une  pépi- 
nière ,  pour  le  planter  en  place.  11  scroit  plus  exact  d'appeler 
cette  opération  déshabiller  (  S.) 

HABITATION.  Habitatio  (botan.)  Ce  terme  est  employé 
en  botanique,  pour  indiquer  la  contrée  ,  Je  lieu  où  une  plante 
croit  spontanément.  On  indique  aussi  sous  ce  même  titre  ,  la 
nature  du  sol_,  sa  situation  et  son  aspect.  Lorsqu'une  longue 
et  ancienne  culture  a  presque  naturalisé  une  plante,  il  est 
quelquefois  difficile  de  déterminer  son  habitation  spontanée  ; 
dans  ce  cas  on  cite  celle  que  la  culture  lui  a  donnée  (V.) 

HABITUEL.  Habitualis  (botan.)  Ce  qui  dépend  de  la 
forme,  du  port  d'une  plante,  considéré  en  général.  On  dit  le 
-port  habituel;  ce  mot  est  traduit  littéralement  du  latin  ,  et  il 
est  dérivé  à'habitus ,  qui  signifie  le  port  d'une  plante  (V.) 

HACHE-PAILLE  (économ.)  Instrument  propre  à  couper 
la  paille,  pour  la  donner  aux  chevaux  el  au  bétail.  II  y  a  des 
haches-paille  de  différentes  formes  et  plus  ou  moins  com- 
pliqués (S.) 

HAIE  ou  haye  (agric.)  Pièce  de  la  charrue ,  que  l'on  nomme 
aussi  ace  ou Jleche  (S.) 

HAIM  ou  H  AIN  (pêche).  Synonyme  d'hameçon  (S.) 

HALL  (greffe),  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  scions  sur  ra- 
cines, qui  se  pratique  par  l'insertion  d'un  rameau  sur  la  racine 
d'un   arbre  (S.) 

HALLIER  (forêts  et  chasse).  Lieu  couvert  d'arbrisseaux 
et  de  broussailles. 

Les  chasseurs  donnent  le  même  nom  à  un  filet  composé  de 
trois  nappes,  dont  ils  se  servent  pour  prendre  plusieurs  es- 
pèces d'oiseaux,  particulièrement  les  cailles  et  les  perdrix  (S.) 

HAMECONNÉ.  Hamatus  (botan.)  Partie  qui  est  aiguë  et 
courbée  au  sommet ,  à  la  manière  d'un  hameçon;  telles  sont 
les  écailles  du  calice  de  la  bardane  ,  et  les  graines  de  plusieurs 
plantes  (  V.) 

HAMPE.  Scapus  (botan.)  C'est  une  sorte  de  tige  herbacée 
qui  n'a  pas  de  feuiiles,  qui  pari  immédiatement  delà  racine; 
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elle  est  destinée  à  porter  les  parties  de  la  fructification.  C'est  un 
pédoncule  radical.  La  hampe  est  simple ,  nue  et  uniiiore  dans 
le  pissenlit,  le  colchique  d'automne,  la  jacinthe;  elle  est  ra- 
meuse dans  le  statice  de  Tartarie  ,  rameuse  et  garnie  d'écaillés 
et  de  bractées  foliacées  dans  le  tussilago  pelasibes ,  etc.  (\  .) 

HANCHES  (art  vét.)  Elles  sont  formées  dans  le  cheval , 
par  les  os  des  iles  ou  ilton  ,  au-dessus  des  cuisses  avec  les- 
quelles le  vulgaire  les  confond  (  S.) 

HARPER  (art  vét.)  On  dit  qu'un  cheval  harpe ,  quand  une 
de  ses  jambes  attaquée  d'ÉPARvix  ,  a  dans  la  marche  un  mou- 
vement convulsif  et  irrégulier  (S.) 

HASTÉ.  Hastatus  (botan.)  Cet  adjectif  exprime  la  figure  des 
feuiî!es  el  dos  stipules  qui  sont  triangulaires  et  qui  s'élargissent, 
subitement  à  la  base  en  deux  lobes  divergens  ou  transversaux  , 
comme  le  fer  d'une  hallebarde  ,  nommée  en  latin  ,  hasta,  d'où 
le  nom  est  dérivé.  Plusieurs  espèces  d'arroches  (atriplex) ,  ont 
les  feuilles  hastees  (V.) 

HAUSSE  (cconom.  rur.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne  aux 
pièces  ou  parties  d'une  ruche ,  posées  l'une  sur  l'autre ,  et  qu'on 
enlève  à  volonté.  Une  ruche  ainsi  lormée  s'appelle  ruche  à 
hausse  (S.) 

HAUTAIN  (i>ignes).  C'est  une  vigne  qui,  au  lieu  d'être 
soutenue  par  un  échalas,  est  accollée  contre  un  arbre.  On  voit 
des  hautains  dans  quelques-uns  de  nos  départemens  méri- 
dionaux (S.) 

HAUTEUR  (boian.)  Dans  la  description  d'une  plante ,  ou 
doit  indiquer  sa  hauteur  moyenne.  On  dit  qu'elle  est  haute 
d'une  ligne  ou  de  la  douzième  partie  d'un  pouce  (plarita  li- 
neuris)  ;  d'un  pouce  (poiicaris  ;  d'une  palme  ou  de  trois  pouces 
environ  {palmaris)  ;  d'un  empan  ou  de  la  luain  ouverte  et  les 
doigts  étendus,  c'est-à-dire,  de  six  à  sept  pouces  (spithamea); 
de  neuf  pouces  environ  ou  dodrantale  (dodranlalis);  d'un  pied 
(pedalis);  de  six  pieds  (orgyalis),  ou  de  la  hauteur  humaine 
(altitudo  humana\  (\.) 

HAUT-REVENU  (bois  de)  (forêts).  V.  demi-futaie  (S.) 

HECATE  (chimie).  Amas  pyramidal  de  matières  fécales, 
qui  répond  aux  poteries  du  siège  des  fosses  d'aisance  (S.) 

HECTA  RE  (mesure).  Mot  formé  de  liékaton,  cent,  et  de  arc, 
cent  ares.  Mesure  nouvelle  desuperlicie,  qui  contient  cent  ares, 
ou  quatre-vingt-quatorze  mille  huit  cent  trente  pieds  carrés, 
c'est-à-dire  environ  deux  arpens  (S.) 

HECTOGRAMME  (poids).  Nouveau  poids  qui  contient 
eenl  grammes  ,  ou  trois  onces  deux  gros  douze  grains.  L'é- 
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tymologie  Je  celle  dénomination  grecque  est  hékaion ,  cent, 
et  gramma ,  gramme  J  cent  grammes  (S.) 

HECTOLITRE  (mesures),  du  grec  hékaton,  cent ,  et  litra  3 
litre  ;  cent  litres.  Cette  nouvelle  mesure  de  capacité  contient 
cent  litres  de  liquides,  ou  cent  sept  pintes.  Pour  les  matières 
sèches,  Y  hectolitre  équivaut  a  soixanle-dix-sept  boisseaux  de 
Paris  (S.) 

HECTOMETRE  (mesures). Nouvelle  mesure  de  cent  mètres, 
environ  trois  cent  huit  pieds.  Ce  mot  est  formé  de  hckaton. , 
cent,  et  de  mctron ,  mesure  (S.) 

HECTOSTERE  (mesures).  Nouvelle  mesure  qui  répond  à 
cent  stères.  Hectostère  vient  du  grec  kckaton,  cent,  et  de 
stéréos,  stère;  cent  stères  (S.) 

HELIOTROPES  (plantes).  Heliotropœ plantœ  (botan.)On 
appelle  ainsi  les  plantes  qui  tournent  toujours  le  disque  ou  la 
face  de  leurs  fleurs  du  côté  du  soleil ,  de  manière  que  par  celle 
direction  elles  le  suivent  toujours  dans  son  cours;  telles  sont 
les  plantes  nommées  communément  tournesol  (ricinus  tincto- 
rius ,  helianthus  annuus) ,  et  la  plupart  de  celles  du  genre 
héliotrope  (Y.) 

HEMISPHERE  (phys.),  du  grec  hêmisphairion  ,  composé 
de  hé  mis  us ,  moitié  ,  et  de  sphaira ,  globe;  moitié  de  globe. 
Uliémisphère  est  la  moitié  d'une  sphère  ou  d'un  globe.  L'E- 
quateur partage  la  terre  en  deux  hémisphères ,  le  septentrional 
et  le  méridional  (S.) 

HÉMOPTYSIE  (mcd.  et  art  vct)  Mot  formé  du  grec  haima, 
sang,  et  plus/s,  crachement;  crachement  de  sang.  L'élymo- 
logie  de  ce  mot  en  est  la  définiîion. 

Les  vétérinaires  appliquent,  la  même  dénomination  à  une 
évacuation  abondante  de  sang  par  les  naseaux.  Cet  accident 
est,  pour  l'ordinaire,  la  suite  des  efforts  excessifs  d'un  animal 
pour  traîner  un  trop  lourd  fardeau.  Aussi  le  mouton  est-il 
moins  sujet  à  Yhémoptysie  que  les  animaux  de  trait  ou  de 
somme  (S.) 

HÉMORRAGIE  (méd.)  Mot  grec  composé  à'haima,  sang  , 
et  de  rhêgnumi ,  rompre;  rupture  du  sang,  c'est-à-dire  rup- 
ture des  vaisseaux  sanguins.  U  hémorragie  ,  que  l'on  écrit  quel- 
quefois hémorrhagie,  est  une  perle  de  sang,  occasionnée  par 
l'ouverture  de  quelque  veine  ou  de  quelquartère  (S.) 

HÉMORRHAGIE  de  la  sève  (agric.)  Replétion  de  sève 
qui  se  porte  sur  un  point  de  l'arbre ,  ou  qui  coule  abondam- 
ment par  une  plaie  (S.) 

HERBACÉE    (tige  ou  plante).  Cculis  herbaccus,  planta 
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herbacea  (botan.)  Qui  n'est  point  ligneuse,  et  qui  périt  après 
avoir  fructifié  (  V.) 

HERBAGER  (économ.  rur.)  Celui  qui  se  livre  à  l'engrais- 
sement des  bestiaux  dans  les  herbages  (S.) 

HERBAGES  (économ.  rur.)  Prairies  destinées  à  l'engrais- 
sement des  bœufs  (S.) 

HERBES.  Hcrbœ  [botan.  agrie.)  Ce  sont  des  plantes  qui 
perdent  leurs  tiges  tous  les  hivers;  les  unes,  que  l'on  nomme 
mutuelles,  périssent  tous  les  ans;  d'auires  subsistent  par  leurs 
racines  pendant  deux  ans,  on  les  nomme  bisannuelles;  d'au- 
tres pendant  trois  ans  ou  pendant  un  temps  illimité  _,  sont 
nommées  trisannuelles  ou  vivaces  (V.) 

HERBEUX  (agric.)  Se  dit  d'un  terrain  qui  esl  plein  d'herbe, 
qui  en  produit  beaucoup  (V.) 

HERBIER.  Herbarium  (botan.)  On  distingue  deux  sortes 
iï!herbier$:  les  uns,  que  l'on  nomme  herbiers  naturels ,  parce 
au'ils  sont  composés  de  plantes  desséchées  avec  soin  ;  et  les 
autres,  herbiers  artificiels,  parce  qu'ils  sont  composés  de 
dessins,  de  peintures  ou  de  gravures  coloriées  ou  non  colo- 
riées. Les  uns  et  les  autres  servent  à  l'élude  de  la  botanique  , 
et  surtout  à  pouvoir  comparer  à  chaque  instant,  la  forme  et 
les  caractères  dislinctifsd'un  très-grand  nombre  déplantes  (Y.) 

HERBIVORE  (hist.  nat.)  Les  animaux  herbivores ,  sont 
ceux  qui  ne  vivent  que  Rherbe  (  V.) 

HERBORISATION,  llerborisalio  (botan.)  C'est  l'action 
d'herboriser  ou  d'aller  à  la  recherche  des  plantes  (V.) 

HERBORISER  (  botan.  )  C'est  aller  à  la  recherche  des 
plantes  qui  croissent  spontanément  dans  un  pays  ou  dans  un 
lieu  déterminé  (V.) 

HERISSE.  Hirtus  (botan.)  Ce  qui  est  couvert  de  poils  rudes 
et  très-apparens  (V.) 

HERISSON  («i,r?'''c.)  Brout  ou  enveloppe  du  marron  ,  de 
la  châtaigne  et  du  marron  d'Inde  (S.) 

HERISSONNE.  Erinaceus  (botan.)  Couvert  de  pointes  ou 
d'épines  longues,  grêles,  flexibles,  nombreuses  ou  rappro- 
chées (Y.) 

HERMAPHRODITE.  Hermaphrodite  (botan.)  Qui  a  les 
deux  sexes.  La  fleur  hermaphrodite  est  celle  qui  a  des  étamines 
et  des  pistils  (Y.) 

HEPTANDRIE.  Heptandria  (botan.)  C'est -le  nom  de  la 
VIF  classe  du  système  deLinnaeus;  elle  renferme  les  plantes 
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dont  les  fleurs   ont  sept  élainines  distinctes.  Heptandrie  est 
formé  de  deux  mots  grecs  qui  signifient  sept  maris  (Y.) 

HEPTAPÉTALE.  Heptapetala  (botan.)  C'est  une  corolle 
qui  a  sept  pétales.  Il  est  formé  de  deux  mots  grecs,  hepta  , 
sept;  et  petalon ,  pétale  (V.) 

HEPTAPHYLLE.  Heptaphvllus  (bntan.)  Qui  a  sept  feuilles 
ou  folioles.  On  le  dit  ordinairement  d'un  calice  (V.) 

HERMES  (agric.)  Terres  vagues  et  incultes  (S.) 

HERMÉTIQUEMENT  {chimie).  Fermer  un  rase  Hermé- 
tiquement, c'est  le  boucher  de  manière  que  l'air  ne  puisse 
s'y  introduire.  Cette  expression  vient  de  ce  que  l'on  croit 
qu'Hermès  Trismégisle  a  inventé  celle  méthode  de  fermer  les 
vases  (S.) 

HERNIE  (mcd.)  Eminence  extérieure  occasionnée  par  le 
déplacement  d'un  viscère;  on  l'appelle  aussi  descente.  Il  y  en 
a  de  plusieurs  sorles  qui  prennent  différens  noms  ,  suivant 
l'endroit  où  elles  se  forment.  L'étyinologie  du  mot  hernie  e*t 
incertaine. 

Les  animaux  de  travail  sont  sujets  aux  hernies ,  de  même 
que  les  hommes  (S.) 

HER\Y  (grefte)  (agric.)  Greffe  en  scions,  en  tête  ou  en 
couronne,  par  un  rameau  taillé  en  coin  et  inséré  dans  une 
entaille  faite  au  sujet  (S.) 

HÉTÉROPHYLLE.  Heterophjdlus  (botan.)  Les  plantes 
hétcrophjllcs ,  sont  celles  qui  ont  des  feuilles  très-dissembla- 
bles les  unes  des  autres  par  leur  figure  ,  comme  est  l'euphorbe 
hétérophylle   (euphorbia  hcterophylla)  (Y.) 

HEXAGYNIE.  Hcxagjnia  (botan.)  C'est  le  nom  de  l'un 
des  ordres  qui  divisent  les  classes  du  svstême  sexuel  de  Lin- 
nœus  ;  mais  il  est  raremenl  le  sixième.  Il  est  composé  des  deux 
mots  grecs  hexa  ,  six,  et  gyne ,  femme  ;  six  femmes.  \Jhexa- 
gjnie  renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  ont  six  pislils  (V.) 

HEXANDRIE.  Hexandria  (botan.)  C'est  le  nom  de  la  VIe 
classe  du  système  de  Linnaeus  ;  elle  renferme  les  plantes  dont 
les  fleurs  élant  hermaphrodites,  renferment  sixélamines.  Ce 
nom  est  composé  de  deux  mots  grecs  hexa,  six,  et  andros , 
homme  j  mari;   c'est-à-dire,  à  six  maris  (V.) 

HEXANDR.IQUE.  Hcxander ,  hexandrus  (botan.)  Plante 
qui  a  six  étamines ,  qui  est  de  Y hexandric  (  V.) 

HEXAPETALE.  Hexapetalus  (botan.)  Corolle  à  six  pé- 
tales (Y.) 

HEXAPHYLLE.  Hexaphrllus  (botan.)  A  six  feuilles  ou 
folioles  ;  il  se  dit  particulièrement  du  calice  (Y.) 
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HEXAPTÈRE.  Hexapterus  (botan.)  A  six  ailes.  Il  est  com- 
posé de  deux  mots  grecs,  hexa  3  six,  et  ptera  ,  aile  (V.) 

HILE.  Hilum.  C'est  l'ombilic  de  la  graine  par  lequel  elle 
était  attacbée  dans  le  péricarpe;  cette  partie  est  très-grande 
dans  la  lève  et  dans  la  plupart  des  graines  légumineuses  (A'.) 

HIPPIATRIQUE  (art  vél.)  C'est  l'art  de  connaître  et  de 
guérir  les  maladies  des  animaux ,  art  connu  plus  commune- 
ment  sous  la  dénomination  iïart  vétérinaire.  Hippiatriqûe  est 
un  mot  grec,  formé  de  Jiippos }  cheval,  et  de  iatriké ,  mé- 
decine;   médecine  du  cheval. 

Celui  qui  exerce  V hippiatriqûe  se  nomme  hippiatre  ou  ar- 
tiste vétérinaire  (S.) 

HIRSUTE.  Hirsutus  (botan.)  Qui  est  garni  de  poils  longs  , 
roides  et  rades,  n'ayant  point  de  proéminences  à  leur  base; 
telles  sont  les  feuilles  du  turritis  hirsuta  (V.) 

HISPIDE.  Ilispidus  (  botan.)  Qui  est  parsemé  de  poils 
longs,  roides,  et  dont  la  base  est  sensiblement  proéminente 
ou  tuberculée  ;  telles  sont  les  liges  et  les  feuilles  du  léon- 
todon  hispide  (V.) 

HIVERNAGE  (agric.)  Labour  donné  avant  l'hiver  aux 
terres  ou  aux  vignes  (S.) 

HIVERNAL.  Hyemalis  [botan.)  On  le  dit  d'une  plante  qui 
naît  et  pousse  ,  ou  qui  fleurit  et  fructifie  en  hiver  ;  tels  sont  les 
hellébores  et  en  particulier  celui  que  Ton  nomme  hivernal  ou 
hyemalis  (V.) 

HIVERNER  {agric.)  C'est  labourer  avant  l'hiver  (S.) 

HOCHE-PIED  (agt'ic;)  Support  adapté  au  bas  du  manche 
de  certaines  bêches  (S.) 

HORIZON  (phjs.)  Ce  mot  grec  signifie  qui  borne ,  qui 
termine.  Dans  la  sphère,  c'est  un  grand  cercle  qui  la  coupe 
en  deux  parties  égales  ,  l'une  supérieure,  l'autre  inférieure; 
on  l'appelle  horizon,  rationnel.  Uhorizon  sensible  est  la  por- 
tion de  la  surlace  de  la  terre  que  l'œil  peut  embrasser.  Les 
astres  se  lèvent  lorsqu'ils  paraissent  sur  l' horizon ,  et  ils  se 
couchent  quand  ils  s'abaissent  au-dessous  de  Y  horizon  (S.) 

HORIZONTAL  [géom.)  Qui  est  parallèle  à  I'horizon.  Un 
plan  horizontal,  une  ligne  horizontale.  C'est  le  contraire  de 

PERPENDICULAIRE    (S.) 

HORIZONTAL.  Horizontales  (botan.)  On  dit  une  raciue 
horizontale,  lorsqu'au  lieu  de  s'enfoncer  dans  la  terre,  elle 
s'étend  près  de  la  superficie ,  et  semble  former  un  angle  droit 
avec  la  tige.  Les  feuilles  sont  horizontales  lorsqu'elles   font 
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un  angle  droit  avec  la  tige  et  s'étendent  parallèlement  à  I'ho- 

RIZON    (V.) 

HORLOGE  de  flore.  Horologiwn  florœ  (Lotan.)  C'est 
le  tableau  qui  indique  l'heure  de  l'épanouissement  de  chaque 
fleur,  et  dans  lequel  elles  sont  rangées  suivant  l'ordre  suc- 
cessif de  leur  développement.  L' horloge  de  Flore ,  indique 
l'heure,  comme  le  calendrier  de  flore  annonce  le  jour  eu 
le  temps  (Y.) 

HOUAGE    (agric.)  V.   BINAGE  (S.) 

HOUE  [agric.)  Instrument  aratoire  dont  les  vignerons  se 
servent  pour  labourer  les  vignes  ;  c'est  une  espèce  de  bêche  , 
dont  la  douille  recourbée  est  emmanchée  de  bois  de  la  lon- 
gueur d'un  demi-mètre  (dix-huit pouces)  (C.) 

HOUE-A-CHEVAL  [agric.)  Instrument  d'agriculture, 
imaginé  d'abord  par  Duhamel,  sous  le  nom  de  cultivateur , 
el  perfectionné  par  les  Anglais,  sous  celui  de  horse-hoe ,  houe- 
à- cheval.  C'est  une  espèce  de  petite  charrue  tirée  par  un 
cheval ,  à  un  ou  plusieurs  socs  en  l'orme  de  houe  plate ,  et  à 
une  ou  deux  roues. 

Cet  instrument  sert  à  biner  les  plantes  disposées  par  ran- 
gées ;  l'ouvrage  se  l'ait  plus  également  qu'avec  la  houe  à  bras  , 
il  est  aussi  plus  expéditif  et  plus  économique  (S.) 

HOUE  fourchue  [agric.)  C'est  une  houe  qui,  au  lieu  d'être 
pleine,  est  à  deux  dents  plates;  elle  sert  à  labourer  et  dé- 
foncer les  terrains  pierreux  ou  trop  argileux,  parce  qu'elle  est 
plus  entrante  que  la  houe  pleine  (C.) 

HOULETTE  [jard.)  Bâton  terminé  par  une  plaque  de  fer 
creusée  en  gouttière  comme  celle  de  la  houlette  des  bergers. 
Les  jardiniers  se  servent  de  cet  outil  pour  lever  les  oignons  et 
les  petites  plantes  en  motte. 

Il  y  a  des  houlettes  à  double  branche  (S.) 

HOUPPE  [forêts).  C'est  la  partie  la  plus  élevée  d'un 
arbre   (S.) 

HOUPPIER  [forêts).  Ce  mot  a  plusieurs  acceptions  :  il 
désigne  un  arbre  auquel  on  a  coupé  les  branches  et  laissé  la 
houppe  seule ,  ou  un  jeune  baliveau  ébranché  pour  le  faire 
pousser  en  hauteur  ;  ou  enfin  la  tête  d'un  gros  arbre  qui  ne 
peut  cire  façonné  en  bois  de  service  ou  de  chauffage  (S.) 

HOUSSIERE  [forêts).  C'est  une  place  dans  laquelle  il  ne 
croît  que  du  houx  ou  d'autres  arbrisseaux  (S.) 

IÏOYAU   [agric.)  V.  BESOCHE  (S.) 

HUARD  (greffe)  [agric.)  Greffe  par  scions,  en  ramille  , 
insérée  dans  une  entaille  faite  à  la  tige  du  sujet  (S.) 
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HUILE  DE  RASE  (arts  et  m.)  Huile  très  -  fluide,  que 
fournit  le  calipot  distillé  (S.) 

HUMIFUSE  (tice  ou  ¥LAXTz).<Humifusus  (botan.)  C'est  lors- 
qu'elle esl  étalée  en  tous  sens  sur  la  lerre  ,  sans  y  prendre  ra- 
cine ;  tel  est  le  millepertuis  humijuse  (hypericum  humifu- 
6 uni)  (Y.) 

HUMUS  (phys.)  Mot.  latin  qui  signifie  terre.  Couche  la  plus 
extérieure  du  globe,  et  le  résultat  de  la  décomposition  des 
animaux  et  des  végétaux  ;  c'est  la  terre  végétale.  Le  mot  ter- 
reau est  synonyme  $  humus  (S.) 

HUTTE  AMBULANTE  (chasse).  Cabane  légère  de  feuil- 
lages ,  sous  laquelle  le  chasseur  se  place  et  qu'il  soulève  pour 
la  taire  avancer  avec  lui.  11  parvient ,  par  celte  ruse  ,  à  ap- 
procher cl  à  tirer  le  gibier ,  particulièrement  les  oies  el  les 
canards  sauvages  (S.) 

HYBRIDE  (plante).  Planta  hy  brida  (botan.)  Ce  nom  esï 
traduit  littéralement  du  grec  hybris ,  qui  veut  dire  bâtard.  On 
le  donne  à  une  plante  que  l'on  croit  être  le  produit  de  la  fé- 
condation d'un  mâle  dune  espèce  différente.  Sa  forme  et  ses 
qualités  ont  de  la  ressemblance  avec  celles  du  père  et  celles 
de  la  mère.  C'est  une  sorte  de  mulet  végétal  ;  mais  il  y  a  de 
la  différence  dans  les  animaux:  l'individu  hybride  ne  peut 
reproduire  son  semblable,  la  modification  est  accidentelle,  et 
s'anéantit  avec  lui;  au  lieu  que  dans  les  végétaux  il  se  per- 
pétue par  la  génération,  et  depuis  Linnjeus ,  les  botanistes 
admettent  même,  qu'il  constitue  une  nouvelle  espèce  cons- 
tante; tel  est  le  sorbier  hybride  ,  etc. 

Les  espèces  regardées  comme  hybrides ,  sont  beaucoup 
plus  rares  qu'on  ne  le  croit,  si  même,  il  en  existe  réelle- 
ment (  V.) 

HYDATIDE  (hist.  nat.  etméd.),  du  grec  hudatis,  formé 
de  hudi'ir t  génitif  hudatos ,  eau.  C'est  le  nom  de  vers  intes- 
tins qui  se  montrent,  comme  de  petites  vessies,  remplies 
d'eau  ,  du  millieu  desquelles  sortent  le  col  et  la  tête. 

L'homme  est  sujet  aux  hydatides 3  ainsi  que  les  animaux. 
Ces  vers  sont  la  cause  du  tournis  et  du  vertige  des  moulons, 
aussi  bien  que  de  la  ladrerie  des  cochons,  maladies  pres- 
qu'incurables  (S.) 

HYDRAGOGUE  (méd.)  Mot  grec,  composé  de  hudor, 
eau,  et  de  agô ,  chasser;  qui  chasse  l'eau.  Médicament  propre 
à  faire  évacuer  les  eaux  du  corps.  Les  hydragopv.es  sonl  les 
remèdes  de  I'hydropisie  (S.) 

HYDRAULIQUE  (phys.)  Adjectif  qui  désigne  tout  ce  qui 
a  rapport  au  mouvement  et  à  la  conduite  des'eaux.  Une  ma- 
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cliine  hydraulique  ,  le  bélier  hydraulique  de  M.   Mont^ol- 
iier,   etc.  (S.) 

HYDROCÈLE  (méd.),  du  grec  hudrokélé,  formé  de  hudôr, 
eau  ,  et  de  kêlê,  tumeur;  tumeur  d'eau.  Amas  d'eau,  hydro- 
pisie  du  scrotum  (S.) 

HYDROCÉPHALE  (méd.)  Hydropisie  de  la  tête.  Hudro- 
képhalê ,  en  grec,  veut  dire,  eau  dans  la  tète;  de  hudôr, 
eau,  et  kcphalê  ,  tête  (S.) 

HYDROGENE  (chimie).  La  chimie  moderne  a  emprunté 
ce  mot  de  la  langue  grecque.  II  est  dérivé  de  hudôr,  eau,  et 
de  gennad  ,  engendrer;  qui  engendre  l'eau,  générateur  de 
l'eau-  JJ hydrogène  est  le  principe  de  l'eau;  il  forme  de  l'eau 
avec  I'oxigène  qui  le  brûle,  et  il  est  un  des  principes  consli- 
tuans  des  animaux  et  des  végétaux  (S.) 

HYDROMEL  (économ.),  du  grec  hudromeli ,  formé  de 
hudôr,  eau,  et  de  méli ,  miel;  eau  de  miel,  ou  eau  miellée. 
11  hydromel  est  une  boisson  agréable  ,  faite  avec  du  miel  et 
de  l'eau  fermentes  (S.) 

HYDROPHOBE  (méd.)  Celui  qui  est  attaqué  de  I'hydro- 
pnoBir  ,  ou  de  la  rage  (S.) 

HYDROPHOBIE  (méd.)  Ce  mot  grec  signifie  horreur  de 
Veru;  il  est  formé  de  hudôr,  eau,  et  de  phobos  ,  crainte.  C'est 
la  terrible  maladie  que  Ion  connaît  communément  sous  le 
nom  de  rage  (S.) 

HYDROPISIE  {méd.)  Amas  d'eau  dans  quelque  partie  du 
corps;  telle  que  la  poitrine,  le  bas-ventre,  etc.  Le  mol  grec 
hudrôpcs ,  se  compose  de  hudôr,  eau,  et  de  ôps ,  appareil; 
aspect,  apparence  de  l'eau  (S.) 

HYGIENE  (méd.)  Les  grecs  donnaient  le  nom  de  hygiée 
à  la  déesse  de  la  santé,  formé  du  mot  hugiês ,  qui  signifie 
sain.  De-là  est  venue  la  dénomination  d'hygiène ,  appliquée 
à  la  partie  de  la  médecine  ,  qui  traite  de  la  connaissance  des 
moyens  de  conserver  la  santé  et  la  vie  (S.) 

HYGROMÈTRE  (phys.)  Instrument  qui  fait  connaître  le 
degré  de  sécheresse  ou  d'humidité  de  l'air.  Son  nom ,  pure- 
ment grec,  est  formé  de  hugros ,  humide,  et  de  métron , 
mesure;  mesure  de  l'humide  (S.) 

HYMEN  (greffe)  (agric.)  Sorte  de  greffe  par  approche, 
sur  tige,  applicable  aux  arbres  forestiers,  et  qui  se  pratique 
en  accollanl  deux  arbres  (S.) 

HYOVERTÉBROTOMIE  (art  vét.)  Ce  mot  si  long  et  si 
difficile  à  prononcer,  désigne  une  opération  qui  consiste  à 
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ouvrir  les  cavités  du  cou  du  cheval ,  appelées  poches  d'Eus- 
tache,  lorsqu'il  s'y  esl  formé  un  amas  de  pus  qui  menace 
de  suffoquer  l'animal  (S.) 

HYPOCRATÉRIFORME.  Hypocrateriformis  (botan.)  Ca- 
lice ou  corolle  lubulés,  qui  s'évasent  en  un  limbe  régulier, 
horizontal ,  orbiculaire ,  peu  concave.  La  corolle  des  prime- 
vères (V.) 


I. 

1CHOREUX  (méd.)  Epilhète  de  l'écoulement  acre,  formé 
par  quelques  ulcères.  Un  pus  ichoreux  ,  une  humeur  icho- 
reuse.  Cet  adjectif  est  dérivé  du  grec  ichér,  sauce  (S.) 

ICOSANDRIE.  Icosandria  [botan.)  Nom  composé  de  deux 
mots  grecs,  icosi ,  vingt,  et  andros ,  dérivé  d'aner,  mâle,  et 
qui  signifie  vingt  maris.  Uicosandrie  est  la  XIIe  classe  du 
système  sexuel  de  Linnaeus;  elle  renferme  les  plantes  qui  ont 
une  vingtaine  d'étamines  insérées  sur  le  calice. 

Les  élamines  sont  presque  toujours  en  nombre  indéfini, 
c'est-à-dire  au-delà  de  vingt.  C'est  moins  leur  nombre  que 
leur  insertion  sur  le  calice,  qui  détermine  le  caractère  de 
la  classe  de  Yicosandrie.  Le  rosier,  le  fraisier,  l'abricotier,  le 
pommier  ,  ainsi  que  toute  la  famille  des  rosacées  ,  sont  de 
Vicosandrie  (Y.) 

ICOSANDRIQUE.  Icosandrus ,  Icosandricus  (botan.)  Il 
se  dit  d'une  fleur  ou  d'une  plante  qui  appartient  à  la  classe  de 
I'icosandrie  (V.) 

IGNE  {phys.)  Qui  a  rapport  au  feu.  Matière  ignée,  mé- 
téore igné  (S.) 

1GN1TION  (chimie).  Etat  d'une  substance  qui  brûle  sans 
donner  de  flamme,  comme  le  cbarbon,  l'amadou,  etc.  C'est 
un  mot  latin  ,  ignitio,  qui  veut  dire  Y  action  de  brûler  (S.) 

ILEON  (anat.)  Nom  d'un  intestin  grêle  qui  fait  plusieurs 
tours,  d'où  lui  vient  sa  dénomination  grecque,  éileon ,  en- 
tortillé (S.) 

ILES  (anat.)  Les  îles  sont  les  flancs ,  auxquels  on  a  donné 
celle  dénomination  parce  qu'ils  renferment  Î'iiéon  (S.) 

ILIAQUE  (anat.  et  mrd.)  Col  adjectif  s'applique  à  ce  qui 
si  rapport  aux  îles  et  à  I'iiéon  (S.) 
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IMBERBE.  Imbcrbis  [bolan.)  Qui  est  dépourvu  tle  barbe. 
(Test  l'opposé  Je  barbu.  Les  filamens  des  élamines  de  presque 
tous  les  lytium  sout  barbus  vers  le  milieu  de  leur  longueur; 
c'est  un  dos  caractères  distmetifs  que  Ton  assigne  à  ce  genre; 
mais  ceux  du  lycium  d'Europe  sont  imberbes  :  c'est  une  excep- 
tion (V.) 

IMBRIQUE.  Imbricatus  (botan.)  Qui  est  composé  ou  cou- 
vert d'écaillés ,  de  folioles  ,  appliquées  en  recouvrement,  les 
unes  sur  les  autres,  à  peu  près  à  la  manière  des  tuiles  sur  un 
toit.  Les  écailles  du  calice  des  artichauts,  des  chrysanthèmes 
et  des  aster,  sont  imbriquées  (V.) 

IMMERSION  fagrîc.)  .Mot  tiré  du  latin,  immergere ,  qui 
sienihe  plonger  dans  l'eau.  Ainsi  un  terrain  est  arrosé  par 
immersion ,  lorsqu'on  le  plonge,  en  quelque  manière,  dans 
l'eau,  en  le  couvrant  d'une  nappe  d'eau  qu'on  y  laisse  sé- 
journer.  V.    AEREUVEB.  (S.) 

IMMONDE  {phj*-)  Sale,  rempli  d'ordures  (S.) 
IMPAIRE.  Imparis  [botan.)   On  le  dit  de  la  foliole  ter- 
minale solitaire  d'une  feuille  pin  née,  comme  celle  du  frêne  ou 
de  l'acacia;  ou  bipinnée,  comme  celle  du  bonduc  (guilandina 
dioica),  et  de  plusieurs  mimosa  ou  sensitives  (V.) 

IMPALPABLE  (phys.)  Formé  du  verbe  latin  palpare , 
toucher,  et  d'm,  qui  équivaut  à  une  négation.  Toute  sub- 
stance assez  déliée,  assez  line  pour  ne  faire  aucune  impres- 
sion sensible  au  loucher,  est  impalpable  (S.) 

IMPARFAIT.  Jmpeifectus  (botan.  et  agric.)  On  appelle 
fruit  imparfait,  celui  qui  est  dune  mauvaise  venue;  graine 
imparfaite t  celle  qui  n'a  pas  été  fécondée;  fleur  imparfaite y 
celle  à  qui  il  manque  quelque  partie  essentielle  à  la  féconda- 
tion ou  à  la  fructification.  Quelques  botanistes  appellent  fleurs 
imparfaites ,  celles  dont  on  ne  peut  pas  distinguer  les  organes 
de  la  fructiiicalion  ;  mais  ici  la  perfection  n'est  que  relative  : 
elles  seraient  mieux  nommées  fleurs  incomplètes  (Y.) 

IMPERMÉABILITÉ  [ptys,)  Propriété  qu'ont  certaines 
substances  de  ne  pas  se  laisser  traverser  par  d'autres.  L7/>;- 
pcrmcabilitc  n'esl  jamais  absolue,  c'est-à-dire,  qu'une  ma- 
tière qui  n'est  point  pénétrable  par  une  ou  plusieurs  substances 
l'est  par  quelqu'autre. 

Ce  mot  est  formé  du  latin,  in,  particule  négative,  de  per,  au 
IraveifS,  et  de  meare,  passer;  qui  ne  peut  passer  au  travers  (ÎS.) 

IMPERMEABLE  (phrs.)  Epithète  de  toute  substance  qui 
jouit  de  l'iMPERHÉABiLiTt'.  Les  arts  ont  trouvé  des  moyens  Je 
rendre  uifek;i;:ai;lf.s    des  matières  qui  sont   en   usage  dans 


INC  >79 

l'économie  ;   telles  que  le  cuir  imperméable,   la  loile  imper- 
méable à  l'eau  (S.) 

IMPULSION  (phys.)  Mot  latin,  impulsio;  action  de 
pousser.  C'est  l'action  qu'un  corps  exerce  sur  un  autre  ,  en  lui 
imprimant  le  mouvement  ou  une  tendance  à  se  mouvoir  (S.) 

INANGULE.  lnanpulatus ,  s.  teres  (botan.)  Opposé  à 
annulé  ou  anguleux  ;  sans  angles.  On  le  dit  d'une  partie  ou 
d'une  espèce  qui  fait  exception  avec  d'autres  du  même  genre 
qui  sont  anguleuses  (  Y  .) 

INCALICEE.  Jncalicatus  flos  (  bolan.  )  Fleur  sans  ca- 
lice (Y.) 

INCANE,  fncanus  (botan.)  Toute  partie  d'une  plante  qui 
est  blanchâtre  par  pifbeseenee ,  c'est-à-dire  ,  par  un  duvet  iin 
et  très-court,  est  nommée  lucane.  Les  feuilles  et  les  liges  de 
Valysson  saxalile ,  vulgairement  nommée  corbeille  d'or,  sont 
incanes  (Y.) 

INCINÉRATION  {chimie).  C'est  la  combustion  d'une 
substance  animale  ou  végétale  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  réduiie 
en  cendres.  11  incinération  se  fait  a  l'air  libre  (S.) 

INCISE.  Incisus  (botan.)  On  le  dit  de  toute  partie  dont 
le  bord  est  découpé  par  des  incisions  aiguës  et  étroites;  les 
lanières  étant  plus  longues  que  larges,  trop  grandes  et  trop 
alongées  pour  recevoir  le  nom  de  dents  (Y.) 

INCISIF  (anat.  et  méd.)  Adjectif,  dérivé  du  verbe  latin 
incidere ,  couper.  Les  médicamens  incisifs  sont  ceux  qui  di- 
visent les  humeurs.  Les  dents  de  devant  sont  nommées  inci- 
sives,  parce  qu'elles  coupent  les  alimens  (S.) 

INCLUS,  fnclusus  (botan.)  Adjectif  qui  se  dit  de  toute 
partie  ne  saillant  point  au-dehors  de  la  partie  contenante. 
Les  élamines  de  plusieurs  espèces  de  bruyères  (ericœ)  sont 
saillantes  (exsertœ)  hors  de  la  corolle;  celles  de  plusieurs 
autres  espèces  sont  incluses  dans  la  corolle  (Y.) 

INCOMPLET.  Incompletus  (botan.)  La.  fleur  complète  est 
celle  qui  est  pourvue  d'un  calice,  d'une  corolle,  des  élamines 
et  d'un  pistil.  Y.  complet.  La  fleur  incomplète  est  celle  qui 
manque  dune  ou  de  plusieurs  de  ces  parties  (V.) 

INCOURBE.  Incurvas  (botan.)  Courbé  en  dedans,  la 
pointé  tournée  vers  le  sommet  de  Paribre  ou  de  la  plante;  de 
manière  que  la  convexité  de  la  courbure  est  en  dehors,  c'est- 
à-dire  en  dessous.  C'est  l'opposé  de  recourbé.  Les  aiguillons 
du  rosier  sauvage  sont  incourbes  (V.) 

INCUBATION  (hist.  nat.)  C'est.,  pour  les 'oiseaux,  l'ac- 
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tion   de  couver  leurs  œufs.  Ce  mot  est  dérivé  du  verbe  latin 
incubare ,  coucher  sur  (S.) 

INCUMBENT.  Incunibehs  {bolan.)  Qui  est,  courbé  ou  in- 
cliné en  dedans,  c'est-à-dire  du  sommet  vers  la  base.  Ce  mot 
est  l'opposé  de  decumbent.  On  dit  les  anthères  incumbentes  , 
lorsqu'elles  sont  attachées  au  filament  par  le  milieu  du  dos 
ou  par  un  point  plus  élevé,  et  dressées  de  telle  manière  que 
la  partie  inférieure  se  rapproche  du  filament.  On  dit  aussi 
que  les  divisions  du  calice  ou  de  la  corolle  sont  incumbentes , 
lorsqu'elles  se  recouvrent  latéralement  (Y.) 

INDÉHISCENCE.  Indehiscentia  (botan.)  C'est  la  priva- 
tion de  la  faculté  de  s'ouvrir;  Y indéhiscence  est  une  qualité- 
essentielle  de  la  baie  et  de  la  samare  (V.) 

INDÉHISCENT.  Indéhiscent  (bolan.)  Se  dit  d'un  fruit 
qui  ne  s'ouvre  point,  qui  n'a  pas  la  faculté  de  s'ouvrir  spon- 
tanément. La  gousse  de  l'arachide  (avachis  liypogœa)  est  indé- 
hiscente (V.) 

INDENTÉ.  Indentatus    (botan.)  Sans   dents.    Opposé  à 

DENTÉ    (Y.) 

INDIGENE.  Indigenus  (botan.)  Qui  est  propre  à  tel  ou 
tel  pays  que  l'on  désigne;  qui  y  croit  naturellement,  et  qui 
n'y  a  pas  été  apporté  d'un  autre  pays.  On  dit  une  plante 
indigène  (planta,  indigena);  les  plantes  indigènes  de  la  France, 
de  l'Helvétie,  etc.  (V.) 

INDIVIDU  (hist.  nat.) ,  du  latin  individuum ,  qui  ne  peut 
être  divisé.  Tout  être  organisé  ,  soit  animal ,  soit  végétal ,  est 
un  individu,  par  rapport  à  l'espèce  dont  il  fait  partie;  ainsi 
un  homme  ,  un  éléphant  sont  deux  individus  du  règne  animal , 
comme  un  chêne,  une  rose  sont  deux  individus  du  règne 
végétal  (S.) 

INDURATION  (méd.)  Synonyme  d'endurcissement.  L in- 
duration d'une  tumeur  (S.) 

INÉOUILATÈRE.  Inccquilaterus  (botan.)  A  côtés  iné- 
gaux  (  V.) 

ÏNÉQUIVALYE.  Inœquwaleis  (botan.)  Se  dit  d'un  fruit 
dont  les  valves  sont  inégales  (  V.) 

INERME.  Inennis  (bolan.)  Sans  armes;  c'est-à-dire  sans 
épines,  piquansou  aiguillons  (V.) 

INFERE  (ovaire).  Ovarium  s.  gr.rmen  itiferum  (botan.) 
C'est  lorsqu'il  fait  entièrement  corps  avec  le  tube  du  calice;  de 
manière  qu'il  porte  à  son  sommet  toutes  les  autres  parties  de  la 
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fleur.  Dans  le  poirier,  le  rosier,  les  airelles  (vaccinium) , 
l'ovaire  est  infère. 

Ovaire  infère  et  calice  supere ,  sont  deux  expressions  qui 
sont  fréquemment  employées  dans  plusieurs  ouvrages,  quoi- 
qu'elles soient  contradictoires.  Fleur  supère  (  Flos  superus  ) , 
est  une  expression  fausse. 

Demi-infère  (ovaire).  Ovarium  s.  germen  semi-inferum. 
Qui  ne  fait  corps  avec  le  tube  du  calice  que  par  sa  moitié  infé- 
rieure ,  sa  partie  supérieure  étant  manifestement  saillante, 
comme  dans  le  vaccinium  hispidulum  (V). 

INFILTRATION  (agric.)  Mot  latin  qui  signifie  faction 
de  passer  au  travers  d'un  filtre.  On  appelle  arrosement  par 
infiltration,  celui  qui  se  fait  en  tenant  l'eau  au  niveau  du  ter- 
rain ,  de  sorte  que  les  racines  des  plantes  soient  baignées. 
Lorsqu'on  enfonce  des  caisses  ou  des  pots  qui  contiennent  des 
arbustes  ou  des  fleurs  dans  l'eau  d'un  bassin,  d'une  terrine,  etc., 
c'est  aussi  un  arrosement  par  infiltration  (S.) 

INFLAMMABLE  (air)  [chimie).  Y.  gaz  hydrogène  (S.) 

INFLÉCHI.  Jnjlexus  (  bolan.  )  Flécbi  en  dedans.  Il  est 
opposé  à  réfléchi  (V.) 

INFLORESCENCE.  Inftorescentia  (botan.)  Ce  mot  est 
Je  titre  général  sous  lequel  Linnoms  a  réuni  les  diverses  dispo- 
sitions des  fleurs,  le  lieu  d'où  elles  naissent ,  comme  ombelles, 
grappes,  tbyrses,  corymbes,  elc.  (V.) 

INFUNDIBULÉ.     lnfundibulatus    (botan.)    Synonyme 

d'iNFtWDIBULIFORME    (Y.) 

INFUNDIBULIFORME.  Jnfundibuliformis  (botan.)  En 
forme  d'entonnoir  ,  nommé  en  latin  infundibulum.  Les  plan  Les 
dont  les  fleurs  sont  infun dibuVj ormes  ,  composenl  la  seconde 
classe  delà  méthode  de  Tourneforl.  La  primevère  ,  foreiîle- 
d'ours,  ont  les  corolles  infiuidibulif ormes  (Y.) 

INFUSION  (  chimie  et  économ.  )  Opération  par  laquelle 
on  charge  Peau  ou  tout  autre  liquide  des  principes  d'une 
plante,  ou  de  quelque  partie  d'une  plante.  JJ  infusion  se  fait  à 
froid  ou  à  chaud  ,  mais  le  plus  souvent  en  versant  de  beau  bouil- 
lante sur  des  fleurs  ou  des  feuilles.  Infusion  vient  du  verbe 
latin  infundere  ,  infuser  ,  verser  dedans  (S.) 

INODORE  (p/ys.)  Qui  n'a  point  d'odeur.  Les  fleurs  sont 
ou  odorantes  ou  inodores  (  S.) 

INONDEES  (  plantes  ).  Planlœ  inundatœ,  (  botan.  )  On 
donne  cette  épithète  aux  plantes  qui  naissent  dans  l'eau  ,  et  qui 
ne  flottent  jamais  à  sa  surface;  telle  est  la  zanicheîlia  (  Y.) 

INSALUBRE  (  méd.)  On  nomme  ainsi  toui  ce  qui  est  mal- 
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sain,  ce  qui  nuit  à  la  santé.  C'est  le  contraire  de  saluere  (S.) 

INSEllTION.  Inscriio  (bolan.)  On  appelle  insertion  l'en- 
droit où  s'implante  une  partie  quelconque,  telle  que  feuilles  , 
fleurs,  pédoncules,  etc.,  ou  l'endroit  d'où  elle  naît  et  part , 
et  l'on  désigne  la  partie  sur  laquelle  elle  est  insérée.  Celle  de- 
là corolle  et  des  étamines  est  la  plus  importante  à  observer  ,  a 
cause  de  l'analogie  qu'elle  indique  dans  les  plantes.  On  dis- 
tingue trois  sortes  d'insertion  :  hypogrnique ,  périgynique  et 
épigrriique  ;  elles  sont  communes  aux  étamines  et  à  la  corolle. 

i°  Hrpogyrnique  [  hrposrnica  ).  C'est  lorsque  l'un  ou  l'autre 
de  ces  organes  est  inséré  ou  attaché  par  sa  base  sous  l'ovaire  , 
ou  immédiatement  autour  du  point  sur  lequel  l'ovaire  est  fixé 
au  fond  de  la  neur  ;  ou  lorsque  celte  insertion  a  lieu  à  la  parlie 
inférieure  du  support  commun  de  plusieurs  pistils  ;  et  lorsque 
dans  une  fleur  mâle  elle  se  fait,  ou  au  point  central  du  fond 
même  de  la  Heur,  ou  immédiatement  autour  de  ce  point,  s'il 
est  occupé  par  un  rudiment  de  pistil.  Ce  mot  est  composé 
tT/typo,  dessous,  et  de  gync  femme  ,  c'est-à-dire  sous  le  pistil. 

2°  Périgynique  (perigynica).  Celle  qui  a  lieu  autour  et 
distinctement  du  siège  de  l'ovaire  simple  ou  multiple,  et  libre 
au  fond  de  la  fleur  ,  ou  distinct  du  tube  du  calice  ;  ou  distinc- 
tement éloignée  du  point  que  l'ovaire  devrait  occuper  ,  s'il 
existait  dans  la  fleur  mâle.  Formé  de  péri,  autour  ,  et  de  gyne^ 
femme. 

3°  Épigvnique  (epigynica).  C'est  lorsqu'elle  se  fait  sur 
l'ovaire,  qui  alors  l'ait  complètement  corps  avec  le  tube  du 
calice,  par  conséquent  l'ovaire  est  infère;  quelquefois  aussi 
quand  elle  a  lieu  à  l'endroit  où  l'ovaire  semi-infère  se  distingue 
du  calice.  La  considération  de  l'insertion  est  absolue  ou  re- 
lative. 

Uinsertionest  invariable,,  i°  dans  tous  les  individus  delà 
même  esoèce;  2°  dans  toutes  les  espèces  du  même  genre; 
5°  dans  tous  les  genres  d'une  même  famille  naturelle  (Y.) 

INSIPIDE  (phrs.  )  C'est  ce  qui  n'a  aucun  goût,  aucune 
sareur.  Dérivé  du  latin  ,  m,  parlicule  négative  ,  et  de  sa  père  , 
sentir;  qui  ne  sent  rien  (S.) 

INSIPIDITÉ  (phrs.)  Qualité  des  matières  insipides.  Une 
eau  insipide,  un  fruit  insipide  (S.) 

INSOLATION  (  chimie.  ) ,  du  latin  insolarc  ,  opposer  au 
soleil.  Exposition  d'une  substance  quelconque  au  soled  (S.) 

INSTITUEE.  Instipulalus  (botan.)  Sans  stipules.  On  doit 
fai  re  observer  qu'il  y  a  îles  plantes  dont  les  stipules  tombent  très- 
peu  de  temps  après  leur  développement; mais  la  petite  cicatrice 
qn  elles  laissent  sur  le  pétiole  ou  sur  la   lige,  est  l'indication 
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de  leur  existence.  Quelquefois  elles  sont  tellement  petites 
qu'elles  sont  presque  insensibles  à  la  vue.  Cet  adjectif  est 
synonyme  cTexstipulé  (V.) 

INTEMPERIE  (  physi)  Mauvaise  disposition  ,  dérèglement 
de  l'air  et  des  saisons  (S.) 

INTENSE  (phys.)  Ce  qui  acquiert  de  I'intensité.  Une  cha- 
leur intense ,  c'est  à  peu  près  comme  si  l'on  disait  une  grande 


aleur 


S.) 


INTENSITÉ  (phrs.)  C'est  le  plus  ou  le  moins  d'énergie, 
l'augmentation  plus  ou  moins  grande  d'une  qualité  quelcon- 
que. XJintcnsité  de  la  chaleur ,  du  froid  ,  etc.  (S.) 

INTERDENTAIRE  (espace)  (arlvét.)  Ce  sont  les  barris 
du  cheval  ,  où  se  fait  l'appui  du  mors.  Le  mot  interdentaire 
vient  du  latin  inter ,  entre,  et  dénies  ,  les  dents  ;  entre  les 
dents  (S.) 

INTERMÈDE  {chimie).  Substance  don  ton  se  sert  pour  opé- 
rer la  réunion  ou  la  désunion  de  deux  autres  substances  (S.) 

INTERMÉDIAIRE.  Intermedius  (  botan.  )  Situé  ou  placé 
entre  deux  autres.  De  trois  choses  continues  ou  contiguè's  , 
«•elle  qui  occupe  le  milieu  est  l' intermédiaire.  Ainsi,  le  lobe 
du  milieu  d'une  feuille,  de  la  lèvre  d'une  corolle,  lorsqu'elles 
sont,  trilobées,  est  \elobc  intermédiaire  (V.) 

INTERMITTENCE  [phjs.)  Interruption  ,  disconlinuation 
momentanée  et  alternative  de  quelque  effet  (S.) 

INTERMITTENT  (phys.)  Ce  qui  a  lieu  et  qui  cesse  alter- 
nativement ;  ce  qui  a  de  I'inteumittence.  Une  fontaine  inter- 
mittente coule  et  s'arrête  tour  à  tour.  Lesbattemens  d'un  pouls 
intermittent  cessent  par  intervalles.  Une  fièvre  intermittente 
a  des  retours  périodiques  (  S.) 

INTERNE  (plijs.)  C'est  ce  qui  est  au  dedans.  Les  maladies 
intern es  attaquent  quelques  parties  de  l'intérieur  du  corps  (5.) 

INTERPOSITION  (phys.)  L'état  d'un  corps  placé  entre 
deux  autres.  U  interposition  de  la  lune  entre  le  soleil  et  la 
terre  produit  une  Éclipse.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  inter- 
ponere ,  c'est-à-dire,  interposer,  poser  entre  (S.) 

INTERROMPU.  Interruptus  (botan.)  Il  se  dit  de  divers 
corps,  dont  les  parties  composantes  sont  entrecoupées  par 
des  espaces  vides  ou  par  d'autres  parties  plus  petites.  Un  épi 
est  interrompu,  (spica  interrupta) ,  lorsqu'il  est  composé  de 
plusieurs  faisceaux  ou  groupes  qui  ne  se  joignent  pas. 

La  feuille  pinnée  ~  interrompue  (foliu.m  interrupte-  pin- 
natum).  C'est  lorsqu  étant  pinnée,  elle  a  de  petites  folioles 
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placées  entre  déplus  grandes  ;  telles  sont  les  feuilles  des  diverses 
espèces  debenoite  (geurn)  ,  de  l'ulniaire  ou  reine  des  prés  (  Y.) 
INTERSECTION  (géom.)  Point  où  deux  lignes  se  coupent. 
Ce  mot  est  dérivé  du  latin  intcr ,  entre,  elsecare ,  couper  ; 
couper  entre  (S. 

INTERSTICE  (phys.)  On  nomme  interstices  les  petits  es- 
paces qui  se  trouvent  entre  les  parties  qui  forment  un  corps. 
Les  pores  sont  des  interstices  (S.) 

INTER\  ALYAIRE  (cloisox).  Septum  intervalve  (botan.) 
C'est  lorsqu'elle  opère  par  son  interposition  ,  la  commissure 
des  valves  d'un  fruit,  de  sorte  quelle  devient  libre  par  la  dé- 
hiscence  du  péricarpe.  Cette  sorte  de  cloison  est  un  des  ca- 
ractères de  la  silique  biloculairc  des  crucifères  ;  elle  est  ordi- 
nairement persistante  (Y.) 

INTESTIN  [phys.)  Ce  qui  existe,  ce  qui  se  passe  au  de- 
dans. Le  mouvement  intestin  est  l'agitation  intérieure  des 
difterenies  parties  d'un  corps  (S.) 

INTESTIN  (anat.)  Canal  membraneux  qui  va  de  l'estomac 
à  l'anus.  Il  se  distingue  en  deux  parties  principales,  les  gros 
intestins ,  c'est-à-dire,  le  caecum 3  le  colon  ,  le  rectum;  et 
les  intestins  grêles,  ouïe  duodénum,  le  jéjunum  et  l'iléon  (S.) 

INTORSION.  Intorsio  [botan.)  Contorsion,  flexion  ou 
volubilité  quelconqxie,  qui  donne  à  certaines  parties  de  plantes 
une  direction  différente  de  celles  qu'elles  sembleraient  devoir 
suivre  naturellement  (~\  .) 

INTROMISSION  (phys.)  C'est  l'introduction  d'une  sub- 
stance dans  une  autre.  Ce  mot  est  dérivé  du  verbe  latin  in- 
iromittere ,  introduire ,  placer  dedans  (S.) 

INTUMESCENCE  (mcd.)  Gonflement,  enÛure  de  quelque 
partie.  Dérivé  du  verbe  latin  intumesecre ,  se  gonfler  (S.) 

INTUS-SUSCEPTION.  Intus-susceptio  {phys.)  Les  vé- 
gétaux et  les  animaux  croissent  par  intus-susception;  c'est- 
à-dire,  par  le  développement  et  l'alongement  intérieur  de 
leurs  vaisseaux  et  de  leurs  fibres,  qui  portent  à  leurs  ex- 
trémités la  matière  organique  propre  à  leur  accroissement. 
Les  minéraux  ne  croissent  que  par  juxta-positio.n  (\.) 

INVASION  (mcd.)  C'est  l'époque  à  laquelle  une  maladie  se 
déclare.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  irwadere >  envahir  (S.) 

INYOLUCELLE.  hwolucellum  (botan.)  C'est  un  invo- 
i  ucre  partiel  ou  secondaire  des  ombelles  composées  ;  il  accom- 
pagne les  petites  ombelles  particulières  qui  composent  l'ombelle 
générale  (Y.) 
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INVOLUCRE.  Incolucrum  (botan.)  On  donne  ce  nom  à 
une  réunion  de  plusieurs  folioles  étroites,  alongées  ,  sou- 
vent simples,  quelquefois  pinnatifides ,  qui  sonl  à  la  base 
de  plusieurs  pédoncules  qui  partent  tous  du  même  point , 
comme  les  branches  d'un  parasol  ;  celle  disposition  est 
particulière  à  la  fleur  en  ombelle. 

Il  y  a  deux  sortes  ixinvolucres  :  celui  qui  accompagne  l'om- 
belle générale  ou  commune  ,  est  appelé  involucre  général  ou. 
universel  ;  celui  qui  est  à  la  base  de  l'ombelle  secondaire  ou 
particulière',  est  appelé  involucelle  ou  involuere  particu!icr. 
Quelques  botanistes  ont  donné  le  nom  de  collerette  à  ces 
deux  sortes  (Vinvohtcres.  Presque  toutes  les  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères,  sont  pourvues  û! involucres ;  ils  sont, 
liv^-remarquables  dans  la  carotte  (Y  .) 

IjNVOLUCRÉ.  Involucratus  (botan.)  Plante  ou  fleur  qui 
est  pourvue  d'un  involucre  (V.) 

IRIDÉES  (les").  Irideœ  (botan.)  Famille  de  plantes  dont  le 
nom  esl  formé  de  celui  du  genre  iris  qui  en  est  le  type,  et 
avec  lequel  tous  les  autres  qu'elle  renferme  ont  beaucoup 
d'afiinités  (V.) 

IRIS  {phys.  et  anat.)  Nom  de  î'arc-en-eiel. 

C'est  aussi  le  cercle,  neinlde  différentes  couleurs,  qui  borde 
la  prunelle  de  l'oeil.  Sa  dénomination  lui  vienldesa  ressem- 
blance avec  J'arc-en-ciel. 

Du  reste,  le  mot  iris,  par  lequel  les  Grecs  désignaient  la 
déesse,  messagère  des  dieux,  vient  du  verbe  grec  crein ,  an- 
noncer (S.) 

IRRÉGULIER.  Irregularis  (boton.)  Il  se  dit  de  touîe 
partie  dont  les  divisions  sont  inégales  ou  dissemblables.  La 
fleur  ou  la  corolle  irrégulicre ,  est  celle  dont  le  limbe  est 
inégalement  prolongé  d'un  seul  côlé,  soit  de  deux  côtés  op- 
posés, de  manière  que  ses  incisions  n'arrivent  pas  à  égale  dis- 
tance du  point  central  de  l'orifice  du  tube  ou  du  fond  de  la 
fleur,  comme  dans  toutes  les  plantes  à  fleurs  labiées  et  per- 
sonnées.  Uirrégidarité  du  calice  et  de  la  corolle  est  ordinai- 
rement indiquée  par  la  courbure  ou  la  flexion  des  étamines 
vers  un  même  côié  de  la  fleur. 

Quand  les  divisions  d'une  corolle  ou  d'un  calice,  comme 
par  exemple  celui  du  fraisier  ,  sont  alternativement  plus  petites 
ou  dissemblables,  et  que  les  alternes  sont  égales  ou  semblables 
entre  elles,  ces  organes  ne  sont  pas,  pour  cela,  considéré» 
comme  irréguliers  (Y.) 

IRRIGATION  (agric.)  Mot  latin  ,  irrigatio,  qui  signifie 
arrose  ment.  Mais  Y  irrigation  est  un  arrosement  à  grande  eau, 
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qui  se  fait  en  introduisant  l'eau  dans  un  terrain  ,  par  des  fossés 
et  des  rigoles  (S.) 

IRRITABLE.  Jrrilabitis  (botan.)  Quelques  plantes  ont  cer- 
taines parties  irritables;  telles  >ont  presque  toutes  les  parties 
8«  îa  fleur  du  vinettier  (berberis);  les  élamines  de  la  parié- 
taire, les  feuilles  de  la  dionée  attrape -mouche  (dionœa 
muscipula)  ty .) 

ISCHION  (anat.)  Mot  grec,  dérivé  d'ischis,  rein.  On  en 
a  lait  la  dénomination  d'un  des  os  du  bassin,  dans  lequel 
s'emboile  celui  de  la  cuisse  (S.) 

ISCHURIE  (m éd.)  Mot  grec,  ischouria ■ ,  composé  de  ischo  , 
retenir,  el  de  ouron ,  urine;  qui  retient  1  urine.  Uischuric  est 
en  effet  la  rétention  d'urine  (S.) 


J. 

JANSEIN   (  ciieffe)   (  agric.)  Greffe  en  écusson ,  de  plu- 
sieurs variétés  sur  le  même  arbre  (S.) 

JANTES  (arts  et  m.)  Pièces  courbes  de  bois,  qui  forment 
la  circonférence  d'une  roue  de  voiture  (S.) 

JARDE  ou  jardon  (art  vét.)  Exostose  en  dehors  du  canon 
du  cheval  (C.) 

JARDIN.  Hortus  (botan.)  On  donne  ce  nom  à  un  ouvrage 
qui  traite  méthodiquement  des  plantes  cultivées  dans  un  jar- 
din ;  lels  sont  Vhorius  clijTorlianus  pubiié  par  Linmeus  ,  le 
jardin  de  Rcvv,  Hortus  Kewcnsis  d.  Aiion  ,  celiù  3e  Schoen- 
hrunn  Hortus  Schonbrunnensis ,  par  Jacquin,  etc.  (\.) 

JARDINER  (  forêts).  Mode  d'exploitation  des  bois,  qui 
consiste  à  n'abattre  les  arbres  que  de  distance  en  dislance,  et 
à  couper  des  grosses  branches  d'autres  arbres.  Le  jardinage  se 
pratique  dans  les  forets  de  pins  et  de  sapins  (  S.) 

JARRET  (  art  vét.  )  Articulation  entre  le  canon  et  fa 
jambe  postérieure  du  cheval.  Pour  être  bien  conformé,  le 
jarret  doit  être  large,  sec  et  aplati  ;  s'il  tourne  ou  se  jette  en 
dedans,  quand  l'animal  marche,  c'est  un  jarret  mou.  On  dit 
que  le  jarret  est  coudé  lorsque  le  canon  se  trouve  en  avant  et 
sons  le  cheval.  Un  jarret  charnu,  plein  ou  gras,  est  charge 
d'humeur;  quand  il  est  sec  ,  on  dit  qu'il  est  bien  évidé(S.) 

J ARRETE  (  art  vât.  )  Un  cheval  qui  a  les  jap.t.ets  serrés, 
est  appelé  cheval  j  arrêté  ou  crochu ,  ou  clos  de  d<  rrière  (S  ) 
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JASMINÉES(les).  Jasmincœ{botan,)  Famille  de  plantes 
don  l  tous  les  genres  qui  la  composent  on  t  les  pi  us  grands  rapports 
dans  la  conformation  ,  avec  celui  du  jasmin  ,  qui  en  fait  partie  ; 
le  nom  en  est  (orme.  (V.) 

JASPÉ  (jarcl.)  Les  fleuristes,  les  amateurs  disent  qu'une 
fleur  est  jaspée  ou  bigarrée,  quand  ses  panaches  sont  courts, 
étroits  et  très-nombreux  (V.) 

JAUGE  [jard.  )  Trou  ou  tranchée  pratiquée  en  terre,  pour 
v  mettre  des  plants  d'arbres  ou  d'autres  plantes,  aiin  de  les 
conserver  jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  les  mettre  en  place  (S.) 

JAYART  (  art  vét.  )  Bourbillon  ou  furoncle  des  jambes  du 
cheval ,  du  bœuf  et  du  mouton.  Le  jarart  simple  n'attaque  que 
la  peau  cl  le  tissu  cellulaire  ;  on  l'appelle  auss;  cutané.  Celui 
qui  attaque  le  tendon  ,  prend  le  nom  de  tendineux  ;  enfin  , 
quand  le  favart  attaque  le  cartilage  du  pied  ,  on  lui  donne  l'ép;- 
ihète  (Vcncornr. 

hejavartdu  bœuf  ei  du  mouton  ,  s'appelle,/» urchet  (S.) 

JEFFERSON  (gkïjfpe)  (a^ric)  Espèce  de  greffe  en  flûte, 
à  sève  descendante,  à  œil  dormant  et  sans  couper  la  tête  du 
sujet  (S.) 

JEJUNUM  (anat.)  L'uû  des  intestins  grêles, qui  estpresque 
toujours  vide,  d'où  lui  vient  sa  dénomination  latine  ,  dont  la 
signification  est  qui  esta  je  Cm  (S.) 

JET.  Surculus  {bota.n.)  On  donne  ce  nom  à  la  dernière 
production  d'un  arbre  ou  d'un  arbuste;  c'est  la  nouvelle 
pousse  ,  le  bourgeon  développé.  Il  est  aussi  appelé  scion  (V.) 

JEUNE  (des  arbres)  (agric.)  Lorsqu'un  arbre  fruitier  a  un 
de  ses  côtés  trop  vigoureux  ,  ce  qui  l'empêche  de  donner  des 
,'iuils,  le  meilleur  moyen  d'arrêter  sa  stérile  vigueur  ,  c'est  de 
substilnerde  la  terre  maigre,  oumème  dusable,à  la  bonne  terre 
qu'on  enlève  au  pied  de  ceeôté,  en  même  temps  que  l'on  met  du 
terreau  ou  du  fumier  au  côté  trop  lent. Cette  opération  se  nom  me 
le  jeune  des  arbres  ,  parce  qu'en  effet  c'est  les  priver  de  nour- 
riture ,  les  mettre  à  la  diète  ,  en  un  mol  les  faire  jeûner  (S.) 

JOUETTE  (creffe)  (  agric.)  Sorte  de  greffe  en  écusson  . 
en  supprimant  la  lèle  du  sujet  au  moment  de  la  sève  du  prin- 
temps (  S.) 

JUCHOIR  (économ  /-Mr.) Le  juchoir  à  poules  est  composé 
de  fortes  perches  posées  obliquement  dans  un  poulailler  de  trois 
en  trois  pieds  de  distance  ,  et  dans  lesquelles  sont  implanléesde 
fortes  chevilles  de  bois  qui  soutiennent  d'autres  perches  en  tra- 
ders; les  poules  se  perchent  sur  celles-ci.  Le  plan  oblique  em- 
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pèche  que  la  fiente  des  pouîes  d'en  haut  ne  tombe  sur  celles 
qui  sont  au-dessous. 

Le  juchoir  à  dindons  est  un  long  poteau  planté  au  milieu  de 
la  cour,  dans  lequel  sont  passées  de  longues  chevilles;  il  est 
fait  comme  le  bâlon  des  perroquets.  Les  dindons  qui  aiment  le 
froid  se  perchent  dessus,  et  toujours  le  bec  au  vent;  la  position 
qu'ils  prennent  le  soir,  indique  si  le  vent  changera  pendant  la 
nuit  (C.) 

JUXTA-POSITION  (  phjs.)  Accroissement  d'un  corps  par 
une  nouvelle  matière  étendue  sur  la  surface  d'une  autre.  C'est 
ce  qu'exprime  le  verbe  latin  juxtaponere  ,  poser  auprès.  L'ac- 
croissement des  minéraux  se  fait  par  juxta-posilion  (S.) 
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1S.ALAGES  (cconom.)  En  Provence  on  donne  ce  nom  aux 
coques  fraîches  des  amandes,  avec  lesquelles  on  engraisse  les 
mulets  et  les  bœufs  (S.) 

KAOLIN  [phjs.)  V.  ARGILE  (S.) 

KILÎARE  [mesures).  Nouvelle  mesure  de  superficie  ,  des- 
tinée à  mesurer  de  grands  espaces.  Elle  contient  mille  ares  , 
ainsi  que  l'indique  son  nom  composé  du  grec  chilini 3  mille,  et 
du  latin  area  ,  are.  Le  kiliare  répond  à  19  grands  arpens  (S.) 

KILOGRAMME  (poids^.  Du  grec  chilioi,  mille,  et  grarftma, 

gramme.  Nouveau  poids  de  mille  grammes;  en  ancien  poids 
deux  livres  cinq  gros  45  grains  (S.) 

KILOLITRE  (mesures).  Du  grec  chilioi ,  mille  ,  et  titra  , 
iiTRE.  Nouvelle  mesure  de  capacité  ,  qui  contient  iuillelitre>. 
Sa  capacité  est  égale  au  mètre  cube  .  et  à  peu  près  au  tonneau 
de  mer  ,  environ  quatre  pièces  de  Bordeaux  (  S.) 

KILOMETRE  (mesures).  Nouvelle  mesure  de  distance, 
qui  a  l'étendue  de  mille  mètres,  ou  5i-3  loflses.  Le  kilomètre 

répond  à  près  d'un  quart  de  lieue.  Ce  mot  a  été  formé  du  grec 
chilioi .  mille  ,  et  de  meiron,  mètre  (S.) 

KIOSQUE  ou  kiosk  (jard.)  Pavillon  isolé,  ouvert  de  tous 
côtés  ,  et  presque  toujours  très-orné  ,  dans  lequel  on  prend  le 
frais  et  l'on  jouit  d'une  vue  étendue.  Ce  pavillon  ,  fort  en  usage 
aux  Indes  et  en  Orient,  a  été  introduit  dans  nos  jardins  chi- 
nois, anglais  ou  paysagistes.  Kiosk  est  Je  nom  que  porte  en 
Turquie  celle  espèce  élégante  de  petit  bâtiment  (S.) 
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KIRSCHEN-WASSER  {cconom.  domest.)  Mot  allemand 
qui  signifie  eau  de  cerises.  C'est  une  eau-de-vie  lirée  de  la  ce- 
rise, et  particulièrement  de  la  merise  à  fruit  noir  (S.) 

KISTE  ou  kyste  (mcd.)  Mot  grec,  kustis,  c^ui  signifie  vessie. 
Membrane  en  forme  de  vessie  ,  renfermant  une  matière  ou  une 
humeur  non  naturelle.  Une  tumeur  de  cette  espèce  prend  ia 
dénomination  de  tumeur  cnkistce  (S.) 

KNOOR  (greffe)  (agric.)  Greffe  en  écusson  à  œil  dont  la 
pointe  est  tournée  en  bas  (S.) 

KOETSCH-WASSER  (économ.  domest.)  Ce  nom  allemand 
indique  l'eau-de-vie  tirée  de  la  prune.  Elle  est  moins  bonne 
et  moins  saine  que  le  kirschen-wasser.  La  plus  grande  partie 
de  cette  dernière  liqueur,  que  l'on  vend  dans  les  cafés  et  ail- 
leurs ,  n'est  que  du  leoetsch-wasser  (S.) 

KUFFNER  (greffe)  [agric.)  Espèce  de  greffe  en  fente  à  un 
seul  rameau,  dont  un  côté  est  enlevé  pour  y  substituer  la 
greffe  (S.) 
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JuARIAL  (anat.)  Ce  qui  a  rapport  aux  lèvres  (S.) 

LARIE.  Labiutus  (botan.)  On  le  dit  d'un  calice  ou  d'une 
corolle  dont  le  limbe  a  deux  incisions  latérales  principales,  qui 
le  partagent  en  deux  lames  opposées ,  inégales  ,  souvent  subdi- 
visées ,  l'une  supérieure  et  l'autre  inférieure.  Ces  deux  lames 
sont  appelées  lèvres.  L'entrée  du  tube  est  appelé  gosier  ou 
gorge  (  faux  ).  Quand  une  corolle  n'a  qu'une  lèvre ,  elle  est 
dite  unilabiée  ;  et  quand  elle  en  a  deux  ,  ce  qui  est  le  plus  or- 
dinaire, elle  est  bilabiée  (  corolla  bilabiata  );  comme  dans  la 
sauge,  la  bétoine.  La  corolle  labiée  indique  toujours  l'irrégu- 
larité des  étamines  et  des  autres  parties  de  la  fleur  (V.) 

LARIEES  (les).  Labiatœ  (botan.)  Famille  de  plantes  très- 
nombreuse  ,  qui  prend  son  nom  de  la  forme  des  fleurs  qui  sont 
labiées  (Y.) 

LACETS  (chasse).  Pièges  composés  de  plusieurs  brins  de 
crin  ou  de  fil  de  soie ,  ou  de  laiton  ,  qui  servent  à  prendre  toutes 
sortes  de  gibier  ,  mais  plus  particulièrement  les  oiseaux  (S.) 

LACERE.  Laeerus ,  laccratus  (bolan.)  Qui  est  déchiré.  On 
le  dit  des  bords  d'une  feuille  lorsqu'ils  sont  irrégulièrement 
iaciniés  et  qu'ils  paraissent  avoir  été  déchirés  (Y-.) 
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LACHE.  Lrucus  [botan.)  Epi  ou  panicule  dont  les  parties 
composantes  s'étalent  et  s'écartent  les  unes  des  autres  (V.) 

LACINIE.  Laciniatus  [botan.)  Découpé  inégalement  et 
d'une  manière  irrégulière,  en  découpures  alongees  ,  plus  ou 
moins  étroites  (  Y  .) 

LACRYMAL   (anat.)  Ce  qui   a  rapport  aux  larmes.  La 

glande  lacrymale  ,  les  points  lacrymaux  (S.) 

LACTE.  Lacteus  [botan.)  Suc,  substance  qui  a  l'apparence 
ou  la  couleur  du  lait  (V.) 

LACTESCENT.  Lactcscens  [botan.)  Les  plan  les  qui  don  n  en  t 
un  suc  semblable  au  lait ,  pour  la  couleur,  sont  appelées  lac- 
tescentes (V.) 

LACTIFERE.  Lactlferus  [botan.)  Qui  porte  du  lait,  ou 
qui  est  lactescent  (^V.) 

LACUSTRAL.  Lacustris  [botan.)  Qui  croit  autour,  ou  dans 
les  eaux  des  lacs  ou  des  étangs  (  V.) 

LADRE  [art  vét.)  On  dit  qu'un  cochon  est  ladre  quand  il 
est  atteint  de  la  ladrerie  (S.) 

LADRERIE  [art  vét.)  Maladie  des  cochons  qui  se  manifeste 
par  des  grains  blancs  sur  la  peau  et  sous  la  langue.  Ces  grains 
ou  tubercules  sont  formés  par  des  vers,  espèce  d'HYDATiDES  (S.) 

LAIES  ou  layes  [forêts).  Ce  sont  des  tranchées,  ou  routes 
coupées  dans  un  bois  pour  les  opérations  de  l'arpentage.  Elles 
ne  doivent  pas  avoir  plus  d'un  mètre  de  largeur  (  S.) 

LAINEUX.  Lanatus ,  lanosus  [botan.)  Couvert  d'un  duvet 
compressible  par  le  tact,  composé  de  poils  mous,  longs,  crépus 
et  entrelacés;  comme  dans  la  houlque  laineuse  [holcits  la- 
natus) ,  la  carline  laineuse  [S  .) 

LAITEUX.  Lactosus ,  lactifluus  [botan.)  Suc  qui  ressemble 
au  lait  par  sa  couleur  et  par  sa  consistance.  Cependant  on 
donne  quelquefois  ce  nom,  par  extension  ,  à  un  suc  jaunâtre  , 
épais,  tel  que  celui  qui  découle  de  la  chélidoine.  Une  plante 
laiteuse  est  celle  qui  répand  un  suc  laiteux  quand  on  casse  ses 
feuilles  ou  ses  liges,  ou  que  l'on  y  fait  des  incisions  ;  telles  sont 
ia  laitue  ,  la  chicorée  ,  les  lithvma!cs,etc.  (V.) 

LAIS  [forêts).  Baliveau  de  l'âge  du  bois  coupé  ,  que  les  ré- 
glemcns  exigent  qu'on  laisse  dans  la  coupe  indépendamment 
des  anciens  et  des  modernes  [  S.) 

LAISSEES  [chasse).  Ce  sont  les  fientes  du  loup  et  du  san- 

glier(S.) 

LAIT  DE  CHAUX  [éconorh.)  Chaux  mêlée  avec  une  quan- 
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tité  suffisante  d'eau  pour  former  une  espèce  de  bouillie  (S.) 

LAMBERT  (  greffe)  (agric.)  Mélange  des  greffes  en  écus- 
to.N  ,  en  appiioche  el  en  fente  (S.) 

LAMBOURDE  (agric.)  Branche  des  arbres  fruitiers,  pe- 
tite et  maigre  avec  des  yeux  noirâtres,  plus  gros  et  plus  rap- 
prochés que  dans  les  branches  à  bois.  Les  lambourdes  percent 
en  dardant  du  vieux  bois,  el  elles  sont  trois  ans  avant  que  de 
donner  du  fruit  (S.) 

LAME.  Lamina  (botan.)  Ce  mot  a  deux  acceptions;  dans 
Tune  il  désigne  la  partie  supérieure  élargie  ,  elle  plus  souvent 
étalée  d'un  pétale  onguiculé.  Dans  l'œillet,  c'est  la  partie  du 
pétale  qui  est  colorée  ,  et  qui  s'étale  en  rond  au-dessus  du  ca- 
lice; celle  qui  est  étroite  et  en  est  le  prolongement  dans  le 
calice,  est  I'onglet. 

Dans  la  seconde  acception  on  donne  le  nom  de  lames  aux 
feuillets  épais  de  l'écorce  et  quelquefois  du  bois.  L'écorce  de 
la  vigne  se  détache  par  lames  longitudinales.  (V.) 

LAMELLE.  Lamcllatus  (botan.)  Qui  est  aminci  et  disposé 
en  lames  (  A'*) 

LÀMELLEUX.  Lamellosus  (botan.)  Garni  ou  composé  de 
lames  ,  ou  feuillets,  comme  sont  plusieurs  espèces  de  champi- 
gnons (  Y .) 

LAM.PAS  ou  fève  (art  vét.)  Boursoulïlement  du  palais  el  de 
la  mâchoire  antérieure  du  cheval  ;  quand  il  se  prolonge 
jusqu'au-dessus  des  dents,  l'animal  refuse  de  manger.  Cet  acci- 
denl  est  assez  ordinaire  aux  jeunes  chevaux,  el  il  se  dissipe 
souvenl  de  lui-même.  La  pratique  des  maréchaux  ignorans  qui 
brûlent  le  lampas,  est  absurde  (S.) 

LANCEOLE.  Lanceolatus  (botan.)  Se  dit  de  toute  partie 
dont  la  largeur  est  de  moitié  moindre  que  la  longueur  ,  et  qui 
se  rétrécit  à  peu  près  également  par  les  deux  bouts  en  angle 
aigu,  de  manière  à  ressembler  à  un  fer  de  lance.  Les  feuilles  du 
laurier-rose  (nerium)  sont  lancéolées  (Y .) 

LANGUETTE.  Ligula  (botan.)  On  donne  ce  nom  à  l'ex- 
trémité des  demi-fleurons  ,  parce  qu'ils  sont  terminés  par  un 
prolongement  long  et  étroit,  en  forme  de  petite  langue;  tels 
sont  les  demi-fleurons  de  la  laitue  et  de  la  chicorée  (Y.) 

LANIFERE.  Laniferus  {botan.)  Qui  porle  de  la  laine,  qui 
esl  laineux.  Cet  adjectif  est  la  traduction  littérale  du  mot  latin 
composé  de  lana,  laine,  el  du  verheferre,  porter  ;  ce  qui  signifie 
porte-laine.  C'est  une  epithèle  dont  ou  fait  le  nom  spécifique 
de  certaines  plantes  laineuses  (  A'.) 

LANIGERE.  Lanigerus  (bota?i.)  Qui  porte  de  La  ïsùhë  ,  c\v.i 
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est  laineux.  C'est  la  traduction  littérale  du  latin.  Il  signifie  la 
même  chose  que  lanifère  (  Y.) 

LANUGINEUX.  Lanuginosus  (  botan.  )  Oui  est  cou- 
vert ou  plein  de  laine.  Il  est  souvent  employé  comme  synonyme 

de   LAINEUX  _,  LANIGÈRE  et  LANIFÈRE   (V.J 

LA  QUINTINYE  (greffe)  {agric.)  C'est  une  greffe  à  deux 
fentes  en  croix,  dans  lesquelles  on  insère  quatre  ra- 
meaux (S.) 

LARDER  (jard.)  C'est  ,  dans  la  langue  des  jardiniers , 
faire  des  trous,  de  distance  en  distance,  dans  les  couches 
ou  les  meules  à  champignons  ,  et  y  mettre  des  morceaux  de 
blanc  (S.) 

LARDOIRE  [forets).  Grand  éclat  de  bois  qui  reste  sur  la 
souche  d'un  arbre  mal  coupé  (S.) 

LARMIER  (ardu  rur.)  Petite  avance  qui  fait  saillie  au  bas 
du  chaperon  d'un  mur  (S.) 

LARVE  (hist.  iiat.)  Ou  nomme  ainsi  le  premier  état  des 
insectes  qui  subissent  des  métamorphoses.  La  chenille  est  la 
larve  du  papillon.  Ce  mot  est  latin,  larva ,  masque  (S.) 

LARYNGIEN  (anat.)  Epithète  de  ce  qui  a  rapport  au  la- 
rynx (S.) 

LARYNX  (anat.)',  du  grec  laru^x.  C'est  la  partie  supé- 
rieure ,  la  tête  de  la  trachée-artère  ,  qui  forme  une  saillie 
plus  grosse  dans  les  hommes  que  dans  les  femmes.  On  l'ao- 
pelle  vulgairement  le  nœud  de  la  gorge 3  ou  le  morceau 
d'Adam  (S.) 

LATERAL.  Lateralis  (botan.)   Les  fleurs   sont  latérales 
quand  elles  sont  insérées  sur  les  côtés  de  la  tige,  ou  des  ra- 
meaux. Les  pédoncules  sont  latéraux  quand  ils  ont  la  même  — 
insertion.  C'est  l'opposé  de  terminal  (Y.) 

LATITUDE  (phjs.)  Distance  d'un  lieu  à  l'équateur  (S.) 

LAURINÉES  (les).  Laurinœ  (bntan.)  Famille  de  plantes 
dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  une  grande  ana- 
logie avec  le  genre  du  laurier  qui  en  fait  partie  ,  et  dont  le 
nom  est  dérivé  ("V  •) 

LAXIFLORE.  Laxiflorus  (botan.)  Dont  les  fleurs  sont 
lâches  ou  écartées  les  unes  des  autres  ,  par  la  divergence  des 
pédoncules  (Y.) 

LAYEUR  (Jbrêls).  Ouvrier  employé  à  faire  les  laies  (S.) 

LE  BERIUAYS  (greffe)   (agric.)   Espèce  de  greffe  par 
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approche    de    fruits  d'un   arbre   sur   le  rameau  d'un  autre 
arbre  (S.) 

LEE  (greffe)  (agric.)  Greffe  en  fente,  à  un  seul  rameau 
taillé  triangulairenient ,  et  inséré  dans  une  fente  de  même 
l'orme  (S.) 

LÉGUME,  ou  LÉGUMEN.  Legumen  (botan.)  Fruit  à 
deux  valves,  dont  les  semences  sont  attachées  à  l'une  des 
sutures.  V.  gousse.  Toutes  les  plantes  à  fleurs  papillonacées 
et  les  casses  et  les  mimosa/,  ont  les  fruits  en  légume,  ou  le~ 
gumen.  Ce  dernier  nom  évite  de  confondre  celte  sorle  de 
fruit  avec  les  plantes  potagères ,  auxquelles  on  donne  aussi  ie 
nom  de  légume  (\.) 

LÉGUMINEUSES  (les).  Leguminosœ  (bota?i.)  Famille  de 
plantes  très-nombreuse  ,  dont  tous  les  genres  qui  la  composent 
ont  le  fruit  en  forme  de  légume  ou  légumen  (V.) 

LEGUMINEUX.  Leguminosus  (boun.  et  agric.)  Cet  ad- 
jectif désigne  les  plantes  qui  ont  pour  fruit  x:n  légume  ou 
une  gousse  ,  comme  les  pois,  les  haricots,  les  fèves. 

On  dit  aussi  que  des  plantes,  des  herbes  ont  un  goût  lé- 
gumineuj:.:,  pour  dire  qu'elles  ont  la  saveur  qui  est  particulière 
aux  pois,  aux  haricots  verts,  et,  en  général,  à  toutes  les 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses   (V.) 

LÉGUMINIFORME.  Lcgiuniniformis  (botan.)  Ressem- 
blant à  un  légume  ou  à  une  cousse  (V.) 

LEMONNIER  (greffe)  (agi^ic.)  Greffe  par  approche  de 
racines  entr'eiles,  en  réservant  une  seule  tige.  Le  célèbre 
M.  Thouin  est  le  premier  qui  a  fait  exécuter  celle  espèce  de 
greffe  (S.) 

LENORMAND  (greffe)  (agric.)  Greffe  eu  écusson  ,  avec 
un  morceau  d'aubier,  enlevé  avec  l'écorce  (S-) 

LE  NOTRE  (greffe)  (agric.)  Sorte  de  greffe  en  fente,  à 
un  seul  rameau  placé  sens-dessus-dessous  (S.) 

LENTICULAIRE.  Lcnticularis  (botan.)  Qui  a  la  forme 
de  la  graine  connue  sous  le  nom  de  lentille  (A-) 

LENTILLE  (phys.)  V.  convexe  (S.) 

LEPRE  (agric.)  Maladie  des  arbres  fruitiers,  qui  se  ma- 
nifeste par  des  croules  blanches  sur  les  feuilles  et  les  bour- 
geons. Elle  ne  diffère  pas  du  blanc  ou  jveuaier  (S.) 

LESION  (mcd.) ,  du  verbe  latin  lœderc,  blesser.  C'est  une 
blessure  ou  une  contusion  qui  attaque  quelque  partie  du 
corps  (S.) 

z5 
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LETHARGIE  (méd.)  Assoupissement  profond  et  Con- 
tinu ,  qui  oie  à  ceux  qui  en  sont  atteints,  tout  usage  de  leurs 
sens.  Ce  mot  est  dérivé  du  grec  le  thé,  oubli,  el  argos , 
prompt;   prompt  oubli  (S.) 

LÉTHARGIQUE  (méd.)  Qui  tient  de  la  léthargie.  Un 

assoupissement  léthargique  (S.) 

LETHIFERE  (méd.)  Epilhèle  des  substances  qui  donnent 
Ja  mort.  C'est  un  mol  latin,  composé  de  lethum ,  la  mort,  et 
île  ferre ,  porter;  porter  la  mort  (S.) 

LEUCOMA  (méd.)  Mot  grec  dont  on  a  fait  le  nom  d'une 
petite  lacbe  blanche  qui  se  l'orme  sur  l'œil.  Y.  alrugo  (S.) 

LEVAIN   (chimie).  V.  FERMENT  (S.) 

LEVRE.  Labium  (botan.)  Les  fleurs  labiées  ou  fleurs  en 
gueule,  et  les  personnées  ou  fleurs  en  masque,  ouï  deux  di- 
visions principales  et  opposées,  auxquelles  on  donne  le  nom. 
de  lèvres.  On  les  dislingue  en  lèpre  supérieure  et  inférieure. 

V.    LABIÉ    (V.) 

LEVRETE  [art  vét.)  Cheval  qui  aies  flancs  retroussés.  Les 
chevaux  levretes  sont  ardens,  mais  WeM  vigoureux  (S). 

LEVURE  (c/iimic  et  économ.)  Ecume  de  bière  en  fer- 
mentation; elle  sert  de  levain,  eu  ferment  (S.) 

LEZARD  (art  vét.)  Dénomination  particulière  des  dartres 
qui  viennent  à  la  tète  des  moutons.  On  les  appelle  aussi 
teigne   (S.) 

LIRER.  Liber  (botan.  et  anat.  végét.)  Corps  disposé  en 
in  mes  minces  ou  feuillets  en  réseaux  ,  situé  entre  l'écorce  et 
I'aubier.  Son  nom  vient  de  sa  forme  qui  ressemble  aux  feuillets 
d'un  livre,  nommé  liber  en  latin.  On  le  nomme  aussi  quel- 
quefois livret  (V.) 

L1RRE  (ovaire  ou  germe).  Ovarium  s.  germen  liberum 
(botan.)  C'est  lorsqu'il  ne  fait  pas  corps  avec  le  tube  du 
cafcce  (V.) 

LICHET,  ou  louchet  (agric.)  Espèce  de  bêche,  dont  le 
1er  est  composé  de  deux  plaques,  minces,  tranchantes  el 
réunies  par  le  bas.  Le  lichet  ou  louchet  à  pied  est  garni ,  de 
plus  ,  au  bas  de  son  manche  ,  d'un  morceau  de  fer  sur  lequel 
l'ouvrier  appuie  son  pied  (S.) 

LIEBAUT  (greffe)  (agric.)  Greffe  par  scions,  en  tête  ou 
en  couronne ,  par  des  rameaux  insérés  sur  la  racine  du  sujet. 
AI.  Thouin  a  donné  aussi  la  dénomination  de  greffe  Liébaut, 
à  une  greffe  en  ïcusson  d'arbres  qui,  bien  que  de  la  même 
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Camille,  <1  iitei  o  par  les  époques  de  la  feuillaison,  de  la  ileu- 
raison  ,  etc.  (S.) 

LIGNE  [pêche).  Cordonnet  de  soie,  ou  de  crin,  attaché 
à  une  gaule  ou  canne  que  le  pécheur  tient  à  la  main.  A  l'autre 
extrémité  de  ce  cordonnet  est  fixé  un  hameçon  amorcé,  et 
vers  son  milieu  es'  un  morceau  de  liège,  qui,  lorsqu'il  s'en- 
fonce clans  l'eau,  indique  qu'un  poisson  a  mordu  à  l'haine- 
eon.  Celle  espèce  de  ligne  s'appelle  ligne  vol.  nt é. 

La  ligne  dormante,  ou  ligné  de  fond,  est  un  cordeau  çàrni 
de  plusieurs  cordelettes  armées  d'hameçons.  Les  pêcheurs 
l'arrêtent  à  des  arbres  ou  à  des  piquets  sur  les  bords  de  la 
rivière,  et  ne  la  retirent  qu'au  bout  de  24  heures  (S.) 

LIGNETTE  [chasse).  Petit  lacet  que  l'on  tend  sur  le  nid 
des  oiseaux,  pour  prendre  ceux  qui  apportent  à  mander  à 
leurs  petits  (b.) 

LIGNEUX.  Lignosus  [botan.  et  agric.)  Adjectif  qui  se 
dit  de  toute  parlie  qui  a  la  consistance  du  bois_,  nommé  lig- 
num  en  latin  (Y.) 

LIGULE.  Ligulatus  [botan.)  Ce  qui  a  la  figure  d'une  lan- 
guette. Les  demi-fleurons  sont  des  fleurs  UguUes  (Y.) 

LILIACE.  Liliaceus  [botan.)  Qui  a  quelque  ressemblance 
avec  le  lys ,  ou  qui  y  a  rapport  (  V.) 

LILIACLES  (les).  Liliaceœ  {botan.)  Famille  de  plan  les 
bulbeuses,  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  de  l'ana- 
logie avec  le  genre  du  1rs ,  qui  en  l'ait  partie  et  dont  le  nom 
est  dérivé  (  Y.) 

LIMBE.  Limbus  [botan.)  Dans  un  calice  monophjlle  ,  ou 
une  corolle  monopétaie,  c'est  la  parlie  qui  s'élargit  et  s'étale 
au-dessus  du  tube  ,  soit  qu'elle  soit  entière  ou  incisée  (Y.) 

LLMONER  (forets).  On  dit  qu'un  bois  commence  à  limo- 
ner ,  lorsqu'il  devient  assez  gros  pour  être  vendu  au  charron 
qui  peut  en  faire  deslimonsAe  grosses  voitures.  Dans  plusieurs 
endroits,  on  ne  coupe  pas  le  bois  taillis  avant  qu'il  limone  (S.) 

LINEAIRE.  Linearis  [botan.)  Ce  qui  est  plane  et  telle- 
ment étroit,  relativement  à  sa  longueur,  ou  diminuant  si 
lentement  de  largeur  vers  les  extrémités,  que  les  deux  bords 
ou  côtés  sont  parallèles  dans  la  plus  grande  parlie  de  leur 
longueur  (V.) 

L1NGU1FORME.  Linguiformis  [botan.)  Oui  est  oblcn^, 
étroit,  mince  et  plane,  en  forme  de  langue,  comme  sont 
les  feuilles  de  l'aloès  distique  (V.) 

LIQUÉFACTION  {arts  et  m.) ,  du  verbe  latin  eUquare, 
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fondre.  C'est  la  fonle  des  substances  épaisses,  par  le  moyen 
da  feu.  La  liquéfaction  de  la  graisse,  de  la  cire  (S.) 

LISIÈRE  {forêts).  V.  arbre  de  lisière  (S.) 

LISSE.  Lœvigatus  (botan.)  Glabre  et  uni,  sans  aucune 
aspérité  (Y.) 

LITHOMARGE  QikysJ  Y.  argile  (S.) 

LITRE  (mesures).  Litra  était  une  ancienne  mesure  grecque, 
que  l'on  a  fait  passer  dans  la  nouvelle  nomenclalm^e  des  me- 
sures françaises.  Le  litre  est  une  mesure  de  capaci'é,  égale 
à  un  décimètre  cube ,  ou  à  près  d'une  pinte  et  demie  (S.) 

LITTORAL.  Litloralis  (botan.  )  Adjectif  qui  se  dit  d'une 
plante  qui  habite  les  bords  de  la  mer  (V.) 

LIVRET.  Liber  (botan.)  Synonyme  de  liber  (Y.) 

LIXIMATION  (chimie).  C'est  la  séparation  qui  se  fait  en 
versant  de  l'eau  chaude  ou  froide  sur  une  matière  pulvérisée, 
composée  de  terre  et  de  sels  solubies  ,  et  en  retirant  ensuite 
cette  eau  chargée  de  ces  substances.  La  lixiuiation  est  donc 
une  espèce  de  lessive;  c'est  ce  qu'indique  le  mot  latin  lixwia 
dont  cette  dénomination  est  dérivée  et  qui  signifie  lessive  (S.) 

LIXIVIELS  (chimie).  On  nomme  sels  lixiviels  ceux  que 
l'on  emploie  à  faire  la  lessive.  Ce  sont  le  salin  ,  la  potasse^el  la 
soude  (S.) 

LORE  (anat.)  Le  mot  grec  lobos  signifie  le  bout  de  l'oreille. 
On  enafailla  dénomination  des  divisions  de  plusieurs  parties 
du  corps.  Les  lobes  du  foie,  les  lobes  du  poumon,   etc.   (S.) 

LORE.  Lobus  (bota?i.)  Partie  d'une  feuille  ou  de  tout  autre 
organe  qui  est  séparé  en  partie  de  l'ensemble  ,  pardeséchancru- 
res.  On  désigne  le  nombre  des  lobes:  bilobé ,  trilobé  ,  etc.  (Y.) 

LORE.  Lobatus  (botan.)  Il  se  dit  d'une  feuille  ou  de  toute 
autre  partie  qui  est  divisée  en  loees  (Y.) 

LORULE  (anat.)  Petit  lobe  (S.) 

LOGES.  Loculi  (bota7i.)  On  appelle  loges  la  cavité  d'un 
fruit ,  et  l'on  en  exprime  le  nombre  :  uniloculaire,  biloculaire , 
triloculaire  ,  quadrilocnlaire  ,  quand  il  a  une  ,  deux,  trois  ou 
quatre  loges,  et  multiloculaire  ou pluriloculaire ,  lorsqu'il  en 
a  plus  de  quatre  ,  quelle  que  soit  leur  grandeur  (  V.) 

LONGITUDE  (phys.)  Distance  d'un  lieu  au  premier  méri- 
dien (S.) 

LONG-JOINTE  (art  vêt.)  On  dit  qu'un  cheval  est  long- 
jointe  quand  son  paturon  a  trop  de  longueur  (S.) 

LOQUE  (jard.)  Ou  appelle  loques  ou  loquettes  de  petit* 
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morceaux  d'étoffe,  avec  lesquels  on  attache  les  branches  d'un 

espalier  contre  un  mur  à  l'aide  de  clous  (S.) 

LOSANGE  (greffe  ex)  (agric.)  Sorte  de  greffe  par  approche 
sur  des  branches  disposées  en  losang-e  et  très-rapprochées  ;  on 
les  unit  à  leurs  points  de  section  (S.) 

LOUCHET  {agric.)  V.  lichet  (S.) 

LOUPE  (phys.)  Verre  aux  deux  faces  convexes,  qui  sert  à 
grossir  les  objets  et  à  embraser  les  matières  combustibles  pla- 
cées à  son  foyer,  c'esl-à-dire  au  point  de  réunion  des  rayons 
du  soleil  qui  passent  au  travers.  La  loupe  est  pour  l'ordinaire 
enchâssée  dans  une  bordure  d'écaillé  ,  ou  de  toute  aulre  subs- 
tance (S.) 

LOUPES  (botan.  jard.)  On  donne  ce  nom  à  certaines  ex- 
croissances ligneuses  ou  charnues,  que  l'on  voit  sur  la  tige  ou 
les  branches  des  plantes,  et  quelquefois  sur  des  fruits  (V.) 

LUBRIFIANT  [méd.)  Remède  qui  sert  à  oindre  ,  à  lubri- 
fier (S.) 

LUBRIFIER  {méd.)  Du  lalin  lubrificare  ,  oindre  ,  rendre 
glissant.  Les  huiles  lubrifient  les  intestins  (S.) 

LUNAISON  {phys.)  C'est  l'intervalle  de  temps  entre  deux 
nouvelles  lunes  (S.) 

LUNE  (r>Es  bécasses)  (chasse).  C'est  parmi  les  chasseurs  la 
pleine  lune  de  novembre,  parce  que  les  bécasses  arrivent  à 
celte  époque  en  plus  grand  nombre  (S.  ) 

LUNES  (art  vêt.)  Les  bergers  appellent  lunes  les  périodes 
que  parcourt  le  claveau  dans  les  bêtes  à  laine  (S.) 

LUNETTES  {art  vét.)  Ce  sont  deux  larges  pièces  de  cuir 
que  l'on  applique  sur  les  yeux  du  cheval  ou  de  tout  aulre  ani- 
mal que  Ton  veut  empêcher  de  voir  clair.  On  emploie  les 
lunettes  quand  on  assujettit  un  animal ,  quand  on  le  fait  tra- 
vailler en  tournant ,  afin  qu'il  ne  s'étourdisse  pas ,  etc.  (S.) 

LUSTRE  (phys.)  Espace  de  cinq  ans  (S.) 

LUT  (chimie).  Composition  dont  on  se  sert  dans  les  labora- 
toires de  chimie  et  dans  quelques  arts,  afin  de  boucher  exac- 
tement les  vaisseaux  que  Ion  emploie  pour  diverses  opéra  lions. 
Les  luis  se  distinguent  en  plusieurs  espèces  :1e  lut  gras  ,  le  lut 
sec  ,  le  lut  simple  (S.) 

LUTEPv  {chimie.)  C'est  fermer  exactement  un  vaisseau  ,  ou 
les  jointures  de  plusieurs  vaisseaux  ^    avec  un  eut  (  S.) 

LUXATION  (méd.)  Déplacement  d'un  os  mobile  hors  de  sa 
cavité,  La  luxation  est  complète  quand  l'os  est  entièrement 
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d.  l'oîié  ;  on  rappelle  imcomplète  lorsque  les  os  sont  seulement 
écarLés  de  l'endroit  qu'ils  occupent  naturellement.  Le  moi 
luxation  est  dérivé  du  latin  luxare  ,  disjoindre  (  S.) 

LUXURIANT.  Luxurians  (botan.)  Terme  latin  adopté  «ai 
français,  pour  désigner  une  plante  qui  donne  une  orande  quan- 
tité de  feuilles  ,  qui  aune  surabondance  de  sève  et  de  vé»éla- 
lion(V.) 

LYMPHATIQUE  (anat.)  Qui  a  rapport  à  la  lymphe.  Veines 
lymphatiques  ,  maladies  lymphatiques { S.) 

LYMPHE  (anat.)  Humeur  aqueuse  qui  fait  partie  du  sang 
et  des  autres  humeurs  animales  (  S.) 

LYREE  (feuille).  Folium  Ijratum  (botan.)  Celle  qui  est 
oblongue,  dont  le  disque,  élargi  et  entier  à  sa  partie  su- 
périeure ,  est  divisé  intérieurement  en  plusieurs  lobes  laté- 
raux ,  qui  deviennent  toujours  plus  petits  à  mesure  qu'ils 
approchent  de  la  base  ;  telles  sont  les  feuilles  radicales  du 
tlilaspi  champêtre,  celles  des  raves  et  des  navels  (Y.) 

LYSIMACHIES  (les).  Lysimachiœ  (botan.)  Famille  de 
plantes  ainsi  nommée  du  genre  hsimachia  qui  en  fait  partie  , 
et  avec  lequel  tous  les  autres  qui  la  composent  ont  de  l'af- 
finité (Y.) 


M. 

•!▼-» ACER ATION  (chimie).  Opération  par  laquelle  on  met 
une  substance  dans  un  liquide  non  chauffé,  pour  la  ramollir, 
la  diviser  et  en  dissoudre  quelques  principes  (S.) 

MAGMA  (pharm.)  Mot  emprunté  du  grec ,  qui  désigne  le 
marc  de  quelqu'onguent  après  l'avoir  exprimé  (S.) 

MAGNAGTNIERES  ou  magxognières  (économ.)  Ce  sont 
les  emplaceincns  destinés  à  élever  des  vers  à  soie.  On  les 
appelle  aussi  quelquefois  coconnières  (S.) 

MAGNE  VILLE  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  en  écus- 
sùn  ,  avec  une  double  incision  en  chevron   boisé  (S.) 

MAGîsOLIERS  ou  TULIPIFÈRES  (les).  Magnolia  s. 

tulipifcrœ  (botan.)  Famille  de  plantes  dont  l'un  des  noms  est 
formé  de  celui  du  genre  magnolia,  et  l'autre  de  celui  d'une 
espèce  du  genre   tulipier  (lirîodsndron  tulipifefa)%     qui  en 
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font  partie ,  et  avpc  lesquels  tous  les  autres  qu'elle  renferme 
ont  de  l'affinité  (V.) 

MAGON  (greffe)  (agr/'c.)  Greffe  par  approche  tle  tiges , 
ne  formant  qu'un  seul  tronc  par  fécorcemenl  Je  leurs 
côtés    (S.) 

MAIN  (agrîc.)  Petite  traverse  fixée  au  haut  de  la  bêche 
en  usage  dans  les  départemens  méridionaux  (S.) 

MAIN  df,  fer  (agric.)  C'est  une  fourche  dont  la  douille 
psi  recourbée,  et  dans  laquelle  est  enté  un  manche  d'un  demi- 
mètre  de  long ,  comme  celui  dune  houe;  cet  outil  sert  aux 
vignerons  à  prendre  le  fumier  au  tas  (auprès  de  la  vigne) 
pour  le  mettre  dans  la  manne,  et  le  porter  dans  les  pro- 
vins (C.) 

MAISONNAGE  (forêts).  Bois  de  haute  futaie,  abattus  pour 
bàlir  des  maisons  (S.) 

MAÎTRE  ou  MÈTRE  (arts  et  m.)  V.  border  les  filets  (S.) 

MAITRES  (agric.)  Ce  sont  des  sillons  larges  et  profonds  , 
tracés  avec  une  forte  charrue  dans  un  champ  trop  humide  , 
que  l'on  veut  égoutler  (S.) 

MAL  D'ANE  (art  vét.)  Crevasses  qui  se  forment  autour 
de  la  couronne  du  sabot  du  cheval ,  et  plus  souvent  de  l'àne, 
et  qui  leur  causent  une  grande  démangeaison  (S.) 

MAL  DE  BROUT  ou  maladie  de  bois  (art  vét.)  Maladie 
qui  attaque  les  bestiaux  que  l'on  mène  paitre,  au  printemps, 
dans  les  bois,  et  qui  broutent  les  feuilles  et  les  bourgeons 
des  arbres.  Cette  maladie,  qui  est  une  indigestion  gangre- 
neuse, est   très-grave  (S.) 

MAL  DE  CERF  (art  vét.)  Spasme  ou  crispation  de  nerfs 
dans  plusieurs  parties  du  corps  du  cheval;  quelquefois  il  est 
général.  Celte  maladie  est  produite  par  l'irritation  du  genre 
nerveux  ou  par  la  blessure  d'un  tendon  (S.) 

MAL  D'ESPAGNE  (an  uét.)  V:  mal  de  feu  (S.) 
MAL  DE  FEU,  vertige  ou  frénésie  (art  vét.)  Inflamma- 
tion du  cerveau  et  de  ses  membranes  dans  les  animaux.  L'ar- 
deur du  soleil,  les  fourrages  nouveaux,  les  grains  mangés 
en  trop  grande  abondance,  les  coups  à  la  tète  sont  les  causes 
ordinaires  de  cette  terrible  maladie  (S.) 

MAL  FORT  (art  vét.)  Dénomination  du  charbon  qui  n'a 
point  de  place  déterminée  sur  les  animaux  (S.) 

MAL  DE  GARROT  (art  vét.)  Blessure  que  fait  la  selle 
au  garrot  d'un  cheval  (S.) 

MAL  DE  PIED  (art  vét.)  V.  fouuchet  (S.) 
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MAL  DE  ROGNON  (art  hét.)  Blessure  crue  la  selle  fait 
à  la  croupe  du  cheval.  On  l'appelle  aussi  foulure  du  rognon 

lorsqu'il  n'y  a  point  d  enlamure  (S.) 

M  AL  DE  TAUPE  [art  vêt.)  V.  taupe  (S.) 

MAL  DE  TETE  (art  vét.)  Dans  ce  mal ,  la  tête  du  cheval 
devient  très-grosse  ,  les  yeux  s'enflamment  et  sortent  de  leurs 
orbites,  une  matière  jaune  coule  des  naseaux.  Cette  maladie 
est  épizootique  et  contagieuse  (S.) 

MALADIE  DE  BOIS  [art  vét.)  V.  mal  de  brodt  (S.)" 
MALADIE  D'ETE  [art  vét.)  "\  .  maladie  rouge  (S.) 

MALADIE  ROUGE  (art  vét.)  Maladie  des  bètes  à  laine  , 
dans  laquelle  il  sort  du  sang  par  les  naseaux ,  les  yeux  , 
l'anus  et  les  urines  de  ces  animaux.  Ce  mal  est  épizootique  (S.) 

MALADIE  DE  SOLOGNE  (art  vét.)  L'une  des  dénomi- 
nations de  la  maladie  rouge  des  moulons ,  qui  est  très- 
commune  en  Sologne  (S.) 

MALANDRES  (art  vét.)  Dartres  qui  surviennent  au  pli 
des  articulations  du  genou  des  chevaux  (S.) 

MALANDRES  (forets).  Mauvais  nœuds  dans  les  bois  de 
charpente  (S.) 

MALATE  (chimie).  Noms  des  sels  formés  par  la  combi- 
naison de  I'acide  malique ,   avec  différentes  bases  (S.) 

MALES  (fleurs).  Flores  marcs  s.  masculi  (botan.)  Ou 
appelle  fleurs  mdles  celles  qui  n'ont  que  des  étamines  sans 
pistils  (Y.) 

MALESHERBES  (greffe)  (agric.)  Sorte  de  grefl'e  par  ap- 
proche sur  tige,  de  gourmands  sur  l'arbre  même  auquel  ils 
appartiennent  (S.) 

MALIQUE  (chimie).  Y.   l'article  acide  (S.) 

MALLEOLE  (anat.)  ,  du  latin  malleolus ,  diminutif  de 
ma  lie us ,  marteau;  petit  marteau.  C'est  l'os  connu  généra- 
lement sous  la  dénomination  de  cheville  du  pied  (S.) 

MALPIGHI  'greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  appro- 
che ,  par  les  racines  de  deux  arbres  voisins  l'un  de  l'autre  (S.) 

MALPIGHIACÉES  (les).  Malpigkiaceœ  (botan.)  Famille 

de  plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  composent,  ont  beau- 
coup de  rapports  avec  le  genre  malpighia  qui  en  est  Je 
type  (Y.) 

MALT.  Y.  dulche  (S.) 

MALYACEES  (les  ).  Famille  de  plantes  dont  tous  les  genres 


M  AN  2ot 

qui  la  composent  ,  ont  les  plus  grands  rapports  de  confor- 
mation avec  celai  «.les  mauves  [mah>a) ,  qui  en  est  le  type  et 
dont  le  nom  est  dérivé   (Y.) 

MAMELLES  [art  vct.)  Points  qui  séparent  les  quartiers 
de  la  pince  de  l'ongle  du  cheval  (S.) 

MAMELONNÉ.  Mammosus,  Mammillatus  [bolan.)  Qui  a 
une  protubérance  que  l'on  peut  comparer  à  un  mamelon  , 
ou  qui  est  couvert  de  petits  tubercules  en  l'orme  de  ma- 
melons   ("V .) 

MANCHE  [pêche).  Filet  large  à  l'ouverture  et  se  termi- 
nant en  pointe  (S.) 

MANCHERONS  [économ.  rur.)  Ce  sont  les  deux  bras 
d'une  cliarrue  qui  sont  attachés  au  cep,  et  qui  servent  à  la 
diriger. 

Les  mancherons  d'une  brouette  sont  les  deux  bras  qui  ser- 
vent à  la  pousser  (C.) 

MANET  [pêche).  Filet  en  nappe  simple,  qui  diffère  peu 
de  la  .senne,  et  que  l'on  manœuvre  de  ia  même  manière  (S.) 

MANIEMENS  [cconom.)  Les  marchands  de  bœufs  et  les 
bouchers  reconnaissent  le  degré  de  la  graisse  dans  les  ani- 
maux,  en  les  maniant  en  diilérens  endroits  où  sont  rassem- 
blées les  pelotes  dégraisse,  d'où  vient  l'expression  de  manie- 
ment. Ils  disent  qu'un  bœuf  ou  un  mouton  a  le  maniement 
bon ,  quand  ils  rencontrent  en  le  ta  tant  plusieurs  de  ces  amas 
de  graisse  (S.) 

MANNE  [cconom.  rur.)  C'est  un  panier  rond  à  deux  poi- 
gnées ,  haut  d'un  demi-mètre  et  large  d'un  pied  ,  qui  sert  à 
porter  le  fumier  dans  les  provins;  elle  sert  aussi  à  porter 
les  pommes  de  terre  lors  du  plantage  ;  et  lors  du  fouillage 
on  l'emplit  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  fouille  ,  et  on  les  porte 
au  tas  (C.) 

MANNEQUIN  (jard.)  Panier  à  claire-voie  ,  fait  d'osier  ou 
de  saule,  dans  lequel  on  cmmanncquwe  les  plantes  (S.) 

MANNEQUIN  [économ.  rur.)  Mot  qui  dérive  de  manne; 
ce  sont  deux  paniers  presque  carrés,  attachés  l'un  à  l'autre 
par  une  double  corde  de  ia  largeur  de  l'intérieur  du  bal  de 
la  bête  de  somme  ;  ils  ont  le  fond  iixé  d'un  bout,  tandis  que 
l'autre  s'attache  momentanément  dans  un  œil  avec  un  bâ- 
ton; on  emplit  les  mannequins  de  terreau  pour  porter  dans 
les  vignes  des  cote.irx;  on  tire  le  bâton,  le  fond  s'ouvre  et 
laisse  tomber  la  charge.  On  s'en  sert  aussi  pour  transporter 
les  cailloux  des  vignes,  et  les  porter  dans  les  grands  che- 
mins, à  charrier  du  sable,  etc.  (C.) 
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MANS  (jard.)  Ter  qui  fait  de  grands  dégâts  dans  les  jar- 
dins, en  coupant  dans  la  lerre  les  racines  des  plantes.  C'est 
la  larve  du  hanneton  (S.) 

MARAICHER  (jard.)  On  donne  à  Paris,  le  nom  de  ma- 
r  \ichers  aux  jardiniers  qui  cultivent  lés  plantes  potagères  dans 
les  terrains  dont  Paris  est  environné  ,  et  que  l'on  appelle 
murais. 

Maraîcher  est  aussi  un  adjectif  qui  s'applique  à  tout  ce  qui 
a  rapporta  la  culture  des  marais  de  Paris.  La  culture  marai- 
chère ,  le  melon  maraicher  (S.) 

MARASME  (mcd.)  Maigreur,  dessèchement  de  tout  le 
corps.  Ce  mot  est  grec,  marasmos ,  et  dérive  du  verbe  ma- 
raiaô y  dessécher  (S.) 

MARRRE  (bot an.  jard.)  On  le  dit  des  fleurs  qui  sont  pana- 
chées irrégulièrement,  el  dont  les  panaches  sont  très-variés, 
comme  on  en  voit  dans  les  tulipes,  etc.  (V.) 

MARCESCENCE.  Marcesccntia  (botrm.)  Terme  traduit 
littéralement  du  latin,  dérivé  du  verbe  marcesco,  se  lléirir. 
Il  exprime  la  propriété  quont  les  calices  ou  corolles  d'un 
grand  nombre  de  plantes,  de  se  flétrir  el  de  se  dessécher  sans 
tomber  (V.) 

MARCESCENT.  Marcescens  (botan.)  Qui  se  flétrit  et  se 
dessèche  sans  tomber.  On  dit  un  calice  marc  esc  c  nt ,  une  co- 
rolle marcescente;  telle  est  celle  des  campanules;  dérivé  du 
verbe   latin  marcesco  ,  se  flétrir  (\  .) 

MARCOTTE  (agrie.)  Rranche  d'un  arbre  ou  d'une  plante 
que  l'on  couche  en  terre  pour  y  prendre  racine.  Les  mar- 
cottes sont  très  -  avantageuses  pour  regarnir  les  clairières 
des  bois,  et  pour  propager  des  arbrisseaux  et  des  plantes 
d'agrément   (S.) 

MARGE  ,  bord  ou  bordure. ilfarg-o,  marginis [botan.)  On  dit 
la  marge  d'une  feuille  ,  d'une  corolle,  pour  dire  le  bord.  La 
marge  des  feuilles  du  solarium  marginatum  est  poudreuse  (  A  .) 

MARG1NE.  Marginatus  (botan.)  Cet  adjectif  exprime  que 
la  marge  ou  le  bord  a  quelque  chose  de  remarquable  dan;,  sa 
forme,  sa  consistance,  ou  à  sa  superficie  (  V.) 

MARIN.  Marinus  (botan.)  Qui  croît  dans  la  mer.  Les 
plantes  marines  ne  croissent  que  dans  la  mer.  Il  ne  faul  pas 
les  confondre  avec  celles  que  l'on  nomme  maritimes  (Y.) 

MARITIME.  Maritimus  (botan.}  Les  plantes  maritimes 
ne  croissent  spontanément  que  sur  les  bords  on  dans  le  voi- 
sinage de  la  mer  ,  dans  les  terrains  imprégnés  de  sel  [  \  .) 
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MARMENTAUX  ou  bois  de  touche  (forets).  Bois  de  haute 
futaie  qui  forme  des  avenues  el  que  l'on  ne  taille  point  (S.) 

MARNE  (pins.)  Argile  calcaire,  blanche  ou  jaune,  ou. 
d'un  gris  bleuâtre.  C'est  un  bon  amendement  pour  les  terres 
cultivées     S.) 

MAROTTE  {éconmv.  rur.)  C'est  un  hàton  de  deux  où 
trois  mètres  (six  ou  neuf  pieds  ),  au  bout  duquel  est  un  cous- 
sinet rond  et  rempli  de  bourre  ou  de  crin  ,  qui  sert  a  frapper 
à  coups  précipités  les  branches  des  arbres  fruitiers  au  prin- 
temps ,  pour  en  faire  tomber  les  chenilles  et  hannetons;  on 
s'en  sert  aussi  pour  faire  tomber  les  pommes  que  l'on  destine 
à  faire  du  cidre  ;  son  bout  rembourré  ,  ne  cause  aux  branches 
ni  contusion  ni  plaies  (C) 

MARS,  marsais  ou  marsace  (  agric.)  Dénominations  d<>> 
graines  que  l'on  sème  au  mois  de  mars ,  telles  que  l'orge  et 
l'avoine  (S.) 

MARTELAGE  (forets).  Marque  des  baliveaux  réservés  (S.) 

MASSACRE  (chasse).  Dénomination  delà  tète  proprement 
dite  du  cerf,  et  non  du  bois  ,  qui  en  langage  de  vénerie, 
s'appelle  la  têle  (S.) 

MASTICATOIRE  (méd.)  Médicament  propre  à  être 
mâché  (S.) 

MATRAS  (chimie).  Bouteille  de  verre  à  col  long  et  étroit , 
à  cul  rond  ou  à  cul  plat,  dont  on  se  sert  dans  les  distilla- 
tions et  pour  d'autres  opérations  (S.) 

MAXILLAIRE  (anat.)  Cet  adjectif,  dérivé  du  latin 
ma  xi  lia ,  mâchoire,  s'applique  aux  parties  qui  se  rapportent 
aux  mâchoires.  L'os  maxillaire ,  les  glandes  maxillaires  (S.) 

MEAT  (anal),  du  latin  meatiis,  conduit.  C'est  le  nom  des 
conduits  ou  canaux  du  corps,  qui  donnent  passage  aux  fluides. 
Le  méat  auditif  est  le  trou  de  l'oreille  ;  le  canal  de  l'urètre 
est  le  méat  urinaire  (S.) 

MECHE  (ai^is).  Baguette  de  fer ,  terminée  en  demi-cercle 
iranchanl  des  deux  côtés,  et  carrée  en  haut,  pour  être  ajustée 
à  la  monture  d'un  vilebrequin  ,  d'une  vrille  et  d'autres  outils 
semblables.  C'est  la  mèche  qui  perce  les  trous  (S.) 

MÈCHE  PENDANTE  (art  vet.)  Lambeau  de  laine,  qui 
pend  de  la  toison  des  moutons  infectés  de  la  gale  (S.) 

MECHE  SOUFREE  (économ.)  Ce  sont  des  bandes  de 
vieux  linge,  que  l'on  trempe  dans  la  fleur  de  soufre  en  fusion  ; 
on  peut  y  ajouter  de  la  coriandre,  de  l'anis  polir  leur  donner 
UMe  odeur  aromatique.  Les  vignerons  en  emploient  lofs  du 
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soutirage  de  leurs  vins;  il  en  faut  pour  chaque   tonneau  un 
petit  morceau  d'un  pouce  en  carré  (G.) 

MECHOIR  (cconom.)  C'est  un  gros  fil  de  fer,  dont  l'un 
des  bouts  est  pointu  et  recourbé  en  crochet;  il  est  emmanché 
dans  un  court  morceau  de  bois  arrondi.  On  fixe  dans  le 
crochet  un  petit  morceau  de  mèche  souerÉk  qu'on  allume  à 
la  chandelle  ,  et  qu'on  introduit  dans  une  futaille  fraîche  vide , 
car  si  la  futaille  est  tant  soit  peu  resséchée,  la  mèche  s'éteint. 
Ce  soufrage  empêche  que  la  futaille  ne  prenne  le  goût  d'é- 
vent   (C.) 

MÉDIAIRE  ou  MOYEN.  Médius  (botan.)  Qui  occupe  le 
milieu.  La  nervure  médiaire  d'une  feuille  est  celle  du  milieu; 
elle  est  ordinairement  plus  grande  ,  et  se  ramifie  quelquefois 
latéralement. 

Les  cloisons  médiaires  sont  celles  qui  répondent  au  milieu 
des  valves  d'un  fruit  (Y.) 

MEDIASTIN  (anat.)  Membrane  qui  va  du  sternum  aux 
vertèbres  ,  qui  passe  au  milieu  de  la  poitrine.  Le  nom  de 
celte  membrane  explique  sa  position  dans  l'intérieur  du  corps  ; 
il  vient  du  latin  médium  ,  milieu  ,  et  stare  ,  être  situé;  placé 
au  milieu  (S.) 

MEDICAMENT  (méd.)  Remède  intérieur  ou  extérieur, 
employé  pour  la  guérison  d'une  maladie.  C'est  un  mol  latin, 
medicamentum ,  dérivé  de  mederi  oxx  medicari ,  c'est-à-dire, 
guérir  (S.) 

MÉDICAMENTEUX.  C'est  ce  qui  a  les  qualités  d'un  mé- 
dicament (S.) 

MEDULLAIRE.  Medullaris  (botan.)  On  donne  ce  nom 
a  diverses  parties  qui  appartiennent  à  la  moelle  ou  qui  en  pro- 
viennent. V.  Étui  médullaire. 

Les  raj'ons  rncdullaires  traversent  le  bois,  du  centre  à  la 
circonférence;  ils  sont  disposés  en  rayons  divergens.  On  les 
voit  distinctement  sur  une  tranche  de  bois,  sciée  horizonta- 
lement (V.) 

MÉLANGES  (agric)  V.  compost   (S.) 

MÉLIACÉES  (les).  Meliaceœ  (botan.)  Famille  de  piaule: 
à  laquelle  on  a  donné  un  nom  formé  de  celui  du  genre  aze- 
darac  (melia)  qui  en  fait  partie ,  et  avec  lequel  tous  ceux 
qu'elle  renferme  ont  de  l'affinité  (Y.) 

MELLIFÈRE.  Melliferus  (boian.)  Qui  porte  du  miel. 
C'est  une  épithète  que  l'on  donne  à  quelques  plantes  (V.) 

MELLITE  ou  pierre  de  miel  (chimie).  Y",  acidulé  (S.) 

MEMÀRCHURE   (art  vcl.)  Entorse  du  cheval  (S.) 
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MEMBRANE  (anat.)  Mot  emprunté  du  latin,  membrana  , 
pour  signifier  un  tissu  de  fibres  ,  large  et  peu  épais.  Les  mem- 
branes forment  les  artères ,  les  veines ,  l'intérieur  des  ca- 
vités, etc.   (S.) 

MEMBRANEUX  (anat.)  Qui  appartientauxMEMERANEs  (S.) 

MEMBRANEUX.  Membranaceus  (botan.)  Ce  qui  est 
mince,  un  peu  solide  et  presque  dénué  de  substance  inté- 
rieure ;  ou  bien  ce  qui  est  composé  de  plusieurs  membranes 
superposées  (V.) 

MÉNINGES  (anat.),  du  grec  mênigx ,  membrane.  Ce  sont 
les  deux  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau  (S.) 

MÉNISPERMES  (les).  Menispermœ  (botan.)  Famille  de 
plantes  qui  porte  le  nom  du  genre  menispermum  qui  en  fait 
partie  ,  et  avec  lequel  tous  ceux  qui  la  composent  ont  de 
grands  rapports  (V.) 

MENTON  (art  vét.)  Il  est  placé ,  dans  le  cheval ,  en  ar- 
rière et  au-dessus  de  la  lèvre  inférieure  (S.) 

MEPHITIQUE  (chimie).  Qualité  des  exhalaisons  ou  va- 
peurs malfaisantes  (S.) 

MEPHITISME  (chimie).  Effet  des  exhalaisons  malfaisantes 
et  meurtrières ,  qui  se  dégagent  de  la  terre,  du  charbon  al- 
lumé, des  fosses  d'aisance,  etc.  (S.) 

MERES  (agTi'c.)  Pieds  d'arbres  coupés  à  fleur  de  terre, 
et  destinés  à  fournir  des  marcottes  (S.) 

MERRAIN  (chasse).  C'est  la  lige  du  bois  du  cerf  et  du 
chevreuil,  de  laquelle  sortent  les  andouiilers  (S.) 

MESANGETTE  (chasse).  Piège  destiné  à  prendre  les  mé- 
sanges (S.) 

MÉSENTÈRE  (anat.)  Membrane  qui  lie  les  intestins  les 
uns  aux  autres  ;  elle  a  la  forme  d'une  fraise;  son  nom  grec, 
mésentérion  }  est  composé  de  mesos ,  qui  est  au  milieu  ,  et 
Xentéron,  intestin;  qui  est  au  milieu  des  intestins  (S.) 

MESENTERIQUE  (anat.)  Qui  appartient  au  mésentère. 
Glandes  mésentériques ,  artères   mésentériques  (S.) 

METEIL  (agric.)  Mélange  de  blé  et  de  seigle  que  l'on 
sème  ensemble  sur  le  même  terrain  (S.) 

METEORES  (phys.),  du  grec  météôros ,  élevé.  On  donne 
ce  nom  aux  phénomènes  qui  ont  lieu  dans  l'atmosphère.  On 
dislingue  quatre  espèces  de  météores  :  les  météores  aériens  , 
ce  sont  les  vents;  les  météores  aqueux,  la  pluie,  la  grêle, 
les  brouillards,  etc.;  les  météores  lumineux',  l'arc-en-ciel, 
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les  parhéîics  ,    etc.  ;    les    météores   ignés  ou   enflammés }  les 
éclairs,  la  foudre,  etc.  (S.) 

MÉTÉORIQUES  (fleurs).  Flores  me'teorici  (botan)  On 
donne  ce  nom  aux  planies  et  aux  fleurs  qui  sont  sensibles  aux 
influences  des  météores;  telle  est  celle'du  souci  pluvial  (ca~ 
tendula  phwialis)  ,  qui  ne  s'ouvre  pas  le  malin  ,  lorsqu'il  doit 
pleuvoir  dans  la  journée  ("V.) 

MÉTÉORISME  (méd.  et  art  vet.)  Enflure  du  venlrc  par 
la  raréfaction  de  l'air.   On  l'appelle  aussi  tympanite. 

Les  nourritures  trop  abondantes  en  air ,  telles  que  le 
trèfle,  la  luzerne,  elc. ,  et  surtout  quand  elles  sont  chargées 
de  rosée,  causent  Je  météorisme  ou  la  lympanite  des  bes- 
tiaux (S.) 

MÉTÉOROLOGIE  (p\ys.) ,  de  météoron ,  météore,  et 
de  logos,  discours;  discours  des  météores.  C'est  fa  science 
qui  traite  des  météores  (S.) 

MÉTÉOROLOGIQUE  (phjs.)  Epithète  de  ce  qui  con- 
cerne les  météores.  Inslrumens  météorologiques ,  observations 
météorologiques   (S.) 

METHODE  botanique.  Melhodus  botanica  (botan.)  On 
donne  ce  nom  à  Tordre,  à  l'arrangement  dans  lesquels  les 
plantes  sont  divisées,  d'après  certains  principes  qui  sont  par- 
ticuliers à  chacune  des  méthodes ,  et  sur  lesquels  elles  sont 
fondées.  On  les  divise,  i°  par  classes;  i°  par  ordres,  par 
sections,  ou  par  familles;  5°  par  genres;  4°  par  espèces,  dont 
on  distingue  les  variétés.  Les  principes  qui  servent  de  base 
aux  divisions  et  subdivisions  des  met/iodes  ,  peuvent  varier; 
au  lieu  que, dan-,  le  système  ,  il  y  a  unité  de  principe  :  c'est 
ce  qui  fait  la  différence  de  la  méthode  et  du  système.  On 
dit  la  méthode  de  Tourneiort  et  le  système  de  Linnœus.  Une 
méthode  est  artificielle,  lorsqu'elle  est  fondée  sur  des  prin- 
cipes arbitraires  ou  de  pure  convention;  elle  est  naturelle  , 
quand  elle  est  établie  sur  l'ensemble  des  rapports  naturels 
que  les  plantes  ont  entre  elles  (V.) 

METRE  {mesures).  C'est,  dans  la  nouvelle  nomenclature 
métrologique  ,  l'unité  principale  des  mesures  de  longueur, 
la  dix-millionième  partie  du  quart  du  méridien  du  globe  ter- 
restre. Elle  répond  à  environ  trois  pieds  onze  lignes  et  demie. 
Le  nom  de  mètre  est  dérivé  du  grec  metron,  qui  veut  dire 
mesure  (S.) 

METRIQUE  (mesures).  Qui  appartient  au  mètre  (S.) 

METROLOGIE  (mesures).  Mot  formé,  du  grec  mclron. 


MIR  207 

mesure  ,  et   logos,   discours  ;   discours  des  mesures.  C'esl  Ja 
science  des  mesures  (S.) 

MÉTROLOGIQUE  (mesures).  Adjectif  qui  désigne  ce  qui 
a  rapport  aux  mesures.  .Nomenclature  mctrclogique  (S). 

MEUBLE  {agric.)  Une  terre  meuble  est  celle  qui  esl  Lien. 
divisée  ,  maniable,  sans  mottes,  sans  croûte,  en  un  mot  bien, 
ameublie.  V.  ameublir  (S.) 

MEULE  (économ.  rur.)  Amas  de  gerbes,  de  foin  ou  de 
paille,  de  forme  ronde  ou  carrée,  de  deux,  trois,  cinq,  et 
jusqu'à  dix  mille  gerbes,  ou  bottes. 

A  la  fenaison,  on  fait,  dans  le  pré,  une  ou  plusieurs  meules 
de  foin  pour  le  garantir  de  la  pluie  ,  ou  de  la  trop  grande 
sécheresse  (  C.) 

MEULE  a  champignon  (jard.)  Espèce  de  couche  sur  la- 
quelle on  fait  pousser  des  champignons ,  dans  toutes  les  sai- 
sons de  l'année  (S.) 

MEUNIER  (agric.)  V.  blanc  (S.) 

MIASMES  (phrs.)  Mot  grec,  miasma,  qui  signifie  con- 
tagion. Ce  sont  des  émanations  ou  gaz  qui  altèrent  les  qua- 
lités de  l'air  et  occasionnent  des  maladies  (S.) 

MICHAUX  (greffe)  (agric.)  Greffe  par  approche  sur  tige, 
de  branches  sur  l'autre  arbre  auquel  elles  appartiennent  (S.) 

MIELLAT  (agric.)  Matière  sucrée  qui  sort  des  différentes 
parties  de  la  plupart  des  plantes,  principalement  pendant 
l'été.  On  l'appelle  aussi  miellée  et  miellure.  Les  plantes  qui 
en  sont  chargées  nuisent  aux  bestiaux  (S.) 

MIELLURE  {agric.}  V.  miellat  (S.) 

MILIASSE  (économ.  domest.)  Bouillie  de  farine  de  maïs, 
telle  qu'on  l'apprête  dans  les  départemens  occidentaux  de  la 
France.  Elle  y  porte  aussi  le  nom  de  cruchade  (S.) 

MILLER  (creffe)  (agric.)  Greffe  en  fente,  à  un  ra- 
meau placé  sur  le  bord  de  la  coupe  du  sujet  (S.) 

MILLIGRAMME  (poids).  La  millième  partie  du  gramme. 
C'est  à  peu  près  un  cinquante-quatrième  du  grain  (S.) 

MILLIMETRE  (mçsurcs).  Millième  partie  du  mètre,  ou 
une  demi -ligne.  Cette  dénomination  est  dérivée  de  deux 
langues,  du  français  millième }  et  du  grec  méiron  ,  me- 
sure  (S.) 

MIROIR  (chasse).  Les  chasseurs  appellent  ainsi  les  fientes 
larges  et  blanches  des  bécasses.  Ce  sont  des  indices  des  en- 
droits que  ces  oiseaux  fréquentent.  Le  miroir  est  aussi  la  tache 
blanche  que  les  chevreuils  ont  au  derrière  (S.) 
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MODERNE  {forêts).  Baliveau  réservé  de  la  dernière 
coupe  (S.) 

MOELLE.  Medulla  (botan.)  Substance  vasculeuse  qui  est 
ordinairement  située  dans  lé  centre  du  corps  ligneux  ;  elle  est 
renfermée  dans  une  sorte  de  canal  qui  s'étend  du  sommet  de 
l'arbre  ou  de  la  plante  jusque  vers  la  racine  ("V  .) 

MOFETTE  ou  moufette  [chimie)*  Exhalaison  pernicieuse 
qui  sort  de  la  terre  ,  principalement  des  mines  (S.) 

MOIE  (économ.  rur.)  C'est  un  las  de  bois  ou  de  gerbes  à  la 
grange  ,  ou  de  loin  dans  le  grenier  ,  ou  de  paille  ,  quand  ce  las 
est  élevé  (  C.) 

MOLAIRE  (anat.)  Les  dents  molaires  sont  les  plus  grosses 
des  mâchoires,  et  elles  y  sont  pincées  sur  les  cotes.  Leur  déno- 
mination vient  du  grec  midos  ,  meule  ,  parce  quelles  servent  à 
broyer  les  aliinens.  On  les  appelle  aussi  ,  par  la  même  raison  , 
Tiidc  h  e  Hère  s  (S.) 

MOLETTE  (art.  vét.)  Tumeur  molle  au-dessus  du  eoulet 
du  cheval.  Quand  cette  tumeur  est  sur  le  tendon  ,  on  l'appelle 
jnoletle  simple  ou  molette  nerveuse;  si  elle  est  placée  à  côté 
du  tendon,  elle  prend  le  nom  de  molette  souf/lee  (S.) 

MONADELPHIE.  Monadelphia  (botan.)  Nom  composé  de 
deux  mots  grecs,  monos,  un  ,  ei  adfilphos  ,  frère  ;  ce  qui  signifie 
un  frère.  C'est  le  nom  de  la  X\  Ie  classe  du  système  de  Lin- 
nieus  ;  elle  renferme  les  plantes  qui  ont  plusieurs  élamines  réu- 
nies par  leurs  lilaniens  en  un  seul  corps,  comme  sont  les 
mauves  et  les  géraniums  (\.) 

MONANDRIE.   Mpnandria  (botan.)   C'est  le   nom  de  la 

lre  classe  du  système  sexuel  de  Linnœus  ;  elle  renferme  les 
plantes  qui  n'ont  qu'une  étamine.  Ce  nom  est  formé  de  deux 
mots  grecs  qui  signifient  un  mari  (V.) 

MONCEAU  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  approche 
sur  tige  ,  en  introduisant  la  lêîe  du  sujet  coupée  en  coin  dans 
une  entaille  laite  à  un  arbre  (S.) 

MONOCOTYLÉDONE.  Monocotvledonis  (  botan.  )  On 
donne  ce  nom  à  une  plante  dont  la  graine  n'a  qu'un  seul  coty- 
jlÉdon.  Les  plantes  mon ocotj-lcdories  forment  l'une  des  trois 
séries  des  végétaux  fondées  sur  l'absence  et  le  nombre  des 
cotylédons  (V.) 

MONOECIE.  Monoecia  (botan.)  Nom  composé  de  deux 
mots  grecs  monos  ,  un,  el  œcia ,  maison,  qui  signifient  une 
maison.  C'est  le  nom  de  la  XXIe  classe  du  système  sexuel; 
elle  renferme  les  plantes  qui  ont  des  fleurs  mâles  et  dos  ficurs 
femelles  séparées  sur  le  même  individu.  Linmeus  a  considéré 
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les   élaruines  cl  les  pistils  comme   des  époux  qui   occupent 
des  lits  séparés ,  mais  dans  la  même  maison  ("V.) 

MONOGAMIE.  Mqnogamia  (botan.)  Nom  composé  de  deux 
mois  grecs,  monos ,  un,  cl  gamos,  noce,  qui signifient  une  noce. 
La  syngénésie  qui  est  la  XIXe  classe  du  système  de  Linmeus  , 
est  divisée  en  cinq  sections  ;  la  monogamie  est  la  dernière;  elle 
renferme  les  plantes  dont  les  ileurs ,  sans  être  composées  de 
fleurons  et  de  demi-fleurons,  ont  leurs  élamines  réunies  par 
leurs  anthères  ,  comme  dans  la  violette  et  le  lobelia  (Y.) 

MONOGYNE.  Monoyjnus  {botan.)  Fleur  qui  n'a  qu'un 
seul  pistil,  qui  est  de  Tordre  de  la  monogynie  (Y.) 

MONOGYNIE.  Mpnogynia  (botan.)  C'est  le  nom  du  pre- 
mier ordre  des  douze  premières  classes  du  système  sexuel;  il 
renferme  les  plantes  qui  n'ont  qu'un  seul  pistil.  Ce  nom  est 
composé  de  deux  mois  grecs  ,  monos  ,  un,  et  gyne ,  femmx  . 
Le  jasmin  est  de  la  diandrie  mono<sjniic  (\  .) 

MONOÏQUE.  AJonoicus  (botan.)  On  donne  le  nom  de 
plantes  monoïques ,  à  celles  qui  sont  de  Ja  classe  de  la  mo- 
noecie  ;  c'est-à-dire  ,  qui  ont  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe- 
melles séparées  ,  mais  sur  le  même  individu  ,  comme  dans  le 
noyer,  le  noisetier  (  V.) 

MONOPÉTALE.  Monopetalus  (botan.)  On  appelle  Jleur 
monopétate ,  corolle  monopétale ,  celle  qui  est  d'une  seule 
pièce.  On  dislingue  les  fleurs  en  monopétalcs  régulières,  et  en 
monopétales  irregulières  ou  anomales.  La  corolle  monopétale 
porte  les  élamines  ,  qui  dans  ce  cas  sont  en  nombre  défini  (Y.) 

MONOPHYLLE.  MonopJij-llus  (botan.)  On  donne  ce  nom 
à  un  calice  ou  à  un  invoiucre  qui  est  d'une  seule  pièce  ou  d'une 
seule  feuille;  c'est-à-dire,  dont  les  incisions  ne  se  prolongent 
pas  jusqu'à  la  base;  tel  est  le  calice  de  la  primevère  ,  celui  de 
la  mélisse,  et  en  général ,  de  toutes  les  plantes  de  la  famille  des 
labiées.  Ce  mot  est  traduit  du  grec  ?7io?ios ,  un,  et  phyllon , 
feuille  (Y.) 

MONOPYRÊNE.  Monopyrenus  (botan.)  Se  dit  d'un  fruit 
qui  ne  renferme  qu'un  seul  osselet  ou  graine  très-dure  ren- 
fermée dans  une  sorle  de  petit  noyau  (  Y  .) 

MONOSPERME.  Monospermus  (botan.)  Fruit  ou  capsule 
qui  ne  porte  ou  ne  renferme  qu'une  graine.  Ce  mot  est  formé 
des  mots  grecs  monos  ,  un  ,  et  sperma  ,  semence  ,  graine  (  Y.) 

MONTRER,  le  chemin  de  Sainl-Jacqucs  (art  vét.)  Y.  faire 

DES    ARMES     (S.) 

MOQUETTES  (chasse).  Fientes  du  chevreuil.  La  moquette 
est  aussi  un  appelas?  (S.) 

:4 
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MURAILLES  {artvét.)  Instrument  composé  de  deux  bran»; 
ches  de  fer  ,  avec  lequel  on  pince  le  nez  d'un  cheval  méchant, 
lorsqu'on  le  ferre  ou  qu'on  veut  lui  faire  quelque  opération. 

Les  morailles  à  châtrer  sont  plus  petites  et  plus  légères  (S.) 

MORELLES  (les).  V.  solanées  (V.) 

MORFLATS  {artvét.)  Dévoiement,  souvent  mortel,  des 
vers  à  soie  (S.) 

MORFONDURE  {art  vêt.)  Maladie  des  chevaux,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  rhume  des  hommes.  Elle  a  de 
même  pour  cause  la  suppression  de  la  transpiration  (S.) 

MORT  du  safran  {agric.)  On  donne  ce  nom  à  une  maladi© 
qui  attaque  le  safran  et  le  fait  périr;  elle  est  causée  par  un 
tubercule  ou  petite  truffe  velue  et  parasite  ,  qui  vit  aux  dépens 
des  bulbes  du  safran.  Cette  espèce  de  petite  truffe  attaque  éga- 
lement d'autres  plantes  vivaces  ,  et  les  fait  périr  (  V.) 

MORVE  {art  vét.)  Maladie  du  cheval ,  dont  le  principal 
symptôme  est  un  écoulement  de  matière  par  les  naseaux.  Il 
parait  maintenant  prouvé  que  la  morve  n'est  pas  contagieuse, 
ainsi  qu'on  l'a  cru  généralement  (S.) 

MOUCHE  {artvét.)  Légère  éminence  au  bourrei.bt  du  che- 
val, occasionnée  par  une  blessure  faite  avec  l'éponge  du  fer  (S.) 

MOUILLURE  (jjard.)  Arrosement léger  (S.) 

MOULE  A  OREILLE  {art  vét.)  Pince  courbe  que  l'on  em- 
ploie pour  l'ampution  des  oreilles  des  chevaux  (S.) 

MOULINE  {économ.)  Le  bois  est  mouliné  lorsqu'il  est  atta- 
qué par  les  vers.  La  cire  est  moulinée  dans  les  ruches  quand  on 
en  voit,  sur  le  tablier ,  des  parcelles  semblables  à  du  gros 

son  (S.) 

MOUVEMENT  de  la  sève  {botan.)  On  a  cru  très-long- 
temps que  la  sève  circulait  dans  les  vaisseaux  des  plantes, 
comme  le  sang  circule  dans  les  vaisseaux  des  animaux.  De  nou- 
velles observations  démontrent,  au  contraire  ,  que  la  sève  ne 
circule  point  ;  mais  qu'elle  a  une  sorte  de  balancement,  de 
fluctuation  alternative;  qu'elle  est  portée  depuis  les  plus  fines 
ramifications  des  racines,  jusqu'aux  extrémités  des  branches 
pendant  le  jour  ,  où  il  se  fait  une  forte  succion,  dont  la  chaleur 
est  la  cause  principale,  et  que  lorsque  celle  cause  cesse  pen- 
dant la  nuit ,  la  sève  cesse  aussi  de  s'élever,  et  redescend  par 
les  mêmes  vaisseaux  jusqu'aux  dernières  divisions  des  racines. 
C'est  ce  mouvement  que  l'on  nomme  sève  ascendante ,  ou 
montante  et  sève  descendante  (V.) 

MUCILAGE  {chimie).  Substance  visqueuse,  douce,  nour- 
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rissanîe  et  d'une  saveur  fade,  qui  existe  dans  les  végétaux,  sur- 
tout dans  les  jeunes  plantes;  il  est  plus  abondant  dans  leurs 
graines  et  leurs  racines  que  dans  toute  autre  partie.  C'est  un 
composé  de  carbone,  d'oxicÈNE  et  d'HYDROGÈNE.  On  lui  donne 
aussi   le   nom  de  muqueux  (S.) 

MUCILAG1NEUX  (méd.)  Qui  contient  du  mucilage.  Les 
plantes  mucilagineuses  que  la  médecine  emploie  le  plus  com- 
munément, sont  la  guimauve,  la  mauve,  le   lin,   etc.  (S.) 

MUCRONÉ.  Mucmnatus  (botan.)  Qui  est  terminé  tout,  à 
coup  par  une  pointe  très-aiguë  ,  et  qui  paraît  être  un  prolonge- 
ment delà  nervure  principale.  On  dit  une  feuille  mucronée  (Y.) 

MUCUS  {chimie).  Humeur  épaisse  et  visqueuse.  Le  mucus 
de  la  bouche  est  la  salive;  celui  du  nez  est  la  morve  (S.) 

MULE  TRAVERSEE  {artvét.)  Dartres  qui  surviennent 
au  boulet  des  chevaux  (S.) 

MULTICAPSULAÏRE.  Multicapsularis  (botan.)  Fruit  qui 
a  plusieurs  capsules  (Y.) 

MULTICAULE.  Multicaulis  (botan.)  Epithèle  que  l'on 
donne  à  une  plante  dont  la  racine  produit  un  grand  nombre 
de  tiges  ^V.) 

MULTIFIDE.  Multifidus  (botan.)  Divisé  jusqu'à  moitié, 
par  plusieurs  incisions  aiguës,  dont  on  ne  détermine  pas  le 
nombre;  lessegmens  doivent  être  très  étroits  (V.) 

MULTIFLORE.  Multi/lorus  (botah.)  Qui  est  chargé  d'un 
grand   nombre   de    fleurs.  C'est  aussi  quelquefois   un  terme 
comparatif ,  lorsque  dans   un  genre  qui  a  plusieurs  espèces 
uniflores  ou  biflores ,  celles  qui  ont  trois  Heurs  ou  au-delà 
sont  nommées  mulùflores  (Y.) 

MULTILOCULAIRE.  Multilocularis  (botan.)  Qui  a  plu- 
sieurs loges  (Y.) 

MULTIPARTI.  Multipartitus  (botan.)  Divisé  très -pro- 
fondément en  un  nombre  indéfini  de  segniens  oblono-s  (Y.) 

MUQUEUX  (chimie).  Y.  mucilage. 

Ce  mot  est  aussi  adjectif  et  s'applique  à  ce  qui  est  ana- 
logue au  mucilage.  Acide  muqueux ,  humeur  muqueuse  (S.) 

MURAILLE  (art  vct.)  C'est  toute  la  surface  de  l'on &le 
du  cheval ,  qui  s'étend  de  haut  en  bas.  On  la  nomme  aussi 
paroi  (S.) 

MURIATES  (chimie).  Combinaisons  de  I'acide  muriatique 
avec  les  bases  alkalines  ,  terreuses  et  métalliques.  Les  mu- 
riates  sont  dissolubles  dans  l'eau  et  fondent  au  feu.  Les  plus 
communs  sont  ; 

i4. 
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Le  muriate  d'alumine  ,  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
muriatique  et  de  I'alumine.  Ses  noms  anciens  sont  alun  marin 
eî  sel  marin  argileux. 

Le  muriate  d'ammoniaque,  dans  l'ancienne  chimie,  de  même 
que  dans  l'usage  ordinaire  ,  sel  ammoniac.  On  le  prépare  en. 
brûlant  de  la  iienle  d'animaux  ,  ou  en  distillant  des  matières 
animales.  Ce  sel  mêlé  avec  de  la  chaux  donne  l'alkali  volatil 
fluor. 

Le  muriate  de  chaux  portait  le  nom  de  sel  marin  cal- 
caire et  de  sel  ammoniac  fixe. 

Le  sublimé  corrosif  est  le  muriate  suroxigene  de  mer- 
cure ;  et  le  mercure  doux }  Yaquila  alba  et  le  calomclas  des 
boutiques  ,  se  nomme  à  présent   muriate  de   mercure  doux. 

Enfin  le  muriate  de  soude  n'est  autre  chose  que  le  sel 
marin,  le  sel  de  cuisine  (S.) 

MURIQUE.  Muricatus  (botan.)  Couvert  de  pointes  larges 
et  aiguës,  ou  d'aspérités  calleuses.  Les  graines  de  la  renon- 
cule muriquée  (ranunculus  muricatus)  ont  cette  forme  (V.) 

MUSARAIGNE  (art  vét.)  Y.  charbon  (S.) 

MUSCARDIKE  {art  vét.)  Maladie  des  vers  à  soie  dont  le 
corps  s'endurcit,  devient  rouge  et  comme  couvert  de  moi- 
sissure (S.) 

MUSCLE  (anat.)  Les  muscles  sont  des  parties  organiques 
composées  de  libres  ,  de  vaisseaux  lymphatiques  ou  sanguins, 
de  membranes  ,  etc.  C'est  parles  muscles  que  s'exécutent  tous 
les  mouvemens  des  animaux  (S.) 

MUSCULAIRE  (anat.)  Ce  qui  a  rapport  aux  muscles. 
Le  tissu  musculaire. 

Cet  adjectif  n'a  pas  le  même  sens  que  musculeux.  Celui- 
ci  indique  une  partie  du  corps  où  les  muscles  abondent ,  et 
par  analogie ,  un  homme  musculeux  a  la  même  signification 
qu'un  homme  fort  et  vigoureux  (S.) 

MUSEUM  (greffe)  (agric.)  Greffe  par  approche  sur  tige, 
en  partageant  les  cemma  ,  et  n'en  formant  qu'un  seul  appar- 
tenant à  deux  arbres  (S.) 

MUSTEL  (greffe)  (agric.)  Greffe  en  écusson  ,  par  une 
plaque  d'écorce  qui  a  un  œil  à  bois  dans  son  milieu  (S.)  J 

MUTILÉ.  Mutila  tus  (botan.)  Une  fleur  mutilée  est  celle 
qui  est  privée  des  étamines  ou  des  pistils  ,  qui  sont  les  or- 
ganes nécessaires  pour  la  fécondation  et  la  reproduction  de 
l'espèce  (  V.) 

MUTIQUÉ.  Muticus  (botan.)  C'est  l'opposé  d'ARisTÉ.  Il 
signifie  sans  pointe,  sans  arête  ,  sans  barbe.  Il  est  aussi  quel- 
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quefois  l'opposé  de  spinescent  et  à'aouminé.  On  dit  les  épis 
mutiques  du  blé,  par  opposition  à  ceux  qui  sont  hérissés  de 
barbes  ou  d'arêtes  (V.) 

MUZAT  (greffe)  {agric.)  Sorte  de  greffe  par  scions  ,  de 
racines  sur  une  bouture  greffée  en  fenle    (S.) 

MYRIAGRAMME  (poids).  Mot  composé  du  grec  muria, 
dix  raille,  et  de  gramma ,  gramme.  C'est,  dans  la  nouvelle 
nomenclature  des  poids  et  mesures,  un  poids  de  dix  mille 
grammes,  qui  équivaut  à  vingt  livres,  sept  onces,  quarante- 
huit  grains  (S.) 

MYRIALITRE  (  mesures).  Mesure  de  capacité  contenant 
dix  mille  litres.  C'est  ce  que  désigne  la  dénomination  même 
de  cette  mesure,  composée  du  grec  muria,  dix  mille  ,  et  litra  , 
litre  (S.) 

MYRIAMETRE  (mesures).  Mot  formé  du  grec,  muria,  dix 
mille,  et  mctron ,  mètre;  dix  mille  mètres.  Espace  d'environ 
deux  lieues  (S.) 

MYRIARE  (mesures),  du  grec  muria,  dix  mille,  et  du 
latin  area,  are;  dix  mille  ares.  Environ  cent  quatre -vingt 
quinze  arpens  (S.) 


N. 

JM  AGEANT.  Natans  (botan.)  Etendu  sur  la  surface  de  l'eau  : 
tel  est  le  potamogeton  nageant  (V.) 

NAGER  A  SEC  (artvét.)  En  assujettissant,  par  un  trousse- 
pied,  le  canon  et  le  paturon  d'une  jambe  de  devant  d'un  che- 
val, et  en  le  forçant  à  marcher  ainsi  sur  trois  jambes,  cela 
s'appelle  le  faire  nager  à  sec.  C'est  un  moyen  de  guérir  la 
distension  d'une  des  trois  jambes  libres  (S.) 

NAIN.  Nanus  (botan.)  On  dit  qu'un  arbre  est  nain,  quand 
il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  sont  ordinairement  ceux  do 
son  espèce.  V.  arbre  nain.  Une  plante  qui  s'élève  beaucoup 
dans  un  terrain  aquatique ,  reste  naine  dans  un  terrain  sec. 

C'est  aussi  un  nom  comparatif  que  l'on  donne  à  une  espèce 
d'un  genre  qui  en  renferme  d'autres  qui  sont  très-grandes  et 
quelquefois  gigantesques  (V.) 

NAPPE  (chasse).  Filet  à  mailles  en  losange  ,  dont  les  chas- 
seurs se  servent  le  plus  communément  pour  prendre  les 
alouettes. 
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On  donne  encore  le  nom  de  nappe  à  la  toile  du  milieu  d'un 

TRAMAIL  (S.) 

NASSE  (pèche).  Espèce  de  panier  d'osier  ou  de  jonc,  dont 
l'ouverture  est  ronde  et  garnie  de  Lrins  d'osier  qui  se  rappro- 
chent en  rentrant  dans  l'intérieur  du  panier,  et  ne  permet- 
tent pas  au  poisson  d'en  sortir  dès  qu'il  y  est  entré.  La  nasse  se 
lermine  en  pointe  ,  et  des  cerceaux  la  soutiennent  de  dis- 
lance en  distance  (S.) 

NASSETTE  (pèche).  C'est  une  nasse  de  petites  dimen- 
sions (S.) 

NASSONE  (pêche).  Sorte  de  nasse  qui  a  la  forme  d'une 
botte  (S.) 

NAPACEE,  ou  NAP1FORME.  Napacea  s.  napiformis 
(botan.)   Racine  qui  a  la  forme  dun  navet  (V.) 

NATUREL.  Naturalis  (botan.)  Ce  qui  est  suivant  l'ordre  de 
la  nature;  qui  n'est  pas  un  produit,  un  arrangement  de  l'art,  et 
qui  n'y  a  aucun  rapport.  On  dit  la  méthode  naturelle  (V-) 

NAZIÈRE  (pêche).  Endroit  d'une  rivière  où  les  pécheurs 

tendent  des  nasses  (S.) 

NÉBULEUSE  (greffe)  (agric.)  Greffe  en  écusson  d'ar- 
lmsles  sur  les  racines  de  plantes  vivaces.  L'elfct  de  celte  opé- 
ration est  très-incertain  (S.) 

NÉCESSAIRE  (botun.)  V.  polycamie  nécessaire  (V.) 

NÉCROSE  (méd.)  Mot  emprunté  du  grec  nckrôsis ,  mor- 
tification. C'est  la  mortification  complète,  même  des  os,  dans 
quelque  partie  du  corps  (S.) 

NECTAIRE.  Neclarium  (botan.)  Partie  accessoire  d'une 
fleur',,  dont  la  forme  est  si  différente  qu'il  est  difficile  de  la 
définir  ;  tantôt  c'est  un  cornet  ,  une  corne  ,  tantôt  une 
glande,  etc.;  mais,  dans  un  certain  nombre,  il  contient  le 
nectar,  ou  liqueur  miellée,  d'où  lui  vient  son  nom  (V.) 

NERFÉRURE  (art  v et.)   Y.  tendon-féru  (S.) 

NERVURES.  Nervi  (botan.)  Ou  donne  ce  nom  aux  éléva- 
tions filamenteuses  qu'on  voit  sur  les  feuilles  et  sur  les  pétales; 
la  nervure  du  milieu,  qui  coupe  une  feuiile  en  deux  parties 
égales  ,  est  nommée  cote. 

On  exprime  le  nombre  des  nervures  :  on  dit  feuilles  Iri- 
nerves ,  etc.  (Y.) 

NEUTRALISANS  (chimie  et  méd.)  Substances  ou  médi- 
cninens  qui  neutralisent.  Y.  neutralisation  (S.) 

NEUTRALISATION  (chimie).  Opération  par  laquelle  on 
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neutralise  un  sel,  c'est-à-dire ,  qu'on  le  prive  de  toute  qualité 
acide  et  alkaline  (S.) 

NEUTRE  (chimie).  Epilhète  des  sels  qui  ne  sont  ni  acides, 
ni  alkalis.  Ce  mot  vient  du  latin  neuter,  qui  veut  dire  ni  l'un 
ni  l'autre  (S.) 

NEUTRE  (fleur).  Flos  neuter  (botan.)  Celle  qui  est  dé- 
pourvue de  sexe  ,  c'est-à-dire  ,  qui  n'a  ni  étamines  ,  ni  pistil. 

V.   POLYGAMIE   NEUTRE    (V.) 

NIELLE  (agric.)  Maladie  des  blés.  V.  charbon  (S.) 

NOËL  (greffe)  (agric.)  Greffe  par  approche  sur  tige ,  en 
introduisant  la  tête  du  sujet ,  taillée  en  coin,  dans  une  en- 
taille faite  à  un  arbre  (S.) 

NOEUD.  Nodus  (botan.)  On  donne  ce  nom  à  un  renfle- 
ment qui  se  trouve  de  distance  en  distance ,  sur  la  tige  de  cer- 
taines plantes,  à  l'insertion  des  feuilles  (V.) 

NOEUD  DE  RATELIER,  ou  noeud  de  la  saignée  (éco- 
nom.  rur.)  C'est  le  nœud  par  lequel  on  attache  au  râtelier  la 
longe  d'un  cheval  à  l'écurie.  Celte  sorte  de  nœud  est  appelée 
demi-clef  par  les  marins  (S.) 

NOIR-MUSEAU  (art  vêt.)  La  même  maladie  que  la  ci- 
vrogne  (S.) 

NOISETTE  (greffe)  (agric.  Espèce  de  greffe  par  scions 
en  ramille  de  jeunes  branches  (S.) 

NOIX.  Nux  (botan.)  C'est  une  enveloppe  ligneuse  ,  les- 
tacée  ou  osseuse,  d'une  ou  de  plusieurs  graines,  revêtues 
outre  cela  de  leur  tégument  propre.  La  noix,  proprement 
dite,  qui  est  le  fruit  du  noyer,  n'est  pas  considérée  comme 
une  vraie  noix  par  les  botanistes  :  c'est  une  drupe.  Les  noir- 
selles  ont  le  vrai  caractère  de  noix  (V.) 

NOM  générique  et  spécifique.  Nomen  gencricus  el  spe- 
cificus  (botan.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne  au  genre  et  à 
I'espèce  (V.) 

NOMENCLATURE  (sciences  div.)  Dérivé  du  latin  nomen, 
nom,  et  de  clamitatio ,  énoncialion.  Catalogue  de  mots  d'une 
langue  ou  des  sciences.  Depuis  plusieurs  années ,  beaucoup 
de  savans  s'occupent  plus  de  nomenclature  que  de  faits  et 
d'observations  (S.) 

NOMENCLATURE.  Nomenclatura  (botan.)  C'est  cette 
partie  de  la  science  qui  a  pour  objet  d'assigner  à  chaque  plan  le 
le  nom  qui  lui  est  propre ,  d'après  les  principes  qui  sont 
adoptés  dans  les  diverses  méthodes  et  dans  le  système  de 
Linneeus  (V.) 
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NORIA  (agric.)  Puils  à  roue,  ou  à  chapelet,  au  movpn 
duquel  on  arrose,  par  irrigation  ,  les  jardins  et  les  prairies 
dans  les  pays  méridionaux  (S.) 

NOUEUX.  Nodosus  (botan.)  Qui  a  beaucoup  de  nœuds, 
ou  dont  les  nœuds  sont  fortement  prononcés  (\ '.) 

NUQUE  (art  vét.)  Eminence  entre  les  deux  oreilles  du 
cheval,  un  peu  en  arrière  (S.) 

NUTRITION  (phys.)  Fonction  par  laquelle  les  sucs  des 
substances  qui  servent  d'aliroens  ,  se  convertissent  en  notre 
propre  substance  (S.) 

NUTRITION.  Nutritio  (phys.  veget.)  La  plante,  comme 
l'animal,  croît  par  intus-susception.  La  nutrition  se  fait  par 
le  moyen  des  sucs  nourriciers  que  la  sève  distribue  dans 
lotîtes  les  parties  du  végétal.  Les  vaisseaux  s'alongent ,  se 
dilatent;  les  sucs  s'épaississent  ]>ar  l'évaporalion  des  parties 
3es  plus  fluides,  et  augmentent  ainsi  le  volume  des  parties 
solides  (\.) 

NYMPHE  (hist.  nat.)  Lorsque  les  insectes,  sujets  aux 
métamorphoses,  subissent  la  seconde,  ils  sont  dans  l'état  de 
nymphes,  de  chrysalides,  ou  àe  fèves.  Les  nymphes  des 
fourmis  sont  ce  qu'on  appelé  vulgairement  les  œufs  de  four- 
mis (S.) 


O. 

vjB  (botan.)  C'est  l'abrégé  de  obversc ,  préposition  latine 
qui  précède  immédiatement  certains  adjectifs,  pour  indiquer 
que  la  chose  qu'ils  désignent  est  renversée  ou  placée  en  sens 
inverse.  Ceux  qui  sont  les  plus  usités,  sont:  obclavé ,  obeo- 
nique,  obeordé  ou obeordiforme ,obi>ale ,  obvoide.  On  a  adopte 
ce  mot  en  français,  à  cause  de  sa  précision,  et  pour  éviter 
dans  les  descriptions,  les  longueurs  d'une  périphrase  (V.) 

OBCLAVÉ,  OBCLAVIFORME.  Obelavatus ,  obchwi- 
formis  (botan.)  En  massue  renversée  (\ .) 

OBCONIQUE.  Obconicus  (botan.)  En  cône  renversé  (V.) 

OBCORDÉ  ou  OBCORDIFORME.  Obcordatus ,  obeor- 
diformis  (botan.)  En  l'orme  de  cœur  renversé  ;  c'est-à-dire, 
dont  la  pointe  e.5t  en  bas  (Y.) 

OBLIQUE.  Obliquus  (botan.)  Qui  s'éloigne  de  la  direction 
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verticale  ;  on  cj;ii  esl  également  éloigné  de  ia  direction  verti- 
cale, que  de  l'horizontale. 

On  dit  aussi,  dans  un  autre  sens,  qu'une  Je  u  Me  est  obli- 
que, lorsqu'elle  est  tellement  contournée  par  sa  base,  qu'un 
de  ses  Lords  regarde  ou  tend  à  regarder  la  tige,  comme  dans 
plusieurs  Ijcium  et  plusieurs  protea  (Y.) 

OBLOÎSG  (pays.),  du  latin  long  us ,  long,  et  de  ob ,  de- 
vant. On  donne  celte  épithèle  à  tout  ce  qui  est  plus  long 
que  large  (S.) 

OBLONG.  Oblongus  (botan.)  Qui  est  beaucoup  plus  long- 
que  large,  à  bords  ou  côtés  presque  parallèles,  obtus  aux 
deux  bouts. 

Lorsque  ce  mot  précède  immédiatement  un  autre  mot,  au- 

3uol  il  est  réuni  par  un  trait-d'union,  il  en  devient  le  mo- 
ifîcateur  (comme  oblong-lanccolé) ,  et  il  désigne  alors  une 
longueur  plus  qu'ordinaire  dans  la  forme  ou  dans  la  figure 
exprimée  par  le  dernier  moi  (V.) 

OBOVALE.  Obooalis ,  obovatus  [botan.)  En  ovale  ren- 
versé, ou  dont  la  pointe  la  plus  étroite  esl  en  bas.  On  ne  le 
dit  que  des  corps  plans,  comme  les  feuilles,  les  bractées, 
les  pétales  (V.) 

OBOYOÏDE  ou  OBOYÉ.  Obovoïdeus,  obovatus  (botan.) 
En  forme  d'œuf  donl  le  gros  bout  est  en  haut.  Il  se  dit  des 
solides,  des  corps  dont  la  surface  est  convexe  comme  celle 
d'un  œuf;  tel  est  le  fruit  de  la  mélongène,  nommée  vulgai- 
rement la  plante  aux  ceujs ,  etc.  (Y.) 

OBSTBUCTION(m^/.),  du  latin  obslruere  ,  fermer,  bou- 
cher. Engorgement  ou  embarras  dans  les  vaisseaux,  qui  em- 
pêche la  circulation  des  fluides  nécessaires  à  l'entretien  de  la 

vie   (S.) 

OBTUS  ou  ÉMOUSSÉ.   Obtus  {botan.)  Dont  l'extrémité 

n'est  pas  aiguë  (Y.) 

OBTUSANGULÉ.  Obtusangulatus  [botan.)  Dont  les  an- 
gles sont  obtus  ou  émoussés  (V.) 

OCCIPITAL  [anat.)  Epithèle  de  ce  qui  a  rapport  à  l'oc- 

CIPUT    (S.) 

OCCIPUT  [anat.)  Nom  latin  et  adopté  dans  notre  langue, 
du  dernier  os  de  la  tête,  près  du  cou  (S.) 

OCTANDRIE.  Octandria  (botan.)  Terme  composé  de  deux 
mots  grecs,  octo  ,  huit,  eAandros,  homme,  mari,  c'est-à-dire, 
huit  maris.  ISoclandrie  est  la  Yllle  classe  du  système  sexuel 
de  Linnajus;  elle  renferme  les  plantes  à  fleurs  hermaphrodites 
qui  ont  huit  étamincs  (Y.) 
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OCTOGONE  (géom.)  Ce  mot  est  formé  de  deux  mois  grecs, 
oîctô ,  huit  i  et  gônia  ,  angle.  Ainsi,  octogone  signifie  une 
figure  qui  a  huit  angles  et  huit  côtés.  Ce  terme  est  tout  à  la  fois 
substantif  et  adjectif,  c'est-à-dire  que  l'on  dit  également  un 

octrgone  et  une  ligure  octogone  (S.) 

OCTOGYN1E.  Octogjnia  (botan.)  C'est  le  nom  d'un 
ordre  ou  section  qui  renferme  les  plantes  qui  ont  huit  pis- 
tils, soit  qu'il  y  ait  huit  styles,  ou  seulement  huit  stigmates 
sessiles  (  \ .) 

OCTOPÉTALE.  Octopetalus  {botan.)  A  huit  pétales  (V.) 

OCTOPHYLLE.  Octophyllus  {botan.)  De  huit  feuilles  ou 
de  huit  lolioles  (  V.) 

ODEUR.  Odor  (botan.)  C'est  une  émanation  qui  frappe 
l'organe  de  l'odorat,  et  donne  à  ce  sens  une  impression 
agTéai>le  ou  désagréable  ,  suivant  la  nature  des  corpuscules 
odorans. 

Les  plantes  et  les  fleurs  ont  des  odeurs  différentes  très- 
variées;  il  y  en  a  qui  sont  agréables  et  salutaires,  d'autres 
sont  désagréables  et  délétères  ;  il  y  en  a  de  douces  ,  de  fortes  , 
de  suaves ,  d'aromatiques,  etc.,  de  fétides,  de  nauséeuses, 
de  stupéfiantes  ,  etc. 

Il  y  a  des  plantes  qui  répandent  une  odeur  durant  le  jour  , 
d'autres  qui  n'exhalent  leur  parfum  que  pendant  la  nuit. 
Celles  qui  n'ont  aucune  odeur  sont  appelées  inodores  (V.) 

ODORANT.  Odoratus  {botan.  économ.  domest.)  On  donne 
ce  nom  à  tout  ce  qui  a  une  odeur  agréable  ou  non.  On  dit  que 
les  racines  ,  les  feuilles  ou  les  fleurs  de  telle  plante  sont 
odorantes  (  V.) 

ODORIFÉRANT.  Odoriferens,  Odoriferus  {botan.  méd.) 
Qui  porte  de  l'odeur.  Le  romarin  ,  la  lavande  et  le  thym  ,  sont 
des  arbustes  odoriférans.  On  dit,  des  plantes  odoriférantes  ; 
mais  en  général,  on  ne  donne  celle  épithète  qu'aux  arbres 
ou  plantes  qui  ont  une  odeur  agréable  (  V.) 

OEDÉMATEUX  {méd.)  Tumeur  ou  gonflement  qui  lient 
de  la  nature  de  I'oedème  (S.) 

OEDEMATIE  {méd.)  Epanchement  oedémateux  (S.) 

OEDÈME  {méd.)  Mot  grec  qui  signifie  enflure.  C'est  un 
gonflement  presque  toujours  sans  douleur,  qui  cède  à  l'im- 
pression du  doigt,  et  la  conserve  pendant  quelques  inslans.  L'é- 
panchement  de  sérosité  dans  le  tissu  cellulaire  est  la  cause  de 
I'oedème  (S.) 

OEIL.  Oculus  {botan.  agric.)  C'est  le  rudiment  du  boulon 
et  par  suite  du  bourgeon  ;  il  commence  par  être  œil;  il  de- 
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vient  bouton  pendant  l'hiver,  et  au  printemps  à  la  nouvelle 
pousse  il  devienlBouRGEON.  C'est  la  même  partie  qui  prend  ces 
différens  noms  à  des  époques  successives  (  V.) 

OEILLETON  (  agric.  )  Rejeton  qui  pousse  des  racines  , 
entre  deux  terres.  Les  œilletons  séparés  de  la  racine ,  servent 
à  propager  la  plante  (S.) 

OEILLETONNER  {agric.)  C'est  détacher  les  œilletons  de 
la  racine  principale,  pour  les  replanter  (S.) 

OENOLOGIE  {économ.)  Mot  nouvellement  formé  du  grec  , 
oinos ,  vin  ,  et  logos,  discours;  discours  sur  le  vin.  L'œnologie 
est  donc  l'art  de  faire  le  vin  (S.) 

OENOLOGISTE  ou  oenolocue  {économ.)  Même  étymo- 
logie  qu' oenologie.  C'est  celui  qui  enseigne  l'art  de  faire  le 
vin   (S.) 

OENOMETRE  [économ.)  Instrument  avec  lequel  on  peut 
connaître  la  force  du  vin  dans  la  cuve.  Ce  terme  est  formé 
du  grec  oinos ,  vin,  et  métron,  mesure;   mesure  du  vin  (S.) 

OESOPHAGE  (anat.)  Mot  grec  oisophagos  3  formé  de  oio , 
porter  ,  futur  oisô ,  et  de  phagô ,  manger;  qui  porte  le  manger. 
C'est  en  effet  le  conduit  membraneux  par  lequel  les  alimens 
descendent  de  la  bouche  à  l'estomac  (S.) 

OEUF  VEGETAL.  Ovum  vegetabile  {botan.)  On  donne 
ce  nom  à  la  graine  (  V.) 

OEUVRE  {arch.)  Une  pièce  quelconque  est  pratiquée  dans 
œuvre  ou  simplement  est  dans  œuvre ,  lorsqu'elle  est  placée 
dans  le  corps  même  auquel  elle  appartient;  elle  est,  au  con- 
traire, hors  d' œuvre ,  quand  elle  est  en  dehors  ou  en  saillie. 
On  dit  qu'elle  a  telles  dimensions  dans  œuvre ,  pour  dire  que 
ses  dimensions  sont  prises  du  dedans  d'un  mur  ou  d'une  paroi 
au  dedans  de  l'autre  mur  ou  de  l'autre  paroi. 

Travailler  sous  œuvre  ou  reprendre  sous  œuvre ,  c'est  ré- 
parer les  fondemens  d'un  mur  ,  sans  l'abattre  (S.) 

OFFICINAL.  Ofjicinalis  {botan.  méd.)  Qui  se  vend  dans 
les  boutiques  ,  comme  étant  d'usage  dans  la  médecine  et  dans 
les  arts.  Le3  plantes  officinales  sont  celles  qui  sont  le  plus 
fréquemment  employées  dans  la  pharmacie  (V.) 

OIGNON,  {botan.)  V.  bulbe  (V.) 

OIGNON  {art  vét.)  Grosseur  de  la  sole  des  pieds  de  de- 
vant du  cheval.  Elle  est  occasionnée  par  une  mauvaise  fer- 
rure (S.) 

OISEAU  {agric.)  Cette  partie  de  la  charrue  est  formée  de 
deux  brins  de  cornouiller ,  fichés  sur  le  soc  de  la  sellette  , 
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ou  avant-train  ;  ils  sont  maintenus  par  une  traverse  de  Lois, 
au  milieu  de  laquelle  est  percé  en  dessus  un  trou  pour  passer 
le  manche  du  maillet  dans  les  charrues  à  coins  ;  ce  maillet 
sert  à  chasser  et  à  déchasser  les  coins,  quand  on  veut  en- 
foncer ou  retirer  le  soc  ;  ces  coins  de  hois  servent  à  serrer 
le  chignon  et  à  assujettir  la  haie ,  quand  ce  n'est  pas  une 
charrue  à  amhrantoire   (C.) 

OLEAGINEUX  (ph-js.)  Epithète  d'une  matière  huileuse  , 
ou  qui  a  du  rapport  à  l'huile  (S.) 

OLEO-SACCHARUM  (chimie).  Expression  composée  de 
deux  mois  latins  qui  signifient  huile  et  sucre.  C'est  du  sucre 
en  poudre  ou  du  sirop,  incorporés  avec  les  huiles  (S.) 

OLEIFERE  (agric.)  Une  plante  est  considérée  comme 
oléifère  y  lorsque  ses  graines  fournissent  de  l'huile.  Cet  ad- 
jectif est  formé  du  nom  latin,  olcum  ,  huile,  et  du  verbe 
J'erre,  porter;  qui  porte  de  l'huile  (S.) 

OLERACE.  Oleraceus  (botan.  agric.)  Qui  sert  à  la  nourri- 
ture comme  herbe  potagère.  On  dit  les  plantes  oléracécs.  Ce 
mol  est  synonyme  de  plantes  potagères.  Il  est  Iraduit  du  latin  , 
cl  dérivé  Volera  et  à'olus  ,  qui  signifient  la  même  chose  (  V-) 

OLFACTIF,  plus  rarement  olfactoire  [anal.)  C'est  ce  qui 
a  rapport  au  sens  de  l'odorat,  nommé  en  latin  olfactus.  Les 
nerfs  olfactifs  (S.) 

OLIGOPHYLLE.  Oligophjllus  (botan.)  Ayant  peu  de 
feuilles  ou  de  folioles.  Composé  de  deux  mots  grecs,  oligos  , 
peu  ou  en  petit  nombre,  et  phjllon ,  feuille  (  V.) 

OLIGOSPERME.  Oligospermus  (botan.)  Se  dit  d'un  fruit , 
d'une  capsule  qui  renferme  peu  de  graines  (V.) 

OLIYAIRE.  Olwarius  (botan.)  Qui  a  la  forme  d'une  olive  (V.) 

OLIVIER  DE  SERRES  (greffe).  Greffe  en  fente  de  ra- 
meaux,  sur  des  branches  marcottées  nouvellement  (S.) 

OMBELLE.  Umbella  (botan.)  C'est  une  sorte  d'iNFLORES- 
cence,  une  disposition  des  Heurs,  telle  que  tous  les  pédon- 
cules parlent  d'un  même  point,  comme  les  branches  ou  rayons 
d'un  parasol,  et  sont  terminés  chacun  par  une  seule  fleur;  alors 
Yombeile  est  appelée  simple.  Si  les  pédoncules  sont  divisés 
par  une  seconde  ombelle,  celle-ci  est  appelée  ombcl- 
lule  (umbellula)  ,  et  les  pédoncules  partiels  qui  portent 
les  fleurs,  sont  nommés  pédicelles.  Ainsi,  la  première  di- 
vision est  nommée  ombelle  commune,  générale  ou  univer- 
selle ;  et  la  seconde,  ombelle  particulière  ou  ombellule. 

Dans  plusieurs  espèces  de  plantes,  les  deux  ombelles  sont 
?s  d'un  INYOLUCRÏ  monophylle  oupnh-plirllc  ,  auquel  on 
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donne  quelquefois  le  nom  de  collerette  ,  à  cause  de  sa  fonrc 
et  de  sa  disposition  ;  mais  dans  plusieurs  plantes  il  n'y  en  a  qu'à 
l'une  des  deux  ombelles;  quelquefois  elles  en  sont  entièrement 
dépourvues  l'une  el  l'autre. 

Ombelle,  est  la  traduction  lillérale  du  mot  latin  umbellc  3 
dérivé  àhimbrella  ,  un  parasol ,  à  cause  de  sa  forme. 

La  carotte  (daucus)  ,  le  fenouil ,  l'angélique  ,  ont  les  fleurs 
en  ombelle. 

On  donne  aussi  quelquefois  ce  nom  ,  mais  improprement , 
à  des  assemblages  de  fleurs  qui  ressemblent  plus  ou  moins  à 
l'ombelle  (V.) 

OMBELLE.  Umbellatus  (botan.)  En  ombelle,  ou  portant 
une  ombelle  (V.) 

OMBELLIFÈRES  (les).  Umbelliferœ  (botan.)  Famille  de 
plantes  ,  ainsi  nommée  parce  que  toutes  les  plantes  des  divers 
genres  qui  la  composent  ont  les  fleurs  disposées  en  ombelles  , 
ou  portent  des  ombelles  (V.) 

OMBELLIFORME.  Umbelliformis  (  botan.  )  Qui  est  en 
forme  d'oMBELLE  (^'.) 

OMBILIC  (anat.)  Synonyme  de  nombril  (S.) 

OMBILIC.  Umbilicus  (botan.)  C'est  un  enfoncement  ou 
dépression  remarquable,  au  sommet  d'un  corps  solide  ,  quel- 
quefois même  à  l'un  des  côtés  ;  on  donne  aussi  ce  nom  à  une 
aréole  qui  termine  un  fruit  infère,  comme  dans  la  pomme 
et  la  poire. 

Ïj  ombilic  d'une  graine  est  appelé  hile  (V.) 

OMBILICAL  (anat.)  Qui  appartient  à  l'ombilic  ou  nom- 
bril. Le  cordon  ombilical,  vaisseaux  ombilicaux  [S.) 

OMBILIQUE.  Umbilicatus  (botan.)  Qui  est  pourvu  d'un 
ombilic  ,  ou  qui  en  a  la  forme.  Cet  adjectif  se  dit  d'un  fruit, 
d'une  graine. 

La  feuille  ombiliquée  est  celle  qui,  étant  peltée  ,  a  son 
disque  plus  ou  moins  enfoncé  ou  concave,  surtout  au  centre, 
d'où  parlent  en  rayons  divergens  les  principales  nervures  ; 
telle»  sont  les  feuilles  de  la  capucine  (tropeolum)  el  du  po- 
dopbylle  (Y.) 

OMBROMETRE  (phjs.)  Instrument  destiné  à  mesurer 
la  quantité  de  pluie  qui  tombe  chaque  année.  C'est  un  en- 
tonnoir de  fer-blanc  ,  avec  un  tuyau  de  verre  gradué  dans 
le  milieu.  L'élévation  de  l'eau  dans  ce  tube,  indique  quelle 
est  la  quantité  de  pluie  tombée. 

La  pluie  s'appelle  en  grec,  ombras,  el  une  mesure,  mé~ 
tron,  d'où  l'on  a  fait  ombrometre ,  mesure  de  la  pluie  (S). 
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OMOPLATE  (anat.)  Os  large  et  aplati  de  l'épaule.  Cette 
dénomination  dérive  du  grec  ômos  ,  épaule,  et  platus ,  lar°e  : 
large  épaule  (S.) 

OMPHACIN  (agric.)  Mot  grec  dérivé  d'omphax ,  raisin 
vert,  et  que  les  Français  rendent  généralement  par  celui  de 
verjus.  Les  anciens  appelaient  l'huile  exprimée  des  olives 
vertes  l'huile  omphacine  ;  mais  cette  dénomination  étrangère 
est  fort  peu  usitée  parmi  nous,  et  nous  préférons  celle  de 
verjus ,  pour  exprimer  le  raisin  qui  n'est  pas  mûr  (S.) 

ONAGRES  (les).  Onagrœ  {botan.)  Famille  de  plantes  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  du  genre  anciennement  nommé 
onagra  qui  en  fait  partie  ;  mais  on  a  substitué  à  ce  nom  celui 
d'ÉPiLOBiENNES  qui  est  aujourd'hui  généralement  adopté  (V.) 

ONDE.  Undatus  (botan.)  Ce  qui  est  fait  en  onde,  qui  est 
plissé  à  gros  plis  arrondis  (  V.) 

ONDULATION  (méd.)  Si  l'on  presse  du  doigt  une  tumeur  , 
un  abcès  rempli  de  matière  ,  Ion  sent  une  sorte  de  mouve- 
ment auquel  on  donne  le  nom  d'ondulation  ,  parce  qu'il  se 
fait  en  onde  (S.) 

ONDULE  ou  onduieux.  Undulatus  s.  undulosus  (botan.) 
Ces  deux  adjectifs  sont  un  diminutif  qui  désigne  ce  qui  est 
plissé  plus  finement.  Les  feuilles  de  la  patience  ondulée  (ru- 
mex  undulatus)  sont  très-ondulées  (V.) 

ONGLE  (artvét.)  Partie  du  pied  du  cheval ,  au-dessus  du 
paturon.  Elle  est  plus  généralement  connue  sous  le  nom  de 
sabot  (S.) 

ONGLEE  (art  vét.)  Nom  par  lequel  on  désigne  ,  dans  quel- 
ques cantons,  I'albuco  épizoolique. 

La  véritable  acception  de  ce  mot  désigne  l'inflammation  de 
la  membrane  clignotante  et  des  parties  environnantes  (S.) 

ONGLET.  Unguis  (botan.)  C'est  la  partie  inférieure  d'un 
pétale  ,  et  par  la  quelle  il  est  immédiatement  inséré  sur  le  récep- 
tacle. On  exprime  s'il  est  glanduleux ,  long  ou  court  ;  il  est 
staminifère  lorsqu'il  porte  une  ou  plusieurs  élamines.  Dans 
l'œillet  V onglet  est  très-long.  Dans  les  renoncules  il  a  une 
glande  à  sa  base,  et  il  a  une  couleur  différente  de  celle  du 
'étale.  Le  nom  vient  de  la  ressemblance  qu'il  a  avec  la  partie 
lanchâtre  et  arrondie  que  l'on  voit  vers  la  base  de  l'ongle  (V-) 

ONGLETTÉ,  ou  ONGUICULÉ  (  pétai*).  Qui  a  un  onglet 
ou  rétrécissement  yers  sa  base  (  V.) 

ONGUENT  DE  SAINT-FIACRE  (agric.)  Mélange  d'ar- 
gile et  de  bouse  de  vache.  C'est  le  remède  des  plaies  faites  aux 
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arbres.  Sa  dénomination  vient  du  choix  que  les  jardiniers  ont 
fait  de  Saint-Fiacre  pour  leur  patron  (S.) 

OPACITÉ  (phys.)  Propriété  des  corps  qui  ne  transmettent 
pas  la  lumière  ,  qui  sont  opaques  (S.) 

OPAQUE  (phys.)  On  donne  la  dénomination  de  corps 
opaques  aux  corps  qui  ne  transmettent  point  le  lluide  lumi- 
neux, ou  la  lumière  (S.) 

OPÉRATEUR  (méd.)  Ce  mot  a  deux  acceptions  dans 
notre  langue.  La  première  n'a  rien  que  d'honorable  ,  et  s'ap- 
plique à  un  chirurgien  ,  à  un  artiste  vétérinaire,  qui,  les  ins- 
trumens  de  sa  profession  à  la  main  ,  l'ait  une  opération  sur 
l'homme  ou  sur  des  animaux. 

La  seconde  acception  emporte  avec  elle  le  mépris  pour  celui 
qu'elle  désigne.  Dans  ce  sens  ,  l 'opérateur  est  un  charlatan  ,  un, 
marchand  d'orviétan,  dont  le  métier  est  de  faire  des  dupes, 
dans  les  rues  et  les  places  publiques  (S.) 

OPERCULE.  Operculum  (botan.)  On  donne  ce  nom  à  un 
petit  couvercle  qui  couvre  et  ferme  les  urnes  de  quelques 
espèces  de  mousses ,  et  les  capsules  de  la  jusquiame.  Ce  mot  est 
traduit  littéralement  du  latin  operculum  ,  qui  veut  dire  un 
couvercle  (V.) 

OPERCULE.  Operculalus  (botan.)  Qui  a  un  opercule  (V.) 

OPERER  (méd.)  Faire  une  opération  de  chirurgie  sur  les 
hommes  ou  les  animaux  (S.) 

OPES  (arch.)  C'est  ainsi  que  les  architectes  elles  maçons 
nomment  les  trous  qui  restent  dans  les  murs  récemment  bâtis, 
aux  endroits  où  portent  les  bois  des  échafauds,  et  à  ceux  qui 
sont  destinés  à  placer  les  solives. 

Le  mol  opes  vient  du  grec  opé  ,  c'est-à-dire  un  trou  (S.) 

OPHTALMIE  (méd.)  Mot  grec,  ophtalmos,  œil.  Inflam- 
mation de  l'œil  (S.) 

OPHTALMIQUE  (méd.)  Cet  adjectif  caractérise  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  vue  ,  comme  les  remèdes  contre  les  maladies 
des  yeux.  V.  ophtalmie  (S.) 

OPIAT  (pharm.)  Préparation  de  pharmacie,  d'une  consis- 
tance un  peu  molle ,  comme  celle  des  confitures.  Autrefois 
l'opium  entrait  toujours  dans  cette  sorte  de  médicament ,  d'où 
on  l'avait  nommé  opiat  ,  dérivé  du  grec  opien  ,  l'opium  (S.) 

OPILATIF  (méd.)  Epithète  des  alimens  qui  causent  des 
obstructions.  Ceux  qui  désopilent,  ou  qui  désobstruent,  ainsi 
que  les  médicamens  préparés  pour  produire  les  mêmes  effets , 
S£  nomment  désopilatifs  (S.) 
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OPILATION  (méd.)  Obstruction  des  vaisseaux  et  autres 
conduits  des  humeurs  du  corps  (S.) 

OPILER  ou  oppiler  [méd.)  Occasionner  une  opilation.  Ce 
verbe  estlatin,  oppilare  ,   fermer  ,  bouclier  (-S.) 

OPPOSE.  Oppositus  (botan.)  Deux  parties  sont  opposées 
lorsqu'elles  naissent  de  deux  points  situés  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre,  sur  le  même  plan  horizontal  du  corps  qui  les  porte. 

Opposées  en  croix  ,  Y.  croisé  en  sautoir ,  décussées.  C'est 
lorsque  chaque  paire  de  feuilles  forme,  avec  celle  qui  la  précède 
ou  celle  qui  la  suit,  une  croix  en  sautoir  ;  comme  dans  la  sauge, 
et  en  général  dans  toutes  les  plantes  de  la  famille  des  labiées. 

Les  étamines  sont  dites  opposées  au  calice,  à  la  corolle, 
lorsque  chacune  d'elles  est  située  vis-à-vis  de  chaque  division 
de  ces  deux  organes  ,  ou  insérées  à  leur  base  (  Y.) 

OPPOSITION  (pltjs.)  Deux  astres  sont  en  opposition  lors- 
qu'ils se  trouvent ,  l'un  à  l'égard  de  l'autre  _,  à  des  points  diamé- 
tralement opposés  de  la  sphère  céleste. 

Quand  la  lune  est  en  opposition  avec  le  soleil ,  son  disque 
entier  estéclairé;  c'est  la  pleine  lune. 

Les  éclipses  de  la  lune  n'ont  lieu  que  lorsqu'elle  est  en  oppo- 
sition avec  le  soleil  (S.) 

OPTIQUE  (phys.)  Du  grec  optikos,  visuel,  dérivé  d'op- 
tomai,  voir.  C'est,  généralement  parlant,  la  partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  de  la  vision,  des  propriétés  de  la  lumière, 
des  couleurs. 

On  donne  encore  le  nom  d'optique  à  une  boite ,  dans  la- 
quelle les  objets  paraissent  plus  grands  et  plus  éloignés  par 
l'effet  de  miroir  et  de  verres  convexes. 

Le  moloptique  est  aussi  adjectif,  et  il  sert  à  exprimer  ce 
qui  a  rapport  à  la  vision.  Yerre  optique,  rayon  optique  (S.) 

ORBICULAIRE  [phys.  anat.)  Mot  latin  orbicularis , 
formé  à'orbis  ,  rond.  C'est  l'épilhète  de  toute  figure  ronde,  de 
tout  mouvement  circulaire. 

En  anatomie  on  emploie  ce  même  adjectif  pour  désigner  les 
parties  qui  affectent  une  figure  circulaire.  Muscle  orbiculaire  , 
ligament orbiculaire.  (S.) 

ORBICULAIRE.  Orbicularis  (botan.)  Corps  plan  ou  aplati, 
dont  la  circonscription  est  circulaire  (Y.) 

ORB1CULÉ.  Orbiculatus  {botan.)  Plane  et  dont  la  circons- 
cription est  circulaire;  il  est  synonyme  cI'orbiculaire  (A  .) 

ORBITAIRE  (anat.)  Épilhèle  de  ce  qui  a  rapport  à  I'or- 

BITE  (S.) 

ORBITE  [phys.)  Ligne  courbe  que  décrit  une  planète  dans 
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les  oicux  ,  parson  înôuvemenl  propre  d'occident  en  orient(S.) 

ORBITE  [anal.)  Cavité  osseu.se  eL  arrondie  de  la  tête  ,  dans 
laquelle  l'œil  est  placé.  Ce  mol  est,  latin  ,  orbita,  et  signiiie 
rond  (S.) 

ORDRE  NATUREL.  Ordo naturalis  (botan.  ethist.  nat.' 

On  appelle  ordre  naturel  la  classification  ou  la  distribution. 
des  plantes  ou  des  animaux,  en  séries  ,  à  la  suite  les  uns  des 
autres  ,  lorsque  cet  enchaînement  est  fondé  sur  l'ensemble  de 
leurs  caractères,  et  que  l'on  ne  rapproche  les  êtres  qu'en  rai- 
son dix  nombre  de  leurs  rapports  de  conformation.  Ainsi,  on 
rapproche,  on  classe  les  êtres  suivant  leurs  degrés  de  ressem- 
blance ,  et  on  les  sépare  ,  on  les  éloigne,  suivant  leurs  dissem- 
blances (V.) 

ORCHIDEES  (les).  Orchidece  (botan.)  Famille  de  plantes 
dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  une  grande  afiinilé 
avec  le  genre  orchis  qui  en  fait  partie,  et  en  est  le  type  :  le 
nom  en  est  dérivé  (V.) 

OREILLARD  (artvêt.)  Cheval  dont  les  oreilles  sont  mai 
placées  ,  épaisses  et  pendantes  (S.) 

OREILLE  (agric.)  Machine  amovible,  annexée  à  une  charrue 
pour  verser  la  terre  ;  on  la  change  de  droite  à  gauche  au  bout 
du  rayage;  elle  a  donné  son  nom  à  la  charrue  dite  à  tourne- 
oreille  (  C.) 

OREILLE  (eoiter  de  l')  (art  vét.)  C'est  lorsqu'un  cheval 
boiteux  élève  la  tète  à  l'instant  où  il  appuie  la  jambe  malade  (S.) 

OREILLE.  Auriculalus  (botan.)  Se  dit  de  toute  partie  qui 
a  deux  prolongemens  ou  appendices  opposés  en  forme  d'o- 
reilles. Ce  mot  est  synonyme  d'AURicuLÉ  (V.) 

ORGANE  (anat.)  Mot  grec  organon,  instrument.  Partie 
d'un  animal  ou  d'un  végétal  qui  sert  à  leurs  sensations  et  à 
leurs  opérations  (S.) 

ORGANIQUE  (anat.)  Epilhète  de  ce  qui  appartient  aux 
organes  et  de  ce  qui  agit  ou  subsiste  par  leur  moyen  (S.) 

ORGANISATION  {hist.  nat.)  Manière  dont  un  animal  ou 
une  plante  est  organisé  (S.) 

ORGANISATION  des  plantes.  Organisatio  plantarum 
(botan.)  Les  végétaux  naissent,  vivent,  se  reproduisent  et 
meurent.  C'est  la  structure  de  leurs  organes  ,  l'action  ,  le  mou- 
mouvement  de  toutes  leurs  parties  qui  concourent  à  faire  passer 
le  végétal  dans  tous  ces  dilïerens  états,  que  l'on  nomme  organi- 
sation (Y.) 

ORGANISME.  Organismus  (botan.  hist.  nat.)  C'est  la  fa- 
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cullé  qu'ont  les  corps  organisés  ,  soit  végétaux  ,  soit  animaux  , 
de  faire  telle  fonction  ,  ou  de  produire  tel  effet,  en  raison  de 
l'organisation  qui  leur  a  été  donnée  par  la  nature  (V.) 

ORIFICE  (anat.)  du  latin  orificium ,  ouverture.  Uorijice 
ou  l'ouverture  de  l'estomac  (S.) 

ORIFICE  (phys.)  On  donne  ce  nom  à  l'ouverture  d'un  aju- 
tage d'où  l'eau  s'échappe.  Cette  ouverture  se  mesure  par  son 
diamètre,  dans  l'usage  que  Ton  en  fait  pour  la  conduite  ou  pour 
les  jets  d'eau  (S.) 

ORTHOPEDIE  (méd.)  Orthos  en  grec  veut  dire  droite  et 
pais  ,  enfant;  d  où  l'on  a  l'ait  orthopédie,  littéralement  enfant 
droit ,  pour  désigner  la  science  ou  l'art  de  rendre  les  enfans 
droits,  ou  de  corriger  les  difformités  qu'ils  apportent  en  nais- 
sant (S.) 

OSCILLATION  (phrs.  et  anat.)  Mouvement  d'un  corps 
pesant ,  suspendu  à  un  fil  ou  à  une  verge,  et  qui  va  et  vient  en 
décrivant  un  arc. 

Les  a  natomistes  se  sont  emparés  de  cette  même  dénomination 
pour  exprimer  le  mouvement  naturel  des  fibres,  par  lequel 
s'opèrent  les  principales  fonctions  de  l'économie  animale  (S.) 

OSCILLATOIRE  (pl'js.)  Ce  qui  a  rapport  à  I'oscillation. 
Un  mouvement  oscillatoire  (S.) 

OSSELET  [anat.  et  art  vét.)  Diminutif  d'os,  petit  os. 
L'exostose  à  l'articulation  du  eoulet  du  cheval,  est  un 
osselet ,  dans  la  langue  vétérinaire  (S.) 

OSSIFICATION  (anat.)  C'est  le  changement  des  mem- 
branes el  des  cartilages  en  os.  Ces  parties  s'ossifient  avec  l'âge 
et  finissent  par  causer  la  mort  naturelle  de  la  vieillesse  (  S.) 

OSTEOLOGIE  [anat.)  Expression  formée  du  grec  ostéon  , 
os,  et  logos,  discours;  discours  sur  les  os.  C'est  la  partie  de 
l'a^atoir,;e  qui  traite  de  la  nature,  de  la  formation,  de  l'u- 
sage ,  etc. ,  des  os  (S.) 

OSTEOTOMIE  (anat.)  Dissection  des  os.  L' ostéotomie  fait 
partie  de  fanalomie.  Ce  mot  est  formé  d'os  Léon,  os,  et  de 
temno  ,  couper;  couper  les  os  (S.) 

OUILLER  (économ.)  Verser  du  vin  dans  un  tonneau  à  me- 
sure que  le  vin  qu'il  contient  s'affaisse,  afin  de  le  tenir  toujours 
plein  (S.) 

OURAQUE  (anat.)  Cordon  ou  ligament  qui  va  de  la  vessie 
au  nombril  du  fœtus.  Ce  mot,  tout  grec  ,  ourachos  ,  est  formé 
de  ouron  ,  urine  ,  el  de  écho,  contenir;  contenir  de  l'urine  (S.) 

OURSINNÉ.  Echinaivs  (hist.  nat.)  Hérissé  d'aiguillons 
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très-rapprochés.  Ce  met  est  synonyme  cTubrissonné  ,  mais  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  pariant  d'oursins  et  de  coquillages  hé- 
rissés (V.) 

OUTRE-PASSE  (forets). On  nomme  ainsi  l'abattis  de  bois 
au-delà  des  bornes  fixées  pour  la  coupe  (S.) 

OUVERT,  ÉTALÉ.  Païens  (botan.)  Il  se  dit  des  feuilles  et 
des  rameaux  qui  sont  étalés  el  séloignenl  de  la  tige  presque  à 
angle  droit ,  ou  formant  un  angle  très-ouvert  (V.) 

OVA1R.E  (anat.)  On  donne  ce  nom,  dérivé  du  latinj  aux  deux 
corps  glanduleux  placés  près  des  reins  des  femelles  de  la  plu- 
part des  animaux  ,  el  qui  communiquent  à  la  matrice  (S.) 

OVAIRE.  Ovarium  (botan.)  V.  pistil  (V.) 

OVALE.  Ovalis  (geom.  botan.)  Plan  ou  fortement  aplati, 
et  ayant  la  figure  de  la  coupe  longitudinale  d'un  œuf.  Eu  bo- 
tanique on  le  dit  des  feuilles  ou  de  toute  autre  partie  plane  (V.) 

OVE.  Ovatus  [botan.)  Synonyme  d'ovoÏDE  (V.) 
OVIPARE  (hist.  nat.)  En  latin  ovi parus ,    formé  dW um  , 
œuf,  et  parire,  produire;  qui  produit  un  œuf.  C'est  l'épithète 
des  espèces  d'animaux  qui  se  reproduisent  par  des  œufs  (S.) 

OVOÏDE.  Ocoideus,  Opatusigéotn.,  botan.)  11  se  dit  d'un 
solide  quiaplus  ou  moins  exactement  la  forme  d'un  œuf.  En 
botanique  il  se  dit  des  fruits.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec 
ovale  qui  ne  doit  être  employé  que  pour  exprimer  la  figure  des 
corps  plans  (V.) 

OVULE.  Oi'ulum  (botan.)  C'est  le  rudimentdelagrainedan» 
I'ovaire,  avant  la  fécondation  (V.) 

OXALATE(e7w'm/<?).  Terme  de  la  nouvelle  nomenclature 
chimique  ,  formé  du  grec  oxalis ,  oseille.  Sel  formé  par  l'union 
de  I'àcide  oxalique  avec  différentes  bases.  Le  sel  d'oseille  du 
commerce  est ,  dans  la  langue  de  la  chimie  moderne  i  Voxalat* 
acidulé  de  potasse  (S.) 

OXICRAT  (méd.)  Boisson  rafraîchissante  que  la  médecine 
emploie  fréquemment  pour  tempérer.  C'est  un  mélange  d'eau 
et  de  vinaigre.  Sa  dénomination  est  grecque ,  oxukraton  ,  et 
composée  d'oxus  ,  acide,  et  de  kéraô ,  mêler  ;  mêler  de  l'a- 
cide (S.) 

OXYDATION  (chimie).  Opération  par  laquelle  on  oxyde 
une  substance  (S.) 

OXYDE  (chimie).  Mot  nouveau  dérivé  du  grec  oxus,  aigre, 
acide  ,  qui  est  devenu  la  dénomination  de  tout  corps  brûlé , 
ou  oxygéné,  sans  devenir  acide.  \^ oxyde  de  cuivre  est  le  vert- 
de-gris  y  ou  verdet;  Y  oxyde  noir  d'arsenic  est  le  cobalt,  ou 

»5, 
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Foudre  pour  les  mouches;  Y  oxyde  cfétain  est  la  potée  d'étaùt} 
oxyde  a  azote  est  le  gaz  nilreux ,  etc.  (S.) 

OXYDER  [chimie).  Réduire  une  subslance  à  l'état 
d'oXYDE  (S.) 

OXYGÉNATION  [chimie).  Union  de  I'oxygÈne  avec  les 
coros  combustibles  (S.) 

OXYGENE  [chimie).  Terme  nouveau  formé  du  grec  oxus, 
acide  ,  et  geinomai ,  naître  ;  naître  de  l'acide.  Les  chimistes  ont 
détourné  la  signification  de  ce  mol  composé  ,  et  ils  je  prennent 
pour  le  générateur  de  l'acide.  C'est  un  principe  toujours  uni 
a  d'autres  corps  ,  où  il.se  présente  sous  forme  de  gaz  ,  c'est-à- 
dire  dissous  dans  le  calorique.  Ce  gaz,  qui  portait  les  noms 
d'air  principe  .  d' air  vital,  à'air  dep'' logistique ,  etc. ,  entre 
pour  plus  d'un  quart  dans  la  composition  de  l'air  que  nous  res- 
pirons. L'eau  contient  aussi  une  grande  quantité  d'oxygène. 
C'est  par  lui  que  se  iorment  les  oxydes  et  les  acides.  Enfin  ,  il 
est  un  des  principes  constituais  des  animaux  et  des  végé- 
taux ;S.) 

OXYGÉNER  (c/»m/e).C'estsatureruncorpsd'oxYGt.xE  (S.) 

OXYMEL  (pherm.)  Mélange  de  miel  et  de  vinaigre.  C'est 
ce  qu'expriment  les  deux  mots  grecs  dont  ce  terme  est  com- 
posé :  o^.os  ,  vinaigre,  elmcli,  miel  (S.) 


P. 

PACAGE   [agric.    et  forêts).   C'est  la  même  chose   que 

PATURAGE. 

En  terme  de  forestier,  on  entend  plus  particulièrement 
par  pacage ,  un  endroit  dans  les  bois,  dont  l'herbe  est  abon- 
dante et  propre  à  l'engraissement  des  bestiaux. 

La  faculté  d'introduire  le  bétail  dans  de  pareils  pâturages, 
se  nomme  le  droit  de  pacage  (S.) 

PACAGER  [forêts.)  Se  dit  des  bestiaux  qui  paissent  dans 

les   PACAGES    (S.) 

.  PAILLASSON  [jard.)  Assemblage  de  longues  pailles  , 
rangées  près  à  près  sur  une  certaine  épaisseur,  liées  avec 
des  ficelles,  ou  maintenues  par  des  échalas.  Les  paillassons 
forment  des  abris,  des  couvertures  de  couches,  etc.  On  les 
fait  de  différentes  manières.  On  appelle  paillassons  à  auvent, 
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celui  que  l'on  place  au-dessus  des  espaliers,  en  les  soutenant 
par  des  perches,  de  façon  qu'ils  forment  X auvent  (S.) 

PAILLETTE.  Palea  (botan.)  Petite  feuille  ou  écaille  mem- 
braneuse ,  sèche,  roide,  dressée,  qui  environne  la  base  de 
certaines  fleurs,  qui  les  recouvre  quelquefois  en  partie  ou  en 
totalité.  Le  réceptacle  d'un  grand  nombre  déplantes  à  Heurs 
composées  et  corymeifères  est  garni  de  paillettes.  Les  graines 
de  plusieurs  de  ces  plantes  sont  aussi  munies  de  paillettes  que 
l'on  uomme  pappus  ou  aigrettes.  La  glume  ou  bale  des  gra- 
minées est  une  paillette. 

Le  nom  est  un  diminutif  de  paille ,  en  latin  palea  (V.) 

PAISSON  ou  panage  (forêts).  C'est  l'introduction  des  porcs 
dans  les  forets ,  pour  s'y  nourrir  du  gland  et  de  la  faîne.  Sui- 
vant la  quantité  plus  ou  moins  grande  de  ces  fruits,  on  dit 
que  la  paisson  est  pleine ,  ou  qu'il  n'y  a  qu'une  demi-paisson 3 
un  tiers ,  un  quart  de  paisson. 

La  fort  paisson  est  la  confiscation  des  porcs  mis  en  paisson 
sans  droit  ou  sans  permission  (S.) 

PALAIS  de  la  corolle.  Palatum  corollœ ,  faux  (botan.) 
C'est  !a  partie  supérieure  du  fond  de  la  corolle  des  fleurs 
monopétales  irrégulières,  labiées  ou  personnées;  l'on  observe 
s'il  est  velu,  ridé,  comprimé,  étroit  ou  large,  etc.  (V.) 

PALEACE.  Paleaceus  (botan.)  Qui  est  garni  de  paillettes, 
ou  de  la  nature  de  la  glume  des  graminées.  Les  graines  pa- 
léacées  sont  celles  qui  ont  des  paillettes  à  leur  sommet.  Le  ré- 
ceptacle de  plusieurs  plantes  de  la  famille  des  corymeifères 
est  paléacc.  Ce  mot  est  formé  de  palea,  paille  ou  paiiletîe  (\ .) 

PALISSADE  (agric.)  Ce  mol  a  deux  acceptions  :  il  signifie 
un  entourage  construit  en  planches  ou  en  perches,  fixées 
avec  des  pieux  ;  et  une  espèce  de  haie  d'agrément  formée 
avec  des  arbres  ou  des  arbustes  taillés  en  manière  de  mur. 
La  charmille  est  le  plus  ordinairement  employée  à  cette  der- 
nière palissade  (S.) 

FALISSADER  (jard.)  C'est  couvrir  une  muraille  avec 
quelqn'arbrisseau,  tel  que  le  chèvrefeuille,  le  jasmin,  etc.  (S.) 

PxiLISSAGE  (jard.)  C'est  l'art  d'arranger  les  branches  d'un 
arbre  en  espalier,  contre  un  mur,  ou  contre  un  treillage  (S.) 

PALISSY  (greffe)  (agric.)  Greffe  par  scions  ,  de  racines 
sur  des  branches;  elle  est  très-peu  usitée  (S.) 

PALLADIUS  (greffe)  (agric.)  Greffé  en  fexte  à  deux  ra- 
meaux opposés.  C'est  une  double  greffe  atticus  (S.) 

PALME  (mesures).  Nom  que  les  anciens  donnaient  à  une; 
mesure  de  quatre  doigts;  elle  répond  au  décimètre  (S.) 


soo  PAN 

PALME.  Pabna.  s.  palmaris  (botan.)  Mesure  usilée  en 
botanique,  pour  indiquer  la  hauteur  de  qualre  doigts  ,  ou  de 
trois  pouces  à  peu  près  (^'.) 

PALME.  Palmatus  (botan.)  Divisé  profondément  en  plu- 
sieurs segmens  alongés ,  de  manière  à  ressembler  à  une  main 
ouverte.  \j&  feuille  palmée  a  toutes  les  nervures  principales 
qui  partent  en  rayons  du  sommet  du  pétiole.  La  vraie  rhu- 
barbe de  la  Chine  (rheum  poimatum)  et  le  platane  oriental 
ont  les  feuilles  palmées  (folia  palmala)  ;  plusieurs  orchis  et 
saijrium,  ont  les  racines  palmées  (V.) 

PALMETTE  (jard.)  Un  arbre  en  pa 'mette  est  un  arbre  en 
espalier  dont  on  laisse  monter  la  tige  que  l'on  rabat  chaque 
année;  les  branches  latérales  qui  poussent  le  long  de  cette 
tige  sont  conduites  et  palissées  horizontalement  (S.) 

PALMIERS  (les).  Palmée  (botan.)  Famille  de  plantes  dont 
tous  les  genres  qui  la  composent  ont  les  plus  grands  rapports 
pour  la  structure  intérieure  et  la  conformation  ,  avec  une 
espèce  anciennement  connue  ,  et  dont  on  lui  a  donné  le 
nom  (V.) 

PALONNIER  (agric.)  Morceau  de  bois  dont  les  bouts  sont 
à  cran  ,  et  qui  sert  à  atteler  un  cheval  à  la  charrue  ou  ai 
fourgon  (C.) 

PAMPRE  (vignes).  Branche  de  vignes  ,  garnie  de  ses  ferôlles 
et  Je  ses  fruits  (S.) 

PAN  (creffe).  Espèce  de  greffe  en  flûte  par  l'amputation 
de  la  tète  ,  et  à  œil  dormant.  Celte  greffe  est  peu  employée  (S.) 

PANACHE.  Variegatus  (botan.)  De  diverses  couleurs  mé- 
langées (V.) 

PANACHES,  ou  panachure  (botan.  j->rd.)  On  nomme  ainsi 
ri  -  taches  irrégulières  de  diverses  couleurs  mélangées,  que 
l1  i  voit  sur  les  fleurs  et  les  feuilles  d'un  grand  nombre  de 
niantes  (  V.) 

PANAGE  (forêts.)  V.  paîsson.  Ce  mot  s'écrit  aussi  pan- 
nage.  Quelques-uns  disent  pesnage;  d'autres  glandé  e  3  wine , 
temps  de  grainer,  etc.  V.  aussi  arriéré-  panage  (S.) 

PANAIRE  (économ.)  Ce  qui  a  rapport  au  pain.  Etal  pa- 
naire ,  fermentation  panaire  ^S.) 

PANARD  (art  vét.)  Un  cheval  panard  est  celui  dont  les 
pieds  sont  tournés  en  dehors  (S.) 

PANCREAS  (anat.)  Corps  glanduleux,  long  et  plat ,  silué 
entre  le  foie  el  la  rate.  1}  fournit  un  suc  propre  à  perfec- 
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tionner  la  digestion.  Son  nom,  ton l  grec,  est  formé  de  pan, 
tout,  et  de  xréas ,  chair;  tout  de  chair  (S.) 

PANCREATIQUE  (anat.)  Ce  qui  a  rapport  au  pancréas. 
Le  suc  pancréatique  (S.) 

PANDURÉ,  PANDURIFORME.  Panduratus ,  Panduri- 
formis  (botan.)  En  forme  de  violon;  c'est-à-dire,  oblong, 
ayant  deux  sinus  latéraux,  opposés  l'un  à  l'autre,  ou  deux 
échancrures  opposées,  comme  dans  les  feuilles  de  la  patience 
à  violon  (rumex  pulcher),  gnaphalium  panduriforme  (V.) 

PANETIÈRE  (économ.  rur.)  Sac  dans  lequel  les  berger* 
portent  leur  pain  et  d'autres  provisions  (S.) 

PANICULE.  Panicula  (botan.)  Assemblage  de  fleurs,  formé 
par  ramifications  subdivisées,  alongées,  éparses ,  divergentes 
et  étalées.  Les  fleurs  mâles  qui  terminent  les  tiges  Au  mais, 
les  fleurs  et  les  graines  du  millet  et  de  l'avoine  sont  disposées 
en  panicule  (Y.) 

PANICULE.  Paniculatus  {botan.)  Disposé  ou  ramifié  en 
forme  de  panicuie  (V.) 

PANIER  (économ.  rur.  etdomest.)  Ustensile  commun  dans 
toutes  les  fermes  et  dans  tous  les  ménages.  Il  est  fait  ordi- 
nairement d'osier,  de  jonc,  d'écorce  de  tilleul,  de  paille,  etc.  ; 
sa  forme  varie,  suivant  les  lieux  et  les  usages  auxquels  on 
l'emploie  (  S.) 

Pâmer  cueilloir.  C'est  un  petit  panier  à  bras,  qui  est  Iong 
et  élroit;  il  sert  à  cueillir  les  fruits  :  ou  l'accroche  dans 
l'arbre  à  une  branche  avec  un  crochet. 

Panier  a  coquetier.  Très-grand  panier,  presque  carré, 
qu'on  ne  peut  transporter  qu'en  charrelle.il  en  vient  à  Paris, 
dans  lesquels  on  apporte  des  œufs.  Un  tel  panier  en  contient 
deux  mille. 

Panier  noguet.  Panier  plat,  avec  une  anse  et  deux  doigls 
de  rebord  ;  il  sert  à  porter  les  pèches  au  marché.  Il  est  fort 
en  usage  à  Al  on  treuil. 

Paniers  pendans.  Ce  sont  de  grands  paniers,  plus  long» 
que  les  paniers  à  somme ,  et,  comme  ils  pendent  plus  bas  r 
on  les  désigne  sous  le  nom  de  pendans;  ils  servent  à  embaiier 
les  petits  paniers  de  fruit. 

Panier  de  pressoir.  Grand  panierk  anse,  que  l'on  accroche 
à  l'anche  d'un  pressoir,  pour  recevoir  le  vin,  retenir  les. 
graines  de  raisin  ,  et  ne  laisser  passrr  que  le  vin. 

Paniers-  a  somme.  Ce  sont  de  grands  paniers  à  œufs,  douL 
on  charge  un  cheval;  étant  pleins  d'œufs,  chacun  en  conUcuv 
un  mille.  Ils  servent  encore  à  d'autres  usagés. 
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Panier  k  terre.  C'est  un  panier  grossier,  sans  anse,  qui 
sert  aux  ouvriers  qui  travaillent  aux  Carrières  ,  à  jour,  et  qui 
déblaient  la  masse  de  pierre  de  la  terre  qui  la  recouvre.  On 
emplit  ce  panier  de  terre,  qu'on  transporte  sur  une  brouette 
courte.  Il  est  de  forme  presque  carrée  ;  étant  plein,  il  contient 
la  charge  d'un  homme. 

Panier  a  vendanger.  C'est  un  panier  à  bras  ,  qui  sert  à 
vendanger  le  raisin,  les  pommes  et  autres  fruits  (C.) 

PAPIER  DE  BONDE  (pèche).  Espèce  de  grande  nasse 
sans  poulet,  que  l'on  ajuste  aux  décharges  des  moulins  et  des 
usines  à  eau,  lorsqu'on  lève  la  bonde }  ou  à  des  ouvertures 
faites  aux  chaussées  (S.) 

PANIFICATION  {économ.)  L'art  de  faire  le  pain  (S.) 

PANIFIER  (économ.)  C'est  convertir  en  pain  une  substance 
farineuse  ,  quelle  qu'elle  soit  (S.) 

PANNEAU  (chasse).  Filet  d'une  longueur  arbitraire,  et 
d'environ  quatre  pieds  de  hauteur.  On  le  tend  verticalement 
pcir  prendre  les  lièvres,  les  lapins,  les  renards  ,  etc.  On  fait 
des  panneaux  de  différentes  grandeurs ,  et  plus  ou  moin^ 
forts  de  mailles  (S.) 

PANNEAU  TER  (chasse).  C'est  chasser  avec  le  pannes  (  S.) 

PANNETON  (économ.)  Panier  ou  corbeille  garnie  inté- 
rieurement d'un  linge  saupoudré  de  farine.  La  ménagère  v 
arrange  la  pâte  des  pains  pour  la  faire  lever,  avant  que  de 
là  relire  au  four  (S.) 

PANSE  (art  vét.)  Nom  du  premier  des  quatre  eslomacs 
des   animaux  qui  ruminent,  par  exemple,  du  bœuf  et  de   la 

vache  (8.) 

P À.NSEMENT  de  la  main  (art  vét.)  C'est  l'opération  de 
panser  les   chevaux,    c'est-à-dire   de    les   étriller,  brosser, 

;!cr,  etc.  (S.) 

I  ANTAINE,  ou  pantière  (chasse).  Filet  en  longue  nappe 
et  a  mailles  en  losanges  d'environ  quinze  lignes  de  diamètre. 
Sa  longueur  est  déterminée  par  l'espace  que  l'on  veut  fermer, 
et  sa  hauteur  ne  peut  être  moindre  de  5o  à  56  pieds.  On  le 
teint  en  vert,  ou  en  couleur  de  feuille  morte.  Il  est  employé 
le  plus  communément  à  la  chasse  des  bécasses,  ainsi  que  la 
yantaine  contre-mailiée.  Celle-ci  dilt'ère  delà pantaine  simple 
en  ce  qu'elle  est  composée  de  trois  filets  posés  l'un  sur  l'autre. 
Celui  du  milieu  s'appelle  la  nappe  ,  et  les  deux  autres  se 
nomment  aumées. 

Dans  les  anciens  auteurs  ,  le  mot  panthêron  signifiait  déjà 
un  filet  propre  à  prendre  toute  esnèce  d'animaux  sauvages  (S.) 
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PANTIÈRE,    OU   PENTItlLE.   V.   PANTAINE    (S.) 

PAPAVÉRACÉES  (les).  Papaeeraceœ  [botan.)  Famille 
de  plantes,  qui  prend  sa  dénomination  du  genre  pavot  {pa- 
pcuuer)  qui  en  fait  partie,  el  avec  lequel  tous  ceux  qui  la 
composent  ont  beaucoup  d'analogie  (Y.) 

PAPILLE  (méd.)  Papilla,  en  latin,  signifie  mamelon,  et 
l'on  a  étendu  cette  dénomination  aux  houpes  nerveuses,  ou 
irès-pelites  éminences  formées  par  les  points  où  se  terminent 
les  nerfs  (S.) 

PAP1LLEUX,  ou  mamelonné.  Papillosus  {botan.)  Garni 
de  papilles  ou  de  petits  mamelons.  Les  feuilles  de  la  glaciale 
(mesembrranthemum  cristallin  um)  sont  papilleusvs ,  parce 
qu'elles  sont  couvertes  de  petits  mamelons  cristallins  (V.) 

TA PILLONACEE  (corolle).  Corolla  pap ilion acecs 
(botan.)  Elle  est  irrégulière,  à  cinq  pétales;  l'un  supérieur 
et  ordinairement  plus  grand  est  nommé  étendard  (vcxillum); 
deux  latéraux,  appelés  ailes  (alœ);  et  deux  inférieurs,  plus 
ou  moins  comprimés  par  les  ailes,  sont  adhérens  par  leur 
bord  inférieur  et  forment  ensemble  comme  une  petite  na- 
celle ,  que  l'on  nomme  carène  (carina).  Dans  quelques  es- 
pèces la  carène  manque. 

Le  haricot,  le  pois,  l'acacia,  ont  une  corolle  papillo- 
nacéc  (  Y.) 

PAPPUS  (botan.)  Nom  latin  adopté  en  français.  Autrefois 
il  était  synonyme  d'AicitETTE;  mais  aujourd'hui  il  a  une  ac- 
ception moins  générale  :  il  désigne  particulièrement  l'espèce 
d'aigrette,  soit  plumeuse ,  soit  paléacée  ,  qui  couronne  les 
graines  des  plantes  à  fleurs  composées,  ou  de  la  syngé- 
nésie   (Y.) 

PAPYRACE.  Papjraceus  (botan.)  Ce  terme  désigne  ce  qui 
est  membraneux,  mince,  sec,  et  en  feuillets,  comme  Je 
papier  (Y.) 

PAPYRIFERE.  Papjriferus  (botan.)  Adjectif  par  lequel 
on  désigne  un  arbre  ou  une  plante  qui  porte  ou  produit  une 
matière  avec  laquelle  on  fabrique  du  papier;  telle  est  la 
moelle  du  erperus  papjrus ,  el  l'écorce  filamenteuse  du  mûrier 
à  papier  (Y.) 

PARABOLIQUE.  Parabolicus  (géom.  et  botan.)  Qui  a  la 
figure  de  la  parabole.  C'est  un  corps  plan,  oblong,  dont,  le 
sommet  est  semi-circulaire  ,  el  qui  se  rétrécit  du  sommet  jus- 
qu'à la  base.  Les  feuilles  du  Ijciam  microphjllum  sont  pa- 
raboliques (  Y.) 

PARABOLOÏDE.  Paraboloideus  (géom.  et  botan.)   C'est 
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un  solide  qui  a  la  forme  de  la  parabole.  On  le  dit  de  certains 
fruits  (V.) 

PARALLÈLE.  Parallelus  (géom.  botan.)  Il  se  dit  des  choses 
qui  ont  ia  même  direction  ,  ayant  entr'elles  la  même  dislance 
dans  toule  leur  longueur. 

Dans  mie  capsule  biloculaire,  la  cloison  osl  dite  parallèle 
lorsque  les  deux  faces  répondent  aux  valves  (V.) 

PARALYSE  (méd.)  Un  homme,  un  animal,  un  membre 
est.  dit  paralysé,  lorsqu'il  est  attaqué  de  paralysie  (  S.) 

PARALYSER  (mcd.)  C'est  rendre  paralytique.  De  là  vient 
que  l'on  dit  au  figuré  paralyser  quelqu'un  ,  pour  l'empêcher 
d'agir  ,  rendre  ses  tentatives  ,  sa  bonne  volonté  inutiles  (  S.) 

PARALYSIE  (mcd.)  Du  grec  paralusis ,  dérivé  du  verbe 
parcluc  ,  relâcher.  Maladie  qui  prive  du  mouvement  et  du  sen- 
timent en  partie  ou  en  totalité.  Elle  a  pour  cause  le  relâche- 
ment des  parties  nerveuses  ou  musculeuses. 

Lorsque  la  paralysie  n'attaque  qu'une  partie  du  corps  ,  on 
î'acpeiie  paralysie  partielle  ;  si  la  moitié  du  corps  est  affectée, 
c'est  une  hémiplégie  ;  quand  le  mal  frappe  à  la  fois  sur  tous  les 
muscles ,  il  prend  le  nom  de  paraplégie  (S.) 

PAPiALYTIQUE  (  méd.)  Un  homme  ou  un  animal  attaqué 
de  paralysie  est  paralytique  (S.) 

PARAPH1MOSIS  (mcd.  et  artvét.)  Mot  grec  formé  de  para, 
trop,  et  de  phimoo,  serrer;  trop  serré.  C'est  le  resserrement 
du  prépuce,  au  point  qu'il  ne  peut  plus  être  rabattu,  et  que 
le  gland  de  la  verge  reste  à  découvert. 

Dans  les  animaux  domestiques,  le  cheval  et  le  chien  sont 
sujets  au  paraphimosis  (S.) 

PARAPHRANÉSIE  (mcd.)  Inflammation  du  diaphragme, 
formé  de  para.,  mal,  et  de  phrénes  ,  diaphragme;  mal  de  dia- 
phragme (S.) 

PARAPLÉGIE,  ou  PARAPLEXIE  (méd.)  V,  faralysiz. 
Ce  mot ,  purement  grec,  est  composé  de  para  ,  nuisible  ,  et 
de  plissa  ,  frapper  ;  frapper  d'une  manière  nuisible  (S.) 

PARAPLUIE  (jard.)  Espèce  d'abri  formé  de  pots  renver5és 
ou  de  planches,  ou  de  tôle,  que  l'on  ajuste  au-dessus  des  plantes 
qui  craignent  la  pluie  (S.) 

PARASELÈNE  (phys.)  Météore  lumineux  en  forme  de 
cercle  dont  la  lune  est  environnée  ;  il  présente  l'apparence 
d'une  ou  de  plusieurs  images  de  la  lune.  Son  nom  est  composé 
du  grec  para  ,  proche ,  et  de  sélénê ,  lune  ;  proche  de  la 
Iuoe(S.) 

PARASITE  (plante).  Plan- a  parisilica  {botan.  et agric.)  On 
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donne  ce  nom  à  celle  qui  croit  sur  une  autre  plante,  et  qui  vit 
à  sos  dépens.  Le  gui  ,  l'orobanche  et  la  cuscute,  sont  des 
piaules  parasites. 

Les  cultivateurs  donnent  quelquefois  ce  nom,  mais  très- 
ijn proprement,  aux  plantes  adventices  ,  appelées  commu- 
nément mauvaises  herbes,  qui  font  lort  aux  plantes  utiles, 
en  amaigrissant  la  terre  et  lui  enlevant  les  sucs  nécessaires  à  leur 
végétation  (V.) 

PARATONNERRE  (phys.)  Pointe  métallique  élevée  au- 
dessus  d'un  bâtiment,  et  que  l'on  fait  communiquer  avec  la 
terre.  Son  usage  est  de  soutirer  sans  explosion  le  fluide  élec- 
trique des  nuages,  et  par  conséquent  de  préserver  le  bâtiment 
de  la  foudre.  C'est  à  l'immortel  Franklin  qu'est  due  cette  heu- 
reuse découverte  (S.) 

PARC  (cconom.  rur.)  C'est  un  carré  parfait ,  ou  long  ,  formé 
de  claies  pour  y  renfermer  des  moulons  aux  champs  pendant 
la  nuit.  Ces  ciaies  ,  de  trois  mètres  de  long  et  d'un  mètre  et 
demi  de  haut ,  sont  formées  ou  de  voliges  de  bois  blanc  ,  ou  de 
frêne,  ou  de  brins  de  noisetier  entrelacés  (C) 

PAR.COURS  (agric.  et  jurispr.  mr.)  Servitude  réciproque 
de  commune  à  commune ,  par  laquelle  les  bestiaux  d'une 
commune  peuvent  être  conduits  pour  paître  sur  le  territoire 
d'une  commune  voisine.  Beaucoup  de  gens  confondent  le  par- 
cours avec  la  vaine  pâture  (S.) 

PARÉLIE  ,  ou  PARHÉLIE  (phys.)  Météore  lumineux  qui 
présente,  sous  une  clarté  brillante,  une  ou  plusieurs  images 
du  soleil  se  montrant  en  même  temps  que  cet  astre. 

Les  couleurs  des parélies  sont  les  mêmes  que  celles  del'are- 
en-ciel. 

Para  en  grec  veut  dire  proche,  et  helios ,  soleil,  d'où  l'on 
a  fait  parhelie  ,  proche  du  soleil  (S.) 

PARENCHYMATEUX.  Parenchymatosus  (botan.  anat. 
véget.)  Qui  appartient  au  parenchyme,  ou  abonde  en  paren- 
chyme. On  dit  le  tissu,  le  covfsparenchjmateux  (V.) 

PARENCHYME  (anat.)  Ce  mot,  qui  vient  du  grec  pnreg- 
chuma  ,  épanchement,  est  devenu  le  nom  de  la  propre  sub- 
stance des  viscères  (S.) 

PARENCHYME.  Parsnchyma  (botan.)  C'est  ce  tissu  cel- 
lulaire, tendre  ,  spongieux  et  coloré  en  vert,  qui  remplit  dans 
les  feuilles  et  dans  les  liges,  les  espaces  qui  se  trouvenL  entre 
les  plus  îines  ramifications  des  nervures.  Celte  couche  verte 
forme  dans  i'écorce  un  tissu  qui  est  conlinu  depuis  le  sommet 
de  l'arbre  jusqu'à  sa  base. 
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Quand  on  fait  rouir  des  feuilles  ,  c'est  le  parenchyme  qui  se 
détache  et  laisse  à  nu  toutes  les  j-eliies  ramifications  dont  il 
remplissait  les  vides;  ces  ramifications  ou  nervures  forment 
alors  un  réseau  (Y.) 

PARER  (art  vêt.)  Parer  le  pied  d'un  cheval  c'est  en  vider  le 
dedans.  La  bonne  manière  de  parer  le  pied  est  d'amincir  la 
sole,  de  sorte  que  pressée  sous  le  doigt,  elle  fléchisse  légère- 
ment clans  tout  le  contour  où  elle  s'unit  à  la  paroi ,  et  princi- 

palemen'.  aux  talons  (S.) 

PARIETAL.  Parietalis  (botan.)  Terme  dérivé  du  latin 
paries,  paroi;  il  désigne  ce  qui  est  situé  ou  attaché  sur  la 
paroi  interne  d'une  capsule,  d'un  fruit  le  plus  souvent  unilocu- 
ïaire  ,  V.) 

PAROI  (art  vét.)  V.  Biun.ULLE  (S.)  • 

PAROI  (fonts).  Les  arbres  marqués  pour  servir  de  bornes 
aux  ventes  de  bois  ,  se  nomment  paro/s.  Il  est  défendu  d'abattre 
les  parois  (S.) 

PAROTIDES  [art  vét.)  Y.  avives  (S.) 

PAROXYSME  (méd.)  Mot  grec,  paroxumos ,  formé  de 
fan: ,  beaucoup  ,  et  de  oxus  ,  aigu  ;  très-aigu.  C'est  le  redou- 
blement, l'accès  d'une  maladie.  On  dit  le  paroxysme  de  la 
fièvre  ,  de  l'épilepsie,  de  la  rage,  etc.  (S.) 

PARQUETS  (économ.  rur.)  Ce  sont  les  petites  loges  dans 
lesquelles  on  renferme  les  paires  de  faisans,  mâle  et  femelle, 
dans  les  faisanderies  (  S.) 

PART  (art  vét.)  C'est  pour  les  femelles  des  animaux  ,  ce 
qu'est  l'accouchement  pour  les  femmes  (S.) 

PARTI.  Partitus  (botan.)  Ce  qui  est  profondément  divisé 
par  des  incisions  aiguës.  Ses  composés  sont  biparti,  tripaHi, 
quadriparli ,  quinqueparti ,  suivant  le  nombre  des  incisions; 
et  lorsqu'on  ne  détermine  plus  ce  nombre  ,  on  dit  multi- 
parti  (  V .) 

PARTIBLE.  Partibilis  (botan.)  Susceptible  de  se  diviser 
spontanément.  Les  valves  des  capsules  sont  souvent  bipar- 
tibles  ;  ie  fruit  des  géraniums  est  quinquepartible  ;  le  style 
des  millepertuis  (hypericum) ,  est  tri  ou.  quinquepartible  (  Y.) 

PARTICULE  (phrs.)  Diminutif  de  partie,  petite  partie. 
C'est  la  dénomination  des  plus  petites  parties  dont  les  corps 
sont  composés.  On  leur  donne  aussi  le  nom  de  particules  ou 
molécules  intégrantes. 

Les  particules  ou  molécules  constituantes  des  corps  entrent 
bien  comme  élémens  dans  la  composition  des  coips ,  mais 
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elles  leur  sont  étrangères,  au  lien  qne  les  particules  ou  mo- 
lécules  intégrantes  en  sonl  les  élémens  mêmes  (S.) 

PARTIEL.  Partialis  (b-tan.)  On  dit  l'involucre  partiel, 
l'ombelle  partielle  on  particulière ,  par  opposition  à  l'involucre 
commun  et  à  l'ombelle  générale  (  V.) 

PAS -D'AINE  (artvét.)  Instrument  qni  sert  à  tenir  les  mâ- 
choires écartées,  afin  de  visiter  la  bouche  d'un  cheval  ou  d'un 
autre  animal.  C'est  une  espèce  de  spéculum  oris  (S.) 

PASSE-CAMPANE  (artvét.)  V.  capelet  (S.) 

PASSE-PARTOLT  {art  vet.)  Brosse  longue  et  étroite, 
avec  laquelle  on  frotte  les  paturons  du  cheval,  dans  le  pan- 
sement  A  LA  MAIN    (S.) 

PASSIS  (artvét.)  Vers  à  soie  plus  faibles  que  les  autres, 
et  dont  l'accroissement  est  plus  lent  (S.) 

PATHOGNOMONIQUE  (mcd.)  ,  du  grec  pathos ,  ma- 
ladie, et gndmonicos ,  qui  indique;  indication  des  maladies. 
Cet  adjectif  s'applique  aux  signes  qui  sonl  propres  à  l'état 
du  corps,  en  santé  comme  en  maladie  (S.) 

PATHOLOGIE  (mcd.)  Mol  grec  composé  de  pathos ,  ma- 
ladie ,  et  de  logos,  discours;  discours  des  maladies.  C'esi  la 
connoissance  de  la  nature,  des  causes,  des  symptômes  des 
maladies  (S.) 

PATHOLOGIQUE  (méd.)  Adjectif  qui  exprime  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  pathologie.  Signes  pathologiques  ,  causes 
pa tit o logiq ues  (S.) 

PATIS  (agric.)  Terrain  vague  et  rempli  d'herbes  ,  qui  sert 
continuellement  de  pâture  aux  bestiaux  d'une  commune  (S.) 

PATTE  (jard.)  Dénomination  des  racines  de  renoncule , 
d'anémone  et  de  quelques  autres  Heurs  (S.) 

PATTE -D'OIE  (jard.)  C'est  dans  les  parcs  et  les  jar- 
dins ,  le  point  où.  aboutissent  plusieurs  avenues  ou  plusieurs 
allées   (S.) 

PATULÉ.  Patulus  (botan.)  Etalé  sans  ordre,  tombant.  Les 
feuilles  patulées  s'éloignent  de  la  lige,  et  paraissent  lâches, 
un  peu  tombantes  (V.) 

PATURAGE  (agric.)  C'est  le  terrain  où  l'on  conduit  les 
bestiaux  pour  paître  ou  pâturer  (S.) 

PATURE  (agric.)  C'est  l'herbe  que  les  bestiaux  paissent 
dans  les  faxuraces  (S.) 
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PATURON  (art  vét.)  Tarlie  de  la  jambe  du  cheval,  com- 
prise entre  la  cou&os.ne  et  le  boulet  (S.) 

PAUCIFLORE.  Pauciflorus  rbotan.)  Se  dit  d'une  plante  , 
en  général ,  et  en  particulier  d'un  pédoncule  qui  porte  peu 
de  Heurs  (V.) 

PAUCIRADIÉE.  Pauciradiatus  (bolan.)  Adjectif  qui  dé- 
signe une  Heur  composée  ou  sy.sgénésique  ,  ayant  peu  de 
rayons.  On  le  d:t  aussi  d'une  ombelle,  lorsqu'elle  n'est  com- 
posée que  d'un  petit  nombre  ùe  pédoncules,  comme  celis 
des  caucalis  ("V.) 

PAUMILLE  (chasse).  Petite  verge  de  fer,  coudée,  à  la- 
quelle l'oiseleur  attache  I'appelant  (S.) 

PAVILLON  (anat.)  On  donne  ce  nom  à  l'extérieur  ou  à 
l'extrémité  de  quelques  parties.  Le  pavillon  de  l'oreille  ,  le 
pavillon  de  la  matrice  (S.) 

PAVILLON.  Vexillum  (botan.)   V.  étendard  et  papillo- 

NACEE    (V.) 

PEAU  (anat.)  Tout  le  monde  sait  ce  que  c'est  que  la  peau; 
mais  toul  le  monde  ne  sait  pas  que  cetie  membrane  qui  couvre 
le  corps  des  animaux,  est  semée  de  papilles  qui  constituent 
l'organe  du  toucher,  et  criblée  de  petits  trous,  nommés 
pores,  par  lesquels  la  transpiration  s'opère. 

Les  chimistes  ont  trouvé,  en  outre,  que  la  peau  se  com- 
pose de  fibrine  el  de  gélatine  (S.) 

PECTORAL  [anal,  et  méd.)  Epithète  de  ce  qui  a  rapport 
à  la  poitrine.  Les  muscles  pectoraux  ont  leurs  attaches  à   la 

Îioitrine.  Les  remèdes  pectoraux  guérissent  ou  soulagent  dans 
es  maux  de  poitrine  (S.) 

PEDIAIRE.  Pedatus  (botan.)  Qui  ressemble  à  un  pied 
d'homme.  On  donne  ce  nom  à  une  feuille  qui  est  partagée 
en  deux  lobes  principaux,  et  dont  chacun  est  divisé  en  plu- 
sieurs petits  lobes  ou  segmens  étroits  et  peu  profonds  ;  ce  qui 
donne  à  cette  feuille  quelque  ressemblance  à  un  pied  avec 
ses  orteils.  On  dit,  les  feuilles  pediaircs  (folia  pédala);  telles 
sont  celles  de  Y  arum  dracunculus  ,  el  de  l'hellébore  noir  (V.) 

PÉDICELLE.  Pedicellus  (botan.)  C'est  le  pédoncule  propre 
de  chaque  Heur  (V.) 

PEDICELLE.  Pcdicellatus  (bolan.)  Qui  a  un  petit  pédon- 
cule propre  ou  pediccllc.  Les  fleurs  pédicellccs  (V.) 

PEDICULAIRE  (maladie)  (mcd.),  du  mol  latin  pediculus , 
pou.  C'est  une  maladie  dont  le  principal  symptôme  est  la  gé- 
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nération  spontanée  d'une  mullilude  de  poux  sur  la  tête  el  le 
corps  (S.) 

PÉDICULA1RES  (les).  Pedîçulares  (botan.)  Famille  de 
plantes  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  du  genre  pcdicidairj  qui 
en  fait  partie  ,  et  avec  lequel  tous  ceux  qu'elle  renferme  ont 
les  plus  grands  rapports  dans  la  conformation  (  V.) 

PEDICULE.  Pediculus  vel  stipes  (botan.)  Petit  pied  ou 
support  d'une  partie  quelconque.  C'est  une  sorte  de  queue 
qui  est  particulière  à  certaine  partie  des  plantes,  comme  aux 
aigrettes,  aux  gïandes ,  aux  nectaires,  a  la  tige  des  cham- 
pignons ,  etc. 

On  confond  souvent  le  pédicule  avec  le  pédoncule  ;  mais 
dans  la  botanique,  ce  dernier,  ainsi  que  pédicclle ,  ne  ser- 
vent qu'à  désigner  la  queue  des  Heurs  et  des  fruits  (V.) 

PÉDICULE.  Pediculatus  (  botan.  )  Toute  partie  qui  est 
portée  par  un  pédicule,  est  dite  pédiculée  (V.) 

PÉDILUVE  (r/icd.)  Bain  de  pieds.  Ce  terme  vient  du  latin 
pes ,  au  génitif  pedis 3  du  pied,  et  de  luere ,  laver;  lavement 
de  pied  (S.) 

PÉDONCULAIRE.  Pcdoncularis  {botan.)  Appartenant  ou 
tenant  au  pédoncule  (V.) 

PÉDONCULE.  Pedunculus  (botan.  et  agric.)  C'est  le  sup- 
port commun  de  plusieurs  fleurs  ou  d'une  fleur  solitaire.  Pé- 
doncule uni  flore  ou  biflore ,  triflore  ou  nxulti flore. 

C'est  ce  que  l'on  nomme  vulgairement  la  queue  d'une  fleur 
ou  d'un  fruit  (V.) 

PEDONCULE.  Pedunculalus  {botan.)  Porté  par  un  pédon- 
cule. Ce  mot  est  l'opposé  de  sessile  (Y.) 

PELADE  (méd.)  Maladie  qui  fait  tomber  les  cheveux  et 
les  poils  (S.) 

PELARD  (forêts).  Arbre  dont  on  a  enlevé  l'écorce  pour  en 
faire  du  tan  (S.) 

PELLE  (arch.)  Cloison  en  bois,  qu'on  lève  et  qu'on  abaisse 
à  volonté,  pour  ouvrir  ou  fermer  une  écluse  (S.) 

PELLICULE  (chimie).  Petite  croûte  très-mince  ,  qui  se 
forme  à  la  surface  des  dissolutions  des  sels,  lorsqu'on  les  fait 
évaporer  (S.) 

PELTE.  Peltatus  vel  clypeatus  (botan.)  Ce  qui  est  circu- 
laire comme  un  plateau  ,  et  porté  par  un  support  situé  au 
centre  de  son  diamètre,  a  sa  surface  inférieure;  ce  qui  donne 
la  forme  d'une  rondache  ou  des  boucliers ,  nommés  chez  les 
anciens  pelta  et  clypeus.  Le  podophjllum  peltatum  et  la  ca- 
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pucine  ont  les  fouilles  peltées.   Relativement  aux  feuilles,  ce 
mol  est  svnonyme  d'oMBiiiQuÉ  (  V.) 

PENCHÉ,  INCLINÉ  {botan.)  En  parlant  des  fleurs,  les 
botanistes  emploient  également  ces  deux  adjectifs  pour  rendre 
indistinctement  le  sens  des  deux  termes  latins  ,  n  ut  ans  et  cèr- 
mais,  qui  ne  sont  pourtant  pas  synonymes,  mais  qui  n'ont 
pas  de  mots  propres  ou  d'équivalens  en  français,  quoiqu'ils 
désignent  des  modes  d'existence  difiérens  el  même  opposés. 

JSutans  ne  se  dit  que  d'une  fleur  qui  est  penchée  ou  in- 
clinée, par  un  mouvement  de  nulalion;  le  pédoncule  esL  tou- 
jours flexible  el  débile  ,  comme  on  le  voit  dans  l'épi  de  fleurs 
du  sali' i a  milans. 

Cernuus  désigne  une  fleur  qui  est  courbée  contre  la  terre  ; 
son  pédoncule  est  lorleinent  recourbé,  mais  il  est  toujours 
roide  et  point  du  tout  flexible,  comme  par  exemple,  dans  la 
fleur  du  cyclamen  d'Europe. 

Ces  différences  existent  dans  la  nature,  on  ne  doit  pas  les 
confondre  :  les  termes  qui  les  expriment  doivent  aussi  être 
différens  (Y.) 

PENDANT.  Pendulus  [botan.)  Se  dit  de  toute  partie 
qui  est  pendante  vers  la  terre,  comme  par  faiblesse  et  dé- 
bilité  (Y.) 

PÉNICILLÉ,  ou  PÉNICILLIFORME  (stigmate).  Stigma 
penicîllatum  (botan.)  C'est  lorsqu'il  est  formé  par  des  glandes 
déliées,  attachées  sur  un  axe  alongé,  el  rapprochées  comme 
sont  les  crins  d'un  goupillon  ou  d'un  pinceau  (V.) 

PENIS  (anat.)  Membre  qui  fait  le  caractère  dislinctif  du 
mâle  dans  l'homme,  aussi  bien  que  dans  les  animaux.  On  lui 
donne  encore  le  nom  de  verge.  Penh  est  un  mot  lalin  qui  a 
passé  dans  la  langue  des  anatomistes  (S.) 

PENTAGONE.  P 'enta/tonus  (géom. }botan.)  Qui  a  cinq  côtés 
et  cinq  angles  remarquables  (\  .) 

PENTAGYNE.  Pentagynus  [botan.)  Terme  composé  de 
deux  mois  grecs,  penta ,  cinq,  et  >irne ,  femme.  11  désigne 
une  plante  ou  une  fleur  qui  a  cinq  pistils  (Y.) 

PENTAGYNIE.  Pentugrma  (botan.)  C'est  le  nom  de  l'un 
des  ordres  qui  divisent  les  classes  du  système  de  Linnaeus  ;  il 
renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  sont  pe.ntagynes,  c'est-à- 
dire  qui  ont  cinq  pistils  (  V.) 

PENTANDR1E.  Pentandria  (botan.)  Terme  composé  de 
deux  mois  grecs  qui  signifient  cinq  maj'is.  La -pentundrie  est 
la  Ve  classe  du  système  sexuel  de  Linnœus  ;  elle  renferme  le* 
plantes  dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines  (V.) 
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PEÎSTAPETALE  (  fleur  ou  corolle)  (botan.)  Flos  pen- 
tapetalus ,    corolla  pentapetula  ,  à  cinq  pétales  (V.) 

PENTAPHYLLE.  Pentaphrllus  (botan.)  A  cinq  feuilles 
ou  folioles.  Composé  de  deux  mots  grecs,  penta, ,  cinq,  et 
pliyllon ,  feuille.  On  dit  un  calice  pcnlaphylle  (Y.) 

PENTAPTÈRE.  Pentapterus  (botan.)  A  cinq  ailes.  Com- 
posé de  deux  mots  grecs  ,  penta  ,  cinq  ,  et  ptera 3  aile  (V.) 

PENTAS FERME.  Pentaspermus  (botan.)  A  cinq  graines. 
Composé  des  mots  grecs,  pcnta ,  cinq,  et  sperma 3  semence, 
graine  (  Y.) 

PENTENNE  (chasse).  V.  pantaine  (S.) 

PEPIE  (art  vét.)  On  donne  ce  nom  à  une  maladie  assez 
ordinaire  et  quelquefois  épizoolique  des  volailles;  elle  se  dé- 
clare par  une  peau  blanche  ou  jaune  qui  enveloppe  le  boul  de 
leur  langue,  et  elle  les  empêche  de  boire.  L'oiseau  esl  guéri 
aussitôt  que  celte  peau  est  arrachée  (S.) 

PEPIN  (botan.)  C'est  une  graine  revêtue  d'une  tunique 
propre,  épaisse  et  coriacée ,  qui  est  placée  au  centre  de  cer- 
tains fruits;  tels  que  les  pommes,  les  poires  ,  les  melons  (V.) 

PEPIN  (greffe.)  Sorte  de  greffe  par  scions  ,  de  côté  ,  par 
un  rameau  planté  et  accolé  par  son  extrémité  supérieure  à 
la  lige  du  sujet.  On  l'appelle  aussi  greffe  bouture  (S.) 

PERCHE  (mesures).  La  perche  correspond  au  décamètre 
ou  à  trente  pieds  (S.) 

PERCHE  (pèche).  On  dit  indifféremment  pêcher  à  la  per- 
che ,  à  la  canne,  et  pêcher  à  la  ligne  (S.) 

PERCHES  (filet  a)  (pêche).  Petit  tramail  flotté  et  plombé, 
que  l'on  place  au  travers  du  courant ,  pour  prendre  les  per- 
ches  (S.) 

PERCEOIR  {cconoin.)  Gros  vilebrequin  à  grosse  et  à  pe- 
tite mèche,  qui  sert  à  percer  les  tonneaux  pleins  pour  y 
poser  une  cannelle  et  en  tirer  la  liqueur  (C.) 

PERCUSSION  (phys.)  Impression  que  fait  un  corps  en 
mouvement  sur  un  autre  corps  qu'il  rencontre,  ou  choc 
de  deux  corps  en  mouvement.  La  percussion  est  directe  ou 
oblique.  Ce  mot  est  latin,  percussio ,  dérivé  de  percutere , 
frapper  (S.) 

PERE1NNE.  J3crennis  (bo'an.)  Qui  est  vivace.  Une  plante 
pérenne  est  une  plante  vivace.  Les  feuilles  pérennes  sont  celles 
qui  ne  tombent  pas  en  automne  ,  et  qui  restent  vertes  plusieurs 
années  ,  comme  celles  du  lierre  et  du  laurier  (Y.) 

PERFOL1EE  (feuille).  Foliurn  perfoliatum  (botan.)  Celle 
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dont  le  disque  entoure  la  tige  avec  laquelle  il  est  cohérent.  Les 
feuilles  du  bitplcvrum  longifolium  el  du  cerinihe  sont  per- 
Jbiîées  (  V.) 

PERFORATION  (méd.)  Perforer  est  synonyme  èëpèrcer. 
Perforation  est  l'action  de  percer.  On  dit  la.  perforation  d'une 
tumeur,  d'un  abcès  (S.) 

PERFORE.  Perforatus  (botan.)  Qui  est  percé  de  petits 
trous  ,  ou  de  points  transparens,  comme  les  feuilles  du  mille- 
pertuis (  hyptrieum  ptrforatum  )  et  de  plusieurs  autres 
plantes   (V.) 

PERIAjNTHE.  P cri.. nthium  [botan.)  Terme  composé  de 
deux  mots  grecs  ,  perii  autour,  el  anthos ,  fleur;  ce  qui  veut 
dire  ,  autour  de  lajleur.  Le  perianthe  est  la  première  des  sept 
espèces  de  calices  ,  établies  par  Linnaeus,  et  la  seule  qui  mérite 
vraiment  ce  nom. 

Le  calice  perianthe  \caVyx  perianthium)  est  celui  que  l'on 
voit  dans  la  primevère  ,  le  troène,  le  jasmin  et  le  fraisier  ("V). 

PÉRICARDE  (anat.)  Mot  grec,  perikardion,  formé  de 
péri ,  autour  ,  et  de  kartlia ,  le  cœur;  autour  du  cœur.  Mem- 
brane qui  entoure  le  cœur  (S.) 

PÉRICARPE.  Pcricarpium  {bol an.)  On  donne  ce  nom  à 
l'ovaire  fécondé,  qui  a  pris  de  l'accroissement,  est  devenu 
fruit,  et  qui  renferme  les  graines,  quelles  que  soient  d'ail- 
leurs sa  forme,  sa  grandeur  el  sa  consistance. 

Péricarpe  est  composé  de  deux  mots  grecs,  péri,  autour, 
et  carpos  ,  fruit  (  \  .} 

PERICRAJME  [anat.  ),  du  grec  ptrikranion ,  formé  de 
péri,  autour,  et  de  kranion  ,  le  crâne  ;  autour  du  crâne.  C'est, 
en  effel,  une  membrane  épaisse  qui  sert  d'enveloppe  exté- 
rieure au  crâne  (  S.) 

PERIGEE  (phrs.)  Le  point  du  cours  d'une  planète,  où 
elle  se  trouve  le  plus  près  de  la  terre.  Ce  mot  est  composé  du 
grec  péri  3  auprès,  et  de  gc ,  la  terre;  auprès  de  la  terre  (S.) 

PERIGTISE.  Vi.rig.jnus  (botan.)  Il  se  dit  d'une  plante 
dont  les  étamines  sont  insérées  autour  du  pistil,  selon  le 
mode  de  l'une  des  trois  insertions  nommée  périgynie  (\.) 

PÉRIGYNIE.  Perigrnia  (botan.)  C'est  le  nom  qui  indique 
l'une  des  trois  manières  dont  les  étamines  sont  insérées  dans 
la  fleur.  11  est  formé  du  grec,  /  éri ,  autour.,  et  pjne ,  femme, 
parce  que  les  étamines  sont  insérées  autour  du  pistil.  V.  in- 
sertion  (  Y  .} 

PÉRIHÉLIE  (pl'fs.),  du  grec  péri,  auprès,  el  hélios  3  le 
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soleil  ;  auprès  du  soleil.  C'est  le  point  du  cours  d'une  planète  , 
où  elle  se  trouve  le  plus  près  du  soleil  (S.) 

PER1JNEE  (anat.)  Mot  grec  ,  péinnaios ,  composé  de  péri, 
autour ^  et  ôe  noté ,  habiter  ;  qui  habile  autour. "Espace  com- 
pris entre  l'anus  et  les  parties  de  la  génération  (S.) 

PERIODE  (phys.)  C'est  le  temps  qu'une  planète  emploie 
à  l'aire  sa  révolution  ,  c'est-à-dire,  à  revenir  au  point  quel- 
conque du  ciel,  duquel  on  suppose  qu'elle  est  partie  (S.) 

PERIODE  [méd.)  C'est  l'espace  de  temps  compris  entre 
deux  accès  d'une  maladie.  Les  périodes  sont  ou  régulières 
ou  irrégul  ères  ^S.) 

PÉRIODIQUE  {phjs.,  méd.,  etc.)  C'est  l'épithèle  de 
toutes  les  choses  qui  Unissent  et  reviennent  dans  le  même 
inlervallede  lemps.  Fièvre  périodique ,  révolution  périodique 
d'une  planète,  vent  périodique ,  ouvrage  périodique  (S.) 

PERIOSTE  (anaL.)  Membrane  déliée  qui  entoure  les  os. 
Le  périoste  est  très-sensible.  Son  nom  est  dérivé  du  grée, 
péri ,  autour,  et  iïostéon ,  os;  autour  de  l'os  (S.) 

PÉRIP1NEUMONIE  {méd)  Mot  grec,  composé  de  péri , 
autour  ,  et  de  pneumôn  ,  poumon  ;  autour  du  poumon.  in- 
llammation  du  poumon ,  avec  fièvre  et  difficulté  de  res- 
pirer (S.) 

PÉRISPERME  ,  ou  ALBUMEN  (botan.)  Corps  variable 
dans  sa  forme  et  dans  sa  consistance,  distinct  du  tégument 
propre  de  la  graine  et  de  I'emeryon  ,  qui  accompagne  ce 
dernier  et  l'enveloppe  ,  soit  en  partie,  soit  en  totalité.  Toutes 
les  fois  que  l'embryon  n'est  pas  complètement  nu  sous  la  pel- 
licule ou  tégument  de  la  graine,  Yaibumen  ou  périsperme  y 
existe.  La  partie  farinacée  des  graines  du  mais,  du  froment 
et  de  toutes  les  graminées,  la  substance  cornée  du  café,  de 
la  garance  et  de  toutes  les  graines  des  rubiacées ,  etc.,  cons- 
tituent le  perisperwe.  Dans  la  belle-de-nuil  (mirabilis  julapa), 
il  entoure  entièrement  l'embryon  ;  il  est  volumineux  ,  f'ari- 
nacé  et  facile  à  distinguer. 

Grew,  ayant  considéré  la  graine  comme  étant  l'œuf  vé- 
gétal, a  comparé  cette  partie  au  blanc  d'œuf,  appelé  en  latin 
albumen,  et  lui  en  a  donné  le  nom.  Quoique  la  ressemblance 
soit  assez  exacte  ,  il  laut  observer  cependant  que  s'il  parait  en 
remplir  les  fonctions  dans  la  graine,  il  n'a  pas  la  même  con- 
sistance ;  que  d'ailleurs  Valbumen  existe  généralement  dans 
les  œufs  de  tous  les  animaux  ovipares  ,  mais  qu'on  ne  le 
trouve  pas  dans  les  graines  de  tous  les  végétaux. 

A  peu  près  dans  le  même  temps  que  Gaerlner  ,  en  Alle- 
magne, décrivait,  cet  organe  et  le  nommait  aussi  albumen , 
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M.  de  Jussieu  ,  en  France,  en  faisait  connaître  tome  l'im- 
portance pour  rétablissement  et  la  distinction  de  quelques 
familles  naturelles  ,  et  lui  donnait  le  nom  de  périspenne.  Ces 
deux  mots  sont  parfaitement  synonymes  :  le  premier  indique 
mieux  la  nature  de  l'objet ,  et  le  second  sa  situation. 

Le  périsperme  ,  ou  albutnen ,  n'existe  pas  dans  les  plantes 
àcotylédones  ,  parce  que  leur  mode  de  se  reproduire  est  de 
n'avoir  ni  embryon  ,  ni  cotylédon.  Les  monocotylédones  et 
les  dicotylédones  qui  toutes  sont  pourvues  de  l'un  et  de 
f  autre ,  renferment  quelques  familles  où.  l'on  voit  Valbumtn. 
L'existence  ou  la  non  existence  de  cet  organe ,  sa  forme  ,  sa 
consistance,  sa  situation  relativement  à  l'embryon  ,  four- 
nissent des  caractères  de  première  valeur,  pour  établir  les 
genres  et  les  familles ,  sur  la  considération  de  leurs  rapports 
naturels  (Y.) 

PÉRITOINE  (anat.)  Du  grec  périlonaion  ,  composé  de 
péri,  autour,  et  de  tèinô ,  tendre;  tendu  autour.  Membrane 
très-ample,   qui  couvre  et  enveloppe  les  viscères  (S.) 

PERLÉ  (économ.)  On  dit  que  le  sirop  est  cuit  au  perlé , 
quand  il  se  forme  à  sa  surface  de  petites  bulles  semblables  à 
des  perles  qui  paraissent  rouler  les  unes  sur  les  autres. 

Le  petit  perle 3  ou  la  petite  perle  existe  lorsqu'en  mettant 
une  oonllede  sirop  entre  deux  doigts  que  l'on  sépare  ensuite, 
elle  fait  un  petit  filet  qui  peut  s'étendre  un  peu  sans  se  rompre. 

Si  le  filet  ne  se  rompt  pas,  quoique  les  doigts  soient  séparés 
autant  qu'ils  peuvent  l'être,  le  sirop  est  cuit  au  grand  perlé  ,  ou 
à  la  grande  perle  (S.) 

PERMEABILITE  (phi s.)  Propriété  des  corps  qui  se  lais- 
gent  traverser  par  d'attirés.  Ce  mot  est  la  traduction  du  latin 
permeabilitas.  formé  de  permeare,  c'est-à-dire,  passer  au  tra- 
vers (S.) 

PERMEABLE  (phys.)  Tout  corps  au  travers  duquel  un 
autre  corps  peut  passer,  est  perméable.  Le  verre  est  perméable 
à  la  lumière  ,  ou  fluide  lumineux  (S.) 

PÉRONÉ  (anat.)  Ce  terme,  en  grec,  signifie  agrafe  ,  et 
l'on  en  a  fait  la  dénomination  du  plus  menu  des  deux  os  de  la 
ïambe  ,  parce  qu'il  semble  servir  de  lien  ,  d'agrafe,  aux  mus- 
cles de  l'os  antérieur,   qui  se  nomme  tibia  (S.) 

PÉROT  (forêts).  Nom  que  l'on  donne  souvent  au  baliveau 
de  deux  coupes  (S.) 

PERPENDICULAIRE.  Perpendicularis  (botan.)  Qui  pend 
à-plomb,  qui  tombe  d'à-plomb. 

Ondiiun  pédoncule  perpendiculaire  (perpendicularis pe~ 
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donculus)  ;  une  racine  perpendiculaire  (perpendicularis  ra~ 
dix),  c'est  lorsqu'elle  s'enfonce  clroil  el  profondément  (V.) 

PERPENDICULAIRE  {géd'm.)  Ligne  qui  tombe  directe- 
ment et  d'à-plômb  sur  une  autre  ligne.  Ce  mot  est  tout  à  la 
fois  adjectif  et  substantif,  et  l'on  dit  également  tracer  une 

ligne  perpendiculaire ,  et  une  perpendiculaire  (S.) 

PERSISTANT.  Persistens  (bolan.)  On  donne  ce  nom  à 
toute  partie  intégrante  ou  accessoire  d'une  fleur,  lorsqu'elle 
subsiste  totalement  ou  partiellement,  après  la  fécondation  de 
l'ovaire  qu'elle  accompagne  pendant  son  accroissement ,  tel 
est  le  calice  de  toutes  les  labiées,  celui  de  Valj  sswn  calj-cinum; 
là  corolle  des  campanules. 

On  appelle  aussi  feuilles  persistantes  (Jblia  pcrsistentia)  , 
celles  qui  restent  vertes  sur  la  plante  jusqu'au  développement 
des  nouvelles  (V.) 

PERSONNEE  (fleur  ou  corolle).  Flos  personalus ,  Co- 
rolla  personata.  (botan.)  Celle  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
le  mufle  d'un  animal,  comme  dans  l'antirrhinum  ou  muile 
de  veau  ,  d'où  vient  le  nom. 

Les  personnces  onjleurs  en  mufle  ou  en  masque ,  composent 
la  troisième  classe  de  la  méthode  deTournefort  (V.) 

PERTUSE  (  feuille  ).  Folium.  pertusum  {botan.)  C'est  lors- 
qu'elle est  percée  d'un  ou  deux  trous,  ou  qu'elle  est  parsemée 
de  petits  points  transparens,,  qui  la  font  paraître  comme  percée 
de  petits  trous.  Dans  le  premier  cas,  ce  mot  est  synonyme  de 
fenêtre  ou  de  perfore  ;  dans  le  second  ,  il  l'est  de  pointillé 
et  de  ponctué  (V.) 

PÈSE-LIQUEUR  (phjs.)  V.  aéromètre  (S). 

PESOGNE  (art  vét.)  V.  pourriture  des  pieds  (S.) 

PESSAIRE  ( méd.)  Médicament  solide  que  l'on  introduit 
dans  le  vagin,  pour  remédier  à  plusieurs  accidens  delà  matrice. 
JJessos  en  grec,  et  pessarium  en  latin  ,  ont  la  même  signifi- 
cation ,  et  désignent  un  palet  de  pierre  ,  auquel  on  a  comparé 
la  figure  du  pessaire  (S.J 

PESTE  ROUGE  (art  vét.)  L'un  des  noms  donnés  au  char- 
bon des  animaux,  lorsqu'il  n'a  pas  de  siège  déterminé  (S.) 

PETALE.  Petalum  (  botan.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne 
à  chacune  des  pièces  qui  composent  les  corolles  polypélales. 
On  dit  qu'une  corolle  est  monopétale  (monopetala)  lorsqu'elle 
n'est  composée  que  d'une  seule  pièce  ou  pétale  ;  clipélale  (di- 
petala) ,  tripétale  (tripetala),  hexapélale  (hexapetala),  tétra- 
pétalc  [tetrapetala)  ,  pentapélale  (pentapetala)  ,  quand  elle  est 
composée  de  deux,  de  trois,  de  quatre  ,  de  cinq,  de  six  pétales. 
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Au-delà  do  six,  on  n'en  détermine  plus  le  nombre,  on  la  considère 
comme  polypétale.  11  esl  rare  que  l'on  dise  keœapétale  ,  hepta- 
pétale  el  octgpétale ,3  etc.  Alors  on  eu  l'ail  ordinairement  le 
nom  propre  de  l'espèce,  comme  dans  le  dryas  octopélale  (  Y.) 

PETALE.  ret  lalus  [botafi.)  Fleur  ou  plante  pourvue  d'une 

corolle  (Y .) 

PÉTALIFORME.  Fetalformis  {botan.)  Qui  a  la  forme,  la 
ressemblance  d'un  pétale,  ou  qui  en  lient  lieu.  Les  nectaires 
sont  quelque  ois  pélaliformes  (V.) 

FETALOi.DE.  fJetaloidcus  (botan.)  Semblable  à  une  co- 
rolle ou  à  au  pét\le.  Terme  composé  du  grec  pctalon ,  feuille 
ou  foliole  d'une  rose  ou  d'autre  fleur  ,  et  de  eidos ,  forme  ou 
figure  ;  ce  qui  stgwûeJbPtne  ou  figure  de  pétale  (V.) 

PETJOLAIPiE.  Pètïotarïs  < '  hotan.)  Qui  naît  sur  le  pétiole, 
ou  qui  appartient  au  pétiole  (V.) 

PETIOLE.  Petiolus  (botan.)  C 'est  le  nom  que  Ton  donne 
à  la  partie  ordinairement  greic ,  âlongee ,  souvent  filiforme, 
qui  porte  la  feuille.  Le  pelicle  est  la  queue  de  la  feuille  , 
comme  le  pédoncule  esl  la  queue  de  la  fleur  ou  du  fruit. 

Le  pétiole  est  un  prolongement  de  la  nervure  principale 
ou  médiaire. 

Dans  la  feuille  composée ,  le  pétiole  qui  porte  toutes  les 
folioles  est  nommé  pétiole  commun. [petiolus  commuais  ) ,  el 
celui  de  chaque  foliole,  pétiole  partiel  (petiolus  partialis  s. 
proprius)  ;  les  ramifications  du  pétiole  commun  de  la  feuille 
surcomposée  ,  sont  appelées  pétioles  secondaires  [petioli '  se- 
cundarii  ). 

Les  pétioles  ont  une  forme  très-variée;  quelquefois  ils  sont 
munis  de  glandes .,  ou  articulés  avec  la  feuille  (V.) 

PETIOLEE  (peuille).  Folium  peti  latum  (botan.)  Celle 
qui  est  portée  par  un  petiol£.  Son  opposé  esl  sessile. 

Une  feuille  est  pétioléc  ,  lorsque  son  disque  ou  sa  partie 
membraneuse  et  large,  ne  s'étend  pas  jusqu'à  l'endroit  de  son 
insertion  (V.) 

PHAGEDENIQUE  (m  éd.)  Adjectif  desmédicamens  propres 
à  ronger  ,  à  consumer  les  chairs  fougeuses.  Il  dérive  du  grec 
phagédaina ,  qui  signifie  une  faim  dévorante.  La  chirurgie 
emploie  fréquemment  Veau  phagédénique  (S.) 

i'i;  '.TAlNGE  (a?iat.)  C'est  le  nom  des  os  qui  forment  les 


doigts  (S.) 

PIIVLA 
phalang, 

PHALÈNES  [hist.  nat.)  Ce  sont  les  papillons  de  nuit  (S.) 


PHALÀNGIEN  [anat.)  Qui  appartient  aux  phalanges.  Les 
or-  p h alangiens  (  S . ) 
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PHANEROGAME.  Phajitirogama,  (boian.)  Terme  composé 
de  deux  mots  grecs  piiar.eros  ,  apparent  on  public  ,  et  gamos  , 
noce,  ce  qui  signifie ,  noces  publiques  ou  ostensibles.  Il  est 
l'opposé  de  CRYPTOGAME. 

Les  plantes  dont  les  fleurs  sont  visibles  et  bien  connues, 
dont  la  fécondation  est  manifeste s  et  pour  ainsi  dire  publique, 
sont  appelées  plantes  phanérogames  (  \  .; 

PHARMACEUTIQUE  (rnerf.)  Du  grec  pharmakeutike  , 
formé  de  pharmakon,  médicament.  Partie  de  La  médecine  qui 
traite  de  la  connaissance  et  de  l'application  des  remet! es.  Dans  ce 
sens,  ce  mot  est  substantif ,  et  l'on  dit  la  pharmaceutique;  mais 
il  devient  adjectif  lorsqu'il  a  rapport  aux  préparations  delà 
pharmacie,  et  l'on  dit  une  composition  pharmaceutique   (S.) 

PHARMACIE  (méd.)  L'art  de  préparer  Ses  médicamens.  Ce 
mot  se  dit  aussi  du  lieu  ,  du  laboratoire  où  se  font  ces  prépa- 
rations (S.) 

PHARMACIEN  (m éd.)  Celui  qui  exerce  la  pharmacie.  Ce 
terme  a  été  substitué,  depuis  peu  ds  temps,  à  celui  plus  connu 
d'apothicaire  (S.) 

PHARMACOPÉE  (triéd.)  Titre  c\e?.  ouvrées  qui  traitent  de 
la  manière  de  préparer  les  médicamens.  C'est  un  mot  grec 
composé  de  pharmakon ,  remède,  et  de  pbiéé  ,  préparer  (5.) 

PHARYNX  (anàt.)  Mot  grec  pharugx,  adopté  par  les  ana- 
tomistes,  pour  désigner  la  partie  supérieure  de  I'oesophage  (S.) 

PHASES  [phys.)  Apparences  différentes  des  planètes, suivant 
leur  situation  diiférenlc  par  rapport  à  nous.  Phasis,  en  grec  , 
s\°n\Ç\e apparence .  Ibesphasesdc  la  lune  sont  les  formes  diverses 
sous  lesquelles  cette  planète  se  montre  périodiquement  (S.) 

PHENOMENE  (phjs.)  Le  verbe  grec  phainomai  veut  dire 
apparaître  ;  phénomène  signifie  donc  apparence  ,  et  on  l'ap- 
plique à  tout  effet  que  uout>  présente  le  spectacle  de  l'univers. 
Telle  est  l'acception  de  ce  mot  en  physique. 

Dans  le  langage  ordinaire  on  exprime  par  phénomène  tout. 
effet ,  tout  événement  extraordinaire  (S.) 

PHIMOSIS  (méd.)  Ce  mot  grec  ,  dérivé  de  phimos,  cordon  , 
signifie  ligature.  C'est  un  resserrement  du  prépuce  qui  l'em- 
pêche de  se  renverser  et  de  laisser  le  gland  à  découvert.  Cette 
analadie  est  le  contraire  de  paraphimosis  (S.) 

PHLEGMASIE  (méd.)  Inflammation  de  quelque  partie  du 
corps.  C'est  ce  que  signilie  aussi  le  mot  grec  plegma,  inflam- 
mation (S.) 

PHLEGME  (chimie).  Y.  flegme  (S.) 

PHLEGMON.  Y.  flecmon  (  S.) 
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PHL0GIST1QUE  (chimie).  Phlogistos  en  grec  signifie 
brûlé.  La  chimie  moderne  a  rejeté  le  nom  phlogistique,  que 
l'ancienne  avait  adopté  pour  désigner  le  principe  de  la  combus- 
tion ,  un  feu  fixé  dans  les  corps.  D'après  celte  doctrine,  qui  est 
celle  de  Stahl ,  quand  une  substance  brûlait  on  dirait  qu'elle 
perdait  son  phlogistique  (S.) 

PHLOGOSE  (méd.)  Mot  grec ,  phlogôsis ,  formé  de  phlégd, 
brûler.  C'est  le  nom  d'une  inflammation  qui  attaque  quelque 
partie  ,  sans  qu'il  y  paraisse  de  tumeur  ou  de  gonflement  (S.) 

PHRASE  BOTANIQUE.  Phrasis  botanica  (botan.)  On 
donne  le  nom  de  phrase ,  à  la  très-courte  description  dont  les 
anciens  botanistes  composaient  le  nom  d'une  plante  ,  et  dont  il 
fallait  se  charger  péniblement  la  mémoire. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  la  définition  que  les  botanistes 
modernes  ,  depuis  Linnœus  ,  mettent  à  la  suite  des  noms  géné- 
rique et  spécifique  de  chaque  plante  ,  pour  indiquer  les  carac- 
tères essentiels  qui  la  distinguent  (V.) 

PHTHISIE  (méd.)  Mot  grec,  phthisis ,  qui  signifie  amai- 
f?'issemcntjCorruptioJi.'b\a\aA\e  dont  les  principaux  symptômes 
sont  l'amaigrissement  de  tout  le  corps ,  ou  de  quelqu'une  de 
ses  parties  ,  et  l'appauvrissement  de  la  masse  des  humeurs. 

L'espèce  de  phthisie  que  Ton  appelle  pulmonaire ,  consiste 
dans  le  dessèchement ,  les  tubercules  ou  les  ulcères  des  pou- 
mons. 

Quand  celte  maladie  allaque  les  animaux,  elle  prend  les 
noms  de  pommeuère,  de  crud ,  de  clou,  de  brûlure  des  pou- 
mons (  S.) 

PHYSICIEN.  Celui  qui  apprend,  ou  enseigne  la  phy- 
sique (S.) 

PHYSIOLOGIE  (méd.)  Mot  grec,  formé  de  phusis,  nature  , 
et  de  logos,  discours;  discours  de  la  nature.  La  physiologie 
animale  est  une  partie  de  la  médecine,  qui  a  pour  objet  la 
connaissance  des  choses  naturelles  et  nécessaires  à  l'exercice 
des  fonctions  du  corps  de  l'homme  et  des  animaux  (  S.) 

PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE.  Physiologia vegetalis 
{ botan.  )  C'est  une  science  qui  fait  partie  de  la  physique 
végétale.  Uanatomie  végétale  lait  connailre  la  forme  ,  la  struc- 
ture ,  la  situation  des  divers  organes  des  plantes  :  la  physiologw 
végéta :c  en  indique  l'action,  l'usage  et  les  fonctions  dans  l'être 
vivant,  ainsi  que  la  manière  dont  il  se  nourrit,  prend  son  ac- 
croissement, prolonge  son  existence  ,reproduitson  semblable 
el  perpétue  son  espèce,  dépérit  et  meurt  (V.) 

THiSIQUE,  du  grec  phusiké ,  formé  de  phusis,  nature 
A  proprement  parler  ,  la  physique  est  la  science  de  la  nature  , 
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c'est-à-dire  de  l'assemblage  de  ions  les  corps  dont  l'univers  se 
compose.  Mais  l'on  a  restreint  cette  acception  trop  générale  , 
et  on  entend  ordinairement  par  physique  la  science  qui  traite 
des  proprié!  es  des  corps  et  qui  en  apprécie  les  causes  et  les  effets. 

Celle  science  se  dislingue  en  physique  générale  qui  com- 
prend les  principes  généraux  ,  et  en  physique  particulière  qui 
se  compose  des  principes  particuliers  à  chaque  branche. 

Le  lieu  où  s'enseigne  cette  science,  le  livre  qui  en  traite 
s'appelle  aussi  la  physique.  On  dit  faire  sa  physique  et  lire  la 
physique  d'un  auteur. 

Ce  mot  est  encore  adjectif  et  s'applique  à  ce  qui  est  naturel. 
Mouvement  physique,  impossibilité  physique  (S.) 

PHYSIQUE  VÉGÉTALE.  Physica  vegctalis.  Science  qui 
fait  partie  de  la  physique  générale  dont  elle  est  une  division. 
Son  objet  est  de  connaître  la  nature  des  végétaux,  leur  orga- 
nisation ,  les  facultés  qui  en  dérivent,  leurs  causes  et  leurs 
effets.  Plusieurs  sciences  en  sont  des  subdivisions  ;  telles  sont 
en  particulier,  I'anatomie  et  la  physiologie  végétales, etc.  (V.) 

PHYTOLOGIE.  Phytologia  (botan.)  Nom  composé  de 
deux  mots  grecs,  phuton,  plante  ,  et  logos,  discours,  ce  qui 
signifie,  discours  sur  les  plantes.  Il  est  synonyme  de  bota- 
nique (V.) 

PHYTOLOGIQUE.  Phytologicus  (bolan.)  Qui  est  con- 
forme aux  principes  delà  phytologie  ou  de  la  botanique  (V.) 

PIC  (agric.)  Outil  de  fer  à  manche  de  bois  ,  avec  lequel 
on  travaille  les  terrains  difficiles.  Il  y  a  des  pics  de  différentes 
formes  (S.) 

PICOTTE  {art  vét.)  V.  claveau  (S.) 

PIED  (art  vét.)  Dans  le  cheval ,  le  pied  plat  a  les  talons  bas 
et  les  quartiers  mauvais. 

Le  pied  comble  est  celui  dont  la  sole  surmonte  beaucoup , 
et  qui  n'a  aucune  concavité  en-dessous. 

.  On  appelle  pied  gras ,  celui  qui  a  de  la  mollesse  ,  qui  est 
poreux  et  dont  la  sole  est  grande,  la  muraille  mince  et  le 
sabot  évasé  ;  pied  dérobé ,  celui  dont  la  corne  est  cassante  ; 
pied  cerclé ,  quand  des  aspérités,  des  espèces  de  cordons  en- 
tourent le  sabot  comme  des  cercles;  pied  de  bœuf  ou  soie  , 
lorsqu'il  est  fendu  en  devanl  depuis  la  couronne;  pied  plat , 
celui  qui  ayant  trop  de  largeur  n'a  que  peu  de  concavité  en 
dessous;  pied  altéré ,  celui  dont  la  sole  de  corne  est  dessé- 
chée ;  pied  serre ,  lorsque  la  veine  ou  la  chair  est  serrée  par 
■Un  clou  du  fer  (S.) 

PIED  DE  CHÈVRE  (arts  et  m.)  Espèce  de  pince  de  kr  , 
dont  le  bout  est  recourbé  cl  un  peu  fendu.  Elle  sert  à  remuer 


2Q0  PIN 

les  pierres  et  les  autres  fardeaux,   et  elle  agit  comme   un 
levier  (S.) 

PIED  CORMIER  (forêts).  Arbre  réservé  et  marqué  dans 
les  angles  sorlans  des  ventes,  pour  leur  servir  de  bornes  (S.) 

PIED  MULAGE  (art  vêt.)  V.  excastelure  (S.) 

PIED  TOURNANT  (fonts).  Arbre  réservé  et  marqué  dans 
les  angles  rentrans  des  ventes;  c'est  la  seule  circonstance  qui 
ie  distingue  du  pied  cornier  placé  aux  angles  sorlans  (S.) 

PIEDS  (pourriture  des)  (art  vét.)  Inflammation  doulou- 
reuse aux  pieds  des  moutons.  Les  animaux  qui  en  sont  atteints 
ont  les  sabots  chauds,  la  sole  boursoufiiée,  de  la  matière  entre 
les  ongles;  ils  ne  peuvent  s'appuyer  sur  le  pied  ou  sur  les 
pieds  malades,  et  ils  restent  couchés.  Les  Anglais  sont  les 
premiers  qui  ont  parlé  de  celle  maladie  nouvellement  connue  , 
et  ils  l'ont  appelée  foot-rot,  the  harassing  diseuse ,  pourri- 
ture des  pieds  (S.) 

PIÈGE  A  ROSSIGNOL  (chasse).  Espèce  de  trébuchet , 
qui  sert  à  la  chasse  du  rossignol  (S.) 

PIEGES  (chasse).  C'est  le  nom  de  toutes  les  machines  ,  de 
tous  les  instrumens  qui  servent  à  prendre  les  animaux  sau- 
vages (S.) 

PIÉTAIN  [art  vét.)  V.  fourchet  (S.) 

PIETE  (art  vét.)  Y.  FOUKCHET  (S-) 

PIGEONS  (art  vét.)  Emphysèmes  avec  distension,  que  la 
fatigue  occasionne  à  l'articulation  de  la  cuisse  des  bœufs ,  et 
qui  les  empêche  de  marcher  (S.) 

PIGNON  (arch.)  Mur  qui  forme  l'angle  à  sa  partie  supé- 
rieure, sur  laquelle  porte  l'extrémité  de  la  couverture  du  bâ- 
timent (S.) 

PILORE.  V.  pylore  (S.) 

PINCART  (art  vét.)  Un  cheval  pinçart  est  celui  qui  use 
plus  son  fer  en  pince   (S.) 

PINCE  (art  vét.)  C'est  la  partie  antérieure  de  l'ongle  du 
pied  du  cheval  (S.) 

PINCE  VELVASKI  (chasse).  Espèce  de  coUet  à  ressort  (  S.) 

PINCEMENT  (agric.)  C'est  l'action  de  pincer  les  arbres 
ou  les  plantes  (S.) 

PINCER  (agric.)  C'est  couper  l'extrémité  des  bourgeons 
encore  très-lendres  d'un  arbre,  pour  leur  faire  pousser  des 
branches  latérales  ou  pour  faire  grossir  les  fruits. 

On  pince  aussi  les  pois,  les  fèves  et  d'autres   plantes  an- 
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miellés,  afin  rie  les  empêcher  de  trop  élever  leurs  liges  au 
préjudice  de  leuis  fruits  (S.) 

PINNATîFIDE.  Pinnalifidus  (botan.)  Feuille  dont  la  sur- 
face est  plane,  oblongue  ,  et  dont  les  eôlés  sont  divisés  en 
plusieurs  segmens  par  des  incisions  profondes  ,  qui  ne  vont 
pas  jusqu'au  milieu  ou  à  la  nervure  principale. 

Lorsque   les   segmens  sonl  aussi  divisés,  la  feuille  est  bi- 

PINNATIFIDE     (V.) 

PINNEE  (feuilleV  Folium  pinnatum  [botan.')  Celle  qui 
est  composée  de  plusieurs  folioles  rangées  oppositi  veinent  ou 
alternativement  des  deux  côtés  d'un  pétiole  commun  ,  dont 
l'extrémité  se  termine  tout  à  coup  par  deux  folioles  latérales  , 
sans  impaire,  on  la  nomme  alors  abrupto -pinnée  [abrupte- 
pinnatum);  soit  par  une  foliole  impaire  et  vraiment  termi- 
nale, elle  est  appelée  jèvaXbe  pinnée  avec  impaire  [folium 
impari-pinnatum).  Quand  les  folioles  sont  opposées,  on  ex- 
prime le  nombre  des  paires  qu'elles  forment  par  ces  mois  : 
bijuguées }  trij liguées  ,  quadrïjuguées'3  rjuinquejuguées ,  etc., 
multijuguccs.  On  doit  exprimer  si  les  folioles  sont  entières 
ou  déniées  (V.) 

PINSONNEE  [chasse).  Espèce  de  chasse  qui  se  fait  en 
cherchant,  à  l'aide  de  lumière ,  les  oiseaux  endormis  dans  les 
haies  et  les  arbres  (S.) 

PïOCHE  [agric.)  Outil  de  fer  recourbé  et  emmanché  à 
angle  droit  à  un  morceau  de  bois.  La  pioche  sert  à  travailler 
la  terre. 

La  pioche  à  marteau  est  celle  dont  le  fer  a  deux  côtés  (S). 

PIOCHON  [agric.)  V.  pioche  (S.) 

PIPE  [écohom.)  C'est  un  grand  et  long  tonneau,  dont  les 
vignerons  se  servent  aux  vendanges.  Ces  pipes  viennent  à 
Paris  pleines  de  vin  ,  ou  d'huile   ou  d'eau-de-vie  (C.) 

PIPEE  [chasse).  C'est  une  chasse  aux  oiseaux  que  l'on 
attire  à  différens  pièges  ou  à  des  gluaux,  au  moyen  d'une 
chouette  qu'on  leur  présente,  ou  de  l'imitation  du  cri  de  cet 
oiseau  nocturne.  La  pipée  se  l'ait  dans  les  bois  et  exige  quel- 
ques préparatifs  (S.) 

PIPER  [chasse).  C'est  contrefaire  le  cri  de  là  chouette,  et 
celui  de  quelques  autres  oiseaux,  afin  d'attirer  dans  les  piège» 
les  oiseaux  qui  les  entendent  (S.) 

PIQUANT.  Pungens  [botan.)  Se  dit  des  feuilles  qui  sont 
terminées  par  une  pointe  très-aiguë,  et  qui  sont  piquantes 
comme  une  aiguille  ;  telles  sont  les  feuilles  du  djanthus  pun- 
gens.  etc.  (VO 
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PI0UA1NTS  [botan.  et  cconom.  rur.)  C'est  le  nom  que 
l'on  donne  vulgairement  aux  pointes  aiguës  et  piquantes  qui 
se  trouvent  sur  le  bord  et  aux  angles  des  feuilles  du  houx 
commun  ,  aux  feuilles  et  aux  calices  des  chardons  ,  etc. 

Us  sont  différens  des  épines  et  des  aiguillons  (Y.) 

PIQUEE  (farine)  [économ.)  Dans  le  commerce,  on  donne 
le  nom  de  farine  piquée  à  celle  qui  est  recouverte  de  taches 
grises,  marques  de  détérioration  (S.) 

PIQUES  [vignes).  Sarmens  auxquels  on  fait  décrire  un  cercle 
pour  les  piquer  auprès  du  cep  (S.) 

PIQUET,  ou  PIEU  [économ.  rur.)  C'est  un  morceau  de 
fer  pointu  d'un  bout,  et  percé  de  l'autre  avec  un  anneau;  ce 
pieu  d'un  demi-mètre  s'enfonce  dans  terre,  et  sert  à  attacher 
les  bestiaux  dans  les  vignobles  (  C.) 

PIQUETTE  [cconom.)  C'est  la  vinasse  qu'on  obtient  en 
passant  de  l'eau  sur  le  marc  de  raisin  ;  en  sortant  du  pres- 
soir on  met  ce  marc  bien  émincé  dans  des  pipes  ,  on  le  foule 
avec  les  pieds ,  on  y  met  de  l'eau  de  puits  jusqu'à  submer- 
sion ;  au  bout  de  dix  jours  on  la  lire  ,  elle  est  rougeàlre  et 
faible  (C.) 

PISE  [arch.  rur.)  Construction  en  terre  battue  de  murs , 
soit  de  maisons,  soit  de  clôtures  (S.) 

PISEUR  [arch.  rur.)  Ouvrier  qui  travaille  au  pisé  (S.) 

PISTIL.  Pislillum  [bntan.)  C'est  l'organe  du  sexe  foaninin 
dans  les  fleurs.  11  est  ordinairement  placé  au  centre  de  la  fleur. 
Il  est  composé  de  I'ovaire,  du  style  et  du  stigmate. 

La  partie  inférieure  et  la  plus  grosse  est  l'ovaire  [ovarium  s. 
germeri)  ;  il  renferme  le  ou  les  ovules,  qui ,  par  la  fécondation, 
deviennent  autant  degraines.  Après  cet  acte  important,  l'ovaire 
s'accroît  et  prend  alors  le  nom  de  fruit.  La  seconde  partie  du 
pistil  est  le  style  ;  c'est  un  filet  ordinairement  grêle,  filiforme. 
Le  troisième  est  le  stigmate  ;  il  termine  le  style.  Le  stigmate 
reçoit  le  pollen  fécondant  et  le  transmet  à  l'ovaire.  Dans  un 
assez  grand  nombre  de  plantes  il  n'y  a  pas  de  style;  alors  le 
stigmate  est  inséré  immédiatement  sur  l'ovaire,  et  on  le  nomme 
stigmate  sessile. 

Un  ovaire  peut  avoir  plusieurs  styles  distincts  ;  mais  l'unité 
de  style  entraîne  toujours  l'unité  d'ovaire. 

Il  y  a  dans  une  fleur  autant  de  pistils  que  d'ovaires  distincts  ; 
et  dans  le  cas  de  pluralité  ,  chacun  d'eux  n'a  jamais  qu'un  seul 
style  ou  stigmate  (  Y.) 

P1TU1TAIRE  [anat.)  Ce  qui  a  rapport  à  la  pituite. 
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On  donne  le  nom  de  membrane  pituitaire  à  la  membrane 
qui  tapisse  le  dedans  du  nez  (S.) 

PITUITE  [méd.)  V.  FtiGHE  (S.) 

PIVOT  (agric.)  C'est  dans  plusieurs  espèces  d'arbres  une 
racine  fort  grosse,  et  qui  s'enfonce  perpendiculairement;  c'est 
la  principale ,  celle  qui  donne  le  plus  de  force  et  de  durée  à 
l'arbre  (  V.) 

PIVOTANTE  (racine).  Radix  perpendicularis  (botan.  et 
agric.)  On  appelle  racine  pivotante  celle  qui  a  un  tronc  prin- 
cipal enfoncé  perpendiculairement  dans  la  terre  ;  telle  est 
celle  du  navet,  de  la  carotte.  Ce  mot  est  synonyme  de  fu- 

SIFORME    (V.) 

PLACE  A  CHARBON  [forêts).  V.  charbonnière  (S.) 

PLACENTA  (anat.)  Masse  spongieuse  et  remplie  de  veines, 
attachée  au  fond  de  la  matrice  des  femmes  enceintes  el  des 
femelles  des  animaux  ,  qui  portent  un  ou  plusieurs  petits. 
L'usage  du  placenta  est  de  fournir  au  fœtus  le  sang  nécessaire 
à  sa  nourriture.  Son  nom  est  latin  et  signifie  un  gâteau  ;  c'est , 
en  effet ,  la  forme  de  cette  masse  charnue  (S.) 

PLACENTA.  Placenta  s.  reccptaculum  seminis  (  botan.) 
C'est  la  partie  interne  du  péricarpe,  à  laquelle  la  graine  est 
attachée  (V.) 

PLAN.  Planus  (botan.,  géom.)  Présentant  une  surfaceplane, 
ou  dont  l'épaisseur  est  très-petite  relativement  aux  deux  autres 
dimensions. 

On  ledit  aussi  comparativement;  alors  il  signifie  ce  qui  n'a 
point  de  courbure  ,  de  plis ,  ni  d'ondulations  (  V.) 

PLAN  (phys.)  Surface  unie  à  laquelle  une  ligne  droite  peut 
s'appliquer  dans  tous  les  sens.  Le  plan  horizontal  est  celui  qui 
est  de  niveau  à  I'horizon.  Le  plan  incliné  _,  au  contraire  ,  lait 
an  angle  oblique  avec  l'horizon  ;  en  mécanique,  ce  plan  eut 
une  des  sept  machines  simples. 

Plan  est  aussi  adjectif.  U  n  miroir  plan,  unejigure  plane,  etc., 
ont  tous  les  points  de  leur  surface  sur  un  même  plan. 

Le  dessin  d'un  édifice,  avec  les  diiférenles  parties  dont  il  se 
compose,  la  description  sur  le  papier  d'un  terrain,  faite  sui- 
vant les  règles  de  l'arpentage ,  sont  aussi  des  plans  (S.) 

PLANCHE  (artvét.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne  aux  fers 
qui  sont  particuliers  aux  mulets.  Ces  fers  diffèrent  de  ceux 
des  chevaux ,  principalement  en  ce  qu'ils  ont  des  branches 
plus  longues  ,  et  qu'ils  débordent  le  sarot  (S.) 

PLANÇON  [agric.)  C'est  le  nom  des  grosses- branches  de 
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saule  et  d'autres  bois  tendres,  que  l'on  a  séparées  du  tronc  ,  et 
que  l'on  plante  dans  un  trou  fait  avec  un  pieu  (S.) 

PLANETAIRE  (phys.)  Comme  substantif,  ce  mol  exprime 

un  instrument  de  physique,  qui  représente  les  dilférens  mouve- 
mens  des  corps  célestes.  Comme  adjectif,  il  est  l'épilliète  de 
ce  qui  concerne  les  planètes.  Le  système  planctairc  ,  l'année 
planétaire  ,  etc.  (S.) 

PLANETE  (phjs.)  Ce  mot  est  dérivé  du  gTec  planètes , 
errant.  Corps  céleste  qui  fait  sa  révolution  autour  du  soleil. 
Il  y  a  dix  planètes  :  Mercure,  Vénus  ,  la  Terre,  Mars,  Cérès, 
Pallas,  Junon  ,  Jupiter,  Saturne  et  Uranus.  Celies  qui  sont 
plus  près  du  soleil  que  la  terre  s'appellent  planètes  inférieures; 
ce  sont  Mercure  et  Vénus.  Les  autres  se  nomment  planètes 
supérieures  ,  parce  qu'elles  sont  plus  loin  du  soleil  que  la  terre. 

Les  planètes  secondaires  font  leur  révolution  autour  des 
planètes.  On  les  connaît  aussi  sous  la  dénomination  de  satel- 
lites. La  lune  qui  tourne  autour  de  la  terre  est  une  planète 
secondaire  (S.) 

PLANT  [agric.)  Jeune  arbre,  ou  jeune  plante,  que  l'on 
enlève  de  la  pépinière  pour  être  replanté. 

On  donne  encore  le  nom  de  plant  au  lieu  où  les  plants  sont 
placés.  Un  plant  d'artichauts  ,  un  plant  de  pommiers  (S.) 

PLANTAGINÉES  (les).  Plantaginea  [botan.)  Famille  de 
plantes  dont  tous  les  genres  qu'elle  renferme  ont  de  l'affinité 
avec  celui  du  plantain  (plantago)  ,  qui  en  fait  partie,  et  qui 
en  est  le  type  (V.) 

PLANTARD.  V.  plancon  (S.) 

PLANTE.  Planta  (  bot/m.)  Corps  organique  ,  incomplet 
dans  sa  naissance  ,  incapable  de  se  déplacer  spontanément  , 
iixé  à  la  lerre  ou  à  d'autres  corps  par  sa  racine  par  laquelle 
il  reçoit  sa  nourriture  principale  ;  qui  est  pourvu  d'organes 
sexuels,  et  qui  se  reproduit  par  le  moyen  de  la  généra- 
tion (V.) 

PLANTE  en  parasol  (bolan.)  On  donne  quelquefois  ce 
nom  à  une  plante  de  la  famille  des  ombellifères,  à  cause  des 
fleurs  qui  sont  disposées  en  parasol  (  V.) 

PLANTOIR  fard.)  Outil  de  jardinage  ,  pointu  et  quelque- 
fois garni  de  1er  à  son  extrémité  inférieure,  plus  gros  et  sou- 
vent recourbe  à  son  bout  supérieur.  Les  jardiniers  se  servent 
de  cet  outil  pour  faire  les  trous  destinés  à  recevoir  les  plants  (S.) 

PLAQUER  (forets).  C'est  former  les  plaquis.  (S.) 

PLAQUIS  [forêts).  Entailles  faites  aux  arbres  de  réserve, 
qui  sont  destinés  à  être  marqués  (S.] 
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PLATRAS  (économ.  ?'ur.)  Débris  ou  décombres  de  bàti- 
mens.  Ce  sont  de  bons  amendcmens  que  les  cultivateurs  em- 
ploient avec  succès  (S.) 

PLATRE  (chimie  et  crgr/c.)Le  plâtre  est  le  gypse  ou  solénite, 
le  sulfate  de  chaux  de  la  nouvelle  chimie,  quand  il  est  calciné. 

Cette  substance  pulvérisée  est  un  des  agens  les  plus  actifs  de 
la  végétation  et  un  puissant  engrais  pour  les  prairies  artifi- 
cielles (S.) 

PLEINE  (fleur).  Flos  plenus  s.  multiplex  (botan.  et  jard.) 
C'est  une  fleur  qui  a  acquis,  par  la  c-.tlture,  un  plus  grand 
nombre  de  pétales  qu'elle  ne  doit  en  avoir  dans  son  état  na- 
turel ;  c'est  quand  son  disque  en  est  plein.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre la  fleur  pleine  avec  la  fleur  double  [S  .) 

PLEIN- VENT  lagric.)  V.  arbre  à  plein-vent  (S.) 
PLÉTHORE  (méd.)  Mot  grec,  plcthora ,  qui  signifie  plé- 
nitude. C'est  l'augmentation  de  la  quantité  du  sang  dans  les 
vaisseaux  (S.)  , 

PLÉTHORIQUE  (  méd.)  Homme  ou  animal  qui  a  une 
pléthore  ,  qui  est  sanguin  (S.) 

PLEURÉSIE  (mcd.)  Inflammation  de  la  plèvre.  Ce  mot 
est  grec  ,  pleuritis. 

La  médecine  distingue  deux  sortes  de  pleurésie  :  la  vraie  , 
lorsque  la  plèvre  est  enflammée ,  et  la  fausse  ou  bâtarde  , 
lorsque  le  mal  est  dans  les  muscles  des  côtes ,  et  que  la  dou- 
leur est  plus  extérieure  que  dans  la  pleurésie  vraie  (S.) 

PLEURÉTIQUE  (méd.)  Homme  ou  animal  attaqué  de 
pleurésie  (  S.) 

PLEURO  PNEUMONIE  (  méd.)  Dénomination  composée, 
qui  désigne  une   maladie   compliquée  de  la  pleurésie  et  de 

la   PÉRIPNEUMONIE    (S.) 

PLEURS  DE  LA  VIGNE  (agric.)  Lorsqu'on  taille  la  vigne, 
on  voit  sortir  par  les  coupures  des  gouttes  de  sève,  que  l'on 
nomme  les  pleurs  de  la  vigne  (S.) 

PLEVRE  (anat.)  Membrane  qui  recouvre  l'intérieur  delà 
poitrine  ,  et  qui  s'étend  sur  les  poumons.  Le  mol  grec  pleura^ 
d'où  plèvre  est  formé  ,   a  la  même  signification  (  S.) 

PLEXUS  (anat.)  Ce  mot  qui  est  latin  ,  signifie  tissu,  entre- 
lacement. Les  anstomisles  en  ont  fait  la  dénomination  de 
quelques  parties  qui  ressemblent  à  un  réseau  formé  par  de» 
Vaisseaux  ou  des  nerfs  entrelacés. 

lue  plexus  choroïde  est  d;:ns  le  cerveau  (£>.) 

PLICATILE.  Plicatilis  (botan.)  Qui  a  h  faculté  de  se  plis- 
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ser.  La   corolle  du  liseron  est  plicatile  ;  elle  se  replie  et  se 
plisse  pendant  le  sommeil  (V.) 

PLINE  (  greffe  )  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  scioxs  en 
couronne,  à  des  rameaux  insérés  entre  l'aubier  et  l'écorce 
du  sujet.  Celle  greffe  réussit  mieux  sur  les  arbres  à  fruits 
à  pépin  (S.) 

PLOMB  [mcd.)  Suffocation  subite  dont  les  vidangeurs  sont 
quelquefois  atteints  parles  vapeurs  méphitiques  qui  s'exhalent 
des  lusses  d'aisance  (  S.) 

PLOMBAGINÉES  (les).  Plombagineœ  (botan.)  Famille 
de  plantes  dont  le  nom  est  dérivé  de  celui  du  genre plumbago 
ou  denlelaire,,  qui  en  fait  partie,  et  avec  lequel  tous  les  autres 
genres  qu'elle  renferme  ont  beaucoup  de  rapports  (V.) 

PLOMBER  (jard.)  C'est  presser  la  terre  pour  que  les 
graines  qu'on  y  sème  en  soient  exactement  entourées.  La 
main,  les  pieds  du  jardinier,  le  rouleau  et  d'autres  outils 
servent  à  plomber.  Cette  opération  s'appelle  plombage. 

On  dit  aussi  que  les  pluies  plombent  les  terres  ,  parce 
qu'elles  les  battent  ou  les  compriment  (S.) 

PLUMASSEAU  (  méd.)  Petite  masse  de  charpie,  aplatie 
et  mince,  que  l'on  applique  sur  les  plaies  et  les  ulcères,  soit 
sèche,  soit  couverte  d'onguent  (S.) 

PLUMEUX.  Plumosus  (botan.)  Barbu  comme  une  plume; 
c'est-à-dire ,  garni  longitudinalement  de  deux  rangs  opposés 
de  poils  longs  ;  ou  bien  composé  de  parties  grêles  et  ainsi 
garnies  de  poils  ;  telle  est  l'aigrette  plumeuse  du  pissenlit,  du 
salsifis  ,  de  la  scorzonère  (V.) 

PLUMLTLE.  Plumula  (  botan.)  On  donne  ce  nom  aux  deux 

f>rcmières  feuilles  qui  sont  placées  entre  les  deux  cotylédons, 
orsque  la  plante  naît.  La  plumule  est  l'origine  de  la  tige 
ascendante  ;  elle  est  opposée  à  la  radicule  qui  va  former  la 
racine  et  s'enfoncer  dans  la  terre  (V.) 

PLLTRILOCULAIRE.  Plurilocularis  (botan.)  A  plusieurs 
loges  (Y.) 

PNEUMATIQLE  (phj-s.)   Science   qui  a  pour  objet  les 

Î>ropriétés  de  l'air  et  des  au  lies  iluides  élastiques,  tels  que 
es  gaz.  Ce  mol  est  formé  du  grec  p?ieuma,  l'air. 

Pneumatique  est  souvent  adjectif,  et  devient  alors  l'épi- 
thèle  de  ce  qui  agit  par  le  moyen  de  l'air,  ou  qui  a  rapport  à 
l'air,  aux  gaz,  etc.  La  machine  pneumatique ,  ou  machine 
de  Bqjrle ,  est  destinée  à  raréfier  extrêmement  l'air  dans  un 
récipient  ou  un  vase,  à  produire  le  vide,  enfin  à  fuie  plu- 
sieurs expériences  sur  la  pesanteur  et  l'élasticité  de  lair. 
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La  chimie  pneumatique  est  la  partie  de  celte  science  qui 
traite  des  c.tz  (S.) 

POCHE,  ou  pochette  (chasse).  Petit  filet,  dont  le  nom 
désigne  la  forme,  et  que  l'on  étend  ouvert  à  l'entrée  du 
terrier  des  lapins;  une  ficelle,  passée  dans  une  boucle  fixée 
à  chaque  bout,  sert  à  attacher  la  poche  à  une  branche  ou  à 
un  piquet.  Les  lapins,  chassés  dans  le  bois,  fuient  vers  leurs 
trous  et  se  prennent  dans  la  poche  qui  en  ferme  l'entrée,  et 
d'où  il  faut  être  prompt  à  les  retirer  pour  qu'ils  ne  s'échap- 
pent pas. 

Les  chasseurs  nomment  aussi  poche,  pochette ,  ou  bourse, 
un  filet  en  petite  nappe  carrée  ,  longue  et  teinte  en  vert,  ave. 
Ton  serre  au  moyen  de  deux  cordonnets  comme  une  bourse. 
Ce  filet  est  destiné  à  la  chasse  des  perdrix,  et  principale- 
ment  des   perdrix    rouges,    que   l'on    attire  à  coups  d'.\p- 

PEAU    (S.) 

POEDERLE  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  en  écus- 
son,  d'un  morceau  d'écorce  sans  bois  (S.) 

POILS.  Pili  (botan.)  Filamens  très-fins,  ordinairement 
cylindriques,  et  le  plus  souvent  flexibles,  qui  naissent  à  la 
superficie  de  diverses  parties  des  végétaux  (Y.) 

POILU,  ou  poileux.  Pilosus  (botan.)  Qui  est  garni  de 
poils  longs  ,  mous  et  séparés.  Les  feuilles  de  la  piloseile  sont 
porteuses  (-"VI) 

POINTE  DE  FEU  (art  vét.)  Long  morceau  de  fer  ,  ter- 
miné en  pointe,  que  l'on  fait  rougir  pour  percer  la  peau 
d'un  cheval  ou  d'un  bœuf,  dans  quelques  cas  (S.) 

POINTE  DE  VENT  (art  vét.)  Les  marchands  de  chevaux 
déguisent,  sous  celte  dénomination  ,  la.  pousse  dont  sont  at- 
teints les  chevaux  qu'ils  veulent  vendre;  cherchant  à  per- 
suader par  là  que  ce  n'est  qu'un  embarras  très  -  léger  et 
passager  dans  la  respiration  (S.) 

POINTILLÉ.  Puneticulatus  (  botan.  )  Marqué  de  très- 
petits  points  ,  tantôt  concaves  ,  tantôt  protubérans  ,  quelque- 
fois transparens.  Les  feuilles  du  myrte  sont  pointillées  (\.) 

POINTS  CARDINAUX  (phys.)  Ce  sont  les  quatre  points 
de  l'horizon,  d'où  soufflent  les  quatre  vents  principaux  ;  savoir 
le  nord,  le  midi,  l'orient  et  le  couchant  (S.) 

POIRE  (cconom.  rur.)  Liqueur  que  l'on  exprime  des  poires, 
et  que  l'on  fait  fermenter  comme  le  cidre. 

Le  poiré  est  moins  bon  ,  moins  sain  ,  moins  estimé  ,  et  par 
conséquent  moins  cher  que  le  cidre.   Des  marchands  peu 

*7 
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scrupuleux  le  substituent  souvent  au  vin  ,   et  le  font  passer 
pour  du  cliampagne  mousseux  (S.) 

POIREAU,  ou  porreau  [méd.  et  art  vêt.) ,  du  grec  pdros , 
durillon.  Petite  excroissance  de  chair  dure  ,  qui  se  forme  sur 
la  peau ,  et  qui  n'occasionne  pas  de  douleur.  On  l'appelle 
aussi  verrue  et  fie. 

Les  animaux ,  et  plus  particulièrement  le  cheval  et  le  chien , 
sont  sujets  aux  poireaux  (S.) 

POIX  [commerce).  Piésine  molle  que  l'on  retire  des  pins 
et  des  sapins. 

Cette  résine  purifiée  est  connue  sous  le  nom  de  poix  de 
Bourgogne  ,  ou  poix  grasse.  La  poix  noire  ,  ou  poix  navale , 
se  retire  des  crasses  qui  restent  après  la  purification  de  la 
poix  de  Bourgogne  (S.) 

POLAIRE  (pty's.)  Epilhète  de  ce  qui  appartient  aux  pôles. 
L'étoile  polaire  est  la  plus  voisine  du  pôle  Boréal.  Les  cercles 
polaires  sont  les  plus  rapprochés  des  pôles  de  la  sphère  (S.) 

POLARITE  [phjs.)  Propriété  de  l'aimant  de  se  diriger  vers 
les  pôles  du  monde  (S.) 

A 

POLE  [phjs.)  Ce  mot  est  grec,  polos,  et  signifiait  la 
révolution  du  ciel,  et  quelquefois  le  ciel  lui-même,  parce 
que  les  anciens  s'imaginaient  que  le  ciel  tournait.  On  ap- 
pelle les  pôles  du  monde  les  deux  extrémités  de  l'axe  de  la 
terre  ,  qui  sont  les  pâles  de  la  terre  et  que  l'on  suppose  pro- 
longés jusqu'au  ciel.  L'un  de  ces  pôles  est  le  pôle  septen- 
trional, ou.  boréal,  ou  arctique,  c'est-à-dire  de  V ourse  ,  en 
grec  arktos ,  parce  qu'il  est  placé  auprès  de  la  constellation  de 
l'ourse.  L'autre  se  nomme  pôle  austral,  ou  méridional,  ou 
antarctique,  mot  formé  du  grec  anti,  contre,  et  arktos, 
ourse,  contre  l'ourse,  comme  étant  diamétralement  opposé 
au  premier  et  à  la  constellation  de  l'ourse. 

Les  physiciens  nomment  pôles  de  l'aimant ,  les  côtés  de 
Y  aimant  qui  attirent  le  fer  avec  le  plus  de  force  ,  et  qui  se  di- 
rigent vers  les  pôles  du  monde  (S.) 

POLÉMOINES  (les).  Polemoniœ  {botan.)  Famille  de 
plantes  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  du  genre  polémoine 
(polemonium)  qui  en  fait  partie,  et  avec  lequel  tous  les  autres 
genres  qui  la  composent  ont  beaucoup  d'analogie  (V.) 

POLLEN.  Pollen  [botan.)  Nom  latin  adopté  en  français 
pour  désigner  la  matière  séminale  ou  prolifique  des  végétaux. 
Le  pollen ,  dans  le  plus  grand  nombre  des  plantes,  est  sous 
la  forme  de  poussière ,  d'où  on  lui  a  donné  le  nom  de  pous- 
sière séminale  ou  génitale,  ou  poussière  fécondante  ;  mais  ce* 
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noms  sont  impropres  et  inexact;,  car  il  y  a  un  certain  nombre 
de  plantes  dans  lesquelles  celle  matière  a  une  consistance 
molle,  grumeleuse,  un  peu  liquide,  comme  dans  les  orchi- 
dées; d'autres  où  elle  est  de  nature  mucilagineuse  ou  vis- 
queuse ,  comme  dans  plusieurs  plantes  aquatiques  ou  fluvia- 
tiles  ,  toujours  submergées,  dont,  par  conséquent,  la  fécon- 
dation s'opérant  sous  l'eau,  celle  poussière  serait  un  agent 
inutile.  Le  nom  de  pollen  est  le  plus  convenable,  et  même 
îe  seul  ,  puisqu'il  s'applique  à  l'universalilé  des  plantes  sexi- 
fères ,  dont  les  étamincs  ou  organes  mâles  font  la  sécrélion 
de  celle  matière,  si  importante  dans  l'économie  végétale. 

Le  pollen  est  formé  par  la  réunion  d'une  infinité  de  cor- 
puscules ordinairement  jaunâtres,  quelquefois  blanchâtres.  Il 
est  conlenu  dans  les  bourses  de  I'anthère  ,  qui  se  fenden;  , 
s'éclatent  et  se  crèvent,  ou  sont  naturellement  perforées  au 
sommet ,  pour  lui  donner  issue. 

Les  corpuscules  du  pollen  ont  constamment  la  même  forme 
dans  tous  les  individus  de  la  même  espèce,  et  ordinairement 
dans  toutes  les  espèces  d'un  même  genre.  Il  y  a  des  ordres 
naturels  ou  familles  dont  tous  les  genres  ont  les  corpuscules 
de  la  même  conformation. 

Cette  forme  est  celle  d'un  sphéroïde,  d'un  ovoïde,  quelque- 
fois d'un  cylindroïde,  ou  réniforme  ,  ou  polygone,  etc.;  la 
surface  est  ordinairement  lisse  ,  quelquefois  striée  ,  réticulée, 
sillonnée ,  etc. 

L'inflammabililé  est  une  propriété  que  l'on  a  observée  dans 
le  pollen  de  presque  tous  les  végétaux  (V.) 

POLLENTA  (économ.  dômes  t.)  Nom  que  les  Italiens  don- 
nent, à  la  bouillie  faite  avec  la  farine  du  maïs  (S.) 

POLYADELPHIE.  Poljadelphia  (botan.)  Terme  composé 
de  deux  mots  grecs  p6lj'}  plusieurs ,  et  adelphos,  frères ,  qui 
signifient  plusieurs  frères.  La  poljadelphie  est  la  XVIIIe 
classe  du  système  sexuel  de  Linnams  ;  elle  renferme  les  plantes 
qui  ont  plusieurs  élamines  réunies  par  leurs  filamens  en  trois 
corps,  ou  en  plus  de  trois  corps;  tel  est  l'oranger  (V.) 

POLYANDRIE.  Poljandria  (botan.)  Terme  composé  de 
deux  mots  grecs ,  qui  signifient  plusiews  maris.  La  poljandrie 
est  la  XIIIe  classe  du  système  de  Linnteus  ;  elle  renferme  les 
plantes  qui  ont  depuis  vingt  jusqu'à  cent,  ou  un  nombre  in- 
déterminé d'élamines  qui  ne  sont  pas  insérées  au  calice  (V.) 

POLYCHRESTE  (méd.),  du  grec  polus ,  plusieurs,  et 
chrêstos  ,  utile  ;  qui  est  utile  à  plusieurs  choses.  C'est  la  déno- 
mination des  médicamens  propres  à  guérir  plusieurs  maladies. 
Le  sel  polychreste  (S.) 

17, 
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POLYCOTYLÉDON.  Pclycolyledo  (botan.)  Qui  a  plu- 
sieurs cotylédons.  Il  y  a  quelques  plantes  qui  paraissent  être 
pair  cotylédon  es  ;  mais,  en  général,  on  les  considère  comme 
.^.es  dicotylédones  ,  dont  les  deux  cotylédons  sont  profonué- 
Snent  divisés  (V.) 

POLYGAME.  Polygamus  [botan.)  Ce  terme  désigne  une 
plante  ou  une  fleur  qui  appartient  à  la  classe  de  la  polygamie  ; 
il  désigne  aussi  des  plantes  qui  sont  placées  dans  d'autres 
classes  ,  mais  qui  ont  les  caractères  qui  constituent  celle-là  (  Y.) 

POLYGAMIE.  Polygamia  (botan.)  Nom  composé  de  deux 
mots  grecs ,  poly,  plusieurs,  elgamos ,  noces  ;  plusieurs  noces. 
La  polygamie  est  la  XXIIIe  classe  du  système  sexuel  ;  elle 
renferme  les  plantes  qui  portent,  ou  sur  le  même  individu, 
des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  unisexuelles  mâles  ou 
femelles;  ou  sur  deux  individus  de  la  même  espèce,  des  fleur. s 
hermaphrodites  et  des  fleurs  mâles  sur  l'un  ,  et  des  fleurs  her- 
maphrodites avec  des  fleurs  femelles  sur  l'autre  ;  ou  bien 
encore,  des  fleurs  mâles  sur  un  individu,  des  fleurs  femelles 
sur  un  autre,  et  des  fleurs  hermaphrodites  sur  un  troisième 
individu  de  la  même  espèce. 

Linnteus  a  aussi  donné  aux  divers  ordres  de  la  classe  de  la 
syngénÉsie  les  noms  de  polygamie  : 

i°  La  polygamie  égale  (polygamia  œqualis) ,  lorsque  tous 
les  fleurons  ou  demi-fleurons  sont  hermaphrodites,  comme 
dans  le  pissenlit  et  la  chicorée. 

2°  La  polygamie  superflue  (polygamia  supcrflua) ,  lorsque 
les  fleurons  du  disque  ou  du  centre  sont  hermaphrodites,  et 
que  les  demi-fleurons  de  la  circonférence  sont  femelles  ;  telles 
sont  la  reine-marguerite  ,  la  matricaire. 

3°  Polygamie  fausse  ou  frustvanée  (polygamia  frustranea) , 
quand  les  fleurons  du  disque  sont  hermaphrodites  ,  et  que  les 
fleurons  ou  demi-fleurons  qui  occupent  la  circonférence  sont 
stériles  ou  neutres  ,  comme  dans  le  genre  des  centaurées  (cen- 
taurea). 

4°  Polygamie  nécessaire  (polygamia  necessaria) ,  lorsque 
les  fleurons  ou  les  demi-fleurons  du  disque  sont  mâles,  et 
que  ceux  de  la  circonférence  sont  femelles ,  comme  dans  le 
souci  (Y.) 

POLYGONE.  Polygonus  (géom.  et  botan.)  Qui  a  plusieurs 
angles  et  plusieurs  côtés  très-distincts  (V.) 

POLYGONÉES  (les).  Pofygoneœ  (botan.)  Famille  de 
plantes  dont  le  nom  est  formé  de  celui  du  genre  polygonum  , 
qui  en  fait  partie ,  et  avec  lequel  tous  les  autres  genres  qui  la 
«  omposent  ont  des  rapports  immédiats  (Y.) 
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POLYGYNIE.  Polygynia  (botan.)  Terme  composé  de  deux 
mois  grecs,  qui  signifient  plusieurs  firmes.  C'est  un  ordre 
de  plantes  qui  renferme  celles  dont  les  fleurs  ont  plusieurs 
styles  ou  des  stigmates  scssiles ,  dont  on  ne  détermine  pas  le 
nombre  (  V.) 

POLYPE  (méd.  et  art  vét.)  Excroissance  charnue  et  spon- 
gieuse, qui  se  forme  quelquefois  en  différentes  parties  du  corps 
de  l'homme  et  des  animaux,  et  qui  semble  s'y  attacher  par  des 
filets,  comme  par  des  espèces  de  pieds;  d'où  elle  a  reçu  la  dé- 
nomination de  polype,  composée  de  polus 3  plusieurs,  et  de 
pous ,  pied;  plusieurs  pieds. 

Le  polype  naît  dans  les  narines,  la  matrice  ,  la  gorge ,  etc. 
C'est  dans  les  naseaux  que  le  cheval  est  le  plus  sujet  à  celte 
maladie  ,  et  elle  prend  alors  le  nom  bizarre  et  insignifiant 
de  souris.  Les  volailles,  au  contraire,  sont  le  plus  souvent 
attaquées  de  polypes  à  la  gorge  (S.) 

POLYPETALE  (corolle). Corolla polype tala  (bolan.)Cc\\r 
qui  est  composée  de  plusieurs  pièces  distinctes  jusqu'à  leur 
insertion  ,  et  qui  tombent  séparément.  Chacune  de  ces  pièces 
porte  le  nom  de  pétales.  On  désigne  le  nombre  des  pétales  en 
disant  :  corolle  dipétale  ,  tri  pétale  ou  tripétalée  ,  tétrapétalc  , 
pentapétale  ,  hexapétale  ,  octopétale ,  etc.  (Y.) 

POLYPETJX  [m éd.)  Qui  est  de  la  nature  du  polype.  Une 
excroissance  polypeuse  (S.) 

POLYPHYLLE.  Polyphyllus  (botan.)  On  le  dit  d'un  calice 
lorsqu'il  est  composé  de  plusieurs  feuilles  ou  folioles  (V.) 

POLYPYRÈNE.  Polypyrenus  {botan.)  Se  dit  d'un  fruit 
charnu  ou  pulpeux  qui  contient  plusieurs  petits  noyaux  ou 
osselets  ("V.) 

POLYSPERME.  Polyspermus  (botan.)  Il  se  dit  d'un  fruit , 
d'une  capsule  renfermant  ou  portant  plusieurs  graines  dont 
on  ne  détermine  point  le  nombre.  Poux  l'indiquer  on  dit  dis- 
perme ,  trisperme  ,  tétrasperme  ,  pentasperme  ,  etc.  (Y.) 

POMIFERE.  Pomiferus  (botan.)  Se  dit  d'un  arbre  qui  porte 
des  pommes,  ou  d'une  plante  quelconque  qui  porte  un  fruit, 
ou  telle  autre  substance  qui  a  la  forme  d'une  pomme;  tel  est 
le  goyavier  pomifère  (psidium  pomiferum) ,  la  sauge  pomi- 
fère  (V.) 

POMME.  Pomum  (botan.)  C'est  Tune  des  huit  espèces  de 
fruits  établies  par  Linnteus  ,  qui  l'a  mal  définie,  quoiqu'il  en 
ait  pris  le  type  dans  la  pomme  proprement  dite. 

Gaerlner  la  définit:  une  baie  succulente  ou  charnue  ,  bi  ou 
pluriloculaire ,  dont  les  loges  revêtues  intérieurement  d'une 
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membrane  coriacée  ou  osseuse,  sont  situées  près  [de  l'axe  du 
fruit ,  de  manière  à  cire  ou  cohérentes  enlr'elles,  ou  séparées 
l'une  de  l'autre  (\  .) 

POMMELTERE  (art  vét.)  Inflammation  des  poumons ,  à 
laquelle  les  vaches  sont  sujettes ,  et  qui  dégénère  en  phthisje 

PULMONAIRE   (S.) 

POMMERAIE  (agric.)  Verger  entièrement  formé  de  pom- 
miers (S.) 

PONC1N  (agric.)  Espèce  de  boche  inventée  par  le  marquis 
ne  Poncins.  Il  y  a  la  grande  et  la  petite  poncin.  Elles  ne  diffè- 
rent de  la  bêche  ordinaire  que  par  plus  d'épaisseur  dans  le 

1er  (S.) 

PONCTION  (méd.)  Opération  par  laquelle  on  ouvre  une 
partie  du  corps  ,  afin  de  donner  passage  aux  eaux  qui  s'y  sont 
rassemblées.  Ce  mot  est  latin  ,  punctio  ,  dérivé  du  verbe  pun- 
gere  ,  percer  ,  piquer  (S.) 

PONCTUE.  Punctatus  (botan.)  Parsemé  de  points  remar- 
quables. On  doit  indiquer  si  les  points  sont  calleux  et  proémi- 
nens  ,  ou  s'ils  sont  planes  et  colorés.  Dans  quelques  plantes  les 
points  paraissent  glanduleux  (  V.) 

PORE  (phjs.  et  anat.),  du  grec  porcs  ,  ouverture  ,  passage. 
On  appelle  ainsi  les  petits  intervalles  qui  se  trouvent  entre  les 
particules  des  corps,  et  qui  sont  vides  de  leur  propre  substance. 
Le  nombre  ,  la  grandeur  et  la  figure  des  pores  varient  dans  les 
différens  corps. 

Les  pores  de  la  peau  sont  de  très-petits  trous  dont  la  peau 
est  criblée,  el  par  lesquels  s'échappe  l'insensible  transpira- 
lion  (S.) 

PORES.  Pori  {botan.)  Ce  sont  les  orifices  de  tubes  d'une 
finesse  extrême  ,  et  qui  ne  sont  pas  sensibles  ta  la  vue  simple. 

La  surface  de  tous  les  corps  organisés  est  percée  d'une  infi- 
nité de  pores  absorbajis ,  par  le  moyen  desquels  ils  reçoivent 
du  dehors  l'air  cl  les  fluides  nécessaires  à  leur  existence  ;  et 
»ie  /  ores  exhalans  ou  excréteurs  destinés  à  transmettre  au  de- 
hors un  gaz  inutile,  ou  quelques  fluides  surabondans  ,  dont  la 
présence  troublerait  l'équilibre  des  fondions  de  l'économie 
végétale  ou  animale. 

On  donne  en  particulier  aux  porcs  de  J'écorce  des  plantes  ,  !<■ 
nom  de  pores  corticaux.  On  nomme  aussi  pores  de  petits  tubes 
que  l'on  voit  à  la  superficie  des  diverses  espèces  du  genre  bolet 
(boit lus) ,  de  la  famille  des  champignons,  et  que  l'on  regarde 
comme  les  organes  médials  de  la  fructification  de  ces  plan- 
tes [\  .) 
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POREUX  (phjs.)  Qui  a  des  pores.  Tous  les  corps  sont 
poreux  (S.) 

POROSITE  [phrs.)  Propriété  qu'ont  les  corps  d'être 
poreux  (S.) 

PORT.  Habitus  [botan.)  Chaque  plante,  indépendamment 
des  caractères  qui  la  distinguent,  a  une  forme  particulière, 
une  manière  d'être  habituelle  que  n'a  aucune  autre  plante  : 
c'est  ce  que  l'on  nomme  le  port.  C'est  son  aspect,  le  caractère 
pris  de  son  ensemble  ,  que  l'on  saisit  au  premier  coup  d'œil ,  et 
qui  la  fait  distinguer  de  telle  autre.  On  voit  le  port ,  on  en  re- 
marque la  différence  ;  mais  il  est  très-difficile ,  pour  ne  pas 
dire  impossible,  d'en  transmettre  la  connaissance  d'une  ma- 
nière claire  et  précise  ,  si  ce  n'est  en  le  comparant  à  celui  d'une 
autre  plante  dont  le  port  est  déjà  connu  et  déterminé. 

Dans  les  livres  de  botanique,  sous  le  litre  port,  on  dit  si 
elle  est  droite  ou  couchée,  rampante,  rameuse  et  touffue,  ou 
si  elle  est  grêle,  effilée;  si  les  rameaux  et  les  feuilles  sont 
alternes  ou  opposés,  etc.  On  indique  l'inflorescence,  si  elle 
est  en  épi ,  en  thyrse  ou  en  corymbe ,  etc. 

C'est  de  la  réunion  de  toutes  ces  indications  détaillées  ,  que 
l'on  peut  se  faire  une  idée  ,  mais  toujours  imparfaite  ,  du  port 
d'une  plante. 

On  exprime  aussi  cette  disposition  parle  mot  lniin  faciès  ; 
il  signifie  face  ou  visage.  On  dit  le  faciès  ou  le  port  dune 
plante  (V.) 

PORTIERES  [économ.  rur.)  On  donne  ce  nom  aux  brebis 
destinées  à  la  propagation  de  la  race  (S.) 

PORTULACÉES  (les).  Portulaceœ  {bo tan.)  C'est  une  fa- 
mille de  plantes  qui  a  reçu  celte  dénomination  du  genre  por- 
tulaca  ,  pourpier ,  qui  en  fait  parlie,  avec  lequel  tous  les  autres 
genres  qu'elle  renferme  ont  beaucoup  de  ressemblance  dans  la 
conformation  (V.) 

POTAGERES.  Oleraceœ  [botan.  et  agric.)On  appelle  plantes 
potagères  ou  herbes  potagères ,  toutes  celles  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  potagers  pour  l'usage  de  la  cuisine. 

A  Paris  et  aux  environs,  on  emploie  indifféremment  les 
mots  plantes  potagères  et  légumes  comme  synonymes  ;  mais 
dans  plusieurs  départemens  on  se  sert  plus  souvent  de  celui  de 
jardinage. 

Ce  mot  est  aussi  le  synonyme  d'oLÉiiACÉE  (V.) 

POTASSE  [chimie).  Alkali  végétal ,  qui  se  relire  des  cen- 
dres de  la  lie  du  vin,  du  salpêtre  et  de  plusieurs  plantes.  Son 
nom  vient  de  l'allemand  pottasch,  qui  signifie  cendre  de  pot, 
parce  qu'on  a  long-temps  calciné  la  potasse  dans  des  pota. 
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~Lapotasse  pure  est  blanche  ,  c'est  la  potasse  caustique  fondue 
dans  un  creuset  et  coulée  sur  un  marbi-e;  elle  forme  la  sub- 
stance connue  dans  la  médecine  sous  la  dénomination  de  pierre 
à  cautère  (  V.) 

^  POTÉE  D'ÉTAIN  {arts  et  m.)  Oxyde  d'étain  qui  se  forme 
lorsqu'on  fond  ce  métal.  Plusieurs  arts  l'emploient  pour  le 
polissage  des  corps  durs  (S.) 

POUDRETTE  (agric.)  Matière  sèche  et  inodore  que  Ton 
prépare  en  faisant  évaporer  et  sécher  les  vidanges  des  fosses 
d'aisance.  La  poudrette  est  un  bon  engrais  sous  un  petit  vo- 
lume (S.) 

POUILLERE  (arch.  rur.)  C'est  l'ouverture  par  laquelle  les 
poules  entrent  dans  le  poulailler  (S.) 

POUJOLLE  [art  vét.)  L'une  des  dénominations  du  charbon 

des  animaux  (S.) 

POULAIN  (économ.)  Espèce  de  traîneau  composé  de  deux 
pièces  de  bois  droites  ,  et  de  la  dimension  des  chevrons ,  assem- 
blées par  quatre  barres  solides,  les  quatre  bouts  des  deux 
pièce.-,  un  peu  amincis  par  chaque  bout.  Le  poulain sert  dans  les 
vignobles  à  charger  les  pièces  de  vin  sur  une  voilure  ,  et  dans 
les  villes  à  charger  ou  décharger  les  marchandises,  et  à  des- 
cendre les  tonneaux  dans  les  caves  (G.) 

POUMON  (^anat.)  Vjscère  composé  de  deux  masses  spon- 
gieuses qui  occupent  les  deux  cotes  de  la  poitrine.  Le  poumon 
est  l'organe  de  la  respiration  (  S.) 

POUPÉE  (économ.  domcst.)  Petit  chiffon  de  toile  que  l'on 
met  au  fond  du  vase  dans  lequel  on  fait  téter  le  veaux  ou  tout 
autre  jeune  animal  domestique  (S.) 

POUIIGET  (économ.  rur.)  Espèce  de  ciment  composé  de 
Lonse  de  vache  ,  de  cendres  passées  au  tamis,  de  chaux  éteinte 
et  d'eau  ;  il  est  destiné  à  boucher  les  fentes  et  les  ouvertures 
des  ruches  (S.) 

POURRETTE  (agric.)  Dénomination  particulière  au  plant 
de  mûrier  (S.) 

POURRITURE  (art  vét.)  Maladie  très-fréquente  et  très- 
meurtière  dans  les  bètes  à  laine  ,  presque  toujours  enzootique 
ou  é.pizootique,  et  qui  passe  pour  incurable.  C'est  une  vraie 
cachexie  dont  les  causes  les  plus  ordinaires  sont  les  pâturages 
humides  et  marécageux,  les  plantes  aquatiques  ou  chargées 
de  rosée  ,  les  fourrages  gâtés  ,  les  pluies  de  longue  durée  ,  etc. 

Les  symptômes  principaux  de  cette  maladie  se  manifestent 
à  l'extérieur  par  une  teinte  jaunâtre  sur  la  conjonctive,  la 
i  lembrane  clignotante,  les  lèvres,  la  bouche  et  la  langue;  par 
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la  diminution  du  suint  ,  parla  laine  sèche  et  cassante,  par 
une  soif  extrême;  c-nlin  par  une  tumeur  connue  sous  lenomcii; 
bouteille,  qui  se  montre  scas  la  ganache.  Le  symptôme  inté- 
rieur le  plus  remarquable  esl  la  désorganisation  complète  du 
foie  qui  paraît  tout  pourri.  C'est  ce  symptôme  qui  a  donné  le 
nom  à  la  maladie  (S.) 

POURRITURE  (forêts  et  agric.)  Maladie  des  arbres  dont 
la  cime  ou  quelque  grosse  branche  a  été  coupée  ou  cassée.  Elle 
est  occasionuée  par  le  séjour  de  l'eau  dans  la  plaie  (S). 

POURRITURE  des  pieds  (art  vét.)  V.  pieds  (  S.) 

POUSSE  (agric.)  Sous  celte  dénomination  l'on  comprend 
les  jets  qu'un  arbre  a  produits  dans  l'année  (S.) 

POUSSE  (art  vét.)  Difficulté  et  irrégularité  de  la  respira- 
tion dans  les  chevaux.  Elle  esl  ordinairement  accompagnée  de 
la  contraction  involontaire  et  violenledes  muscles  qui  servent 
à  la  respiration  ,  et  du  battement  plus  ou  moins  apparent  des 
flancs  (S.) 

POUSSE  (économ.)  Maladie  du  vin  ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  uneseconde  fermentation  occasionnée  par  Je  contact  de 
l'air.  Quand  le  vin  sort  du  tonneau  el  coule  le  long  des  parois 
extérieures,  quand  il  s'échappe  en  sifflant  et  écumanl  par  un 
trou  fait  au  tonneau  avec  une  vrille,  ce  sont  des  indices  de  la 
pousse  [S.) 

POUSSER  (économ.)  Se  dit  d'un  vin  attaqué  de  la 
pousse  (S.) 

POUSSIÈRE  SÉMINALE   ou  fécondante  (botan.) 

^  .  POLLEN  (V.) 

POUSSIF  (art  vét.  )  On  appelle  cheval  poussif  celui  qui  est 
attaqué  delà  pousse  (S.) 

POUTURE,  ou  POTURE  (économ.  rur.)  Nourriture  que 
l'on  donne  aux  bestiaux  ,  dans  Tétable  ,  pour  les  engraisser  (S.) 

POUVOIR  DES  POINTES  (phjs.)  GVst  la  propriété  des 
pointes  métalliques  de  soutirer  le  fluide  électrique.  V.  para- 
tonnerre (S.) 

PRATIQUE  (chasse),  sfppeau  formé  de  deux  petites  lames 
de  fer-blanc,  dont  l'une  est  un  peu  plus  longue  que  l'autre; 
on  fixe  un  petit  ruban  entre  les  deux.  La  pratique  sert  à  la 
pipée  pour  frouer  (S.) 

PRECIPITANT  [chimie).  Substance  employée  pour  pro- 
duire la  précipitation  (S.) 

PRÉCIPITATION  (chimie).  Quand  un  liquide  dépose,  il 


266  PRE 

y  a  précipitation \,  c'esl-à-dire  séparation  des  matières  qu'il 
tenait  en  dissolution  (  S.) 

PRÉCIPITE  (chimie).  Dépôt  qui  a  lieu  dans  la  précipi- 
tation. Il  y  a  deux  sortes  de  précipités  :  le  pur,  qui  est 
Je  corps  dans  le  même  état  où  il  était  avant  sa  dissolmiou; 
et  Y  impur ,  c'est-à-dire  ce  même  corps  qui  est  autrement 
combiné  qu'avant  sa  dissolution,  et  qui  a  des  propriétés  diffé- 
rentes (S.) 

PRECOCE.  Precox(botan.  etagric.)  Ce  terme  a  deux  accep- 
tions :  l'une  est  une  épilhète  dont  on  fait  quelquefois  le  nom 
d'une  espèce ,  lorsqu'elle  croit  et  mûrit  son  fruit ,  avant  les 
autres  espèces  congénères;  alors  c'est  un  terme  relatif  et  de 
comparaison;  par  l'autre,  c'est  le  sens  le  plus  général,  on 
entend  ce  qui  est  hâtif  ou  mûr  avant  le  temps  ordinaire  (V.) 

PREDISPOSANT  (méd.)  Ce  qui  dispose  ou  prépare  à  l'a- 
vance. Une  cause  ,  une  circonstance  prédisposante  (S.) 

PRÉFLEURAISON.  Prœfîoratio  (botan.)  Terme  nouveau. 
Dans  la  description  d'une  plante ,  on  comprend  sous  ce  titre 
les  diverses  manières  d'être  des  parties  d'une  fleur  avant  son 
épanouissement  (  V.) 

PRESSEE  (économ.  rur.)  C'est  la  masse  de  raisin  ou  de  tout 
autre  fruit  que  l'on  soumet  à  l'action  du  pressoir  (S.) 

PRESSION  (phjrs.)  Action  d'un  corps  sur  un  autre,  lorsque 
l'un  ,  par  exemple ,  est  soutenu  par  l'autre.  Il  y  a  alors  pres- 
sion réciproque  entr'eux  (S.) 

PRESSOIR  [arch.  rur.)  Machine  plus  ou  moins  simple  ou 
compliquée ,  plus  ou  moins  grande  et  forte ,  à  étaux ,  à  bas- 
cule ,  à  aiguille  ,  à  une  ou  deux  vis  ,  à  un  ou  deux  moulinets  , 
à  une  grande  roue ,  ou  à  un  seul  moulinet ,  pour  presser  le 
raisin  ,  les  pommes  et  poires  ,  les  graines  à  huile,   etc. 

Un  pressoir  est  composé  i°  de  deux  jumelles  ,  qui  sont  deux 
grosses  pièces  de  bois  posées  debout;  2°  de  Yécrou;  5°  delà 
vis,  ou  de  deux  vis;  4°  des  deux  chevaliers ,  qui  sont  deux 
pièces  de  bois  au-dessus  de  l'écrou  ;  58  du  chapeau,  qui  est 
emboîté  dans  les  deux  jumelles,  et  qui  termine  la  hauteur; 
6"  du  mettage,  qui  est  la  plate-forme  où  l'on  pose  les  fruits  ; 
70  des  deux  concran s ,  qui  sont  deux  grosses  poutres  qui  sou- 
tiennent le  mcltage  ;  l'une  est  sur  le  devant,  l'autre  sur  le 
derrière;  8°  des  surfuts ,  qui  soutiennent  le  milieu;  90  des 
epées ,  qui  sont  trois  perches  que  l'on  pose  sur  le  fruit  avant 
de  le  couvrir;  10*  des  ais ,  qui  sont  huit  ou  dix  planches  de 
chêne  qui  couvrent  le  marc;  110  de  douze  blocs  ou  douze 
grosses  solives  ,  que  l'on  pose  sur  les  ais;  1  20  de  la  truie  ,  qui 
est  une  planche  très-épaisse  qui  couvre  les  blocs  ;  t5°  de  l'ardre 
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qui  descend  sur  le  tout  ;  i^°  de  la  vis  qui  pèse  sur  Va rbre  ; 
i5°  de  la  roue  qui  l'ait  descendre  la  vis;  160  de  la  banne  ou 
bannoire  qui  reçoit  la  liqueur  ;  1  j°  du  panier-  qui  reçoit  le  via 
et  le  passe;  18e  du  couteau  qui  sert  à  taillerie  marc;  190  de  deux 
demoiselles  (deux  pelles);  200  de  deux  ccouvetles  (deux  ba- 
lais); 2i°  d'un  cable;  220  d'une  grande  roue,  ou  d'un  ou 
deux  moulinets  (C.) 

PRESURE  [économ.)  Lait  caillé  dans  le  dernier  estomac, 
ou  caillette  des  veaux.  On  l'emploie  pour  faire  prendre  le 
lait  (S.) 

PREUVE  DE  HOLLANDE  (commerce).  C'est  l'eau  de 
vie  du  commerce  (S.) 

PRIMEUR  [jard.)  On  donne  le  nom  de  primeurs  aux  fruits 
et  aux  légumes  qui  sont  bons  à  cueillir  et  à  manger  avant  la 
saison.  Cette  maturité  précoce  est  due  à  l'art  du  jardinier  et 
aux  fantaisies  de  l'opulence  qui  la  provoque  (S.; 

PRINTANIER.  Vcrnus ,  7Jernalis  (botan.  et  jard.)  Ce  qui 
a  lieu,  naît  ou  produit  dans  le  printemps.  Souvent  on  en  t'ait 
un  nom  propre,  comme  dans  le  safran  printanier  [crocus 
vernus)  (  V.) 

PRISE  D'EAU  [économ.  et  jurispr.  rur.)  C'est  l'action  de 
prendre  ou  de  détourner  une  certaine  quantité  d'eau  d'une 
rivière  ,  d'un  ruisseau,  d'un  étang  ou  d'une  source ,  pour  l'em- 
ployer à  arroser  ou  à  abreuver  ses  terres.  Ce  droit  appartient 
au  propriétaire  d'une  source  dans  son  fonds,  el  à  celui  dont 
le  lerrain  est  traversé  par  une  eau  courante,  autre  que  celle 
qui  dépend  du  domaine  public  ;  il  appartient  encore  à  celui  qui 
l'a  acquis  par  titre  ou  par  prescription.  Les  lois  el  les  coutumes 
locales  règlent  l'usage  de  la  prise  d'eau  (S.) 

PRISMATIQUE.  Prismaticus  [géom.  et  botan.)  Qui  a  la 
forme  d'un  prisme.  Le  fruit  de  la  plante  nommée  prismato- 
carpus  ,  a  la  forme  prismatique  (V.) 

PRISME  [géom.  et  pbrs.) ,  du  grec  prisma ,  dérivé  du  verbe 
prizo ,  couper.  Le  prisme  est  un  solide  qui  paraît  coupé  de 
tous  côtés  en  différons  plans.  Ses  deux  bases  ont  plusieurs 
côtés  égaux  et  parallèles  ,  et  ses  faces  sont  des  carrés  longs. 

En  physique  on  donne  le  nom  de  prisme  à  un  solide  trans- 
parent, de  forme  prismatique  ,  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  expériences  sur  la  lumière  et  sur  les  couleurs  (S.) 

PROCUMREINTE.  Procumbcns  (botan.)  Par  ce  mot  on 
désigne  une  tige  qui  tombe  sur  la  terre  ,  comme  par  débilité , 
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de  manière  à  ne  la  loucher  qu'en  partie  et  par  son  extrémité  ; 
tel  est  le  gauetheria  procumbens  ou  palomier  (V.) 

PROÉMINENCE  {phys.),  du  latin  proeminere ,  s'élever 
au-dessus.  On  donne  ce  nom  à  tout  ce  qui  est  plus  élevé ,  plus 
en  relief  que  ses  parties  environnantes  (S.) 

PROEMINENT.  Proeminens  {botan.)  Ce  qui  est  un  peu 
élevé,  saillant  à  la  superficie  d'une  chose.  Les  points  sont 
quelquefois  proeminens  à  la  surface  des  feuilles  (Y.) 

PROLIFERE.  Pvolifer  [botan.)  Ce  terme  désigne  une 
fleur  ,  du  disque  de  laquelle  naissent  une  ou  plusieurs  autres 
fleurs.  Lorsque  le  produit  de  la  prolification  au  lieu  d'être 
une  fleur  est  simplement  un  pédoncule,  ou  un  rameau  feuille, 
la  fleur  prolifère  est  dite  frondi pare  (  V.) 

PROLONGE  {cconom.  rur.)  C'est  un  long-  câhle  qui  sert 
à  maintenir  sur  les  charreltes  les  pièces  de  vin  ,  ou  sur  les 
guimbardes,  le  foin  ,  la  paille,  en  les  serrant  par  le  moyen 
d'un  moulinet  placé  à  l'extrémité  du  derrière  de  la  char- 
rette (C.) 

PRONOSTIC]  {méd.  et  météorologie).  Ce  mot  est  com- 
posé de  deux  mots  grecs,  pro ,  d'avance,  et  ginosko ,  con- 
naître; connaître  d'avance.  C'est  le  jugement  que  le  médecin 
porte  de  ce  qui  doit  arriver  dans  une  maladie  et  de  son  issue, 
par  les  symptômes  ou  les  signes  qui  l'accompagnent. 

On  lire  aussi  des  pronostics  ou  des  indications  des  varia- 
tions de  l'atmosphère,  et  du  temps  qu'il  doit  faire,  par  dif- 
férons signes  ,  tels  que  les  nuages  ,  l'aspect  des  astres ,  les  cris 
ou  d'autres  actions  des  animaux,  etc.  (S.) 

PRONOSTICATION  {méd.  et  météorologie).  C'est  fart 
ou  l'action  de  tirer  des  pronostics  (S.) 

PRONOSTIQUER  {méd.  et  météorologie).  C'est  tirer  des 
pronostics  sur  ce  qui  doit  arriver  (S.) 

PRONOSTIQUEUR  {méd.  et  météorologie).  Celui  qui  est 
habile,  ou  qui  s'exerce  à  tirer  des  pronostics  (S.) 

PROPAGINE.  Propago  {botan.)  C'est  le  nom  que  l'on 
donne  aux  corpuscules  par  lesquels  les  plantes  agames  ou 
cryptogames  se  reproduisent  (V.) 

PROPHYLACTIQUE  {méd.)  Mot  grec  composé  de  pro, 
devant,  et  de  phulassô ,  garder;  garder  devant,  c'est-à-dire, 
préserver.  C'esl  la  partie  de  la  médecine  qui  enseigne  à  pré- 
server des  maladies ,  ou ,  en  d'autres  termes ,  à  conserver  la 
santé. 

Employé  comme  adjectif,  ce  mot  signifie  ce  qui  contribue 
prévenir  les  maladies  :  remèdes  prophylactiques  (S.) 


a 


PSG  269 

PPiOPOLIS  [économ.  rur.  et  hist.  nat.)  Ce  mot,  purement 
grec,  est  formé  de  pro ,  devant,  et  de  polis,  ville;  devant  ia 
ville.  Les  abeilles  placent ,  en  effet,  la  propolis  comme  une 
enceinte,  autour  de  leurs  édifices  ;  elles  en  couvrent  l'intérieur 
de  leur  demeure ,  en  bouchent  les  ouvertures  et  même  l'en- 
trée. Cette  matière  est  une  espèce  de  résine  travaillée  par 
les  abeilles  (S.) 

PROPRE.  Proprius  [botan.)  Ce  qui  appartient  immédia- 
tement à  une  cbose.  On  dit  un  pédoncule  propre ,  un  in- 
volucre  ,  un  calice  propre,  pour  le  distinguer  du  commun  qui 
appartient  à  plusieurs  (  V-) 

PROSTATE  [anat.)  En  grec  ,  prostates,  c'est-à-dire  gui  est 
devant.  Les  analomistes  ont  fait  de  ce  mot  la  dénominaliou 
de  deux  corps  glanduleux ,  qui  sont  situés  près  du  col  de  la 
vessie  (S.) 

PROSTRATION  [méd.  ),  dérivé  du  latin  prostcrnere , 
abattre.  C'est  un  abattement  des  forces  ,  un  accablement  gé- 
néral ,  qui  accompagne  ou  devance  les  maladies  (S.) 

PROTEES  (les).  Proteœ  {botan.)  Famille  de  plantes,  ainsi 
nommée  du  genre  protea  qui  en  fait  partie  et  qui  en  est  le 
type ,  et  avec  lequel  tous  les  autres  genres  ont  beaucoup  de 
rapports  (V.) 

PROTUBERANCE  [phjs.  et  anat.)  C'est,  en  général ,  ce 
qui  fait  une  élévation  ,  une  éminence  (S.) 

PROYENDE  [économ.  rur.)  Mélange  de  plusieurs  espèces 
de  grains,  qu'on  donne  aux  moulons  pour  les  engraisser  (S.) 

PROYIGNER  [vignes).  C'est  coucher  un  cep  en  terre, 
dans  une  fosse  pratiquée  à  cet  effet,  pour  lui  faire  prendre 
racine  et  produire  de  nouveaux  pieds  (S.) 

PROYIN  [vignes).  C'est  le  nom  du  cep  qui  a  été  couché 
pour  provigner.  Le  provin  est  une  espèce  de  marcotte  (S.) 

PRUNELLE  [anat.)  C'est  l'ouverture  de  la  seconde  mem- 
brane de  l'œil  ;  elle  fournit  un  passage  aux  rayons  de  lumière 
qui  vont  peindre  limage  des  objets  sur  la  rétine.  La  prunelle 
est  entourée  de  V iris  (S.) 

PRURIT  [méd.)  Mot  latin,  pruritus,  qui  signifie  déman- 
geaison. C'est  en  effet  la  démangeaison  que  l'on  ressent  à  la 
peau,  occasionnée  par  des  boutons,  des  dartres,  etc.  (S.) 

PSORIQUES  [méd.) ,  du  grec  psora  ,  gale  ;  qui  est  de  la 
nature  de  la  gale  ,  ou  qui  concerne  la  gale.  Les  boutons  psori- 
ques  sont  des  boulons  de  gale  ;  les  remèdes  psoriques  les 
guérissent  (S.) 
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PUBESCENCE.  Pubesoentia  [botan.)  On  entend  par  ce 
mot,  la  manière  dont  le  poil,  la  laine,  le  durel  ou  les  soie* 
existent  ou  sont  disposés  à  la  superficie  des  plantes.  V.  bareu  . 

CILIÉ,    HIRSUTE,    HISPIDE  ,    INCANE,   LAINEUX  ,  LANUGINEUX  ,   POI- 
LEUX  ,  PUBESCENT  ,   RUDE  ,  SOYEUX,   CtC.    (  V.) 

PUBESCENT.  Pulbesccns  {botan.)  Couvert  de  poils  très- 
fins,  courts,  doux  ,  plus  ou  moins  rapprochés  ,  mais  distincts  ; 
telles  sont  les  feuilles  des  dapliné  des  Alpes  [daphne  alpina) 
et  tarton  raira  (daphne  tarto/i  raira),  du  saule  blanc  (Y.) 

PUCE  MALIGNE  [art  vét.)  C'est  dans  les  animaux  te 
charbon  qui  n'apas  de  siège  déterminé  (S.) 

PUEIL  [forêts).  Un  taillis  qui  n'a  pas  encore  trois  ans,  et 
dans  lequel  le  bétail  ne  peut  entrer  ,  s'appelle  bois  en  pueil[ S.) 

PUISARD  [arch.  rur.)  Excavation  faite  dans  le  sol ,  et 
destinée  à  recevoir  les  eaux  des  pluies,  des  cuisines ,  des  la- 
trines, etc.  Ces  sortes  de  fosses  sont  ordinairement  revêtues  en 
maçonnerie  (S.) 

PULMONAIRE  [anat.)  Qui  appartient  au  poumon.  Les 
nerfs  pulmonaires  (S.) 

PULMONIE  [méd.)  En  grec  pnsumonia  ,  dérivé  de  pneu- 
môn  ,  poumon.  C'est  l'inflammation  du  poumon  ,  que  l'on 
appelle  aussi  phthisie  pulmonaire  (S.) 

PULMONIQUE  [méd.)  Malade  de  la  pulmonie  (S.) 

PULPE.  Palpa  [botan.)  On  donne  ce  nom  à  la  substance 
médullaire  et  charnue  des  fruits.  La  pulpe  est  aux  fruits  ce 
que  le  parenchyme  est  aux  feuilles  et  à  l'écorce  (  V.) 

PULPELTX.  Pulposus  [botan.)  Il  sfc  dit  de  tout  ce  qui  a  une 
certaine  épaisseur^  et  qui  est  composé  d'une  pulpe  plus  ou  moins 
succulente.  Les  fraises,  les  prunes,  les  cerises  sont  pul- 
peuses (Y.) 

PULSATIF  [mcd.)  Les  médecins  appellent  douleur  puis  a - 
i'we  celle  oui  se  fait  sentir  par  des batlemens  semblables  à  ceux 
des  artères.  Cette  sorte  de  douleur  accompagne  ordinairement 
l'inflammation  de  bipartie  à  laquelle  on  la  ressent. 

L'adjectif  pulsatif,  en  latin  pulsations  ,  vient  du  verbe  pul- 
sare  ,  battre  (S.) 

PULSATION  [méd.)  Mot  latin ,  pulsatio,  dérivé  de  pulsare, 
battre.  Ce  terme  s'entend  plus  communément  des  batlemens 
du  pouls  et  des  autres  artères  (S.) 

PULYÉRISATION  [chimie).  Opération  par  laquelle  on 
réduit  les  corps  en  poudre  très-fine.  Ce  mol  est  formé  du  latin 
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pulvis,  poussière,  étagère^  agir;  aciion  de  réduire  en  pous- 
sière (S.) 

PULVÉRISEPi  [chimie).  Réduire  une  substance  en  poudre 
fine  ,  comme  de  la  poussière  (S.) 

PULVERULENT,  (phjs.)  Qui  est  chargé  de  poussière,  ou 
qui  ressemble  à  la  poussière  (S.) 

PULVÉRULENT.  Pidverulentus  (botan.)  Ce  qui  est  couvert 
d'une  poussière  fine,  ou  revêtu  d'un  duvet  d'une  telle  ténuité  , 
qu'il  ressemble  à  de  la  poussière  (V.) 
PUPILLE  (anat.)  V.  prunelle  (S.) 

PURGATIF  (méd.)  Médicament  qui  procure  une  évacua- 
tion de  matières  stercorales  et  de  sucs  intestinaux.  Les  sub- 
stances purgatives  sont  très-nombreuses  et  sont  fournies  plus 
particulièrement  parles  règnes  végétal  et  minéral. 

PURGATION  [méd.)  Evacuation,  soit  naturelle  ,  soit  arti- 
ficielle ,  de  matières  stercorales  et  de  suc  intestinal  (S.) 

PURIFICATION  (chimie).  Opération  par  laquelle  on  sé- 
pare d'une  substance  les  matières  qui  lui  sont  étrangères,  et 
qui  en  altèrent  la  pureté. 

Ce  mol  est  dérivé  du  verbe  latin  purificare ,  nettoyer  (S.) 

PURIFORME  (méd.)  Qui  a  des  rapports  avec  le  pus.  Ecou- 
lement purijorme ;  matière  puriforme  (S.) 

PURULENT  (méd.),  du  latin  pus,  génitif puris ,  pus.  Une 
matière  purulente  tient  de  la  nature  du  pus.  Des  crachats 
purulens  ,  des  urines  purulentes  (S.) 

PUS  (méd.)  Mot  latin  retenu  en  français,  et  désignant 
une  matière  blanchâtre  qui  découle  des  abcès  ,  des  ul- 
cères,  etc.  (S.) 

PUSTULE  (méd.)  Petite  tumeur  qui  s'élève  sur  la  peau. 
Les  pustules  de  la  petite-vérole,  de  la  gale,  etc. 

Ce  mot  est  latin  ,  pustula  ,  et  dérive  du  grec  phusa }  vessie, 
tumeur  (S.) 

PUTRÉFACTION  (chimie).  C'est  le  dernier  degré  de  la 
fermentation  animale  ou  végétale,  la  décomposition  lente  et 
spontanée  qui  s'opère  dans  ces  substances  (S.) 

PUTRIDE  (méd.)  Synonyme  de  pourri  .Humeur  putride  (S.) 
PUTRIDITE  (méd.)  Synonyme  de  corruption.   Putridité 
des  humeurs  (S.) 

PYLORE  (anal.)  Mot  grec,  puldros ,  formé  de  pulê ,  porte, 
et  d'oreô,  garder;  qui  garde  la  porte.  Le  pylore  est  en  effet 
au  bas  de  l'estomac;   c'est  un  cercle  charnu  qui  en  forme 
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l'orifice  inférieur  et  qui  donne  passage  aux  matières  digérées, 
pour  descendre  dans  les  intestins  (S.) 

PYRAMIDAL.  P  ramidalis  (  botan.  et  jard.)  Qui  est  en 
forme  de  pyramide.  Il  y  a  des  arbres  fruitiers  auxquels  on 
donne    celle  forme.  V.  arbre  pyramidal  (Y.) 

PYRÈNE.  Pyrena  (botan.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne  à 
chacun  des  petits  noyaux  ou  osselets  renfermés  dans  un  péri- 
carpe charnu ,  qui  en  contient  plus  d'un.  Ce  que  l'on  appelle 
communément  pépins  dans  la  nèfle,  sont  des  prrènes  (Y.) 

PYREXIE  (m éd.)  Mot  grec  dérivé  de  pure' os ,  fièvre.  Les 
médecins  désignent  par  là  ,  une  lièvre  symptomatique  (S.) 

PYRIFORME.  Pyrifnrmis  (botan.)  En  forme  de  poire  (Y.) 

PYRITE  (chimie).  C'est  dans  le  langage  de  la  nouvelle 
chimie  un  sulfure  métallique,  c'est-à-dire  une  combinaison 
du  soufre  avec  quelque  métal.  La  cassure  des  pyrites  a  le 
brillant  des  métaux. 

Le  mot  pyrite  vient  du  mol  pur ,  génitif  puros ,  feu,  parce 
que  les  pyrites  sont  susceptibles  de  combustion  (S.) 

PYRITEL^X  (chimie).  Qui  est  de  la  nature  des  pykites. 
Tourbe  pjriteuse  (S.) 

PYRO-MUQUEUX  (chimie).  Y.  l'article  acide  (S.) 

PYROTECHNIE  (phys.)  Ce  terme  est  composé  du  grec, 
pur,  feu,  et  technê ,  art;  l'art  du  feu.  On  a  donné  autrefois 
à  la  chimie  le  nom  de  pyrotechnie  ,  parce  que  presque  toutes 
les  opérations  chimiques  se  l'ont  à  l'aide  du  feu.  Mais  aujour- 
d'hui l'acception  de  ce  mol  est  restreinte  à  l'art  de  diriger 
l'emploi  du  feu  pour  les  usages  économiques.  M.  Curaudcau 
s'esl  acquis  une  grande  réputation  en  pyrotechnie  (S.) 

PYROTECHNIQUE  {phys.)  Oui  appartient  à  la  pyro- 
technie (S.) 
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QlADRANGULAIRE.  Quadr^n^ulans  (géorri.  et  bolan.) 
Qui  est  à  quatre  angles,  ou  qui  fait  quatre  angles.  La  lige 
des  piaules  de  la  famille  des  labiées  est  quadran  jidaire  ;  il  y 
a  des  anthères  et  des  fruits  quadrangulaires  (V.) 

QUADRANGULÉ.  Quadrangulatus  {géom.  et  botan.)  Qui 
a  quatre  angles.  On  l'emploie  comme  synonyme  de  quadran- 
culaire  ,  mais  il  est  moins  usité  (  V.) 

QUADRATURE  (phys.)  On  donne  le  nom  de  quadra- 
ture aux  points  de  l'orbite  d'une  planète  ,  qui  soûl  à  une 
égale  distance  de  la  conjonction  et  de  l'opposition.  La  lune 
se  trouve  deux  fois  en  quadrature  dans  sa  révolution  :  quand 
elle  passe  de  la  conjonction  à  l'opposition  ,  c'est  le  premier 
quartier;  et  quand  elle  passe  de  l'opposition  à  la  conjonction  , 
c'est  le  second  quartier. 

Lorsque  la  lune  est  en  quadrature  ,  on  ne  voit  que  la  moitié 
de  son  hémisphère  éclairé  (S.) 

QUADRICAPSULAIRE.  Quadricapsularis  {bolan.)  Qui 
a  quatre  capsules  (V.) 

QUADRIDEINTÉ.  Quudridentalus  {bolan.)  Qui  a  quatre 
dents.  On  le  dit  pour  indiquer  le  nombre  des  dents  d'une 
feuille  ,  ou  celles  d'un  calice  (  V.) 

QUADRIFIDE.  Quadrifidus  {bolan.)  Divisé  en  quatre, 
par  des  incisions  aiguës,  moindres  ou  à  peu  près  égales  à  la 
demi  -  longueur  de  la  totalité  de  la  partie.  Il  se  dit  du  calice 
et  de  la  corolle  (V.) 

QUADRIFLORE.  Quadrifiorus  {botan.)  Se  dit  d'une 
planle  qui  n'a  que  quatre  fleurs,  ou  ayant  ses  fleurs  dis- 
posées quatre  à  quatre  (V.) 

QUADRIJUGUÉE.  Folium  quadrijugum  (botan.)  Feuille 
qui  a  quatre  paires  de  folioles  ,  ou  qui  est  quatre  fois  con- 
juguée (V.) 

QUADRTLOBE.  Çuadrilobatus  {botan.)  A  quatre 
lob«s  (Y.) 

QUADR1LOCULAIRE.  Quadrilocularis  {botan.)  A  quatre 
loges.  Capsule  quadriloculairc  (V.) 

18 
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QUADRINERVE,  ou  QUADRINERVE.  Quadrinervius 

(botan.)  Qui  a  quatre  nervures.  Une  feuille  quadrinetve  ou 
quadrinervée  (  "V .) 

QUADRIPARTI.  Quadripartitus  [  botan.  )  Partagé  en 
quatre.  V.  parti  ("V .) 

QUADRIPARTIBLE.  Quadripartibilis  [botan.)  Qui  a  la 
faculté  de  se  partager  spontanément  en  quatre.  V.  aussi  par- 
tiele.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant  des  fruits  (  V.) 

QUADRIYALVE.  Quadrivalvis  [botan.)  Qui  a  quatre 
valves  ou  panneaux.  Capsule  quadrivalve  [  V.) 

QUADRIVALVE.  Quadrivalvatus ,  Quadrivalvis  [botan.) 
S'ouvrant  en  quatre  valves  (V.) 

QUADRIVASCULAIRE.  Quadrhascularis  [botan.)  Qui 
a  quatre  loges  en  forme  de  cornets  ou  de  godets  (V.) 

QUALITES  des  plantes.  Plantarum  quulitates  [  botan.  ) 
La  nature  a  donné  à  chaque  plante,  en  raison  de  son  orga- 
nisation ,  des  qualités  qui  lui  sont  particulières  ,  et  qui  sont  le 
principe  ,  la  base  de  ses  propriétés.  L'odorat  et  le  goût  font 
connaître  ces  qualités;  ce  sont  l'odeur  et  la  saveur.  L'analogie 
a  l'ait  présumer  que  les  plantes  qui  ont  la  même  odeur  et  J.i 
même  saveur,  ont  des  propriétés  semblables;  l'expérience,  à 
qui  il  appartient  de  prononcer  avec  assurance  et  certitude  ,  en 
a  fait  l'épreuve  et  l'a  presque  toujours  confirmé. 

On  distingue  six  espèces  d'odeurs  : 

i°  L'odeur  douce  et  agréable  ou  suave  [odorfragrans)  ; 

2e  L'odeur  forte  et  aromatique  [odor  aromaticus)  • 

3°  L'odeur  d'ambre  ou  ambrosiacée  [odor  ambrosiacus); 

4°  L'odeur  d'ail  ou  alliacée  [odor  alliaceus); 

5°  L'odeur  puante,  fétide  ou  vireuse  [odor  virosus); 

6°  L'odeur  nauséeuse ,  odeur  fade  qui  soulève  l'estomac 
[odor  nauseosus). 

On  distingue  dix  espèces  de  saveurs  : 

i°  La  saveur  aqueuse  ou  insipide  [sapor  ac/uosus)  ; 

3°  La  saveur  sèche  [sapor  siccus); 

5°  La  saveur  douce  [sapor  dulcis)  ; 

4°  La  saveur  onctueuse  [sapor  onctuosus ,  velpinguis); 

5°  La  saveur  visqueuse  [sapor  viscosus); 

6°  La  saveur  acide  [sapor  acidus)  ; 

7°  La  saveur  salée  [sapor  salsus)  ; 

8°  La  saveur  acre  [sapor  acris)  ; 

t)°  La  saveur  amère  [sapor  amants); 

io°  La  saveur  austère  ou  stiptique  [sapor  stipticus). 

Il  n'est  pas  possible  de  déterminer  positivement  ces  dif- 
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férences  de  l'odeur  ei  de  la  saveur  qui  constituent  les  qualités 
des  plantes  (V.) 

QUARTIER  DE  LÀ  LUNE  {pHjHè.)  Portion  de  la  partie 
éclairée  de  la  lune.  V.  quadrature  (S.) 

QUARTIERS  (àrtvct.)  Les  côtés  de  l'ongle  du  pied  du 
cheval  se  nomment  les  quartiers  (S.) 

QUARTZ  (phjs.)  Espèce  de  pierre  dure,  qui  fait  du  feu 
avec  le  briquet ,  raye  le  verre  et  ne  se  fond  pas  au  chalu- 
meau. Elle  fait  la  base  du  granit,  et  de  plusieurs  autres 
pierres  dures,  et  on  la  trouve  en  abondance  dans  les  plaines 
voisines  des  hautes  montagnes.  Le  cristal  de  roche  est  le 
quartz  pur. 

Le  mot  quartz  est  allemand ,  et  il  a  passé  dans  notre  lan- 
gue (S.) 

QUARTZEUX  (phjs.)  Qui  tient  de  la  nature  du  quartz. 
Pierre  quartzeuse  ,  sable  quartzeux  (S.) 

QUATERNÉS.  Quatemi  s  Quatemaii  (botan.)  On  donne 
ce  nom  à  toutes  les  parties  des  plantes  qui  sont  disposées 
quatre  par  quatre,  sur  un  même  point  ou  plan  d'insertion. 
Les  feuilles  de  la  croiselte  \valantia  cruciata) .  celles  de  la 
gentiane  croisette  (cruciata)  sont  quaternées  (V.) 

QUATRE  DE  CHIFFRE  (chasse).  Piège  dont  les  trois 
pièces  principales,  le  picot,  le  support,  la  traverse  ou  mar- 
chette ,  forment,  dans  leur  disposition  ,  le  chiffre  quatre.  On. 
pose  à  la  pointe  du  quatre  le  bout  d'une  planche,  chargée 
tl'un  poids  ;  l'autre  bout  est  sur  la  terre.  On  attire  les 
oiseaux  par  du  grain  répandu  autour  du  piège ,  et  si  un  oi- 
seau  vient  à  sauter  sur  la  marchelte,  tout  s'échappe  et  la 
planche  tombe  sur  le  gibier. 

On  emploie  aussi  le  quatre  de  chiffre  pour  prendre  les 
rats,  les  fouines,  etc.,  dans  les  habitations,  les  cours  ,  les 
jardins ^  etc.  (S.) 

QUENOUILLE  (arbre  en).  V.  arbre  fruitier  (Y.) 

QUEUE  D'ARONDE  (arts  et  m.)  V.  aronde  (S.) 

QUEUE  DE  RAT  (artvét.)  Lorsque  la  queue  d'un  cheval 
est  dégarnie  de  crins  sur  ses  côtés  et  à  l'origine  du  tronçon 
on  l'appelle  queue  de  rat. 

Cette  dénomination  se  donne  aussi  à  une  espèce  de  dartres 
qui  attaque  les  chevaux,  depuis  le  paturon  jusqu'au  milieu  de 
la  jambe.  On  l'appelle  encore  arête  (  S.) 

QUINCONCE  (agric.)  Plantation  d'arbres  disposés  en 
ligne  droite,  par  distance  égale,  présentant  des  rangées  d'ar- 

18. 
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bres  en   quelque  sens  qu'on   les  regarde.   Dans   un  bois  en 
quinconce ,  les  ailées  se  croisent  el  se  rapportent  juste. 
Le  quinconce  est  la  ligure  du  cinq  sur  un  dé  (S.) 

QU1NES.  Quini  s.  Çuinati  (botan.)  On  donne  ce  nom  à 
toutes  les  parties  des  plantes  qui  sont  disposées  cinq  par  cinq 
sur  un  même  point,  eu  en  rayons  à  la  même  hauteur,  tels 
sont  plusieurs  cailleiaits  (galium)  (Y.) 

QUINQUANGULAIRE.  Quinquangularis  [botan.)  Qui 
est  à  cinq  angles  (V.) 

QUINQUANGULE.  Quinquangulatus  [botan.)  Qui  a  cinq 
angles  (V.) 

QUINQUECAPSULAIRE.  Quinquecapsularis  {botan.)  A 
cinq  capsules  (  V.) 

QUINQUEDENTÉ.  Quinquedentatus  (botan.)  A  cinq 
dents.  Il  y  a  beaucoup  de  calices  quinquedentés  ;  celui  de  la 
primevère,  de  l'œillet  (V.) 

QUINQUEEIDE.  Quinqueftdus  (botan.)  Divisé  en  cinq 
segmens,  par  des  incisions  ,  moindres  ou  à  peu  près  égales  à 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  totalité  de  la  partie  (Y.) 

QU1NQUEFLORE.  Quinqueflorus  (botan.)  Ce  terme  dé- 
signe une  plante  qui  n'a  que  cinq  fleurs,  ou  une  qui  en  a 
plusieurs  disposées  cinq  à  cinq  (\.) 

QUINQUELOBÉ.  Quinquelobatus  (botan.)  A  cinq 
lobes  (Y.) 

QLTNQUELOCULAIRE.  Quinquelocularis  (botan.)  A 
einq  loges.  Capsule  quinqueloculaire  (Y.) 

QUINQUEPARTI.  Quinquepartitus  (botan.)  Partagé  en 
cinq.  V.  parti  (Y.) 

QUINQUEYALYE.  Quinquevalvis  (botan.)  A  cinq  valves 
ou  panneaux.  Capsule  quinquevalve  (Y.) 

QUINQUEVASCULAIRE.  Quinquevascularis  (botan.)  A 
cinq  loges  en  forme  de  cornets  ou  de  godets  (Y.) 

QUOTIDIEN  (méd.)  Ce  qui  arrive  tous  les  jours.  Les  accès 
de  la  fièvre  quotidienne  se  renouvellent  chaque  jour  (S.) 
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X\ ABAISSER  (agric)  Se  dit  d'un  arbre  ,  d'une  branche  dont 
on  diminue  la  longueur  (S.) 

RABATTRE  (agjnc.)  C'est  en  général  tailler  plus  court  que 
de  coutume.  On  se  sert  de  cette  expression  lorsqu'il  s'agit  de 
couper  les  branches  d'un  arbre  déjà  vieux,  que  Ton  se  propose 
de  rajeunir. 

Ce  mot  s'emploie  également  pour  désigner  l'opération 
d'aplanir  les  billons  d'une  terre  labourée.  L'on  dit  dans  ce  cas, 
rabattre  les  billons. 

Rabattre  la  terre  c'est  l'aplanir  (S.) 

RABLE  [cconom.  domest.)  Outil  qui  sert  à  remuer  les 
tisons  et  la  braise  dans  le  four  qu'on  chauffe.  C'est  une  perche 
ferrée  par  un  bout.  On  l'appelle  aussi  rabiot  elfourgon  (S.) 

RABLOT  {cconom.  domest.)  V.  rAble  (S.) 

RABOT  (économ.  rur.  etjard.)  Outil  fort  simple,  formé  par 
une  planchette  adaptée  à  un  long  manche.  Les  cultivateurs  s'en 
servent  pour  ramasser  en  tas  le  grain  épars  ,  après  qu'il  a  été 
battu  sur  l'aire  ou  dans  la  grande.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  butte-avant. 

Les  jardiniers  emploient  le  rabot  pour  unir  la  surface  du 
terrain  labouré  et  ratissé  (S.) 

RABOTEUX.  Rugosus ,  Scaber  (botan.)  Se  dit  de  toute 
partie  dont  la  surface  est  couverte  de  petites  éminences  très- 
apparentes,  et  qui  la  rendent  rude  au  toucher.  Les  feuilles  de 
plusieurs  espèces  de  sauges,  et  particulièrement  de  celle  qui  est 
nommée  officinale  ou  d'usage,  sont  raboteuses.  On  emploie 
souvent  ce  mot  comme  synonyme  de  rude,  de  rucueux,  de 

SCABRE  (Y.) 

RABOUGRI  (agric.  etjard.)  Terme  par  lequel  on  désigne 
également  des  arbres  ondes  fruits.  Les  arbres  rabougris  sont 
des  arbres  soufïruns  et  mal  venans  qui  languissent  et  ne  profitent 
pas.  C'est  un  élatde  maladie.  Plusieurs  causes  occasionnent  le 
rabougrissement,  et  on  peut  dire,  en  général,  que  toutes 
viennent  de  l'extérieur. 

Un  fruit  rabougri  est  petit  relativement  à  ce  qu'il  devrait 
être  ,  suivant  son  espèce,  mal  conformé  ,  presque  sans  chair  eï 
sans  suc  ,  de  mauvaise  mine  et  de  mauvaise  qualité  (V.) 
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RABOUGRI  (agric.  et  forets).  Épithèle  de  l'arbre  qui  est 
mal  venu  ,  dont  le  tronc  est  noueux  ,  court ,  mal  tourné  ,  dont 
les  branches  sont  irrégulières  et  les  pousses  maigres.  Un  pareil 
arbre  ,  au  lieu  de  profiler  ,  semble  décroître  et  dépérir  (S.) 

RABOUGRISSEMENT  (agric.  et  jard.)  C'est  l'état  ou  la 
manière  dont  un  arbre  ou  un  fruit  est  ou  devient  rabougri  (Y.) 

RABOUGRISSEMENT  (forêts).  État  d'un  arbre  souffrant 

et  RABOUGRI  (S.) 

RACCOURCI.  Abbreuiatus  (botan.)  Ce  mot  a  deux  sens 
différens  :  dans  l'un  il  signifie  plus  long  que  large  ,  dont  on 
a  diminué  la  longueur  ;  dans  l'autre  sens  il  désigne  un  pédon- 
cule qui  est  très-court,  comparativement  au  pétiole  ou  à  d'au- 
tres parties  de  la  plante  qui  sont  beaucoup  plus  longues.  On 
dit  pédoncule  raccourci  (pedunculus  abbreoiatus).  Dans  ce 
dernier  sens  il  est  l'opposé  du  mot  alokgé  (V.) 

RACHITIOUE  (agric.)  Le  blé  maigre,  déformé,  est  appelé 
blé  rachitique  ,  à  cause  des  rapports  de  celte  maladie  des 
grains  avec  le  rechitis  des  enfans  (S.) 

RACHITISME  DU  BLE  (aor/c. )Amaigrissemenldes  grains 
du  blé.  On  a  donné  à  cette  espèce  de  maladie  le  même  nom 
que  la  médecine  applique  au  rachitis  des  enfans. 

Ce  root,  que  l'on  doit  prononcer  j-akitis  ,  vient  du  grec 
rhachis ,  l'épine  du  dos.  On  en  a  fait  la  dénomination  d'une 
maladie  daus  laquelle  l'épine  du  dos  des  enfans  se  courbe  ei  se 
déforme  (S.) 

RACINE.  Radix  (botan.  et  agric.)  C'est  la  parlie  d'un  végé- 
talla  plus  inférieure  qui,  s'enfonçanl  dans  la  terre  ouse  fixant  à 
la  superficie,  ou  à  celle  d'un  corps  quelconque  ,  ou  plongée 
dans  l'eau,  en  tire  sa  nourriture  et  celle  des  autres  parties,  en 
sens  contraire  desquelles  elle  croit.  Elle  reçoit  aussi  à  son  tour 
un  autre  aliment  des  parties  supérieures. 

Toutes  les  parties  d'une  plan  te  qui  sont  dans  la  terre  ne  sont  pas 
toujours  des  racines  proprement  dites.  Ou  confond  ordinai- 
rement sous  ce  nom  des  tiges  terrestres  ousoulerraincs,  comme 
dans  presque  toutes  les  graminées  vivaces ,  dans  le  sceau  de 
Saiomoii  (con salaria polygonalum  et  multijlora) ,  etc. 

Ces  tiges  souterraines  sonthorizontales, traçantes,  rameuses, 
articulées,  noueuses  et  organisées  comme  les  liges  aériennes  • 
elles  poussent  de  vraies  racines  à  chaque  nœud.  Leur  organi- 
sation et  leurs  fonctions  sont  différentes. 

Lu  forme  variée  des  racines  est  décrite  aux  mots  :  tubéreux  , 

TUBERCULEUX  ,  CHEVELU,  FASCICULE,  BU  IBEUX,  FUSIFOR  ME,  ÇlC.  (V.) 

RADIANT  (phj's.)  Epithète  de  tout  corps  visible.  L'on  ne 
doit  pas  confondre  radiant  avec  radieux  qui  ne  se  dit  que  de* 
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objets  qui  brillent  d'une  clarlé  qui  leur  est  propre,  au 
lieu  qu'u»  corps  est  radiant  dès  qu'il  affecte  l'organe  de  la 
vue  (S.) 

RADIATION  {phjs.)  C'est  l'émission  des  rayons  de  lumière 
qui  partent  d'un  corps.  Ce  mot  est  formé  du  latin  radius, 
rayon,  étagère,  agir,  envoyer  ;  envoyer  des  rayons  (S.) 

RADICAL  [chimie).  V.  l'article  acide,  à  la  fin  (S.) 
RADICAL.  Radicalis  (botan.)  Qui  naît  de  la  racine  ou  lui 
appartient.  Les  feuilles  radicales  naissent  immédiatement  delà 
racine;  elles  ont  ordinairement  une  forme  et  une  découpure 
différentes  ,  et  quelquefois  opposées  à  celles  des  tiges  que  l'on 
nomme  caulinaires.  Les  plantes  qui  n'ont  pas  de  tige,  mais 
seulement  une  hampe  florifère,  n'ont  que  des  feuilles  radi- 
cales, comme  le  ciclamen  ,  la  primevère,  la  carline  acaule,  la 
jacinthe ,  etc.  (Y.) 

RADICANT.  Radicans  (botan.)  Qui  jette  des  racines  dis- 
tinctes de  la  racine  principale,  qui  en  pousse  des  branches  et 
des  rameaux,  par  lesquels  une  plante  sarmenteuse  s'attache  à 
différens  corps,  grimpe  sur  les  murs  et  s'élève  par  leur  moyen; 
telle  est  la  bignone  radicante  (bignonia  radicans)  ;  la  grande 
et  la  petite  pervenche  sont  aussi  radicuntes.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  mot  avec  stolonifère. 

Il  y  a  des  plantes  qui  ont  des  suçoirs  et  d'autres  dont  les 
tigessonteouvertesde  petits  filamens  en  forme  de  racines,  et  qui 
servent  à  les  fixer  en  rampant  sur  les  troncs  d'arbres  et  sur  les 
murs  ,  comme  le  lierre  ;  mais  on  ne  peut  les  appeler  radicantes, 
parce  que  ce  ne  sont  pas  de  vraies  racines  (  V-) 

RADICATION.  Radicatio  (botan.)  Ce  terme  nouveau  ex- 
prime ,  dans  un  sens  général ,  tout  ce  qui  concerne  les  racines, 
soit  dans  leur  forme,  soit  dans  leur  manière  d'être  disposées. 
On  dit  :  la  radication  de  telle  plante  diffère  de  telle  autre,  ou 
bien  sa  radi  cation  y  ressemble;  comme  on  dit  sa  foliation  ou 
frondescence ,  et  sa  gemmation,  pour  désigner  la  forme  des 
bourgeons  et  des  feuilles,  et  de  quelle  manière  ils  sont  dis- 
posés (  V.) 

RADICULE.  Radicula ,  Rostellum  (  botan.  )  Ce  nom 
français,  traduit  littéralement  du  latin  radicula,  est  un  di- 
minutif de  radia:,  racine,  qui  veut  dire  petite  racine ,  parce 
que  la  partie  qu'il  désigne  en  est  l'origine.  Rostellum ,  dimi- 
nutif latin  de  rostrum,  bec,  signifie  petit  bec;  il  en  exprime 
la  forme. 

La  radicule  est  l'une  des  deux  parties  qui  constituent  l'em- 
bryon végétal;  elle  en  est  l'extrémité  inférieure  ,  celle  qui  se 
dirige  vers  la  terre  ;  elle  est  toujours  indivise  et  opposée  à  la 
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plumule  ;  elle  estle  principe  d'une  racine  que  la  germination 
peut  développer  (  \  .) 

RADIE.  F.adiatus  (botan.)  Qui  a  des  parties  disposées  en 
rayons  ou  divergentes  d'un  centre  commun  sur  le  même  plan. 

On  appelle  radiées  (radiatœ)  les  fleurs  composées -dont  le 
disque  a  des  petits  Heurons  tubuleux,  et  la  circonférence  des 
demi-fleurons  en  languettes  et  divergens,  comme  l'on  repré- 
sente le  soleil  environné  de  ses  rayons;  telle  est  la  reine-mar- 
guerite, le  chrysanthème  leucanlhème,  la  pâquerette.  Les 
radiées  forment  la  XIVe  classe  de  la  méthode  de  Tournefort. 

On  dit  un  stigmate  radié  [stigma  radiaiu  n  )  ,  lorsqu'il  se 
divise  en  plusieurs  rayons  divergens  sur  un  même  plan  (V.) 

RADIEUX  (pin's.)  Epilhète  des  corps  qui  brillent  d'une 
clarté  qui  leur  est  propre.  Le  soleil,  les  planètes,  etc.,  sont 
des  corps  radieux. 

On  v.omme  pointradieux,  tout  point  d  un  corps  d'où  partent 
des  raj  o.is  lumineux  (S.) 

RADIUS  (anat.)  C'est  l'un  des  deux  os  de  l'avant-bras.  Ce 
mol  est  latin  et  signifie  un  rayon  (S.) 

Il  A  FAUX  (Jbrt'ts).  Un  arbre  rafeux  est  le  même  qu'un 
a.bre  rabougri  (S.) 

RAFLE.  Rachis  [botan.  et  cconrnn.  rur.)  Axe  ou  support 
commun  de  plusieurs  fleurs  disposées  eu  longueur,  et  parti- 
culièrement en  épi  ou  en  grappes  droites  et  serrées. 

On  donne  aussi  le  nom  de  rujle  à  la  grappe  du  raisin  ,  lors- 
qu'on l'a  dépouillée  de  tous  ses  grains  ou  qu'elle  a  été  foulée. 
l>ans  plusieurs  pays  de  vignobles  ,  on  enlève  la  rafle  avant  que 
de  pressurer,  ann  d  empêcher  qu'elle  ne  communique  au 
moût  de  l'âpreté,  et  pour  faire  un  vin  plus  délicat.  L'action 
a  ôler  la  rafle,  s'appelle  degrapper ,  egrapper  et  égrap- 
pàge  (\.) 

RAFLE  {éennom.)  C'est  le  marc  du  raisin;  c'est-à-dire, 
ce  qui  reste  après  que  les  raisins  ont  été  soumis  à  l'action  du 
]  rasoir. 

On  donne  le  même  nom  à  la  partie  de  la  grappe  qui  forme 
une  espèce  de  chapeau  au-dessus  d'une  cuve  pleine  de  raisins 
t ,.  fermentation  (S.) 

RAFLE  [art  vet.)  La  rafle  est  une  maladie  qui  attaque  les 
Le  Les  à  cornes,  communément  à  la  fin  de  l'été.  Elle  se  dé- 
clare par  des  pustules  qui  s'abcèdent  el  se  dessèchent.  Elle 
u'esl  point  dangereuse.  On  la  connail  aussi  sous  les  dénomi- 
nations de  rave  et  de  feu  d'herbe  (S.) 

RAFLE  {liasse).  Filet  contre-maillé  ,  en  forme  de  pan- 
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tjunf  ou  de  tràmUl.  La  toile  du  milieu  a  ses  mailles  en  lo- 
sange, el  les  deux  extérieures  les  ont  carrées.  Pour  tendre 
la  rafle,  on  se  sert  de  deux  perches  légères,  attachées  à 
chaque  bout,  el  que  portent  deux  hommes.  La  chasse  à  la 
rafle  ne  se  fait  que  la  nuit  et  à  la  lumière  d'une  torche  ;  elle 
est  communément  employée  pour  prendre  les  grives  (S.) 

RAFLE  (pèche).  Espèce  de  verveux  double,  garni  à  ses 
deux  extrémités  de  bandes  de  filet,  qui  vont  en  s'écartant 
l'une  de  l'autre,  jusque  sur  les  bords  de  la  rivière  dont  la 
rafle  occupe  le  milieu.  Tout  le  poisson  qui  monte  ou  qui  des- 
cend est  forcé  de  suivre  le  chemin  que  les  filets  lui  tracent, 
et  de  donner  dans  la  rafle. 

Le  nom  de  cet  instrument  de  pèche  lui  a  été  donné  parce 
qu'il  fait  rafle  (S.) 

RAFRAICHIR  (agric.)  C'est  couper  l'extrémité  des  racines 
d'un  arbre  ou  d'une  plante  que  l'on  a  enlevés  de  terre  pour 
replanter.  Les  jardiniers  appellent  aussi  cette  opération ,  parer 
un  arbre  ou  une  plante  (S.) 

RAGE  (méd.)  V.  hydrophobie  (S.) 

RAGOT  [chasse).  Sanglier  dans  sa  troisième  année  (S.) 

RAGREAGE  (agric.)  L'action  de  racréer  un  arbre  (S.) 

RAGREER  (agjnc.)  C'est  unir  à  la  serpette  la  plaie  faite  à 
un  arbre  par  la  serpe  ,  la  hache  ou  la  scie ,  en  coupant  une 
de  ses  branches  ou  une  partie  de  sa  lige.  Celle  opération  est 
nécessaire  pour  donner  à  l'écoree  la  facilité  de  s'étendre,  et 
pour  empêcher  que  le  séjour  de  l'eau  sur  la  plaie  n'occasionne 
la  carie  (S.) 

RAIE  ouROYE  (agric.)  Trace  de  la  charrue;  c'est  la  même 
chose  que  sillon  (S.) 

RAIES  (arts  et  /?j.)  Bâtons  arrondis  de  chêne  ,  qui  tiennent 
le  moyeu  ou  l'axe  d'une  roue  avec  les  janles  qui  en  font  la 
circonférence  (C.) 

RAJEUNIR  UN  ARBRE  (jard.  et  forêts).  C'est  couper 
ses  branches  ou  même  sa  tige  ,  quand  elles  dépérissent,  afin 
d'en  faire  pousser  de  plus  vigoureuses  (S.) 

RAJEUNISSEMENT  DES  ARBRES  {jard;  et  forêts).  Ac- 
tion de  couper  lus  branches  dei»  arbres  pour  les  rajeunir  (S.) 

RAMA1RE.  Ilameus  ( 'hotan.)  Porté  par  les  rameaux  ou  ap- 
partenant aux  vemeaux  (  \  .) 

RAMANANS  (Jbrêts).  V.  rame  (S.) 

RAMASSES.  Congcsti  (botan.)  On  donne  ce  nom  aux  feuil- 
les ,  aux  fleurs,  aux  rameaux,  etc.  ,  quand  ils  sont  IrèsJ-rap- 
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proches  les  uns  des  autres  ;  on  en  exprime  la  manière  ,  et  l'on 
dit  :  ramasses  en  tete,  en  faisceau  ,  etc.  (V.) 

RAMASSIS   (forcts).Y.   RAMILLES  (S.) 

RAME  [jard.  etforêts).  Rameau  de  bois  sec,  que  l'on  fiche 
en  terre  au  pied  des  pois  et  des  haricots  pour  servir  de  points 
d'appui  à  ces  plantes,  favoriser  leur  disposition  à  grimper, 
et  les  rendre  par  là  plus  productives. 

Dans  le  langage  forestier ,  on  appelle  rames  les  petites  bran- 
ches de  bois  coupé,  façonnées  par  les  bûcherons  pour  faire 
des  fagots  ou  des  bourrées  (S.) 

RAMEAU.  Ramus  (botan.  et  jard.)  Division  latérale  d'une 
tige  ou  d'une  branche  (V.). 

RAMEAU  (bouture  en)  (agric.)  Oa  la  fait  avec  une  jeune 
branche  garnie  de  tous  ses  rameaux,  enterrée  dans  toute  sa 
longueur,  excepté  le  gros  bout  qui  sort  de  terre  d'environ  deux 
pouces.  Cette  espèce  de  bouture  est  la  plus  convenable  pour 
certaines  espèces  d'arbres  qui  se  dépouillent  de  leurs  feuilles, 
pour  le  grenadier,  le  groseillier,  et  beaucoup  d'arbres  et  d'ar- 
bustes de  pleine  terre  (V.) 

RAMEE  (forets).  Fagot  de  branches  coupées  avec  leurs 
feuilles. 

Les  forestiers  donnent  encore  le  nom  de  ramée  à  un  entre- 
lacement de  branches  ,  naturel  ou  par  artifice  (S.) 

RAMEE  (agric.  et  jard.)  On  donne  ce  nom  à  des  branches 
ou  à  de  grands  rameaux  verts  ou  desséchés,  dont  on  se  sert 
pour  ramer  des  pois.  Avec  de  la  ramée  ou  des  ramées  ,  on 
soutient  les  plantes  potagères  qui  sont  montées  en  graine,  et 
on  les  garantit  de  la  violence  du  vent  ,  de  crainte  que  leurs 
tiges  ne  se  cassent  avant  que  d'avoir  mûri  leurs  graines  (V.) 

RAMEE  (bouture  en)  (agric.)  C'est  une  branche  avec  tous 
?es  rameaux  ,  que  l'on  plante  à  la  fin  de  l'hiver  ,  à  quatre  ou 
cinq  pouces  de  profondeur,  et  dont  on  laisse  sortir  l'extrémité 
des  rameaux  de  trois  à  quatre  pouces.  Cette  espèce  de  bou- 
ture sert  à  faire  des  pépinières  d'olivier,  à  garnir  des  berges 
de  fossés,  de  rivières,  de  marais,  à  affermir  et  exhausser  le 
lorrain.  L'olivier,  les  saules,  les  peupliers,  le  tamaris,  le 
chalef  ou  olivier  de  Bohème,  l'aune,  le  bouleau  sont  les  plus 
propres  à  cet  usage  (V.) 

RAMEUX.  Ramosus  (botan.  et  jard.)  Adjectif  par  lequel 
on  désigne  un  arbre  ou  une  plante  qui  a  plusieurs  rameaux. 
Une  plante  rameuse  (planta  ramosa)  (\  .) 

RAMIFÈRE.  Ramiferus  (botan.)  Qui  porte  des  rameaux 
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ou  les  rameaux.  Ce  mot  est  formé  de  deux  mots  latins,  ramus, 
rameau,  et  drç  verbe .J'erre ,  porter.  On  dit  souvent,  les  bour- 
geons ramiferes  ou  JoliiJ "ères ,  au  lieu  de  dire  les  bourgeons 
qui  ne  poussent  que  des  rameaux  et  des  feuilles  ;  c'est  pour 
les  désigner  d'une  manière  particulière  ,  et  par  opposition  aux 
bourgeons  JJoriferes  (  V.) 

RAMIFICATION.  Ramificatio  (botan.)  Ce  terme  a  deux 
acceptions  :  par  l'une  ,  on  entend  la  manière  dont  les  branches 
et  les  rameaux  sont  disposés  et  étalés,  on  dit  que  tel  arbre 
a  une  belle,  une  élégante  ramification  ;  par  l'autre,  on  dé- 
signe l'endroit  même  où  se  fait  la  division  des  rameaux;  et 
l'on  dit  à  chaque  ramification ,  comme  quand  on  dit  à  chaque 
bifurcation  (V.) 

RAMIFIE.  Ramosus  (botan.)  Dont  les  branches  et  les  ra- 
meaux sont  subdivisés.  Ce  mot  est  synonyme  de  rameux  (V.) 

RAMILLE.  Ramulus  (bolan.  et  agric.)  Division  du  rameau 
ou  son  extrémité.  La  ramille  sert  à  faire  des  fascines  et  à  ra- 
mer des  plantes  qui  s'élèvent  peu. 

On  dit  aussi  faire  des  boutures  en  ra?nille.  Ce  mot  est  un 
diminutif  de  rameau  et  de  ramée  (V.) 

RAMILLES  (forets).  Petites  branches  qui  restent  après  que 
le  bois  de  corde  a  été  façonné ,  et  qui  servent  à  faire  des  bour- 
rées ou  des  fagots.  On  les  appelle  aussi  rames  3  ramanans  et 

ramassis  (S.) 

RAMPANT.  Repens  ,  reptans  (botan.)  Epithète  que  Von 
donne  à  un  arbrisseau  qui  rampe.  Une  lige  rampante  est 
étendue  sur  la  terre  et  s'enracine  eà  et  là  ;  comme  par  exemple 
la  renoncule  rampante  (ranonculus  replans) ,  nommée  vulgai- 
rement bouton  d'or,  lorsqu'elle  est  à  fleurs  pleines;  la  poten- 
tille  rampante }  etc.  (V.) 

RAMPIN  (art  vét.)  Se  dit  d'un  cheval  qui  appuie  trop  sur 
la  pince  des  pieds  de  derrière  (S.) 

RANCE  (chimie  etéconom.)  Se  dit  des  graisses  et  des  huiles 
grasses  ,  qui  ont  contracté  une  odeur  et  un  goût  désagréables. 
V.  rancidité  (S.) 

RANCHER  (économ.  rur.)  Barre  de  bois  posée  en  dedans 
d'une  charrette  pour  tenir  les  gardes  qui  sont  emboîtées  dans 
le  rancher  (C.) 

RANCIDITE  (chimie).  Altération  des  huiles  et  des  corps 
gras,  gardés  long-temps  en  contact  avec  l'air  et  à  une  tem- 
pérature douce.  Ces  substances  laissent  alors  déposer  des 
flocons  de  mucilage,  et  absorbent  de  ïoxjgène'  dont  la  com- 
binaison  forme    I'acide    acétcux   ou    Yacidc    sebacique ,     et 
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change   l'odeur   des  huiles  en  mettant  à  nu  de  I'hydrocès* 

carboné  (S.) 

RAPACEE  (racine).  Radix  rapacea  (botan.)  Celle  qui  a  la 
forme  et  à  peu  près  la  nature  de  la  rave ,  nommée  en  latin 
râpa.  Ce  mot  est  nouveau  et  peu  usité  ;  il  est  presque  synonyme 

de  NA.PI  FOR  ME  (V.) 

RAPE  (économ.)  On  donne  ce  nom  à  l'opération  de  verser 
un  vin  affaibli  sur  de  la  vendange  nouvelle  ,  ou  d'éclaircir  un 
vin  trouble  en  le  mettant  dans  un  tonneau  dans  lequel  sont  des 
copeaux  de  bois  de  hêtre ,  bien  lavés  et  imbibés  d'un  peu 
d'eau-de-vie.  Cette  dernière  opération  se  nomme  rdpé  de  co- 
peaux. 

Le  vin  rdpé  est  du  vin  mêlé  et  bouilli  avec  des  raisins  égrap- 
pés  ,  ou  avec  des  sarmens. 

Le  rdpé  de  grappes  et  de  grains  se  fait  avec  des  raisins  en 
grappe,  bien  mûrs  ,  que  l'on  met  dans  un  tonneau  avec  du  vin 
nouveau  (S.) 

RAPHE  (anat.)  Mot  purement  grec ,  qui  signifie  une  cou- 
ture. Les  anatomistes  en  ont  fait  la  dénomination  de  quelques 
lignes  du  corps  ,  qui  semblent  être  des  coutures.  Le  raphé  du 
scrotum  (S.) 

RAPPEL  (jard.)  Opération  par  laquelle  le  jardinier  rap- 
pelle un  arbre  (S.) 

RAPPELER  (jard.)  Rappeler  un  arbre,  c'est  le  tailler 
court  après  qu'on  Fa  laissé  pendant  quelque  temps  à  lui- 
mêrne  (S.) 

RAPPORT.  Affinitas  (botan.)  C'est  la  ressemblance  ,  la 
conformité  qui  existe  entre  les  caractères  d'une  plante  et 
ceux  d'une  autre  plante  de  la  même  famille  ,  ainsi  qu'entre 
deux  ou  plusieurs  genres,  ou  même  entre  deux  familles.  Les 
plantes  qui  composent  des  familles  naturelles ,  comme  les 
graminées  ,  les  ombellifères  ,  les  labiées  ,  les  CRUCIFERES  , 
les  rosacées  et  les  ruriacées,  etc.,  ont  entre  elles  des  rap- 
ports si  marqués  et  si  frappans  y  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
d'avoir  des  connaissances  en  botanique,  pour  savoir  qu'elles 
ne  doivent  pas  être  séparées  ,  mais  être  toujours  groupées 
ensemble  (A  .) 

RAPPROCHÉES  (feuilles).  Folio,  approximata  (botan.) 
Celles  qui  se  rapprochent  de  la  lige.  Ce  mol  est  souvent  em- 
ployé comme  synonvme  d'APPRocHÉ  (Ar.) 

RAPPROCHEMENT  {fard.)  C'est  faction  de  rapprocher 
un  arbre  (S.) 

RAPPROCHER  (jard.)  On  rapproche  un  arbre  qui  est 
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dépouillé  du  bas  et  du  milieu  ,  en  le  laillant  Las ,  afin  de  le 
regarnir. 

Lorsqu'on  retranche  les  branches  d'un  arbre  fruitier  pour 
le  rajeunir  ,  celle  opération  s'appelle  aussi  rappi'ocher. 

En  général ,  rapprocher  c'esl  couper  une  [jorlion  de  la 
tige  ou  des  branches  d'un  arbre  (S.) 

RAQUETTE  (chasse).  Piège  à  délente,  fait  de  bois  élas- 
tique, auquel  les  oiseaux  se  prennent  par  les  pattes  (S.) 

RARE  (phys.)  Un  corps  rare  est  celui  qui,  sous  un  grand 
volume  ,  ne  contient  que  peu  de  matière  (S.) 

RARÉFACTION  (phys.)  Propriété  des  corps  solides  ou 
fluides,  d'acquérir,  par  l'action  de  la  chaleur,  un  plus  grand 
volume  ,  sans  augmenter  de  poids.  Les  corps  solides  ont 
besoin ,  pour  se  raréfier,  d'une  plus  grande  chaleur  que  les 
corps  fluides. 

Le  mot  raréfaction  vient  du  latin  rarus ,  rare,  elfacere, 
faire;  faire  rare  (S.) 

RAREFIE  (phys.)  Se  dit  d'un  corps  solide  ou  fluide,  qui , 
par  l'aclion  de  la  chaleur,  a  augmenté  de  volume  sans  aug- 
menter de  poids.  "V .  raréfaction  (S.) 

RARIFEUILLÉ,  ou  RARIFOLIÉ.  Rarifoliatus  (bolan.) 
Adjectif  par  lequel  on  désigne  une  plante,  une  tige  ou  un 
rameau  qui  porte  un  très-petit  nombre  de  feuilles  éparses  , 
rares  et  éloignées  les  unes  des  autres;  il  est  peu  usité  (  V.) 

RARIFLORE.  Rariflorus  (botan.)  Qui  a  un  petit  nombre 
de  fleurs  dispersées  (  V.) 

RARETE  (phys.)  Propriété  des  corps  rares  (S.) 

RATAFIA  (économ.  dômes  t.)  Infusion  d'aromates  ou  de 
fruits ,  dans  de  l'eau-de-vie  et  du  sucre.  Le  ratafia  diffère 
de  la  liqueur  en  ce  qu'il  n'a  pas  subi  de  distillation  (S.) 

RATE  (anat.)  L'un  des  viscères  ,  placé  dans  la  parlie  gauche 
du  bas-ventre  (S.) 

RATEAU  (agric.)  Instrument  de  bois,  armé  de  dents  de 
fer,  longues  et  recourbées,  avec  un  long  manche.  Ou  s'en 
sert  pour  arracher  le  chaume  des  blés  ,  après  la  moisson  , 
jusqu'à  la  Saint-Remi  (i"  octobre)   (C.) 

RATEAU  (économ.  rur.  et  jard.)  Outil  dont  les  usages 
sont  multipliés  dans  l'économie  rurale  et  dans  le  jardinage.  11 
est  garni  de  dents  de  fer  ou  de  bois,  plus  ou  moins  longues, 
droites  ou  recourbées,  ne  garnissant  qu'un  côté  ,  ou  sortant 
des  deux  côtés.  Son  manche  est  long  (S.) 

JiATIONNEL  {phys.)  Se  dit  de  lWizox  ,dont  le  plan 
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passe  par  le  centre  de  la  terre  et  la  divise  en  deux  portions 
égales.  On  l'appelle  aussi  Y  horizon  vrai  (S.) 

RATISSAGE   (jard.)  Emploi  du   râteau  ,    ou  du  ratis- 

SOIR    (S.) 

RATISSER  (jard.)  C'est  ou  employer  le  râteau  pour  unir 
la  superficie  du  terrain  ,  ou  recouvrir  un  semis  ,  enlever  les 
pierres,  les  ordures,  etc.,  ou  nettoyer  les  allées  avec  le  ra- 

TISSOIR     (S.) 

RAT1SSOIR.  (vignes).  Instrument  à  manche  court  qui 
sert  aux  vignerons  à  ratisser  les  vignes  quand  il  y  a  peu 
d'herbes  ,  ainsi  que  les  aspergeries,  etc.  (C) 

RATISSOIR.  (jard.)  Outil  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
les  allées  des  jardins.  Sa  forme  varie. 

Il  y  a  des  irttissoirs  à  lire,  que  l'on  appelle  aussi  galères  , 
traînés  par  un  cheval  ;  des  ratissoirs  à  roulcltes  ,  qu'un  Nomme 
fait  aller;  des  ratissoirs  à  main,  que  Ton  lire  ou  que  l'on 
pousse ,  etc.  (S.) 

RAVALE  (agric.)  Machine  propre  à  aplanir  le  terrain  ; 
elle  est  employée  en  Espagne  el  a  été  décrite  par  M.  Mallet. 
C'est  une  espèce  de  caisse  carrée  ,  dont  un  des  cotés  est  courbé 
et  tranchant.  Une  limonière  est  attachée  aux  deux  côtés  de  la 
caisse;  l'on  y  attelle  un  cheval.  Un  manche  est  fixé  derrière. 

On  promène  la  ravale  sur  les  terres  labourées  ;  le  con- 
ducteur fait  mordre  le  côté  tranchant  sur  les  endroits  trop 
élevés,  et  transporte  la  terre,  dont  la  caisse  se  remplit ,  dans 
les  endroits  trop  bas  (S.) 

RAVALEMENT  (agric.)  Action  de  ravaler  un  arbre  (S.) 

RAVALER  un  arbre  [agric.)  C'est  le  tailler  court,  ou 
diminuer  sa  hauteur  d'un  étage  de  branches  (S.) 

RAVE  (art  vèt.)  V.  RArLE  (S.) 

RAVAGE  (agric.)  Raies  ou  sillons,  tracés  par  la  charrue 
qui  laboure  (S.) 

RAYON  (gcom.)  Ligne  tirée  du  centre  d'un  cercle  à  sa  cir- 
conférence. On  l'appelle  aussi  demi-diamèlre.  V.  diamètre  (S.) 

RAYON  (phjs.)  Trait  de  lumière  qui  part  d'un  corps  lu- 
mineux, ou  qui  est  réfléchi  par  un  corps  éclairé.  Le  soleil  ré- 
pandant la  lumière  qui  lui  est  propre,  est  un  corps  lumineux 
ou  lucide;  la  lune  qui  réfléchit  les  rayons  qui  lui  viennent  du 
soleil  est  un  corps  éclaire  (S.) 

RAYON  (arts  et  m.)  On  donne  ce  nom  auv  raies  des  roues, 
parce  qu'ils  vont  du  moyeu  qui  est  le  centre  delà  roue,  aux 
jantes  qui  en  forment  la  circonférence  (S.) 
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RAYON  (agric.)  Synonyme  de  sillon.  La  charrue  forme 
des  rayons. 

Dans  le  jardinage  ,  un  rayon  esl  une  rigole  creusée  au  cor- 
deau pour  semer  ou  piauler  en  ligne  droile  etpar  rangées. 

On  donne  encore  le  nom  de  rayon  au  gaîeau  de  miel,  tel 
que  les  abeilles  l'ont  formé  (S.) 

RAYON.  Radius  [botan.)  On  donne  ce  nom  aux  demi- 
fleurons  de  la  fleur  composée  radiée  ,  parce  qu'ils  onl  la  forme 
d'une  languetle  ,  et  qu'ils  s'étalent  sur  le  menu-  plan  ,  à'Ia  cir- 
conférence du  disque,  comme  les  rayons  du  soleil.  Les  chry- 
santhèmes, la  pâquerette  et  les  asters  ont  des  fleurs  radiées 
ou  en  rayons. 

On  donne  aussi  le  nom  de  rayons  aux  pédoncules  com- 
muns et  aux  pédoncules  propres  de  la  fleur  en  ombelle  (V.) 

RAYONS  MÉDULLAIRES  (botan.)  Ce  sont  des  lignes 
ou  lames  horizontales,  plus  ou  moins  larges  ,  qui  naissent  de 
la  moelle,  et  traversent  le  bois  du  centre  à  la  circonférence. 
Les  rayons  paraissent  destinés  à  lier  ensemble  les  diverses 
parties  du  corps  ligneux;  ils  sont  différens ,  non  seulement 
dans  chaque  espèce,  mais  souvent  dans  le  même  morceau  de 
bois  (V.) 

REACTIFS  [chimie).  Ce  mot  est  dérivé  du  lalin  et  com- 
posé de  la  particule  itérative  re ,  et  de  a gère ,  agir;  agir  une 
seconde  fois,  réagir.  On  donne  ce  nom  aux  matières  que  l'on 
emploie  dans  l'analyse  ou  la  décomposition  des  corps,  pour 
en  reconnaître  les  principes.  Les  matières,  nommées  réactifs, 
font  naître  une  espèce  de  réaction  entre  elles  et  les  corps  aux- 
quels on  les  mêle  ;  elles  sont  prises  parmi  les  substances  or- 
ganiques et  inorganiques  (S.) 

REACTION  [phys.)  Expression  formée  de  la  particule  la- 
tine et  itérative  re  et  du  verbe  agere ,  agir  ;  réagir.  La  réaction 
est  l'action  qu'un  corps  exerce  sur  un  autre  qui  le  choque  ou 
qui  le  comprime. 

La  réaction  est  toujours  égale  à  l'action  (S.) 

REBORD.  Margo  ,  Margina  [botan.)  On  donne  ce  nom  à 
une  marge,  un  espace  plus  ou  moins  large  ,    ordinairement 

Ïdane  ,  uni,  qui  est  entre  le  bord  d'une  feuille  et  un  sillon  qui 
e  dislingue  et  le  sépare  du  disque  de  la  feuille  ,  comme  on  le 
voit  sur  les  feuilles  de  l'andromède  marginé  [andtomeda  mar->- 
ginata). 

On  appelle  aussi  rebord  une  saillie  ou  une  proéminence  ré- 
gmlière  de  trois  à  quatre  lignes  de  large,  qui  s'étend  parallè- 
lement, le  long  du  bord  ou  à  la  circonférence  des  feuilles  de 
plusieurs  genres  de  plantes  de  la  famille  des  fougères ,  tels 
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que  celui  du  ptevis  et  du  bl:chnu/n  ,  et  qui  ressemble  à  un 
ourlet. 

Le  légumen  ou  gousse  du  gaiuier  (cercis  siliquastrum) ,  a 
une  saillie  longitudinale ,  membraneuse  et  coriaeée  ,  a  l'une 
des  sutures,  à  laquelle  on  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de 
rebord  (  \  .) 

REBOTTE  (jard.)  Se  dit  d'un  arbre  Je  pépinière,  qui  a  été 
coupé  prè»  de  sagreilé.  Un  sujet  reboité  doit  être  rebuté  (S.) 

REBOTTEMEJNT  (jard.)  C'est  l'opération  de  reeotter  un 
arbre  (S.) 

REBOTTER  (jard.)  C'est  rabattre  un  arbre  près  de  sa  greffe. 
Les  pépiniéristes  rebottent  souvent  les  sujets  dont  la  greffe  n'a 

pas  réussi  ;   ces  arbres  repoussent,   mais  leurs  nouveaux  jets 
ne  raient  pas  la'première  tige  (S.) 

RECEPAGE  [agric.  et  forêts).  Action  de  HECt^r.. 
Lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  bois  à  recéper  dans   une  forêt, 
l'adjudication  s'en  fait  comme  pour  une  vente  ordinaire  (S.) 

RECEPER  (agric.  et  fr  rets).  C'est  couper,  près  de  terre, 
un  jeune  arbre,  afin  de  lui  faire  pousser  des  jels  plus  nom- 
breux, plus  droits  et  plus  vigoureux  que  ceux  qui  ont  été 
coupés.  Les  plants  d'arbres,  dans  les  pépinièr<;i,  sont  ordi- 
nairement rêcépës  lorsqu'ils  ont  deux  ou  trois  ans. 

Quand  les  forêts  ont  été  dévastées,  ou  quand  les  nouvelles 
pousses  des  taillis  ont  été  gelées  ,  il  faut  les  recepèr'. 

Un  semis  recépé  produit  une  plus  belle  futaie  que  s'il  ne 
l'avait  pas  été  (S.) 

RECEPTACLE.  Receplaculum  {botan.)  Ce  terme  est  em- 
ployé pour  désigner  diverses  parties  de  forme  différente  ,  niais 
dont  la  fonction  est  à  peu  près  la  même. 

En  parlant  dune  fleur,  par  le  mot  de  réceptacle ,  on  en- 
tend le  fond  du  calice  où  l'ovaire  est  fixé  :  on  dit  que  les  éta- 
mines,  les  pétales  ou  la  corolle  sont  insérés  au  réceptacle. 

Le  réceptacle  des  graines;  on  lui  donne  aussi  le  nom  de 
placenta.  C'est  la  partie  interne  du  péricarpe,  à  laquelle  les 
graines  sont  attachées  par  le  cordon  ombilical. 

Une  autre  sorte  de  réceptacle  est  celui  de  la  fleur  com- 
posée ou.  sr » génésiq ue.  C'est  ce  disque  circulaire,  charnu, 
qui  forme  le  fond  du  calice  commun  ,  entouré  d'écaillés  ,  et 
qui  porte  les  ovaires,  les  fleurons,  les  demi-fleurons  et  les 
graines.  Dans  l'artichaut,  dont  la  Heur  est  composée  et  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  fleurons,  le  réceptacle  est  la 
partie  que  l'on  nomme  trivialement  cul  d'artichaut,  ou  lo 
porte-feuille;  le  nom  de  squa/nifère ,  ou  porlc-ccailij,  serait 
plus  exact. 
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En  décrivant  le  réceptacle ,  on  doit  toujours  indiquer  s'il 
est  nu ,  ponctué  ou  alvéolé ,  couvert  de  poils  ,  de  soies  ou  de 
paillettes   (V.) 

RÉCHAUF  (jard.)  Fumier  neuf  dont  on  entoure  les 
couches  qui  ont  perdu  leur  chaleur,  afin  de  leur  en  com- 
muniquer une  nouvelle  (S.) 

RÉCHAUFFEMENT  {jard.)  V.  réchauf  (S.) 

RÉCHAUFFER  une  couche   [jard.)   C'est   lui  donner  un 

réchauf  (S.) 

RECHAUSSEMENT  (agric.)  Opération   par  laquelle   on 

rechausse  un  arbre  ou  une  plante  (S.) 

RECHAUSSER  (agric.)  C'est  ramener  et  élever  la  terre 
autour  du  pied  d'un  arbre  ou  d'une  plante.  Cette  opération  est 
très-favorable  à  la  végétation  et  propre  à  augmenter  ses  pro- 
duits (S.) 

RECHERCHER  (vigjies.)  Rechercher  une  plantation,  c'est 
faire  la  recherche  des  plants  qui  sont  morts,  pour  leur  sub- 
stituer une  nouvelle  marcotte  ou  un  nouveau  plantard  (C.) 

RECHIGNER  (jard.)  On  dit  qu'un  arbre  rechigne  lors- 
qu'il fait  mauvaise  figure  dans  un  jardin  (S.) 

RECIPIENT  (chimie),  du  latin  recipere _,  recevoir.  Lps 
chimistes  et  les  distillateurs  donnent  ce  nom  à  des  vases, 
adaptés  au  cou  ou  au  bec  des  cornues,  des  alambics,  etc.  , 
pour  recevoir  les  liquides  qui  distillent  ou  les  caz  qui  s'é- 
chappent (S.) 

RECIPIENT  (phrs.)  Cloche  de  verre  ou  de  cristal  ,  que 
l'on  pose  sur  la  platine  de  la  machine  pneumatique  ,  pour  ra- 
réfier l'air  qui  s'y  trouve  renfermé,  et  faire  diverses  expé- 
riences dans  le  vide  (S.) 

RECLINE.  Reclinatus  (botan.)  Il  se  dit  d'une  tige  et  des 
rameaux  qui  sont  droits ,  et  qui  se  réfléchissen  l  ou  se  courbent 
brusquement  et  roidement  de  haut  en  bas,  et  souvent  jusqu'à 
terre  (V.) 

RÉCOLEMENT  (forêts).  Reconnaissance  des  ventes  de 
bois,  pour  s'assurer  si  les  adjudicataires  n'ont  pas  outre- 
passé les  limites  de  la  vente,  s'ils  ont  laissé  les  baliveaux  et 
les  autres  arbres  de  réserve;  en  un  mot,  s'ils  ont  rempli 
toutes  les  clauses  de  leur  adjudication  (S.) 

RÉCOLTE  MORTE  (agric.)  Récolte  si  mauvaise,  par 
l'effet  des  intempéries  de  l'atmosphère  ,  ou  par  quelques  autres 
circonstances,  qu'elle  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  enlevée  (S.) 

RECOMPOSÉE   (feuille).    Folium  supradecompositum 
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(botan.)  On  donne  ce  nom  aux  feuilles  qui  sont  recomposées 
deux  fois;  c'est-à-dire  ,  qui  ont  i°  un  pétiole  commun  ;  2°  des 
•pétioles  immédiats;  5°  des  pétioles  propres ,  quand  elles  ne 
sont  pas  rétrécies  en  pétioles.  Les  feuilles  surcomposées  sont 
encore  plus  divisées  ;  elles  sont  composées  plus  de  deux  fois. 
Les  feuilles  de  l'aralie  en  arbre  (araiia  arborea),  celles  du 
laser  à  feuilles  d'ancolie,el  celles  du  laser  de  montagne, 
sont  recomposées  (V.) 

RECOURBE.  Rccurpus,  seu  Recurvatus  [botan.)  Courbé 
en  dessous  ou  en  dehors;  c'esl-à-dire,  dont  la  pointe  est 
tournée  en  bas  ,  contre  la  terre,  et  la  convexité  de  la  cour- 
bure est  en  dessus. 

Dans  l'usage  ordinaire  ,  courbé  et  recourbé  ont  le  même 
sens,  et  ils  n'expriment  réellement  une  diilérence  que  quand 
ils  sont  suivis  des  mots  en  bas  et  en  haut,  qui  en  déterminent 
le  mode  ou  la  qualité;  mais,  en  botanique,  ces  termes  ont 
une  signification  plus  exacte,  plus  précise  ,  et  on  leur  donne 
en  général  celle  qu'ils  ont  en  latin  (\.) 

RECRUE  [forets).  C'est  la  pousse  annuelle  d'un  taillis  (S.) 

RECTEUR  (esprit)  (chimie).  Cette  expression  n'est  plus 
en  usage  dans  le  nouveau  langage  de  la  chimie;  on  lui  a  sub- 
stitué Celui   d'AROME  (S.) 

RECTIFICATION  (chimie).  C'est  une  distillation  réitérée, 
pour  purifier 'les  liqueurs  spirilueuses ,  ou  dans  la  fabrica- 
tion des  éthers  et  des  huiles  végétales  (S.) 

RECTIUSCULE.  Rectiusculus  (botan.)  Qui  est  presque 
droit.  On  le  dit  des  liges  et  des  pédoncules  (V.) 

RECTUM  (  anat.  )  C'est  le  dernier  des  intestins,  dont 
l'extrémilé  forme  l'anus.  Son  nom,  qui  est  latin  et  signifie 
droit ,  indique  sa  direction  en  ligne  droite  (S.) 

REDEVANCE  (jurispr.  rur.)  Dette,  rente  ou  toule  autre 
charge  que  l'on  doit  annuellement.  Il  y  a  des  redevances  en 
argent  et  d'autres  en  denrées  (S.) 

RÉDHIBITION  (jurispr.  rur.  )  Résolution  de  la  vente 
d'une  chose  dont  les  vices  cachés  rendent  la  possession  ou 
incommode  ou  inutile.  Ainsi  un  animal  vendu  comme  bon, 
et  qui  néanmoins  a  des  défauts  ou  des  maladies  cachés ,  qui 
le  rendent  inutile  au  service  que  l'on  avait  droit  d'en  aliendre , 
donne  lieu  à  la  rédhibition ,  c'est-à-dire  à  la  remise  de  l'a- 
jûimal  par  l'acheteur  au  vendeur.  Y.  cas  rédhibitoires  (S.) 

REDHIBITOIRES  (jurispr,  ?*ur.)  Y.  cas  rédhibitoires  (S.) 

REDRESSE,  ou  relevé.  Assurgerrs  (botan.)  Se  dit  d'une 

tige  ou  d«  toute    autre  partie,  qui  léloigne.  d'aliord   bori- 


KÉF  291 

eonlaîement  de  son  point  d'origine  ,  se  relève  ensuite  par  une 
courbure,  se  redresse  cl  devieut  droite  ou  presque  droite  (V.) 
REDRUGER  (agric.)  Culture  qui  consiste  à  faire  la  re- 
cherche des  nouvelles  pousses  des  pois,  des  fèves  que  l'on 
a  déjà  pkncées  ,  et  qu'on  appelle  redruges.  Ce  mot  vient  du 
mot  dru  (C.) 

REDUCTION  (chimie).  Opération  par  laquelle  on  rétablit 
un  corps  dans  l'état  qui  lui  est  naturel.  Le  charbon  ,  les 
graisses  sont  les  substances  le  plus  communément  employées 
pour  rappeler  les  métaux  oxydés  à  l'état  métallique  (S.) 

RÉDUCTION  (méd.)  Opération  par  laquelle  un  chirur- 
gien ou  un  artiste  vétérinaire  fait  rentrer  dans  leur  place  les 
parties  qui  en  étaient  sorties  ;  comme  les  os  dans  les  frac- 
tures et  les  luxations  ;  les  intestins  dans  les  hernies  ;  la  ma- 
trice dans  son  renversement,  etc.  (S.) 

REDUIRE  (méd.)  C'est  opérer  une  réduction  (S.) 

REFEND   (arch.)  Un  mur  de  refend  est  celui  qui  divise 

les  pièces  de  l'intérieur  d'un  édifice.  Un  bois  de  refend  est 

scié  de  long  (S.) 

REFLECHI  (phys.)  Se  dit  d'un  corps  qui,  frappant  un 
autre  corps,  est  renvoyé  et  rejaillit  après  le  choc.  C'est  ainsi 
qu'une  balle  de  paume,  lancée  contre  un  mur,  est  renvoyée 
par  le  mur  vers  le  point  d'où  elle  est  partie.  Un  rayon  réfléchi 
est  un  rayon  de  lumière  ,  renvoyé  par  une  surface  sur  laquelle 
il  tombe  (S.) 

REFLECHI.  Reflexus  (botan.)  Qui  est  réfléchi  ou  rabattu 
en  dehors  ;  c'est-à-dire  ,  dont  la  convexité  est  en  dessus.  C'est 
l'opposé  d'iNFLÉcHi.  On  entend  aussi  que  la  flexion  ou  cour- 
bure ,  soit  subite ,  et  de  manière  à  faire  un  angle  avec  le  sup- 
port (V.) 

REFLECHIR  (phys.)  C'est  l'action  d'un  corps  qui  renvoie 
loin  de  lui  un  autre  corps  qui  vient  le  frapper.  La  pierre  , 
l'eau ,  etc. ,  réfléchissent  les  corps  qui  les  frappent. 

Ce  mot  vient  du  latin  rétro ,  en  arrière,  eljlectere ,  re- 
brousser; renvoyer  en  arrière  (S.) 

RÉFLEXIBILITE  (phys.)  Propriété  des  corps  à  rejaillir 
lorsqu'ils  frappent  d'autres  corps  au  travers  desquels  ils  ne 
peuvent  passer  (S.) 

REFLEXIBLE  (phys.)  Epithèle  des  corps  qui  sont  doués 
de  reflexibilité ,  c'est-à-dire  qui  se  réfléchissent  en  frappant 
dVatres  corps  (S.) 

REFLEXION  (phys.)  Mouvement  en  arrière  d'un  corps, 

*9- 
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déterminé  par  la  résistance  d'un  obstacle  qui  l'empêche  de 
suivre  sa  première  direction. 

Dans  un  miroir,  le  point  de  réflexion  est  le  point  où  le 
retour  d'un  rayon  de  lumière  réfléchi  s'opère. 

On  donne  le  nom  de  cadran  à  reflexion  à  une  espèce  de 
cadran  solaire  qui  marque  les  heures  au  moyen  de  la  réflexion 
des  rayons  solaires  par  un  miroir  plan  (S.) 

RÉFRACTE  (phrs.)  Le  mouvement  d'un  corps  qui  passe 
obliquement  d'un  milieu  dans  un  autre  de  densité  différente  , 
est  un  mouvement  réfracté.  Le  rayon  réfracté  est  celui  qui 
passe  obliquement  d'un  milieu  dans  un  autre  dont  la  densité 
n'est  pas  la  même  (S.) 

RÉFRACTION  (phrs.)  Changement  de  direction  d'un 
corps  quand  il  tombe  obliquement  d'un  milieu  dans  un  autre 
qu'il  pénètre  plus  ou  moins  facilement;  ce  qui  rend  le  mou- 
vement de  ce  corps  plus  ou  moins  oblique  qu'il  n'était  aupa- 
ravant. 

La  réfraction  des  rayons  lumineux  est  le  détour,  l'inflexion 
qu'ils  prennent  lorsqu'ils  passent  d'un  milieu  dans  un  autre. 

Ce  mot  est  dérivé  du  verbe  latin  refringere ,  rompre,  briser. 

On  nomme  cadran  à  réfraction  celui  qui  indique  les 
heures  au  moyen  d'un  fluide  transparent,  par  lequel  passent 
les  rayons  du  soleil  (S.) 

RÉFRANGIBIL1TE  (phrs.)  Propriété  des  corps  à  aban- 
donner leur  direction  ,  lorsqu'ils  passent  obliquement  d'un 
milieu  dans  un  autre  qui  est  d'une  densité  différente  (S.) 

RÉFRA1NGIBLE  (phrs,)    Corps  doué  de  la  réfrangi- 

BILIïÉ    (S.) 

RÉFRIGÉRANT  {méd.)  Médicament  ou  aliment  dont  la 

propriété  est  de  rafraîchir.  Ce  mol  vient  du  latin  refrigerare , 
rafraîchir. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  réfrigératif  (S.) 

RÉFRIGÉRANT  (chimie).  C'est  une  des  pièces  de  l'alam- 
bic, soudée  au  chapiteau  ,  et  contenant  de  l'eau  fraîche  qu'on 
renouvelle  quand,  elle  est  échauffée.  L'usage  de  l'eau  dans  le 
réfrigérant  est  de  condenser  les  vapeurs  qui  s'élèvent  dans 
le  chapiteau  ,  et  d'entretenir  une  fraîcheur  continuelle.  Aussi 
le  nom  de  réfrigérant  a-t-il  été  tiré  du  latin  refrigerare  y 
rafraîchir  (S.) 

RÉFRIGÉRATIF  (méd.)  V.  réfrigérant  (S.) 
RÉFRINGENT  {phrs.)  Substance  qui  détermine  la  ré- 
fraction des  corps.  Si  un  corps  passe  obliquement  de  l'air 
dans  l'eau,  l'eau  est  le  milieu  réfringent  (S.) 
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RÉGALE  (eau)  (chimie).  'L'eau  régale  de  l'ancienne  chimie 
a  pris,  dans  la  nouvelle,  la  dénomination  d'AciDE  nitro-mu- 
riatique  (S.) 

REGALE  (forêts^.  C'est  la  révision  du  martelage  fait  par 
l'adjudicataire  d'une  vente  (S.) 

RÉGALER  (forets).  Vérifier  le  martelage  de  l'adjudicataire 
d'une  vente.  V.  recale  (S.) 

REGALIS  (chasse).  Fouilles  superficielles  que  les  che- 
vreuils font  avec  leur  pied;  les  mâles  seuls  font  des  régalis  (S.) 

REGISTRES  (chimie).  Ouvertures  pratiquées  dans  les 
fourneaux,  et  que  l'on  ferme  à  volonté  avec  des  bouchons  de 
terre  cuite.  Elles  servent  à  augmenter  ou  à  modérer  l'activité 
du  feu.  Les  registres  sont  peu  en  usage  aujourd'hui  (S.) 

REGNE  {sciences  diverses).  Tous  les  corps  qui  composent 
la  masse  solide  du  globe  ,  tous  les  êtres  qui  vivent  à  sa  sur- 
face ,  et  tous  ceux  qui  s'y  meuvent,  forment  trois  grandes  sé- 
ries naturelles,  que  l'on  a  appelées  règnes  :  le  règne  minéral, 
le  règne  végétal,  et  le  règne  animal.  Les  caractères  qui  les 
distinguent  essentiellement ,  et  qui  en  sont  les  attributs  ,  sont  : 
que  les  minéraux  croissent  ;  que  les  végétaux  croissent  et  vi- 
vent; et  que  les  animaux  croissent,  vivent  et  sentent.  Les 
minéraux  ne  croissent  que  par  juxta-posilion  ,  les  végétaux  et 
les  animaux  croissent  par  inlus-susceplion  ;  ils  sont  doués 
d'organes  sexuels,  et  se  reproduisent  par  le  moyen  de  la  gé- 
nération. 

Depuis  quelques  années  ,  plusieurs  naturalistes  ne  considè- 
rent plus  que  deux  règnes ,  Y  inorganique,  qui  renferme  les  îni^- 
néraux ,  et  Yorganique ,  qui  renferme  tous  les  corps  ou  êtres 
organisés,  végétaux  et  animaux  (V.) 

RÉGULARITÉ.  Regularitas  (phys.  etbotan.)  Qualité  d'un 
corps,  d'une  chose  ,  dont  toutes  les  parties  sont  régulières  , 
c'est-à-dire  ,  uniformes  ou  conformes  ;  ou  bien  ,  dans  une  si- 
tualion  qui  donne  à  leur  ensemble  une  figure  ou  une  forme 
régulière.  On  dit  en  botanique,  la  régularité  do  la  corolle  ou 
des  élamineSj  pour  exprimer  la  conformité,  soit  dans  la  gran- 
deur ,  soit  dans  la  fornie  de  ces  divers  organes  (  Y.) 

REGULIER.  Regularis  (botan.)  On  dit  un  calice  régulier^ 
une  corolle  régulière,  i°  lorsque  les  diverses  parties  qui  les 
composent,  sont  conformes  les  unes  aux  autres  ,  et  tellement 
disposées  que  la  ligure  qui  résulte  de  leur  ensemble  a  pour 
ccnlre  celui  de  la  fleur  ;  i°  lorsqu'étant  d'une  seule  pièce, 
toutes  les  incisions  principales  arrivent  à  une  égale  dislance 
de  ce  même  centre.  Les  corolles  des  campanules  ,  du  cyuLk- 
men,  de  la  primevère,  de  la  rose,  sont  régulières. 
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On  appelle  aussi  régulière,  loule  partie ,  eïi  général ,  soie 
■plane,  dont  les  deux  portions  latérales  sont  semblables  en, 
figure  et  en  étendue  ;  soit  solide ,  dont  le  centre  ou  axe  rallie 
autour   de    lui  un  tout  uniforme  ou  des  parties   conformes. 

C'est  Topposé  d'iRREGULIER  (\.) 

RÉGULIÈREMENT.  Rcgulariier  (botan.)  Adverbe  par  le- 
quel on  désigne  quelquefois  le  mode  d'irrégularité  d'une  ou 
de  plusieurs  parties.  Par  exemple  :  les  élamines  de  presque 
toutes  les  plantes  de  la  famille  des  crucifères,  sont  régulière- 
ment  irrégulières ,  parce  qu'il  y  en  a  toujours  deux,  situées 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre  _,  qui  sont  plus  courtes  que  les  quatre 
autres  (V.) 

REINAIRE.  Renarius  (botan.)  C'est  un  corps  plan,  dont 
la  circonscription  ressemble  à  celle  d'un  rein.  Ce  mot  n'est 
applicable  qu'aux  parties  planes,  telles  qu'une  feuille,  une 
bractée,  un  pétale,  etc.;  il  est  nouveau  et  peu  usité;  r£ni- 
forme  en  est  le  synonyme,  et  il  est  plus  en  usage  (  \  .) 

REINS  (forêts).  On  appelle  quelquefois  ainsi  les  bordures 
des  forêts  (S.) 

REJET  (chasse).  V.  raquette  (S.) 

REJETONS,  ou  REJETS.  Stolones,Taleœ(botan.  rtagric.) 
Ce  sont  de  nouvelles  pousses  qui  naissent  des  racines.  Il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  les  drageons  qui  naissent  à  la  base 
du  tronc  et  des  tiges,  et  avec  les  scions  qui  sont  produits  par 
les  liges  ou  les  rameaux.  Les  rejets  sont  des  espèces  de  bran- 
cbes  gourmandes  qui  affament  les  arbres.  Le  cerisier ,  et  sur- 
tout le  prunier,  en  produisent  une  grande  quantité.  Les  arbres 
que  l'on  élève  de  rejetons  que  l'on  a  séparés  du  pied  et  mis  en 
pépinière,  ne  forment  jamais  de  beaux  arbres;  ils  n'ont  pas 
de  pivot,  leurs  racines  sont  traçantes,  et  poussent  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  de  rejetons  que  ceux  que  l'on  élève 
<!<•  graines.  On  ne  devrait  même  pas  les  employer  comme  su- 
jets pour  greffer  (V.) 

REJETTOIR  (clutsse).  V.  raquette  (S.) 

RELUISANT  ou  brillant.  Nitens ,  Splendens  (botan.)  On 
nomme  luisantes,  reluisantes  ou  brillantes  les  feuilles  qui  sont 
très-lisses  et  qui  reluisent,  comme  celles  du  lierre,  du  houx 
commun  et  du  magnolia  grandiflore  (V.) 

REMANENS,  ou  remanences  (forêts).  Ce  sont  les  branches, 
les  copeaux,  etc.  ,  des  arbres  qui  ont  élé  abattus  (S.) 

REMBÛCHEMENT  (chasse).  C'est  l'endroit  delaforêlpar 
lequel  un  animal  sauvage  rentre  dans  une  enceinte  (S.) 

RÉMISSION  (méd.)  Du  verbe  latin  remi 'Itère ,  détendre» 
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C'est  le  relâchement  qui  s'opère  dans  les  fièvres  et  les  autres 
maladies  (S.) 

RÉNAL  (anat.)  Quia  rapport  aux  reins.  Artères  rénales  (S.) 

RENETTE  (art  vél.)  Outil  d'acier  dont  le  maréchal  se  sert 
pour  chercher  une  enclouure  dans  le  pied  d'un  cheval  (S.) 

RÉNIFORME.  Reniformis  (botan.)  Ayant  la  forme  d'un 
rein.  On  ne  devrait  le  dire  que  pour  désigner  les  corps  solides, 
mais  l'usage  général,  en  français  et  en  latin  ,  a  prévalu,  et  on 
le  dit  également  pour  indiquer  la  figure  des  corps  planes  et  la 
forme  des  solides.  Les  feuilles  du  gaînier  ou  arbre  de  Judée 
[cercis siliquastrum)  ,  et  celles  du  cabaret  (asarum  europeum)^ 
sont  rénij ormes  ;  la  noix  de  l'acajou  est  un  fruit  rénijbrmc  ("V.) 

RENONCULACÉES  (les).  Ranunculaceœ (botan.)  Famille 
de  plantes  ,  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  de  très- 
grands  rapports  dans  la  conformation  ,  avec  celui  des  renon- 
cules qui  en  fait  partie  et  qui  en  est  le  type  (V.) 

REN\ERSE.  Inversas  (botan.)  Adjectif  qui  se  dit  de  toute 
arlie  qui  est  dirigée  en  sens  contraire  du  corps  qui  la  porte  ou 
a  renferme  (V.) 

RENVERSEMENT  DE  LA  MATRICE  (art  vêt.)  C'est  la 
sortie  complète  de  la  matrice  hors  du  bas-ventre  ;  de  sorte 
que  ce  viscère  pend  en  dehors,  quelquefois  jusque  sur  les 
jarrets  de  l'animal. 

Cet  accident  est  communément  la  suite  du  part  pénible, 
ou  d'efforts  violens  (S.) 

REPARER  (agric.)  C'est  unir  ,  avec  une  serpette  bien  tran- 
chante, les  plaies  d'un  arbre,  occasionnées  par  la  fracture  , 
par  la  coupe  ou  par  le  sciage  d'une  branche  (S.) 

REPENELLE  (chasse).  Piège  pour  prendre  les  oiseaux. 
C  est  une  baguette  de  saule  ,  bien  droite  et  aiguisée  par  le 
gros  bout.  Près  de  l'autre  bout,  on  perce  un  petit  trou,  et  un 
autre  plus  grand  à  quelques  pouces  de  l'extrémité  aiguisée. 
Ce  dernier  trou  reçoit  une  baguette  élastique,  garnie  à  son 
extrémité  d'un  collet  de  crin  attaché  à  une  ficelle.  Une  mar- 
chette  ,  présentée  au  bord  du  trou,  retient  la  ficelle,  mais 
lorsqu'un  oiseau  vient  à  s'y  poser,  elle  tombe,  le  piège  se  dé- 
tend et  l'oiseau  est  pris  par  les  pattes. 

La  repenclle  diifère  peu  de  la  raquette  ,  mais  elle  ne  se  tend 
communément  que  sur  les  arbres,  dans  les  haies  et  les  buis- 
sons ,  au  lieu  que  la  raquette  ne  se  tend  commodément  que 
sur  terre  (S.) 

REPERCUSSIFS  (méd.)  Médieameus  qui  repoussent 
répercutent  les  humeur»  d'une  place  dans  une  autre  ($•) 
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RÉPERCUSSION  (phys.)  V.  réflexion  (S.) 

REPEUPLEMENT  (forêts).  Repeupler  les  forêts ,  c'est  les 
replanter ,  les  regarnir  et  en  conserver  le  plant  (S.) 

REPIQUAGE  (agric.)  Action  de  repiquer  les  arbres  ouïes 
plantes  (S.) 

REPIQUER  (agric)  C'est  replacer  des  semences  ou  des 
plants  où  il  en  manque  ,  quand  le  semis  ou  la  plantation  sont 
trop  clairs  (  C.) 

REPLE  (péricarpe).  Pericarpium  replatum  (botan.)Terme 
nouveau  ,  créé  pour  désigner  un  péricarpe  dont  les  valves  sont 
réunies  par  autant  de  filets  qui  en  deviennent  distincts  par  la 
déhiscence ,  après  laquelle  ils  persistent.  Des  orchidées,  des 
ïiliacées  ,  l'aristoloche  ,  quelques  papavéracées  offrent  des 
exemples  d'un  tel  péricarpe  (Y.) 

REPOUSSOIR  (art  vêt.)  Outil  de  maréchal  qui  lui  sert  à 
chasser  les  portions  de  clou,  restées  dans  le  pied  du  cheval 
en  le  déferrant.  C'est  une  espèce  de  poinçon  de  cinq  à  six 
pouces  de  longueur  (S). 

REPRISE  (agric.)  C'est  la  nouvelle  végétation  d'un  arbre 
ou  d'une  plante,  après  leur  replantation.  On  dit  qu'une  plante 
rcpi'end  ou  a  repris ,  lorsqu'elle  donne  des  signes  de  végéta- 
tion (S.) 

REPRODUCTION.  Reproductio  (  botan.  et  hist.  nat.)  Par 
celte  dénomination^  on  comprend,  en  général,  tous  les  moyens 
que  la  nature  et  Part  emploient  pour  perpétuer  les  espèces. 

Dans  les  animaux,  la  génération  est  le  seul  moyen  de  re- 
production ;  excepté  dans  ceux  dont  l'organisation  est  très- 
simple,  et  pour  ainsi  dire  incomplète,  et  qui  forment  les 
derniers  anneaux  de  la  chaîne  des  êtres  ;  tels  sont  les  polypes 
qui  se  multiplient  de  boutures,  dont  chaque  partie  séparée 
d'un  individu  en  forme  un  autre. 

Dans  les  végétaux,  il  en  existe  plusieurs  :  les  graines  ,  les 
caicux ,  les  drageons,  les  rejets,  les  filets  ou  coulans ,  les 
marcottes ,  les  boutures,  la  greffe ,  sont  autant  de  moyens  dif- 
férons de  reproduction.  Cependant  il  y  en  a  qui  ne  6e  repro- 
duisent que  par  le  moyen  de  la  génération  ou  par  les  graines  ; 
tels  sont  presque  tous  les  palmiers  (\.) 

REPUCE  (chasse).  V.  raquette  (S.) 

REPULSION  (phys.)  Force  par  laquelle  les  corps  se  re- 
poussent mutuellement. 

La  répulsion  cid  trique  est  l'action  d'un  corps  élcctri^é  , 
qui  repousse  les  corps  trcs-légers  qu'on  lui  présente. 
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Le  mol  latin  repuis a re  ,  dont,  répulsion  est  dérivé  ,  signifie 
repousser,  pousser  en  arrière  (S.) 

RESEAU.  Reticulum  (botan.)  C'est  un  tissu  de  fibres  en- 
trelacées comme  les  mailles  d'un  filet  ou  d'un  rets.  Les  fibres 
corticales  et  celles  du  liber  sont  disposées  en  réseau  (  V.) 

RESERVE  [forêts).  Cette  expression  a  deux:  acceptions 
dans  la  langue  forestière.  Elle  s'entend  d'un  canton  qu'il  est 
défendu  d'abattre  ,  pour  en  former  une  futaie;  et  des  arbres 
qui  ne  peuvent  être  coupés  ,  tels  que  tes  ealiveaux  ,  les  pieds 
cormiers  ,  etc.  (S.) 

RESIDU  [chimie).  C'est  ainsi  que  l'on  désigne  ce  qui  reste 
dune  substance  ,  après  quelque  opération  qu'on  lui  a  fait  su- 
Lir(S.) 

RESINE  [chimie).  Huile  volatile  ,  épaissie  à  l'air  par  la 
perte  d'une  grande  portion  de  son  hydrogène  et  l'absorption 
d'une  petite  partie  cÎ'oxygènf.  Toutes  les  résines  sont  solubles 
dans  Ialcohoe  et  I'éther  ;  mais  elles  ne  se  dissolvent  pas  dans 
l'eau  qui  n'a  aucune  action  sur  ces  substances.  Elles  brûlent 
avec  flamme. 

La  nature  présente  une  quantité  de  résines  douées  ebacune 
de  propriétés  particulières. Telles  sontla  térébenthine,  le  gou- 
dron ,  le  sang-de-dragon  ,  etc.  (  S.) 

RESINES.  Resinœ  [botan.,  méd.etéconom.  domsst.)  Ce  sont 
«les  excrétions  des  sucs  propres  ,  qui  sont  épaisses  ,  glulineuses, 
inflammables  ,  qui  suintent  ou  découlent  naturellement  de 
plusieurs  espèces  d'arbres  et  de  plantes  ,  et  qui  se  répandent 
a  la  superficie.  Quelques-unes  restent  plus  ou  moins  liquides  ; 
on  les  appelle  communément  baumes  [balsamum),  tel  est  le 
baume  de  la  Mecque,  celui  de  Tolu  ,  de  Copahu  et  le  baume 
du  l'érou,  etc.;  la  térébenthine  deChio_,  qui  découle  du  téré- 
binthe  ,  celle  de  Venise  ,  qui  découle  du  mélèze  ,  ont  plus  de 
consistance;  d'autres  deviennent  solides  par  l'effet  de  l'air  et 
de  la  chaleur  du  soleil ,  comme  la  résine  de  gayac  ,  l'encens, 
le  mastic,  etc.  ,  la  poix,  connue  dans  le  commerce  et  dans 
les  pharmacies,  sous  le  nom  de  poix  grasse  ou  poix  de  Bour- 
gogne ,  qui  découle  des  pins  et  des  sapins. 

On  donne  aux  diverses  résines  fluides  ou  solides  ,  le  nom 
des  arbres  qui  les  produisent ,  ou  celui  des  pays  où  ces  arbres 
croissent  spontanément. 

Les  résines  diffèrent  des  gommes,  en  ce  que  celles  qui  sont 
concrètes  se  liquéfient  au  feu  ;  qu'elles  sont  susceptibles  désen- 
flammer, et  qu'on  ne  poulies  rendre  solubles  dans  l'eau  que  par 
le  moyen  d'un  jaune  d'omf ,  et  les  dissoudre  que  dans  les  li- 
queurs spirituel  ses,  et  principalement  dans  l'esprit  de  vin  (  V.) 
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RÉSINEUX.  Besinosus  (botan..  méd.  etagric.)  Cet  adjectif 
a  diverses  acceptions  :  un  arbre  résineux  est  celui  qui  produit 
de  la  résine  ou  une  substance  résineuse ,  comme  le  pin  ,  le  mé- 
lèze ,  le  sapin  ,  etc.  Quelquefois  c'est  une  épithète  donL  on  fait 
le  nom  trivial  d'une  espèce  de  piaules. 

Dans  un  autre  sens,  on  qualifie  du  nom  de  résineux  tout 
corps  ou  médicament  dans  lequel  on  a  mêlé  de  la  résine, 
ou  qui  en  contient  lui-même  le  principe  ,  quoique  peu  déve- 
loppé ou  diversement  modiiié  (V.) 

RESIJNIFERE.  Resiniferus  {botan.)  Terme  composé,  dé- 
rive du  latin  résina,  résine,  substantif,  et  du  verbe  ferre  , 
porter  ;  porte  résine.  C'est  une  épithète  ,  et  quelquefois  le  nom 
propre  que  l'on  donne  à  un  arbre  qui  porte  ou  produit  de  la 
résine  ,  ou  une  matière  résineuse  fV.) 

RESOLUTIF  (  mcd.  )  Médicament  qui  divise  les  fluides 
épaissis.  Ce  mot  dérive  du  latin  resolvere^  délier,  résoudre  (S.) 

RESOLUTION  (méd.)  Dérivé  du  verbe  latin  resolvere ,  dé- 
lier, résoudre.  Dissipation  ,  dissolution  des  Huides  épaissis  (S.) 

RESPIRATION  (phrs.)  Acte  par  lequel  l'air  entre  dans  les 
poumons  et  en  sort  alternativement  ;  ce  qui  s'appelle  aspirer 
et  expirer. 

Les  animaux  ne  peuvent  vivre  sans  le  secours  de  l'air  atmos- 
phérique; mais  la  propriété  de  servir  à  la  respiration  n'est  due 
qu'a  I'oxycène  qu'il  contient.  Le  gaz  azote  qui  entre  aussi  dans 
sa  composition  ,  n'est  point  propre  à  la  respiration  (S.) 

RESSAUT,  ou  rissaut  (péc:e).  Dénomination  que  l'on 
donne  quelquefois  à  I'épervier  (S.) 

RESSERRE.  Strictus  (botan.)  On  le  dit  des  tiges  des  pé- 
doncules, lorsque  leurs  ramifications  ou  leurs  parties  se rap- 
fdochent  et  se  serrent  près  du  tronc  ou  de  l'axe  commun  ,  au 
ieu  de  s'étaler.  Tiges  resserrées  (eaulis  strictus)  ;  bractée  res- 
serrée (  bractea  stricta). 

Par  le  mot  serré  ou  resserré  ,  on  rend  très-souvent  en  fran- 
çais, le  sens  du  mot  latin  coarctatus ,  coarclé  ,  qui  en  est 
presque  le  synonyme  ;  mais  ce  dernier  se  dit  particulièrement 
des  panicules  (panicula  coarctata),  des  thyrses  et  desileurs  en 
général  (V.) 

RESSORT  (phrs.)  Effort  d'un  corps  comprimé  ou  tendu 
pour  se  rétablir  dans  son  étal  naturel.  Cette  faculté  se  nomme 
aussi  élasticité  (S.) 

RESSOUCHER  (forets).  C'est  confronter  les  arbres  que  l'on 
gupposfl  avoir  été  coupés  en  délit,  avec  les  souches,  alla  de 
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s'assurer  de  l'existence  du  délit.  Cette  opération  s'appelle  rcs- 
souchement  (S.) 

RESSUI  (chasse).  C'est  le  nom  que  les  chasseurs  donnent 
à  l'endroit  d'une  forêt,  où  une  bète  sauvage  se  relire  pour  se 
reposer,  se  sécher,  se  ressuyer  (S.) 

RESSUIEMENT  du  blb  (économ.)  V.  feu  dû  blé  (S.) 

RÉSUPINATION.  Rcsùpïnatb  [phjs.  ètbotan.)  Mot  com- 
posé qui  est  la  traduction  littérale  du  latin  ,  Tonné  de  la  pré- 
position adversative  ou  réduplicalive  re  ,  et  de  supinatio  ,  su- 
pination, qui  exprime  un  mouvement  de  flexion,  de  courbure 
en  avant ,  c'est-à-dire  ,  que  la  partie  qui  opère  ce  mouvement , 
se  fléchit ,  en  se  rapprochant  par  son  extrémité  antérieure  vers 
la  partie  supérieure  de  celle  dont  elle  est  une  dépendance  ,  ou 
à  laquelle  elle  est  attachée.  En  rapprochant  delà  poiuineou 
de  la  face  ,  le  bras  et  la  main  étendus  ,  on  exécute  le  mouve- 
ment de  supination,  qui  est  opposé  à  celui  de  pronalion.  Ré- 
supination  indique  un  redoublement  d'action  ,  de  courbure 
de  haut  en  bas,  en  se  relevant  et  se  rapprochant  en  avant  du 
corps  principal. 

La  résupination  est  l'état,  la  disposition,  la  manière  d'être 
d'une  Heur,  dont  la  partie  supérieure  de  la  corolle  monopé- 
lale  ou  le  pétale  supérieur,  si  elle  est  polypétale ,  devient 
l'inférieur.  Alors  les  élamines  sout  renversées  ou  fléchies  en 
sens  contraire  à  celui  qu'elles  ont  ordinairement.  On  en  juge 
ainsi  par' la  comparaison  que  l'on  en  fait  avec  les  espèces 
congénères,  ou  si  c'est  le  caractère  d'un  genre,  en  le  com- 
parant avec  ceux  de  sa  famille  ,  avec  lesquels  il  a  le  plus  d'a- 
nalogie (V.) 

RÉSUPIN É.  Resupinatus  (bolan.)  Se  dit  de  toute  partie 
qui  est  dans  l'état  de  késupination.  Les  feuilles  résupinées 
(Jblia  resupinata).  Le  genre  du  basilic  a  les  fleurs  résupinecs, 
c'est-à-dire  la  corolle  et  les  élamines  dirigées  en  sens  con- 
traire de  ce  qu'elles  sont  dans  les  autres  plantes  à  Heurs  la- 
biées de  leur  famille  (V.) 

RETICULAIRE  (anat.)  Adjectif  qui  s'applique  aux  parties 
qui  forment  une  espèce  de  iilel,  un  réseau,  un  rets.  Mem- 
brane rétitulaire  ,  tissu  réticulaire  [S.) 

RETICULAIRE.  Reticularis  (botan.)  Qui  est  fait  en  ré- 
seau ou  qui  ressemble  à  un  rets.  On  dit  le  tissu  réticulaire 
{.reliculare  opus)  (V.) 

RÉTICULATION.  Rèticulatio  (phys.et  Sotan.)  Disposition, 
arrangement ,  distribution  qui  est  en  lignes  croisées  ou  entre- 
lacées  ,  et  qui  se  joignent  régulièrement  ou  irrégulièrement 
fi  forme  de  réseau. 
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On  appelle  système  de  rcticulation  ,  l'idée  de  quelques  na- 
turalistes, qui  n  admettent  pas  que  tous  les  êtres  du  rè»ne  vé- 
gétal ci  du  règne  animal,  soient  disposés  par  la  nature ,  en 
une  seule  chaîne  continue,  d'après  leurs  ressemblances  ou 
leurs  dissemblances,  et  que  l'on  nomme  la  chaîne  des  êtres; 
mais  en  plusieurs  petites  chaînes  particulières  qui  se  joignent 
et  se  subdivisent  en  diiïerens  endroits  (V.) 

RÉTICULE.  Reliculatus  (botan.)  Marqué  de  nervures 
anastomosées  en  réseau  (Y.) 

RETIFORME.  Retiformis  (botan.)  Se  dit  de  toute  partie 
qui  a  la  forme  d'un  rets  ou  d'un  filet  (V.) 

RETINE  (anat.)  Membrane  formée  par  l'épanouissement 
du  nerf  optique,  et  qui  s'étend  au  fond  de  l'œil.  C'est  un  ré- 
seau d'une  blancheur  éblouissante  et  l'organe  immédiat  de  la 
vision  (S.) 

RETOIRE  (art  vét.)  Médicament  que  l'on  applique  sur  le 
corps  d'un  animal  ,  et  qui  agit  sur  la  peau  en  la  rongeant. 

Les  rétoircs  sont  les  mêmes  médicamens  que  l'on  nomme 
vtsicatoires  dans  la  médecine  humaine  (S.) 

RETORTE  [chimie).  Y.  cornue  (S.) 

RETOUR  [forêts).  On  dit  qu'un  arbre  est  en  retour  quand 
îl  commence  à  donner  des  signes  de  décrépitude  et  de  dé- 
périssement (S.) 

RETR.AIT  (économ.  rur.)  Le  grain  retrait  est  petit  et  vidé; 
il  n'a  pas  acquis  une  maturité  complète.  Le  blé  retrait  fournit 
peu  de  farine,  encore  est-elle  de  mauvaise  qualité  (S.) 

RETRAITE  (art  vét.)  C'est  une  portion  de  clou,  restée  dans  , 
le  pied  du  cheval  en  le  déferrant  (S.) 

RETRECI,  ^ngustatus  [botan.)  Diminuant  de  largeur.  On 
exprime  si  c'est  par  le  sommet  ou  supérieurement  (apice  s.  su- 
Y»rne  angustatus) ,  ou  si  c'est  par  la  base  ou  inl'érieurement 
(  inferne  s.  basi  an  pus  ta  tus).  On  ne  le  dit  que  pour  les  corps 
plans,  comme  les  feuilles,  les  pétales  ;  pour  les  solides,  les 
mots  attÉncé,  aminci  sont  préférables  (X.) 

RÉTROFLÉCHI.  Retroflexus  (phj>s.  et  botan.)  Fléchi  vers 
îi  terre,  ou  vers  la  partie  inférieure  du  corps  dont  il  est  une 
dépendance  ,  nu  auquel  il  est  attaché.  L'amarante  rétrqflcehio 
(titnarantus  v  Imflexus)  ,  parce  que  ses  épis  sont  longs  et  relié- 
«  bis-  Ce  mol  est  synonyme  de  réfléchi  (V.) 

RÉTROERACTÉ,  ou  RÉFRACTÉ  (phys.  et  botan.)  En  bo- 
tanique  ,  on  le  dil  des  liges  et  rameaux  de  quelques  plantes  qui 
sont  réfléchis  et  fk-xueux,  de  manière  à  paraître  brisés  plu.- 
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sieurs  fois  successivement;   tels  sont  les  rameaux  du  lyçiuni 
microphylle  ou  à  petites  feuilles  (V.) 

RÉTROGRADATION  (phjs.)  Mouvement  d'un  corps  dans 
une  direction  contraire  à  celle  qu'il  avait. 

Ce  mot  est  formé  du  latin  rétro,  en  arrière,  et  gindiri , 
marcher  ;  marcher  en  arrière  (S.) 

RETROGRADE  (  pin s.)  Adjectif  qui  a  la  même  origine 
que  rétrogradation.  Il  est  l'épithète  d'un  corps  qui  va  dans 
une  direction  opposée  à  celle  qui  lui  est  naturelle. 

On  dit  qu'une  planète  est  rétrograde ,  lorqu'elle  paraît  se 
mouvoir  contre  l'ordre  des  signes,  c'est-à-dire,  d'orient  en 
occident  (S.) 

RETS  [chasse).  Synonyme  de  filets  (S.) 

RETUS.  Retusus  (botan.)  Très-oblus  ,  avec  sinus  ou  échan- 
crure  plus  ou  moins  sensible.  On  dit  les  feuilles  reluscs  (folïa 
retusa)  (V.) 

REVENU  (chasse).  C'est  la  pousse  de  la  seconde  queue  des 
perdreaux.  Dans  nos  climats  ,  cette  pousse  a  lieu  à  la  mi  août  ; 
alors  le  perdreau  est  dit  bréché ,  et  c'est  seulement  à  celle 
époque  qu'il  est  bon  à  tirer. 

Lorsque  le  revenu  est  accompli ,  il  prend  le  nom  de  revenu 
de  queue  (S.) 

REVENUE  (forets).  Ce  sont  les  pousses  produites  par  les 
couches  des  arbres  coupés  (S.) 

RÉVERRÉRATION  (phjs.)  Action  d'un  corps  qui ,  frappé 
par  un  autre  corps  ,  le  repousse  ,  le  réfléchit. 

En  général,  le  mot  réverbération  ,  dérivé  du  verbe  latin 
rcverberare  ,  frapper  à  rebours,  s'applique  à  la  réflexion  de 
la  chaleur  et  de  la  lumière.  La  réverbération  d'une  cheminée, 
la  réverbération  d'une  lanterne. 

De  Là  vient  le  nom  de  réverbères  ,  donné  aux  lanternes  dont 
la  mèche  est  placée  devant  un  miroir  de  métal,  qui  réfléchit 
et  répand  au  loin  la  lumière. 

De  là  aussi  les  fourneaux  dans  lesquels  la  flamme  est  réflé- 
chie ont  été  appelés  Jburn eaux  à  réverbère. 

On  voit  que  réverbération  est  à  peu  près  synonyme  de  ré- 
flexion (S.) 

REVIN  (économ.)  V.  piquette  (S.) 
REVIVIFICATION   (chimie).  V.  réduction  (S.) 
REVOLUTE.  Rcvolutus  (botan.)  Roulé  en  dehors  sur  la 
face  extérieure  ,  ou  roulé  en  dessous.  Les  bords  des  feuilles 
de  plusieurs  plantes  sont  résolûtes.  Ce  mot  est  l'opposé  d'iR- 
voluxé  (V.) 


3o2  RHO 

REVOLUTION  (ptys.)  Courbe  que  décrit  un  corps  an- 
tour  d'un  point.  Par  exemple  le  tour  entier  que  lait  une  pieire 
tournée  dans  une  fronde  ,  s'appelle  révolution. 

La  révolution  des  planètes  est  le  temps  qu'elles  emploient  à. 
décrire  leurs  orbites  (S.) 

REVOLUTION  {méd.)  Lorsqu'un  mouvement  extraordi- 
naire se  manifeste  dans  les  humeurs,  on  dit  qu'il  se  fait  une 
révolution  (S.) 

RÉVOLUTIVE.  Revolutiva  (botan.)  C'est  le  nom  d'une 
des  dix  espèces  de  gemmation  ,  ou  manière  dont  les  feuilles 
sont  pliées  ou  roulées  dans  le  bouton  et  le  bourgeon.  C'est 
lorsque  le  roulement  se  fait  en  dehors.  Elle  est  opposée  à  l'wi- 
volutive  ,  dont  le  roulement  se  fait  en  dedans  (V.) 

REVULSION  (méd.)  Du  latin  revellere  ,  arracher,  détour- 
ner. C'est  le  cours  que  prennent  les  humeurs,  en  se  détournant 
de  celui  qu'elles  avaient  d'abord  suivi.  La  révulsion  se  fait  tou- 
jours  en  sens  contraire  (S.) 

RHAGADES  (méd.)  Du  grec  rhagas  ,  génitif  rhagados  , 
rupture.  Fentes  ou  crevasses  ulcérées,  quelquefois  très-dou- 
loureuses, qui  surviennent  aux  lèvres,  aux  mains,  au  fon- 
dement ,   etc.  (S.) 

RHAG01DE  (anat.)  Du  grec  rhax  ,  génilif  rhagos ,  grain 
de  raisin.  Nom  dune  tunique  de  l'œil,  dont  la  forme  est  celle 
d'un  grain  de  raisin.  On  l'appelle  aussi  uvee  (S.) 

RHAPHÉ.  V.  kaphé  (S.) 

RHIZOPHAGE  (  Jiisl.  nal.)  Celui  qui  ne  vit  que  de  racines, 
Ce  mot  est  formé  du  grec  rhiza  ,  racine  ,  et  phagv  ,  manger  ; 
mangeur  de  racines  (S.) 

RHODORACÉES  (les).  Rhodoracece  (botan.)  Familles  de 
plantes  ainsi  nommée  du  genre  rhodora  qui  en  fait  partie 
ainsi  que  celui  du  rhododendron.  Celle  dénomination  a  élé 
substituée  à  celle  de  rosages  qu'on  lui  donnait  précédem- 
ment (V.) 

RHOMBE  (géom.)  Mot  grec,  rhombos.  Figure  dont  les 
quatre  côtés  sont  égaux  et  parallèles  ,  mais  dont  les  angles 
sont  inégaux,  deux  de  ces  angles  étant  aigus,  et  les  deux 
au  1res  obtus. 

Rhombc  est  la  même  chose  que  losange  (S.) 

RHOMBOÏDAL  (géom.  et  anat.)  Qui  a  la  forme  du  rhom- 

EOÏDE. 

Les  annlomistes  donnent,  par  analogie,  à  un  muscle  de 
Î'omoplate  ,  le  nom  de  muade  rhomboïdal  (  S.) 
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RKOMBOÏDAL.  Rhomboidalis  [botan.)  A  quatre  angles  , 
dont  deux  opposés  sont  plus  aigus.  Les  feuilles  de  la  campanule 
rhomboïdale  ont  celle  figure  (  V  .) 

RHOMBOÏDE  [géom.)  Du  grec  rhombos ,  rhombe ,  el  eidos, 
forme  ;  qui  a  la  forme  d'un  rhomee.  C'est  une  figure  à  quatre 
côtés  inégaux,  dont  les  deux  cotés  opposés  sont  égaux  et  pa- 
rallèles ,  et  qui  a  deux  angles  aigus  et  deuxoblus. 

Cette  figure  s'appelle  aussi  parallélograme  oblique  (S.) 

RHOMBOÏDE.  Rhomboideus  {botan.)  C'est  la  forme  d'un 
solide  ,  qui  a  quatre  angles  dont  deux,  qui  sont  opposés,  sont 
plus  aigus  que  les  deux  autres  (  V.) 

RHUM.  V.  ru  m  (S.) 

RHUMATISMAL  [méd.)  Cet  adjectif  désigne  ce  qui  a  rap- 
port au  rhumatisme.  Douleur  rhumatismale  (S.) 

RHUMATISME  [méd.  et  art  vct.)  Expression  dérivée  du 
grec  rhuma ,  fluxion,  et  du  verbe  rhéô ,  couler;  fluxion  qui 
se  répand.  C'est  le  nom  de  douleurs  dans  les  muscles  et  dans 
les  membranes  ,  qui  changent  assez  souvent  de  place. 

Les  animaux  domestiques  sont  sujets,  comme  l'homme,  au 
rhumatisme  (S.) 

RHUMB  {phys.)  V.  aire  de  vent  (S.) 

RICHARD  (creffe)  [agric.)  Espèce  de  greffe  par  scions  de 
côté ,  insérée  dans  une  incision  en  t  ,  faite  dans  l'écorne  de  la 
tige  d'un  arbre.  Cette  greffe  est  principalement  en  usage  pour 
remplacer  des  branches  manquantes  à  un  arbre  (S.) 

RICHER  (greffe)  [agric.)  Greffe  par  scions  en  ramille , 
avec  languette,  coin  et  entaille.  (S.) 

RIDE.  Ruga  {sciences  diverses).  On  donne  le  nom  de  rides 
aux  replis  et  aux  enfoncemens  que  l'on  voit  à  la  peau  ,  et  à  la 
surface  de  différens  corps.  Dans  les  hommes,  les  rides  sont 
l'effet  de  l'âge,  elles  annoncent  la  vieillesse  (Y) 

RIDE.  Ru gos us  [botan.  etphjs.)  On  appelle  ainsi  tout  ce  qui 
a  une  surface  inégale,  remarquable  par  des  reulfe  ou  des  enfon- 
cemens et  des  élévations  alternatifs.  On  dit  aussi  que  le  vent 
ride  la  surface  de  l'eau  ("V.) 

RIDEAU  (jard.)  Rangée  d'arbres  ou  d'arbrisseaux,  plantés 
pour  masquer  une  muraille _,  ou  pour  servir  d'abri  (S.) 

RIDELLES  (économ.  rur.)  Fuseaux  qui  forment  une  espèce 
de  râtelier  sur  les  côtés  des  chariots  ou  des  charrettes  (S.) 

RIEDLE  (greffe)  [agric.)  Sorte  de  greffe  par  scions  en 
ramille,  posée  en  coin  àur  le  milieu  delà  lige  du«ujet  (S.) 
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RIGOLE  {agric.) ,  du  lalin  rittus  ,  rivulus  ,  et  dans  la  bassa 
lalinilé  rigns ,  rigulus,  ruisseau;  petit  ruisseau.  Petit  fossé  ou 
tranchée  fouillée  enterre,  pour  dessécher  un  terrain  ou  pour 
y  conduire  les  eaux.  La  rigole  se  creuse  aussi  dans  la  pierre. 

Les  jardiniers  donnent  encore  le  nom  de  rigole  à  une  raie 
plus  ou  moins  profondément  tracée  dans  la  terre,  pour  y 
planter  des  bordures,  des  arbustes  ,  des  palissades  t  etc.  (S.) 

RIVE  [forêts).  L'on  nomme  ainsi  les  confins  d'une  forêt  ou 
d'un  bois  (S.) 

RIVELLE  [forêts).  Brin  de  chêne  que,  dans  la  coupe  d'une 
partie  de  bois,  l'on  réserve  pour  l'usage  des  charrons  (S.) 

RIVERAIN  (agric.)  On  donne  généralement  cette  déno- 
mination aux  propriétaires  de  terrains  situés  sur  le  bord  d'une 
rivière,  sur  la  rive  d'un  bois,  ou  sur  l'héritage  d'un  autre 
propriétaire.  Les  riverains  sont  les  tenàns  et  les  aeoutissans. 

Le  nom  de  riverain  s'applicjue  aux  terrains  mêmes,  comme 
à  leurs  possesseurs,  ainsi  Ion  dit  également  un  héritage  rive- 
rain et  un  propriétaire  riverain  (S.) 

RIYULAIRE.  llivularis  (boian.)  Se  dit  d'une  plante  qui 
croît  dans  les  ruisseaux  d'eau  courante  (V.) 

RIZIERE  (agric.)  C'est  le  champ  ou  le  terrain  dans  lequel 
on  cultive  le  riz.  On  peut  l'inonder  à  volonté,  et  l'on  élève 
graduellement  la  hauteur  de  l'eau,  à  mesure  que  la  plante 
croît.  Il  s'élève  des  rizières  de  l'Europe  des  miasmes  délétères 
qui  en  rendent  le  voisinage  malsain  et  dangereux,  comme  sont 
les  environs  de  Novarre,  en  Piémont,  et  ceux  de  Valeuce,  en 
Espagne,  où  le  riz  est  un  objet  de  grande  culture.  Dans  les 
contrées  méridionales  delà  France  on  avait  formé  àé&Tizièrës, 
mais  leur  insalubrité  les  a  fait  détruire  et  en  a  fait  défendre 
l'établissement. 

Les  rizières  de  l'Egypte  et  de  l'Inde  n'exhalent  aucune  va- 
peur malfaisante.  Celle  différence  remarquable  vient  de  la 
manière  de  les  diriger  et  d'un  autre  mode  de  culture. 

En  Europe  le  terrain  est  trop  long-temps  inondé  ;  quand  le 
riz  est  mûr  on  le  coupe  dans  l'eau  ;  après  la  récolle  l'eau  resîe 
stagnante  et  se  putréfie  par  la  décomposition  des  herbes,  du 
chaume  et  des  insectes. 

Dans  l'Inde  et  eu  Egypte  c'est  le  contraire  :  aussitôt  que  le 
riz  est  mûr  on  fait  promplemenl  écouler  l'eau;  on  met  le 
terrain  à  sec  ,  on  moissonne  ,  et  peu  après  on  brûle  le  chaume 
sur  la  place  (V.) 

ROBORATIF  (méd.) ,  du  verbe  latin  roborare,  fortifier. 

Y.  CORROBORAT  (S.) 
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ROCHER  de  champignons  (jard.)  -Groupe  de  chamoi^- 
-gnons,  qui  croît  souvent  sur  les  couches  et  les  meules  (S.) 

ROGNE  (agric.)  Maladie  des  oliviers,  dans  laquelle  les 
branches  de  ces  arbres  se  couvrent  de  petites  excroissances 
très-rapprochécs  les  unes  des  autres  (  S.) 

ROGNE-PIED  (art  vét.)  Morceau  d'acier  tranchant,  que 
les  maréchaux  emploient  pour  couper  la  corne  du  pied  des 
chevaux  lorsqu'elle  déborde  le  fer  (S.) 

ROGNON  ^artvét.)  Voyez  mai  de  rognon  (S.) 
ROIDE  R-'gidus  (botan.)  Epithète  qui  désigne  ce  qui  est 
ferme  et  que  l'on  ne  ploie  que  difficilement,  quoique  alonoé 
ou  étendu.  On  dit  tiges  roides  (caules  rigidi).  Telles  sont 
celles  du  buplèvre  falciforme,  et  a  feuilles  longues  (buplevrum 
jalcatum  et  longifolium)  •  les  tiges  et  les  feuilles  de  l'éryn°ium 
champêtre  et  de  celui  des  Alpes  (V.) 

RONCERAIE,  ou  ronceroi  (forets  etagrîc.)  Lieu  rempli  de 
ronces  (S.) 

ROND,  ARRONDI.  Rotundus  ,  Rotmidatus  (botan.)  Qui 
approche  de  la  forme  sphérique  ou  globuleuse.  Ge  mot  est 
employé  indistinctement  pour  les  corps  solides  et  les  corps 
plans.  On  dit  communément  les  feuilles  rondes  ,  pour  dire  les 
feuilles  orbiculaires  ,  mais  ce  dernier  est  préférable  (  V.) 

RORAGE  (économ.  rur.)  rouissage  du  chanvre,  du  lin,  etc. 
étendu  sur  l'herhe  en  plein  air.  Le  mot  rorage  vient  du  latin 
7'o.y ,  au  génitif  roris  ,  rosée.  La  rosée  est  en  effet  un  des  prin- 
cipaux agens  de  cette  espèce  de  rouissage  (S.) 

RORIDE.  Roridus  (botan.)  Adjectif  traduit  du  latin;  il  dé- 
signe une  plante  qui  est  remarquable  par  une  humidité  qui 
semble  avoir  été  produite  par  la  rosée.  Il  est  synonyme  de 
rorifère  (V.) 

RORIFÈRE.  Roriferus  (botan.)  Mot  latin  avec  une  dési- 
nence française,  formé  de  ros,  rosée,  et  de  ferre  ,  porter- 
ce  qui  signifie  porte-rosée.  C'est  une  qualification,  quelquefois 
aussi  un  nom  propre  ,  que  l'on  donné  à  des  plantes  qui  pa- 
raissent couvertes  de  rosée,  comme  est  le  ros-solis  ou  rosée  du 
soleil  (drosera  longifolia  et  rotundifolia) ,  ou  qui  conservent 
long-temps  la  rosée  sur  leurs  feuilles  ,  comme  le  pied  de  lion 
ou  Achemille  vulgaire  ,  que  l'on  nomme  porte-rosée  dans  plu- 
sieurs contrées  des  Alpes  (V.) 

ROSACEE.  Rosacea  (botan.)  On  appelle  fleur  rosacée  celle 
dont  les  pétales  sont  disposés  comme  ceux  de  la  rose  ,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  sa  grandeur.  Les  herbes  rosacées  ou  à  Heurs 
en  rose ,  composent  la  VIe  classe  de  la  méthode  de  Tournefort 
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et    les   arbres   et   arbustes  à   fleurs   rosacées  composent  la 
XXIe  (V.) 

ROSACÉES  (les).  Rosaceœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  de  grands  rap- 
ports avec  celui  du  rosier  (rosa)  qui  en  fait  partie  et  dont  le 
nom  est  dérivé  (V.) 

IiOSAGES  (les).  Rhodode?idra  [botan.)  Famille  déplantes 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  français  du  rhododendrum  ,  avec 
lequel  tous  les  autres  genres  qu'elle  renferme  ont  de  l'analogie. 
Pour  donner  au  nom  de  chaque  famille  une  désinence  sem- 
blable, on  lui  a  substitué  celui  de  rhodoracées  (V.) 

ROSE ,  ROSE.  Roseus  [botan.)  Oui  est  couleur  de  rose. 
On  dit  fleur  couleur  de  ivsc ;  une  corolle,  une  bractée 
rosée  (V.) 

ROSE  DE  VENT  (phys.)  Morceau  de  carton  ou  de  corne, 
coupé  en  rond  et  divisé  en  trente-deux  parties ,  pour  repré- 
senter les  trente  -  deux  aires  ou  rumbs  de  vent,  et  dont  la 
circonférence  est  divisée  en  trois  cent  soixante  degrés.  Cha- 
cune des  trente-deux  divisions  est  marquée  de  la  lettre  ini- 
tiale des  trente -deux  aires  ou  rumbs  de  vent,  comme  il 
suit  : 


1. 

N., 

2. 

N.  i  N.  E. 

3. 

N.  N.  E.    . 

4. 

N.  E.  {  N. 

5. 

N.  E.    .  .  . 

6. 

N.  E  i  E. 

7- 

E.  N.  E.    . 

8. 

E.  I  N.  E. 

9- 

E.   .  .  .  .  . 

10. 

E.  *  S.  E. 

i 1 . 

E.  S.  E.  . 

12. 

S.  E.  i  S. 

i3. 

S.  E.  ..  . 

i4- 

S.  E.  i  S. 

ï5. 

S.  S.  E.  . 

i6. 

S.  i  S.  E. 

,7- 

S.  . 

18. 

S.  i  S.  0. 

*9- 

S.  S.  0.  .  . 

20. 

S.  O.  i  s. 

21. 

S.  o.  ..  . 

22. 

S.  O.  i  S. 

23. 

0.  S.  O.  . 

c'est  -  à  -  dire 


nord. 

nord-quarl-nord-est. 

nord-nord-est. 

nord-est-quart-nord. 

nord-est. 

nord-est-quart-d'est. 

esl-nord-est. 

esi-quart-nord-esl. 

est. 

est-quart-sud-est. 

est-sud-est. 

sud-est-quart-sud. 

sud-est. 

sud-est-quart-sud. 

sud-sud-est. 

sud-quart-sud-est. 

sud. 

sud-quart-sud-ouest. 

sud-sud-ouest. 

sud-ouest-quart-sud. 

sud-ouest. 

sud-ouest-quart-sud. 

ouest-sud-ouest. 
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24»  O.  }S.  O.,  c'est-à-dire,  ouest-quart-sud-ouest. 

20.  O ouest. 

26.  O.  7  N.  O ouesl-quart-nord-ouest. 

27.  O.  N.  O ouesl-nord-ouest. 

28.  N.  O.  j  O nord-ouest-quart-ouest. 

29.  N.  O ncrd-ouesl. 

30.  N.   O.  7  N nord-ouesl-quart-nord. 

3i.  N.  N.   O nord-nord-ouest. 

32.  N.  7  N.  O nord-quart-nord-ouest. 

La  rose  de  vent  est  tantôt  placée  au-dessus  et  tantôt  au- 
dessous  de  l'aiguille  aimantée.  Dans  les  boussoles  de  mer , 
elle  est  en  dessus  (S.) 

ROSÉE  ( phys.yjJun  des  météores  aqueux.  On  connaît  sous 
le  nom  de  rosée  ,  de  très -petites  gouttes  d'eau,  répandues  , 
dans  la  belle  saison  ,  sur  les  plantes  et  sur  les  corps  exposés  à 
l'air  et  que  l'eau  ne  peut  pénétrer  (S.) 

ROSÉE  FARINEUSE  (agric)  Voyez  moisissure  (S.) 

ROSÉE  MIELLEUSE  {agric.)  Voyez  miellat  (S.) 

ROSELÉES  (feuilles).  Folia  rosantia  (bota?i.)  Lorsqu'elles 
sont  rapprochées  et  disposées  en  rosette  ,  ou  à  peu  près  comme 
les  pétales  d'une  rose  double;  telles  sont  celles  de  la  joubarbe 
(sempervivum) ,  et  de  plusieurs  saxifrages. 

Ce  mot  est  synonyme  de  rosette,  mais  il  est  moins  usité  (  V.) 

ROSERAIE  [agric.)  On  nomme  ainsi  un  terrain  planté  de 
rosiers  (S.) 

ROSETTE  (feuilles  en).  Folia  rosantia  (botan.)  On  donne 
ce  nom  à  un  assemblage  ou  réunion  de  feuilles  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  la  forme  d'une  rose  ,  soit  que  la  rosette 
naisse  immédiatement  de  la  racine  ,  comme  dans  les  saxifrages 
cotylédon  et  aizoon ,  ou  qu'elle  soit  portée  à  l'extrémité  des 
rameaux  (V.) 

ROSSIGNOL  (artvét.)  C'est  un  trou  pratiqué  entre  l'anus 
et  la  queue  d'un  cheval  poussif  ,  pour  donner  issue  aux  vents 
qui  remplissent  les  intestins.  Celte  opération  soulage  l'animal , 
quoiqu'elle  n'agisse  pas  directement  sur  les  poumons  (S.) 

ROSTRE.  Rostrum  (hist.  nat. ,  botan.)  C'est  le  nom  latin 
que  l'on  donne  au  bec  des  oiseaux.  On  le  donne  aussi  par 
extension  à  tous  les  corps  qui  ont  celle  forme;  c'est-à-dire 
qui  sont  longs  ,  épais,  et  qui  se  terminent  en  pointe  redressée 
à.  leur  extrémité  (V.) 

ROSTRE.  Rostratus  (botan.)  Qui  a  la  forme  d'un  rostre  ou 
du  bec  d'un  oiseau  ;  mais  il  s'entend  crue  la  courbure  doit  aller 
de  bas  en  haut  (V.) 

30. 
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ROTACÉ.  Rotatus  (botan.)  Oui  a  la  forme  d'une  roue; 
c'est-à-dire  ,  qui  est  étalé  en  rond  sur  un  même  plan,  et  sans 
tube.  La  corolle  des  lysimachies  est  rotacée  ,  parce  qu'elle  est 
monopétale,  dépourvue  de  tube,  et  étalée  en  forme  de  roue  (V.) 

ROTATION  (agric.)  Succession  des  récoltes  sur  le  même 
terrain  (S.) 

ROTATION  (phj's.)  C'est  le  mouvement  d'un  corps  qui 
tourne  sur  son  axe.  L'axe  prend  alors  le  nom  (ïaxe  de  ro- 
tation. 

Ce  mot  s'entend  aussi  d'un  corps  qui  roule  ou  qui  tourne, 
de  quelque  manière  que  ce  soit. 

La  rotation  des  planètes  est  le  mouvement  par  lequel  les 
planètes  tournent  sur  leur  axe  d'occident  eu  orient. 

Le  point  autour  duquel  un  corps  circule  ou  oscille  s'ap- 
pelle centre  de  rotation. 

C'est  du  verbe  latin  rotare  ,  tourner  ,  que  dérive  le  terme 
rotation  (S.) 

ROTOQUAGE  {forets).  C'est  la  remise  en  place,  en  pré- 
sence des  officiers  de  l'administration  forestière  ,  de  la  marque 
empreinte  sur  la  souche  d'un  arbre  dans  les  futaies ,  et  que 
les  bûcherons  ont  faitsauler  en  abattant  l'arbre.  Cette  opéra- 
tion est  exigée  par  les  réglemens  (S.) 

ROTOOUER  {forêts).  C'est  rajuster  la  marque  de  déli- 
vrance, appliquée  à  la  souche  ou  aux  racines  d'un  arbre, 
lorsqu'un  coup  de  hache  l'a  fait  sauter  en  abattant  l'arbre. 
Voyez  ROTOQUAGE  (S.) 

ROTULE  {anat.)  Os  arrondi ,  placé  à  l'articulation  du 
genou.  Son  nom  vient  du  latin  rotula  ,  petite  roue  ,  parce  qu'il 
est  rond  et  aplati  comme  une  roue  (S.) 

ROUAGE  {forêts).  Le  bois  destiné  aux  charrons  ,  pour  en 
faire  des  roues  ,  se  nomme  bois  de  rouage.  L'orme  est ,  en  gé- 
néral, un  bois  de  rouage  (S.) 

ROUANNE  {forêts).  Outil  dont  on  se  sert  pour  marquer  les 
bois  (S.) 

ROUELLES  [agric.)  Ce  sont  les  deux  petites  roues  d'une 
charrue  (C.) 

ROUET  {économ.  rur.)  C'est  la  roue  d'une  brouette  ;  gratid 
rouet ,  c'est  la  grande  roue  d'un  moulin  que  fait  mouvoir 
l'arbre  tournant  (C.) 

ROUETTES  {forêts).  Ce  sont  les  branches  de  menu  bois 
pliant ,  qui  servent  à  faire  les  harts  des  fagots  et  à  attacher  les 
perches  des  trains  et  des  radeaux. 


ROU  009 

On  étend  aussi  quelquefois  la  dénomination  de  rouelles 
aux  perches  mêmes  des  trains  (S.) 

ROUGE  D'ANGLETERRE,  ou  rouge  d'hollande  (phjs.) 
Espèce  d'ARGiLE  que  l'on  vend  en  poudre,  sous  ces  deux  dé- 
nominations ,  pour  polir  et  nettoyer  le  cuivre  (  S.) 

ROUGISSURE  {agric.)  Maladie  des  fraisiers  qui  paraît 
être  la  même  que  la  rouille  (S.) 

ROUTLLE  (agric.)  Maladie  des  blés  et  de  quelques  autres 
plantes.  Elle  se  manifeste  par  des  taches  de  couleur  de  rouille, 
répandues  sur  les  liges  et  sur  les  feuilles.  Ces  taches  ne  sont 
autre  chose  que  des  espèces  de  petits  champignons  qui  se  pro- 
pagent sur  les  plantes  ,  et  vivent  à  leur  dépens. 

La  rouille  des  foins  n'est  pas  une  maladie;  c'est  un  accident. 
Les  inondations  qui  laissent  sur  l'herbe  des  prairies  une  eau 
limoneuse  ,  gâtent  les  foins  ,  les  rendent  d'une  qualité  nuisible 
aux  bestiaux;  alors  on  dit  qu'ils  sont  rouilles  (S.) 

ROUILLE  (chimie).  Lorsque  l'on  trouve,  dans  les  ou- 
vrages modernes  ,  l'expression  ÏÏoxyde  de  for  carbonate  ,  c'est 
de  la  rouille  du  fer  dont  il  est  question  (S.) 

ROUILLE.  Rubiginosus  (botan.,  agric.)  Se  dit  du  blé  ou 
de  toute  autre  plante  qui  est  attaquée  de  la  maladie  de  la 

ROUILLE. 

On  dit  aussi,  feuilles  rouillé  es ,  celles  qui  sont  couvertes 
à  la  surface  d'une  poussière  de  couleur  de  rouille,  ou  de 
points  glanduleux  et  roussâtres  ,  comme  le  rosier  rubigineux 
(rosa  rubiginosa).  Les  feuilles  du  magnolia  grandiflore  sont 
couleur  de  rouille  en  dessous  (  V.) 

ROUISSAGE  (économ.  rur.)  Opération  par  laquelle  on 
dispose  les  fibres  du  chanvre,  du  lin  ,  etc.,  à  se  séparer  pour 
en  faire  de  la  filasse.  Le  rouissage  se  fait  le  plus  souvent  par 
l'immersion  dans  l'eau  (  S.) 

ROUISSOIR  (économ.  rur.)  Voyez  routoir  (S.) 

ROULE  ou  ROULIS  (bois)  (forêts).  On  nomme  ainsi  le 
Lois  atteint  de  la  roulure  (S.) 

ROULÉ.  Volutus  (botan.)  Ce  qui  a  une  ou  plusieurs  cir- 
convolutions remarquables  (V.) 

ROULEAU  (agric.)  Voyez  casse-motte  (C.) 

ROULEAU  (agric.  et  jard.)  Cylindre  en  pierre,  en  fonte 
ou  en  bois  très-dur,  traversé  par  un  axe  de  fer  autour  du- 
quel il  tourne.  On  ajuste  un  brancard.,  et  des  chevaux  ou  dos 
bœufs  le  font  rouler  sur  les  terres  labourées  pour  briser  les 
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mottes  ,  aplanir  le  terrain  ,  et  affermir  la  terre  sur  les  semences 
et  les  racines. 

Les  jardiniers  se  servent  aussi  d'un  rouleau  plus  petit  que 
celui  des  champs.  C'est  un  cylindre  ordinairement  en  pierre, 
monté  sur  un  cadre.  Des  hommes  le  poussent  ou  le  tirent 
pour  unir  les  allées  des  jardins  ,  les  pièces  de  gazon ,  etc.  (S.) 

ROULEAU  (jard.)  Espèce  de  piège  propre  à  prendre  les 
taupes.  On  l'appelle  aussi  boîte  à  taupes  (S.) 

ROULEAU  depicatoire  ou  A  dépiquer  (cconom.  rur.)  Ins- 
trument d'une  grande  utilité  pour  dépiquer  ou  égrainer  les 
blés  et  les  autres  plantes  céréales ,  dans  les  contrées  où  l'on 
ne  bat  pas  en  grange.  Le  rouleau  était  connu  des  anciens  ,  et 
il  est  encore  en  usage  en  Italie  où  il  porte  le  nom  de  ritolo. 

J'ai  décrit  et  fait  graver  dans  la  Bibliothèque  Physico-Eco- 
nomique ,  toutes  les  espèces  de  rouleaux  inventées  ,  perfec- 
tionnées ou  modifiées  dans  ces  derniers  temps.  De  tous  ces 
inslrumcns  ,  le  plus  simple,  le  plus  économique  et  le  plus 
avantageux  est  celui  de  M. de Musigny, commissaire  des  guerres 
et  propriétaire  dans  le  Jura  (S.) 

ROULURE  (agric.  et  forêts).  Défaut  des  arbres  dont  les 
fibres  se  tordent  et  forment  des  vides  entre  les  couches  li- 
gneuses. Les  grands  vents  et  d'autres  causes  produisent  la 
roulure ,  et  ce  défaut  rend  les  bois  peu  susceptibles  de  ser- 
vice (S.) 

ROUSSAILLE  (pêche).  Petits  poissons  à  écailles  blanches, 
qui  se  prennent  dans  les  étangs  et  qui  ne  sont  pas  marchands. 
Us  se  vendent  à  vil  prix  dans  les  environs  de  l'étang  (S.) 

ROUTOIR  (cconom.  rur.)  On  donne  le  nom  de  routoirs 
aux  fosses  préparées  sur  les  bords  d'une  rivière ,  d'un  îmis- 
seau  ou  d'une  mare,  pour  le  rouissage  du  chanvre  ,  du  lin 
et  des  autres  plantes  desquelles  on  retire  de  la  filasse  (S). 

ROUX-VENTS  (forêts  et  agric.)  On  donne  cette  dénomi- 
nation aux  vents  froids  et  secs  ,  qui  soufflent  au  printemps  et 
nuisent  aux  jeunes  pousses  des  arbres  (S.) 

ROUX-VIEUX  (art  vét.)  Espèce  de  gale  qui  occupe  les 
plis  du  haut  de  l'encolure  du  cheval  sous  la  criniè-re.  Les 
pushdesde  celte  gale  sont  très-profondes,  et  s'ouvrent  quel- 
quefois les  unes  dans  les  autres,  ce  qui  étend  considérable- 
ment le  foyer  du  mal.  On  y  voit  souvent  des  vers  (S.) 

ROYE  (agric.)  Synonyme  de  mie  ou  de  sillon  (S.) 

ROZIER  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  approch 
sur  deux  branches  mères  ,  dont  les  bourgeons  en  losange 
sont  greffés  à  leurs  points  de  section  (S.) 
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RUBAJXNÉ.  Fasciatus  (botan.)  Marqué  de  bandes  longi- 
tudinales de  diverses  couleurs  ,  comme  le  chiendent  panaché 
ou  ruban  né  (phalaris  arundinacea  picta) ,  etc.  (V.) 

RUBIACÉES  (les).  Rubiaccœ  (botan.)  C'est  une  famille  de 
plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  beaucoup  de 
rapports  avec  le  genre  de  la  garance  nommée  en  latin  rubia  , 
qui  en  l'ait  partie  et  qui  en  est  le  type  (  V.) 

RUBIGINEUX.  Rubiginosus  (botan.)  Qui  est  parsemé  ou 
couvert  de  rouille ,  comme  les  feuilles  du  rosier  rubigineux 
qui  ont  l'odeur  de  pomme  de  reinette  quand  on  les  froisse.  Ce 
mot  est  synonyme  de  rouillé  (~V.) 

RUCHE  (économ.  rur)  Logement  préparé  pour  les  abeilles. 
Il  y  en  a  en  bois ,  en  osier  ,  en  paille  ,  en  terre  cuite ,  et  même 
en  verre. 

La  forme  des  ruches  varie  singulièrement  (S.) 

RUCHE  (pêche).   Nom  que  Ton  donne  quelquefois  aux 

NASSES  (  S.) 

RUDE.  Asper  (botan.)  Se  çli t  de  toute  partie  dont  la  sur- 
face a  sous  le  tact  une  aspérité  presque  insensible  à  la  vue,  et 
qui  est  occasionnée  par  de  très  petits-poils,  courts,  roides , 
ordinairement  inclinés  ou  recourbés  (Y.) 

RUDERAL.  Paideralis  (botan.)  Qui  habite  sur  les  ruines  et 
autour  des  masures  ;  tel  est  le  lepidium  ruderal  (lepidium 
ruderale)  (V.) 

RUGOSITE.  Rugositas  (botan.)  Ce  mot  ,  comme  ceux 
d'APRETÉ,  d'AspÉRiTÉ  ,  a  deux  sens  différens  :  par  l'un  on  entend 
la  qualité  d'une  chose  qui  est  d'avoir  des  rugosités;  et  par 
l'autre  on  désigne  le  sujet  qui  lui  donne  cette  qualité.  On  dit 
la  rugosité ,  Vaspéritê d'une  feuille;  dans  ce  cas  on  parle  de 
la  qualité.  Si  fondit  la  feuille  a  des  rugosités,  de  l'aspérité,  etc., 
il  sagit  du  sujet  d'où  proviennent  les  qualités  (V.) 

RUGUEUX.  Rugosus  (botan.)  Qui  a  des  rides  ,  des  enfon- 
cemens  et  des  parties  saillantes  que  l'on  appelle  rugosités.  II 
est  formé  du  latin  ruga  ,  ride   (V.) 

RUM  (chimie  et  économ.)  Espèce  d'eau-de-vie  retirée  du 
sirop  de  sucre,  fermenté  et  distillé.  Le  rum  a  toujours  une 
saveur  empyreumatique  ,  parce  qu'il  tient  un  peu  d'huile  en 
dissolution. 

Ce  sont  les  Anglais  qui  fabriquent  le  rum  dans  leurs  colonies, 
Celui  de  la  Jamaïque  est  le  plus  estimé  (  S.) 

RUMB,  ou  RHUMB  (phjs.)  Mot  grec  ,  rhumbos  t  qui 
3ig;ruue  petite  roue».  Voyez  aire  de  vent  (S.) 
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RUMINANS(/««r.  "«£.)  On  donne  l'épithète  3e  ruminant 
aux  animaux  qui  ont  plusieurs  estomacs,  ce  qui  leur  permet 
de  faire  remonter  les  alimens  dans  la  bouche  pour  les  mâcher- 
de  nouveau,  \oyez  rumination  (S.) 

RUMINATION  {hist.  nat.)  Action  par  laquelle  plusieurs 
animaux,  et  particulièrement  plusieurs  espèces  de  quadrupèdes 
domestiques,  tels  que  les  bœufs  et  les  moutons  ,  font  remonter 
dans  leur  bouche  les  alimens  qu'ils  avaient  avalés  ,  les  mâchent 
et  les  avalent  une  seconde  fois  (S.) 

RUNCINEE  (feuille).  Folium  runcinatum  {botan.)  C'est 
■une  feuille  oblongue  ,  divisée  par  des  incisions  latérales  ,  en 
lanières  aiguës,  inclinées  ou  courbées  vers  le  bas;  la  feuille 
du  pissenlit  est  exactement  runcinée. 

Ce  mot  est  latin  avec  une  terminaison  française  ;  il  est  dérivé 
de  runcina,  rabot  ou  varlope  de  menuisier,  parce  que  les 
lanières  des  feuilles  ressemblent  par  leur  ténuité  et  leurinvo- 
ltition  aux  copeaux  minces  que  font  les  menuisiers   (V.) 

RUPESTRAL.  Rupestris  (bolan.)  Qui  habite  les  rochers. 
Il  est  moins  usité  que  uupestre  dont  il  est  lesvnonyme  (V.) 

RUPESTRE.  R.upestris  (botan.  et  hist.  nat.)  Qui  croît  ou 
babile  sur  les  rochers  ;  telle  est  l'armoise  rupestre  (artemisia 
rupestris)  qui  ne  croît  que  sur  les  rochers  des  Alpes.  Ce  mot 
est  synonyme  de  saxatile  (V.) 

RUPTILE.  Ruptilis  (botan.)  Terme  qui  désigne  diverses 
parties  qui  s'ouvrent  par  une  rupture  spontanée  ,  et  non  par 
une  suture  déterminée.  La  stipule  vaginante  des  polj'gonum 
est  ruptile  par  la  gemmation  ;  l'écaillé  florale  du  saule  est 
ruptile  du  côté  interne,  et  celle  de  l'érable  est  biruptile;  le 
calice  du  goyavier  est  ruptile  irrégulièrement;  celui  des mé- 
lastomes  et  des  Calrptmnthus ,  l'est  circulairement  ;  le  spathe 
des  palmiers  est  ruptile  longitudinalement  (V.) 

RURAL  (agric.)  Epithète  de  tout  ce  qui  concerne  la  cam-. 
pagne.  Ce  mot  vient  du  latin  rus ,  génitif  rwis  ,  champ. 
Propriété  rurale,  Code  rural,  etc..  (S.) 

RURAL.  Ruralis  (botan.)  Tout  ce  qui  dépend  de  la  cam-. 
pagne  ou  ce  qu'elle  produit  (V.) 

RLTSTIQUE  [forêts  et  agric.)  Un  arbre  qui  n'exige  ni 
soins  ni  culture  ,  est  un  arbre  rustique. 

Un  arbre,  souvent  émondé,  comme  l'orme  des  roules, 
fournit  un  bois  dur  et  noueux  propre  au  charronnage,  et  que 
Von  appelle  bois  rustique. 

Rustique  s'entend  austi  de  ce  qui  concerne  la  campagne». 
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De-Ià  on  a  donné  te  nom  de  maison  rustique  aux  livres  qui 
trajtentde  {'économie  rurale  (S.) 

RUSTIQUE.  Paisticus  (botan .)  Cet  adjectif  est  une  cpithète 
que  l'on  donne  à  une  plante  qui  croît  en  plein  champ  ,  qui  est 
dure  et  ne  craint  point  les  intempéries  des  saisons  (V.) 

RUT  (hist.  nat.  et  chasse).  C'est  le  temps  où  les  animaux 
sauvages  sont  en  amour.  Pour  les  animaux  domestiques  on  dit 
qu'ils  sont  en  chaleur  (S.) 

RUTACÉES(les).  Rutaceœ  (botan.)  Famille  de  plantes  dont 
le  nom  est  formé  de  celui  du  genre  de  la  rue  (rut a) ,  avec  le- 
quel tous  ceux  qui  le  composent  ont  de  l'affinité  (V.) 


k-w»^»"^-x.-%'W*X/^/^ 
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oABLE  (bain  de)  (chimie).  Voyez  bain  (S.) 

SABOT  (art  vét.)  Boîte  de  corne  qui  renferme  toutes  les 
parties  du  pied  du  cheval  (S.) 

SABRE  (agric.)  Outil  dont  le  nom  indique  la  forme.  Sa 
lame  est  large ,  recourbée  et  fixée  à  un  long  manche  de  bois. 
Le  sabre  est  employé  pour  tondre  les  charmilles,  les  haies, 
les  palissades,  etc.   (S.) 

SACCHARIFERE.  Sacchariferus  (  botan.  )  Terme  latin 
auquel  on  a  donné  une  désinence  française  ;  il  est  composé 
du  substantif  saccharum,  sucre,  et  du  verbe  ferre ,  porter; 
ce  qui  veut  dire,  porte-sucre.  C'est  une  épitlièle  qui  appar- 
tient spécialement  à  la  canne  à  sucre  (saccharum  qfficina- 
rum)  ;  mais  on  la  donne  aussi  à  d'autres  plantes  qui  produisent 
spontanément  du  sucre  tout  formé  ,  mais  en  moindre  quantité, 
comme  l'hedysaruni  alhagi  ,  le  fucus  saccharifère ,  etc.  (V.) 

SACCHARIN  (botan.  et  chimie).  Nom  que  l'on  donne  à 
diverses  substances  qui  sont  les  parties  intégrantes  ou  cons- 
tituantes du  sucre.  On  dit,  le  principe  saccharin ;  c'est  la 
base,  et,  pour  ainsi  dire,  le  principe  élémentaire  qui  rend 
sucrés  les  corps  dans  lesquels  il  se  combine  en  une  proportion 
plus  ou  moins  grande.  U  acide  saccharin  existe  non  déve- 
loppé dans  le  sucre;,  il  se  forme  ou  se  dégage  par  la  fermen- 
tation. 

11  ne  faut  pas  confondre  saccharin  et  sucré;  ils  ne  sont  pas 
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synonymes.  Saccharin  ne  se  cliL  que  du  principe  sucrant ,  il 
est  le  générateur;  sucré  se  dit  d'un  corps  qui  l'a  reçu  et  qui 
en  est  modifié  :  l'un  est  la  cause,  et  l'autre  l'effet  (Y.) 

SACCHOLACTIQL'E  (méd.)  Expression  assez  mal  dé- 
rivée du  lalin  saccharum  ,  sucre,  et  lac  ,  génitif  lac  Lis ,  lait; 
sucre  de  lait.  La  chimie  moderne  a  forgé  ce  mot  pour  dé- 
signer un  acide  produit  par  le  sucre  de  lait  (S.) 

SACRE  [anat.  etartvét.)  Epithète  de  ce  qui  a  rapport  à 
1  os  sacuum.  Les  nerfs  sacres ,  les  veines  sacrées. 

On  saigne  quelquefois  les  chevaux  aux  veines  sacrées ,  qui 
sont  sur  les  côtés  du  tronçon  de  la  queue.  Les  maréchaux 
les  appellent  veines  de  la  queue  (S.) 

SACRUM  (anat.)  Os  qui  termine  l'épine  du  dos.  Le  mot 
sacrum  est  lalin  ,  et  veut  dire  sacré.  Les  élyraologistes  ne  sont 
pas  d'accord  sur  l'origine  de  la  dénomination  de  cet  os  (S.) 

SAFRANNE.  Croceus  ,  Crocatus  (bolan.,  arts  et  économ. 
domtsi.)  Adjectif  par  lequel  on  désigne,  en  botanique,  une 
ileur,  un  fruit  ou  une  substance  dont  la  couleur  est  semblable 
à  celle  du  safran  ,  corolle  safrannée  (corolla  crocea  s.  crocata). 
Quelquefois  c'est  le  nom  spécifique  d'une  plante,  et  il  indique 
la  couleur  des  fleurs,  comme  dans  ïixia  safranné  (ixia  cro- 
cata) ,  etc. 

Dans  l'art  de  la  teinture  et  du  liquoriste ,  ainsi  que  dans 
l'économie  domestique,  ce  mot  désigne  une  teinture,  une 
liqueur,  un  mets,  dans  lesquels  on  a  mis  du  safran  (Y.) 

SAGITTE.  Sagittatus  (botan.)  Figuré  en  fer  de  flèche; 
c'est-à-dire,  en  triangle,  dont  la  base  est  profondément 
éehanerée  par  un  angle  rentrant;  telles  sont  les  feuilles  de 
la  Jléchière  (sagittaria  sagittifolia) ,  plante  aquatique  qui  a 
pris  ce  nom  de  la  forme  de  ses  feuilles.  Ce  mot  est  formé  du 
1  iim  sagitta ,  une  flèche. 

Les  feuilles  sag iltées  ont  de  la  ressemblance  avec  les  feuilles 
itastées  ;  mais  elles  en  diffèrent  parce  que  les  deux  angles  de 
li  base  du  triangle  sont  convergens,  au  lieu  que  dans  les 
feuilles  nASTÉEs  ils  sont  divergens  (V.) 

SAJCiNEE  (egric.)  Rigole  pratiquée  pour  amener  l'eau 
dans  un  pré,  ou  dans  toute  autre  terre  dont  on  veut  entre- 
tenir la  ft-aicheur  (S.) 

SAIGNEE  (méd.)  Ouverture  d'une  veine  ou  d'une  artère 
pour  en  faire  sortir  une  certaine  quantité  de  sang  (S.) 

SAILLAIT  (botan.)  Toute  partie  qui  saillit  d'un  corps, 
qui  s'alonge  et  parait  au-dehors,  est  appelée  saillante;  de 
wème  que  celle  qui  est  plus  longue  que  le  vase  ou  le  tube  qui 
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la  contient.  Les  étamines  de  plusieurs  lyciums  et  d'un  grand 
nombre  de  bruyères  ,  sont  appelées  saillantes  (stamina  exerta 
autexserta),  parce  qu'elles  sont  plus  longues  que  le  tube  de 
la  corolle;  c'est  par  opposition  à  d'autres  espèces  où  elles  ne 
dépassent  pas  le  tube  ,  mais  y  sont  incluses  (V.) 

SAILLIE  (botan.)  Partie  d'un  corps  qui  s'avance,  fait  un 
prolongement  en  dehors  d'une  manière  remarquable.  Il  y  en 
a  de  formes  différentes,  et  souvent  elle  prend  un  nom  parti- 
culier; c'est  une  proéminence,  une  protubérance,  un  rebord, 
une  corne,  un  appendice,  etc.  (V.) 

SAINT-WLTH,  ou  SAINT-GUI  (danse  de)  (m éd.)  Mou- 
vemens  convulsifs  de  quelques  parties  du  corps,  quelquefois 
de  tout  le  corps. 

La  dénomination  de  cette  maladie  vient  d'une  espèce  de 
danse,  ou  plutôt  de  contorsions,  qui  se  font  en  Souabe  y 
en  l'honneur  de  Saint-With  ou  Saint-Gai  (S.) 

SAISON  (agric.)  Dans  les  cantons  où  les  terres  d'une 
commune  sont  divisées  en  trois  portions  qui  sont  cultivées  et 
se  reposent  alternativement ,  ces  portions  sont  nommées  soles 
ou  saisons  (S.) 

SALICAIRES  (les).  Salicariœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
qui  prend  ce  nom  de  la  salicaire  (Irthrum  salicaria),  et  avec 
laquelle  tous  les  autres  genres  qu'elle  renferme  ont  les  plus 
grands  rapports  ,  pour  la  conformation  de  la  fleur  et  du 
fruit  (V.) 

SALIERES  (art  vêt.)  C'est  le  nom  des  deux  enfoncemens 
à  la  tête  du  cheval,  placés  au-dessus  des  yeux  (S.) 

SALIN  (commerce).  C'est  la  potasse  du  commerce.  On 
obtient  ce  sel  par  la  lessive  des  cendres  (S.) 

SALOIR  (économ.  domest.)  Espèce  de  baril ,  étroit  du  haut 
et  large  du  bas,  qui  sert  dans  les  campagnes  à  mettre  la 
viande  en  salaison  (C.) 

SALPETRE  (chimie).  Ce  mot  est  à  peu  près  latin  ,  sal- 
petra ,  sel  de  pierre.  On  a  donné  ce  nom  au  nitre,  parce 
qu'il  se  forme  fréquemment  sur  les  pierres  calcaires  des 
vieux  murs,  des  écuries,  des  caves,  etc.  Il  se  forme  égale- 
ment dons  les  endroits  qui  contiennent  des  matières  animales 
et  végétales  en  putréfaction. 

Le  salpêtre  a  pris  la  dénomination  de  nitrate  de  potasse 
dans  la  chimie  moderne. 

On  appelle  salpêtre  de  houssage  celui  que  l'on  recueille 
snr  les  murailles,  parce  qu'on  emploie  des  houssoirs  pour  le 
ramasser  (S.) 
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SALUBRE  {méd.)  ,  du  latin  saluber,  qui  est  sain.  Tout 
ce  qui  contribue  à  la  sanlé  est  salubre.  On  dit  un  air  salubre _, 
des  eaux  salubre s  ,  etc.  (S.) 

SAMARE.  Samara  (botan.)  Columelle  et  Pline  ont  donné 
le  nom  de  samara  ou  de  samarim  à  la  capsule  membraneuse 
et  foliacée  de  l'orme.  Dans  ces  derniers  temps  ,  le  savant 
Gaerlner  a  adopté  ce  nom  pour  désigner  une  sorte  particu- 
lière de  fruit  que  l'on  trouve  dans  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  d'arbres  et  d'arbustes  ,  dont  celui  de  l'orme  est 
l'exemple  et  le  type ,  et  que  Linmeus  n'avait  point  dis- 
tingué. 

La  samare  est  une  capsule  coriace-membraneuse,  compri- 
mée ,  uniloculaire  ou  biloeulaire ,  ne  s'ouvrant  jamais  sponta- 
nément ,  aplatie,  et  comme  foliacée  par  ses  côtés  ou  vers  le 
sommet  ,  chaque  loge  ne  renfermant  ordinairement  qu'une 
graine. 

Les  genres  d'arbres  indigènes  de  nos  climats  ,  ou  qui  y  sont 
naturalisés,  dont  les  fruits  ont  cette  forme,  sont  :  l'orme  ,  le 
ptelea,  l'érable,  le  fontanésia,  le  ailantbus,  improprement 
appelé  vernis  du  Japon  (Y.) 

SANG  (maladie  du)  (art  v et.)  Maladie  qui  attaque  Tes  bêles 
à  laine.  Son  principal  symptôme  est  la  sortie  du  sang  par  le 
fondement  et  par  le  canal  de  l'un  être.  C'est  une  espèce  d'APO- 
plexie,  accompagnée  d'nÉMORRHAGiE.  C'est  en  été  que  cette 
maladie  se  manifeste  ,  et  elle  est  souvent  meurtrière  (  S.) 

SANG  (pissement  de)  (art  vét.)  Hémorrhacie  qui  vient 
communément  des  reins,  plus  rarement  de  la  vessie  et  du 
canal  de  l'urètre. 

Un  exercice  violent,  l'usage  des  plantes  échauffantes  ou  du 
fourrage  gâté,  des  efforts  de  reins,  la  pierre  dans  les  reins 
sont  les  causes  ordinaires  du  pissement  de  sang  (S.) 

SANG  (retenir  son)  (art  vét.)  On  dit  qu'un  cheval  relient 
son  sang,  lorsque  le  sang  ne  sort  qu'avec  peine  de  l'ouver- 
ture d'une  veine  ,  quoique  bien  faite.  Le  moyen  de  faciliter 
lu  sortie  du  sang  est  de  faire  marcher  l'animal  (S.) 

SANG  DE  RATE  (art  vét.)  Voyez  mal  de  rate  et  maladie 
du  sang   (S.) 

SANGSUES  (agric.)  Très-petits  fossés  pratiqués  dans  les 
champs  ou  dans  les  prairies  ,  pour  faire  écouler  les  eaux.  Ce 
mot  est  l'équivalent  de  saignée  et  de  rigole  (S.) 

SANGUINOLENT  (mcd.)  C'est  ce  qui  est  mêlé  de  sang. 
Crachats  sanguinolens  ,  urines  sanguinolentes  (S.) 

SANIE  (méd.)  Sérosité  purulekte  qui  sort  des  ulcères  (S*) 
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SÀPHÈNE  (anat.  et  art  vét.)  Nom  d'une  veine  qui  s'étend 
le  long  de  la  cuisse  ,  de  la  jambe  et  du  pied. 

Ce  nom  est  grec,  saphènés , dérivé  de  saphés ,  qui  est  très- 
apparent.  Il  a  été  appliqué  à  celte  veine  ,  parce  qu'elle  est 
très-sensible  à  la  vue  et  au  toucher  sur  la  malléole  interne. 

On  saigne  assez  ordinairement  les  chevaux  à  la  saphène , 
sur  le  plat  de  la  cuisse  (S.) 

SAPIDE.  Sapidus  (botan.  et  phj-s.)  Qui  a  une  saveur  quel- 
conque ,  agréable  ou  non.  C'est  un  adjectif  de  tout  genre,  dé- 
rivé du  latin  saper,  saveur.  Insipide  en  est  l'opposé  (V.) 

SAPINIERE  [forêts).  Forêt  de  sapins,  ou  lieu  planté  de 
sapins  (S.) 

SAPOTILLES  (les).  Sapotœ  (bolan.)  Famille  de  plantes 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'un  genre  qui  en  fait  partie  , 
celui  des  sapotilles  (achras  sapota) ,  avec  lequel  tous  les  oenres 
qui  la  composent  ont  de  l'affinité  (V.) 

SARCLAGE  (agric.)  Action  de  sarcler.  On  dit  donner  un 
sarclage  à  un  terrain  (S.) 

SARCLER  (agric.)  C'est  couper  ou  arracher  les  mauvaises 
herbes  qui  croissent  dans  un  terrain  cultivé  (S.) 

SARCLOIR  (agric.)  Outil  dont  on  se  sert  pour  sarcler. 
Le  ratissoir  est  un  sarcloir  (S.) 

SARCOCELE  (méd.)  Du  grec  sarx,  génitif  sarkos,  chair, 
et  kêlê,  tumeur;  tumeur  de  chair.  C'est  en  effet  une  tumeur 
charnue,  qui  se  forme  sur  les  testicules,  ou  sur  les  vaisseaux 
sperm  a  tiques  ,  ou  sur  la  membrane  interne  du  scrotum  (S.) 

SARCOLOGIE  (anat.)  Mot  scientifique,  composé  du  grec 
sarkos ,  chair,  et  de  logos,  discours;  traité  des  chairs.  Partie 
de  l'anatomie  qui  traite  des  chairs  et  des  parties  molles  (S.) 

SARCOMATEUX  (méd.)  Epilhète  des  tumeurs  qui  tiennent 
de  la  nature  du  sarcome  (S.) 

SARCOME  (méd.)  Mot  grec  sarkoma,  qui  désigne  une  tu- 
meur de  chair  ,  en  grec  sarx  ,  génitif  sarkos.  Cette  tumeur  est 
dure,  indolente,  et  naît  en  différentes  parties  du  corps,  par- 
ticulièrement dans  les  cavités. 

Le  sarcome  dégénère  souvent  en  cancer  (S.) 

SARCOMPHALE(merf.)  Du  grec  sarx,  génitif  sarkos,  chair, 
et  omphalos  \  nombril  ;  chair  du  nombril.  C'est  une  tumeur  ou 
une  excroissance  charnue  qui  se  forme  au  nombril  (S.) 

SARCOTIQUE  (méd.)  Adjectif  dérivé  du  verbe  grec 
-sarkoo ,  rendre  charnu.  11  s'applique  aux  médicamens  pro- 
pres à  faire  renaître  les  chairs  dans  les  plaies  et  les  ulcères. 
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Ces  médicamens  sont  aussi  connus  sous  la  dénomination  à'in- 
carnatifs  (S.) 

SARMENT.  Sarmenlum  [botan.  et  agric.)  C'est  le  nom 
que  l'on  donne  généralement  aux  tiges  que  la  vigne  pousse 
chaque  année.  Les  sarmens  croissent  avec  rapidité  ;  ils  sont 
longs,  grêles,  débiles,  et  ne  peuvent  se  soutenir  sans  être 
appuyés.  La  nature  les  a  pourvus  de  vrilles  pour  s'attacher 
aux  corps  et  aux  arbres  du  voisinage,  afin  de  pouvoir  s'élever. 
Dans  l'état  de  culture  ,  on  ébourgeonne  et  on  ôte  les  vrilles 
pour  faire  refluer  la  sève  dans  les  grappes,  et  donner  plus 
de  nourriture  au  fruit.  Dans  les  climats  tempérés,  on  attache 
les  sarmens  de  chaque  cep  à  un  échalas ,  afin  d'exposer  les 
grappes  aux  rayons  du  soleil.  Celte  opération  est  d'autant  plus 
nécessaire  dans  les  pays  un  peu  froids ,  que  la  chaleur  n'y 
serait  pas  assez  forte  et  les  étés  assez  longs  pour  y  faire  mû- 
rir le  raisin  (\.) 

SARMENTELX.  Sarmcntosus ,  Sarmentaceus  [botan.) 
Adjectif  par  lequel  on  désigne  un  arbrisseau,  une  plante, 
dont  la  tige  frutescente  s'élance  comme  celle  du  sarment  de 
vigne,  de  manière  à  ne  pouvoir  se  soutenir  par  elle-même. 
Elle  s'appuye  ordinairement  sur  les  corps  qu'elle  rencontre 
en  se  contournant  autour,  ou  en  s'y  attachant  par  des  cirrhes 
ou  vrilles.  La  vigne,  lapériploque  grecque,  le  célastre  grim- 
pant, la  plupart  des  clématites,  sont  des  arbrisseaux  sarmen- 
teux  et  grimpans  (V.) 

SATELLITES  [phj'S.)  Corps  célestes  qui  font  leur  révo- 
lution autour  des  planètes.  On  les  nomme  aussi  planètes  se- 
condaires. La  lune  qui  tourne  autour  de  la  terre  est  le  satel- 
lite de  la  terre.  Cette  dénomination  vient  du  latin  satelles , 
génitif  satellitis ,  garde  d'un  prince  (S.) 

SATINE.  Sericcus  (botan.)  On  dit  les  feuilles  satinées , 
lorsqu'elles  sont  couvertes  à  l'une  de  leurs  surfaces  ou  a  toutes 
les  deux  _,  de  poils  nombreux  ,  très  -  fins  ,  couchés,  qui  les 
rendent  brillantes  et  douces  au  loucher  ,  comme  le  salin  ; 
telles  sont  les  feuilles  du  saule  blanc  ,  de  l'amandier  oriental 
ou  à  feuilles  satinées  (amjgdalus  orienta  lis)  ,  du  protea  ar- 
genté ,  du  liseron  argenté  ou  soyeux  [convolvulus  cneo- 
rum)  3  etc.  Ce  mot  exprime  la  même  chose  que  soyeux,  mais 
il  n'est  pas  synonyme  d'xKCENTÉ  ,  parce  que  celui-ci  ne  se  dit 
que  de  ce  qui  a  la  blancheur  et  l'éclat  de  l'argent  (  V.) 

SATURATION  [chimie).  Union  complète  de  deux  matières, 
de  sorte  que  l'une  ne  domine  pas  sur  l'autre.  Ce  mot  vient  du 
latin  saturare  ,  rassasier  (S.) 

SATURE  (chimie).  Adjectif  qui  s'applique  aux  matières 
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en  saturation.  Par  exemple,  quand  un  acide  refuse  de  dis- 
soudre une  terre  ou  un  métal ,  on  dit  qu'il  en  est  saturé  (S.) 

SAUSSAIE  (agric.)  Lieu  planté  en  saules  (S.) 

SAUSSURE  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  scions, 
de  rameaux  posés  sur  le  gros  bout  de  racines  en  place  ,  mais 
séparées  de  leur  arbre. 

Celte  greffe  est  peu  pratiquée  ,  quoiqu'elle  puisse  être  d'une 
grande  utilité  dans  les  pépinières  (S.) 

SAUT-DE-LOUP  (arch.  rur.)  Voyez  ah-ah  (S.) 

SAUTELLE  (vignes).  Sarment  que  l'on  couche  pour  re- 
garnir une  place  vide.  La  sautelle  ne  diffère  du  provin  qu'en 
ce  que  cette  espèce  de  marcotte  ne  s'opère  que  sur  un  sar- 
ment, au  lieu  que  le  provin  se  fait  avec  plusieurs  et  même 
avec  tous  les  sarmens  d'un  cep. 

On  donne  encore  le  nom  de  sautelles  aux  las  d'échalas  qui 
restent ,  pendant  l'hiver,  dans  les  vignes  (S.) 

SAUTERELLE  (vignes).  Voyez  sautelle  (S.) 

SAUTERELLE  (agric.)  C'est  la  partie  de  la  marcotte  qui 
est  hors  de  terre  et  qui  tient  à  la  mère  (S.) 

SAUTERELLE  {chaste).  Voyez  raquette  (S.) 

SAUVAGE.  Sjlvesiris  (botan.  et  agric.)  Qui  vient  sans 
culture  ,  qui  croît  dans  les  lieux  agrestes.  Ce  mot  est  employé 
par  opposition  à  quelque  plante  analogue  ou  congénère  qui 
est  cultivée.  On  dit  les  arbres  sauvages ,  les  fruits  saunages  , 
par  comparaison  ou  par  opposition  à  d'autres  arbres  qui  sont 
cultivés  ou  greffés  ,  et  dont  les  fruits  sont  plus  beaux  et  de 
meilleure  qualité  (V.) 

SAUVAGEON  (agric.  et  jard.)  C'est  le  nom  que  l'on 
donne  à  un  jeune  arbre  provenu  de  graine  d'un  arbre  frui- 
tier sauvage 3  sur  lequel  on  greffe  d'autres  espèces  ou  des  va- 
riétés ,  plus  utiles  par  la  quantité  et  la  qualité  de  leurs  fruits, 
ou  plus  agréables  par  le  nombre  et  la  durée  de  leurs  fleurs. 

On  prend  les  sauvageons  dans  les  bois,  on  les  transplante 
dans  la  pépinière  ou  en  place ,  et  on  les  greffe. 

On  donne  aussi  quelquefois  ce  nom  à  un  jeune  arbre  pro- 
venant de  la  graine  d'un  arbre  franc  que  l'on  a  élevé  en  pépi- 
nière, et  qui  sert  de  sujet  pour  greffer  (V.) 

SAVEUR.  Sapor  (phys.  et  botan.)  Propriété  que  possèdent 
la  plupart  des  corps  ou  des  substances,  de  donner  à  l'organe 
du  goût  une  sensation  agréable  ou  désagréable.  On  distingue 
dix  espèces  de  saveur  :  i°  la  saveur  aqueuse  ou  insipide 
(sapor  aquosus)  ;  20  la  saveur  sèche  (sapor  siccus)  ;  3°  la  sa- 
veur douce  (sapor  dulcis);  4°  grasse  (imctuosus  s.  pinguis)  ; 
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5°  visqueuse  (viscosus)  ;  6°  acide  (acidus)  ;  y"  salée  (safous)  ; 
8°  acre  (acris)  ;  90  arrière  (amarus)^  io°  austère  ou  stiptique 
(stipticus)  ("V.) 

SAVONNIERS  ou  les  saponacées  (les).  Sapindi  seu  sapo- 
naceœ  (botan.)  Famille  de  plantes  dont  tons  les  genres  qui  la 
composent  ont  des  rapports  immédiats  avec  celui  des  savon- 
niers (sapindus)  qui  en  fait  partie.  Sa  dénomination  vient  de 
celle  du  genre,  dont  une  espèce  supplée  à  l'usage  du  savon 
dansl'lnde  (V.) 

SA\'OURER  (phjs.)  Verbe  dérivé  du  substantif  saveur, 
qui  exprime  l'action  de  chercher  à  connaître  ,,  de  juger  et  de 
jouir  de  la  saveur  d'un  fruit  ou  de  telle  autre  substance  ;  car 
il  présente  presque  toujours  l'idée  d'une  sensation  agréable. 
On  dit  savourer  avec  plaisir  (V.) 

SAVOUREUX.  Sapidus  (botan.  et  agricf)  Adjectif  dérivé 
du  verbe  savourer  ;  il  exprime  la  qualité  d'un  fruit  ou  d'une 
substance  qui  a  de  la  saveur.  Dans  l'usage  général,  on  sous- 
cntend  toujours  qu'il  s'agit  d'une  saveur  et  d'une  sensation 
agréables.  C'est  en  quoi  ce  mot  diffère  de  sapide,  qui  n'exprime 
pas  de  distinction.  Il  est  l'opposé  ^insipide  (  V.) 

SAXATILE.  Saxatilis  (botan.)  Epithète  que  l'on  donne 
aux  plantes  qui  croissent  dans  les  fissures  des  rochers,  et  sur 
les  pierres  ,  à  nu,  dépourvues  déterre;  telles  sont  l'alyssoa 
saxatile,  nommé  communément  corbeille  d'or,  l'iberis.sa.ra£j7<?, 
le  nerprum  saxntile  (r-hamnus  saxatilis),  auxquels  on  a  donné 
ce  nom  à  cause  du  lieu  où  ils  croissent  spontanément.  Les 
rochers  et  les  rocailles  artificiels  des  jardins  anglais  ou  paysa- 
gistes ,  sont  garnis  de  plantes  saxatiles  (  V») 

SAXIFRAGEES  (les).  Saxifragœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
qui  prend  sa  dénomination  du  genre  saxifrage  qui  en  fait  par- 
tie ,  et  avec  lequel  tous  les  autres  genres  qu'elle  renferme  ont 
beaucoup  d'affinité  (V.) 

SCABRE.  Scaber  [botan.)  Terme  qui  se  dit  de  toute  partie 
dont  la  superficie  est  raboteuse ,  inégale,  rude,  âpre,  sans 
que  cette  rudesse  soit  occasionnée  par  des  poils  roides  ou 
sélacés.  Les  feuilles  de  la  sauge  officinale,  celles  du  baccharis 
en  arbre  et  celles  du  mûrier  à  papier  sont  scabres  (V.) 

SCARIEUX.  Scariosus  (botan.)  Ce  qui  est  semblable  pour 
la  grandeur,  la  forme  et  la  consistance,  à  de  petites  écailles 
ou  à  des  escares  (scara)  dont  le  nom  est  dérivé;  c'est-à-dire 
membraneux  ,  sec  ,  sonore  sous  le  tact ,  ordinairement  trans- 
parent. Les  écailles  du  calice  des  gnaphalium  ,  de  la  cata- 
nance  ou  cupidoue,  des  immortelles  (xcranthemum) ,  etc., 
sont  scarieuses  (V .) 
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SCARIFICATEUR  (méd.)  Boîte  dans  laquelle  sont  plu- 
sieurslancettes,  ou  plusieurs  flammes  qui,  s'échappant  au  moyen 
d'un  ressort,  l'ont  toutes  à  lafois  une  scarification  à  la  peau  (S.) 

SCARIFICATIONS  (méd.  et  jard.)  Celle  expression  dé 
chirurgie  est  dérivée  du  verbe  grec  s^aripheurin  ,  découper  ; 
Faction  de  découper.  Les  scarifications  sont  des  déchiquelu,  es^ 
de  petites  incisions  faites  en  long  à  la  peau  avec  un  instrument 
tranchant. 

On  a  transporté  ce  terme  dans  la  pratique  du  jardinage  ,  et 
l'on  v  l'ait  des  scarifications  à  l'écorce  des  arbres,  aiin  de  les 
empocher  de  s'emporter  (S.) 

SCARIFIER  (méd.  et  jard.)  C'est  faire  des  scarifications  _, 
soit  à  la  peau  des  hommes  et  des  animaux,  soit  à  l'écorce  de3 
arbres  (  S.) 

SCHABOL  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  par  scions  de 
côté,  à  scion  en  spatule  ,  inséré  dans  la  tige  du  sujet  (S.) 

SCHNERWOOGTH  (greffe)  (  agric.)  Greffe  en  Écussgn, 
ix  incision  en  sens  inverse  (S.) 

SCIATIQUE  (méd.) ,  du  grec  ischion ,  la  hanche.  Pris 
substantivement  ;  ce  mot  désigne  une  douleur  rhumatismale 
ou  goutteuse  qui  attaque  la  hanche  ou  le  haut  de  la  cuisse. 
Comme  adjectif,  le  même  mot  s'applique  à  ce  qui  a  rapport 
à  la  hanche.  Nerf  sciatiuue  ,  artères  sciatiques  (S.) 

SCIE  {Jard.)  Les  jardiniers  font  usage  de  deux  sorles  do 
scies  pour  supprimer  les  branches  inutiles  ,  les  chicols ,  le 
bois  mort ,  etc.  ,  qui  nuisent  à  la  végétation  des  arbres.  L'une 
de  ces  scies  se  nomme  scie  à  couteau  ,  ou  égoïne  ;  elle  se  plie 
et  se  ferme  comme  un  couteau  ;  l'autre  est  la  scie  à  main  , 
montée  sur  un  manche  que  le  jardinier  lient  d'une  seule 
main  (S.) 

SCINTILLATION  (phys.)  Mouvement  de  lumière  qui  se 
fait  remarquer  dans  les  étoiles  de  première  grandeur,  comme 
si  elles  lançaient  à  chaque  instant  des  rayons  qui  fussent  rem- 
placés par  d'autres. 

Quoique  souvent  plus  brillantes  que  les  étoiles,  les  pla- 
nètes n'ont  pas  cette  vibration  qui  fait  scintiller  les  étoiles  et 
qui  sert  à  distinguer  celles-ci  des  planètes  (S.) 

SCION  (agric.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne  au  jet  ou  à  la 
nouvelle  pousse  de  l'année.  On  fait  plusieurs  sorles  de  greffes 
avec  des  scions,  par  approche  ou  d'une  autre  manière  (V.) 

SCLÉROTIQUE  (anat.)  Mol  grec  dérivé  deskléros,  dur. 
On  en  a  t'ait  le  nom  de  la  membrane  qui  revêt  le  globe   de 
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l'œil,  parce  qu'elle  est  la  plus  dure.  On  l'appelle  aussi  corsée 

opaque  (S.) 

SCOBIFORMES  (graines).  Semina  scobiformia  (botan.) 
Mot  composé  traduit  du  latin,  qui  signifie  ,  enferme  de  suivre 
de  bois.  On  désigne  ainsi  la  ténuité  et  la  forme  des  graines  des 
plantes  de  la  famille  des  orchidées  parce  qu'elles  ressemblent 
a  de  la  sciure  (V.) 

SCROBICULEUX.  Scrobiculosus  [botan.)  Se  dit  d'une 
partie  dont  la  surface  est  parsemée  de  petits  trous  creusés 
dans  la  substance  même  du  corps.  Le  réceptacle  commun  de 
plusieurs  composées,  le  placenta  de  plusieurs  anagalis,  etc. , 
sont  scrobiculeux ,  ou  creusés  de  fossettes  (V.) 

SCROPHUL AIRES  (les).  Scrophulariœ  (botan .) Famille  de 
plantes  qui  a  pris  son  nom  du  genre  scrophulaire  qui  en  fait 
partie  et  en  est  le  type ,  et  avec  lequel  tous  les  autres  genres 
qu'elle  renferme  ont  les  plus  grands  rapports  (V.) 

SCROPHULES  (méd.)  Tumeurs  rondes  ,  froides,  dures  et 
de  la  couleur  delà  peau,  qui  se  forment  dans  les  glandes 
et  qui  se  terminent  par  la  suppuration.  On  fait  venir  celle 
expression  du  latin  scropha ,  iruie ,  parce  que  l'on  prétend 
que  cet  animal  est  sujet  aux  tumeurs  de  cette  espèce. 

Lorsqu'elles  attaquent  les  hommes ,  on  leur  donne  plus 
ordinairement  la  dénomination  d'ccrouelles  (S.) 

SCROPHULEUX  (méd.)  Qui  est  de  la  nature  des  scro- 
?hules.  Vice  scrophuleux ,  tumeurs  scrophuleuses  (S.) 

SCROTIFORME.  Scrotiformis  (botan.)  Qui  a  la  forme  du 
scrotum  ;  tel  est  le  fruit  de  l'assiminier  ou  anone  à  trois  lobes 
(anona  triloba);  les  nectaires  en  forme  débourse  des  espèces 
du  genre  satyrium  et  de  quelques  aulres  orchidées  (Y.) 

SCROTUM  (anal.)  Mot  lalin  qui  signifie  un  sac  de  cuir. 
C'est  l'enveloppe  des  testicules  dans  les  mâles.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  de  bourse  (S.) 

SCUTELLE.  Scutellatus  (botan.)  Mot  latin  formé  de 
scutella,  écuelle;  c'est-à-dire  qui  a  la  forme  d'une  écuelle. 
On  dit  les  feuilles  scutellccs  ("V.) 

SCUT1F0RME.  Scutiformis  (botan.)  Terme  latin  traduit 
littéralement,  composé  de  scutum  ,  écu  ou  écusson  ,  et  de 
forma,  forme;  c'est-à-dire  ayant  la  ligure  de  l'écu,  arme  dé- 
fensive en  usage  chez  les  Romains,  et  depuis  par  l'ancienne 
chevalerie  ,  ou  de  l'écusson  qui  est  peint  dans  les  armoiries. 
L'oseille  svutiforme  et  celle  des  Alpes  (rumex  scutatus  et 
alpinus)  sont  de ax  exemples  de  feuilles  scutiformes  (V.) 
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SÉBIFÈRE.  Sebiferus  (botan.)  Mot  traduit  du  latin,  formé 
de  sébum  3  suif,  et  de  ferre ,  porter;  il  signifie  porte-suif. 
C'est  une  épilhète  que  l'on  donne  à  une  plante  qui  porte  ou 
produit  une  substance  grasse  semblable  au  suif,  et  qui  sert 
a  faire  des  chandelles  ;  tel  est  le  croton  sébifère  ou  l'arbre 
à  suif  de  la  Chine  (Y '.) 

SECRETER.  Segregare  {botan.)  Ce  verbe  est  la  traduc- 
tion du  mot  latin  ;  il  exprime  l'action  de  séparer,  d'élaborer, 
de  filtrer  lin  fluide  particulier.  Chaque  fluide  a  un  organe  qui 
est  destiné  à  cette  fonction.  Dans  les  animaux  ,  le  foie  sé- 
crète ou  fait  la  sécrétion  de  la  bile  ,  les  reins  sécrètent  l'urine, 

les  mamelles  le  lait ,  etc.  Dans  les  végétaux  ,  il  y  a  des  «landes 
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et  des   vaisseaux   qui   mirent  ou  sécrètent  des  sucs   propres, 

d'autres  une  liqueur  sucrée  que  l'on  appelle  nectar  (Y.) 

SECRETEURS  (vaisseaux).  Vasa  secretoria  {botan.)  On 
donne  ces  noms  aux  organes  et  aux  vaisseaux  qui  sécrètent 
un  fluide  particulier;  tels  sont,  dans  les  animaux,  le  foie, 
les  reins,  le  pancréas,  les  mamelles,  les  testicules;  dans 
les  végétaux ,  ce  sont  les  glandes  ,  les  vaisseaux  propres , 
qui  élaborent,  sécrètent  une  matière  particulière,  différente 
de  la  sève;  telle  que  les  résines,  le  suc  laiteux,  etc.  On  re- 
garde aussi  comme  organes  sécréteurs,  certains  nectaires,  qui 
contiennent  une  liqueur  miellée  (Y.) 

SÉCRÉTION.  Secretio  {botan.)  Susbstantif  formé  du 
latin.  C'est  l'action  de  sécréter ,  de  filtrer  un  fluide  parti- 
culier, de  l'extraire  et  de  le  séparer  de  la  circulation  <>éné- 
rale.  On  dit,  la  sécrétion  de  la  bile,  de  la  semence,  de 
l'urine,  etc.;  et  d'un  homme  qui  est  en  bonne  santé,  qu'il 
fait  bien  toutes  ses  sécrétions  (Y.) 

SÉCRETOIRES.  Ce  mot  est  parfaitement  synonyme  de 

SÉCRÉTEURS    (Y.) 

SECTION.  Sectio  {botan.)  Un  ordre,  dans  un  système 
ou  une  méthode  ,  est  quelquefois  divisé  ou  divisible  en  sec- 
tions y  lorsqu'il  renferme  un  certain  nombre  de  genres  que 
l'on  peut  réunir  en  plusieurs  groupes  ,  dont  chacun  étant  ca- 
ractérisé par  une  ou  plusieurs  notes  de  ressemblance  ,  est 
une  section. 

On  fait  souvent  la  même  division  pour  les  espèces  d'un 
genre;  alors,  on   la  nomme  section  d'espèces  (Y.) 

SECTION  ANNULAIRE.  Sectio  annularis  {botan.  et 
jard.  )  C'est  une  double  incision  faite  circulairement  à  l'é- 
corce  d'un  arbre ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  enlève  un 
anneau  plus  ou  moins  large  de  cette  écorce  (Y.) 

SÉGÉTAL.  Segetalis  {botan.)  Adjectif  dérivé  de  seges  et 

ai. 


524  SEL 

segetis ,  les  champs  de  blés,  les  moissons.  Une  plante  ségctale, 
est  celle  qui  ne  croît  spontanément  que  dans  les  champs  qui 
sont  cultivés  en  blé,  parmi  les  plantes  céréales  ,  dans  les  mois- 
sons ;  comme  Voisine  segelalis ,  le  del phi nium  consolida  ovt 
pied-d'alouelle  des  champs  ,  le  cjanus  ou  bleuet  (V.) 

SEGMENT.  Segmentum  (phrs.  etbnlan.)  C'est  la  portion 
d'un  tout;  on  dit  un  segment  de  cercle.  En  botanique,  on 
donne  ce  nom  aux  lanières  ou  laciniures  des  feuilles  découpées, 
lobées,  pinnatifides  et  laciniées. 

11  est  nécessaire  d'indiquer  la  fonne  des  segmens  ,  et  de  dire 
s'ils  sont  aigus  ou  obtus,  entiers  ou  dentés  (Y.) 

SEGRAIRIE  (forets).  Portion  de  bois,  possédée  en  com- 
mun avec  le  domaine  ou  avec  des  particuliers  (S.) 

SEGRAIS  (forets).  Bois  séparés  des  forêts ,  et  qui  se 
coupent  et  s'exploitent  à  part  (S.) 

SEGRAYER  (forêts).  Propriétaire  d'un  bois  par  indivis 
avec  d'autres  (S.) 

SEIME  (art  vct.)  Maladie  du  pied  des  chevaux,  des  ânes 
et  des  mulets.  Elle  se  manifeste  par  une  fente  du  haut  en  bas 
de  la  corne  da  pied  ,  soit  sur  le  devant ,  soit  sur  les  côtés  du 
sabot.  Quelquefois  cette  fente  n'est  pas  plus  large  qu'un 
cheveu. 

On  dislingue  les  seimes  en  complètes ,  celles  qui  s'étendent 
jusqu'à  la  chair;  et  en  superficielles  qui  ne  sont  que  de  simples 
iissures.  Les  premières  occasionnent  la  boiterie. 

La  seime  des  quartiers  se  nomme  seime  quarte  (S.) 

SEINE  (pêche).  Y.  SENNE  (S.) 

SEL  D'OSEILLE  [chimie).  V.  acidui.e  (S.) 

SELENITE  (chimie).  C'est  le  gypse.  Dans  la  nomen- 
clature de  la  chimie  moderne  ,  la  sélénite  est  une  variété  de 
la  chaux  sulfatée  (S.) 

SELENITEUX  (chimie).  Epithèle  des  matières  qui  con- 
tiennent de  la  sélénite.  Les  eaux  séîcniteuses  sont  malsaines 
pour  les  hommes  et  pour  les  animaux  ;  elles  sont  dures  et  les 
légumes  n'y  cuisent   point  (S.) 

SELLETTE  (agric.)  C'est  la  pièce  qui  est  posée  sur  l'avant- 
train  d'une  charrue  entre  les  rouelles,  et  dans  laquelle  passe 
la  hue. 

S  ailette  se  dit  aussi  de  l'espèce  de  bât  qui  couvre  le  dos 
d'un  limonier,  et  sur  laquelle  glisse  la  dossière  (C.) 

SELS  (chimie).  Ce  mol  s'entend  ordinairement  des  matière* 
cupides  ,   soiuEt.Es  dans  l'eau  ,  fusibles  et  incombustibles  ; 
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mais  les  chimistes  modernes,  pour  donner  plus  de  précision 
au  langage  de  la  science ,  ont  restreint  exclusivement  l'accep- 
tion du  terme  sel  aux  substances  qui  résultent  de  la  combi- 
naison des  acides  avec  les  matières  terreuses  etALKALiNES. 
IJ  résulte  de  cette  définition  des  sels  que  chacun  d'eux  doit 

Î>orter  deux  dénominations,  dont  l'une  désigne  l'acide  et 
'autre  la  base  avec  laquelle  l'acide  est  combiné.  Le  premier 
mot  se  termine  en  ate  si  l'acide  est  saturé  doxYGÈNE  ,  et  en, 
ite  si  l'acide  n'est  point  saturé.  La  première  terminaison  ap- 
partient aux  sels  qui  contiennent  les  acides  en  iques ,  et  la 
seconde  aux  sels  formés  par  les  acides  en  eux.  Ainsi  les  acides 
nitrique,  sulfurique ,  mûri  ali  que ,  etc.,  donnent  des  sels 
qu'on  nomme  nitrates ,  sulfates ,  muriates ,  etc.  ;  et  les  acides 
sulfureux ,  nitreux ,  etc.,  se  forment  des  sels  qu'on  appelle 
sulfites,  nitrites  3  etc.  Si  l'acide  est  surchargé  d'oxygène ,  il 
résulte  de  sa  combinaison  des  sels  appelés  suroxy gênés;  par 
exemple  ,    les  muriates  suroxygenés. 

En  minéralogie,  les  sels  sont  classés  ,  au  contraire,  par 
leurs  bases  ;  ainsi  l'on  dit  chaux  sulfatée,  baryte  carbonate , 
pour  sulfate  de  chaux  (gypse),  et  pour  carbonate  de  baryte 
(craie  pesante). 

Les  avantages  de  ces  nouvelles  nomenclatures  sont  incon- 
testables pour  la  science  ;  mais  elles  jettent  souvent  dans  d'é- 
tranges embarras  l'homme  qui  n'a  pas  suivi  les  progrès  de  la 
chimie  ,  et  qui  est  habitué  à  d'anciennes  dénominations  con- 
nues de  tout  le  monde  ;  il  a  peine  à  se  figurer  ,  par  exemple  , 
que  le  muriate  de  soude  ne  soit  que  le  sel  de  sa  cuisine. 

Le  nombre  des  sels  connus  est  considérable,  et  s'accroît 
chaque  jour  par  les  travaux  des  chimistes.  On  en  compte  déjà 
cent  trente-quatre  espèces  environ  (S.) 

SÈME   {pêche).    V-   SENNE     (S.) 

SEMENCE.  Semen  [botan  et  agric.)  En  botanique  et  en 
agriculture,  on  donne  généralement  le  nom  de  semence  à  la 
graine.  On  dit  trivialemeni  que  telle  plante  a  produit  de 
bonnes  semences  ,  a  donné  des  semences  fécondes,  pour  dire 
de  bonnes  graines. 

Les  mots  semence  en  français  ,  semen  en  latin  ,  et  sper?na 
en  grec  3  ont  dans  ces  trois  langues  une  double  acception. 

Pour  procéder  arec  méthode  dans  les  formes  du  langage  , 
et  conserver  exactement  l'analogie  dans  les  mots  comme  dans 
les  choses  qu'ils  désignent,  il  faudrait,  pour  les  végétaux  , 
comme  on  le  fait  pour  les  animaux,  ne  donner  le  nom  de 
■?>:■>, ence  qu'au  pollen  ou  matière  fécondanie,-  qui  a  la  même 
fonction  importante  pour  la  fécondation  ,  dans  les  végétaux, 
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que  le  sperme  ©u  la  liqueur  séminale  et  prolifique  dans  les 
animaux  (Y.) 

SEMI- AMPLEXICAULE.  Scmi-amplexicaulis  (botar,.) 
Demi-amplexicaule,  c'est-à-dire,  qui  n'embrasse  la  tige  qu'à 
moitié.  Y.  amplexicaule.  Il  ne  se  dit  que  des  feuilles  et  de 
quelques  stipules  (V.) 

SEMI-CIRCULAIRE.  Semi-circularis  [géom.  et  botan.) 
C'est  une  ligne  courbe  qui  décrit  la  circonférence  de  la  moitié 
du  cercle.  S'il  s'agit  d'un  corps  plan  ,  comme  une  feuille  ,  dont 
la  circonférence  soit  en  demi-cercle,  on  dit  aussi  semi-orbi- 
culaire  (V.) 

SEMI-CYLINDRIQUE.  Semi-cylindricus  [géom.  et  botan.) 
Qui  ne  présente  que  la  moitié  d'un  cylindre  coupé  longitudi- 
nalemenlen  deux  parties  égales  ;  l'une  des  surfaces  est  plane  , 
et  l'autre  est  semi-circulaire  (Y.) 

SEMI-DOUBLE.  Semi-duplex  [botan.  et  jard.)  Fleur  qui 
n'est  double  qu'à  demi ,  qui  n'a  que  deux  ou  trois  rangs  de 
pétales,  et  dont  le  centre  n'en  est  pas  complètement  plein; 
c'est  ce  qui  la  distingue  de  la  fleur  double  ou  pleine.  Par  le 
nom  seul  de  serai- doubles ,  les  jardiniers  et  les  marchands 
fleuristes  désignent  les  renoncules  semi-doubles. 

On  réunit  et  l'on  confond  généralement  sous  le  nom  de 
fieur  double  [Jlos  duplex) ,  la  fleur  réellement  double  ,  et  la 
fleur  pleine  ou  multiple  [Jlos  multiplex  s.  plenus).  En  latin  , 
ces  différences  ne  sont  jamais  confondues  ;  les  botanistes 
exacts  les  distinguent  de  même  en  français.  Fleur  double  ou 
semi-double  ne  doit  se  dire  que  d'une  corolle  monopélale  dont 
il  y  en  a  deux  l'une  dans  l'autre  ,  comme  on  le  voit  fréquem- 
ment dans  la  primevère  à  fleur  rouge  des  jardins.  Fleur  pleine 
ou  multiple  se  dit  d'une  corolle  polypétale,  telles  sont  les 
roses  ,  les  anémones  et  les  renoncules  ,  lorsque  le  centre  e&t 
rempli  de  pétales  au  lieu  d'élamines  et  de  pistils  (V.) 

SEMI- FLEURON.  Semi-Jlosculus  (botan.)  On  appelle 
ainsi,  dans  la  fleur  composée  ou  syngenÉsique,  chacune  des 
petites  fleurs  particulières ,  lorsqu'elle  a  la  figure  d'une  lan- 
guette, comme  dans  les  chicoracées,  ou  seulement  à  la  circon- 
férence cl  formant  des  rayons  ,  comme  dans  les  aster,  la  pâ- 
querette et  les  chrysanthèmes.  On  les  nomme  aussi  demi- 
fleuron  (Y.) 

SEMI-FLEURONNÉ.  Semi-f/osculosus  [botan.)  Qui  a  des 
semi-fleurons  ou  demi-fleurons  (Y.) 

SEMI-FLOSCULECX.  Scmi-flosculosus  [botan.)  Qui  a 
des  semi-fleurons.  Ce  mot  est  synonyme  de  demi   ou  skmi- 

IIEURONNE    (  V  .) 
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SEMÏ-INFÈRE.  Semi-inferus  (bqtan.)  Ovaire  qui  n'est  in- 
fère qu'à  moitié.  V.  infère.  Ce  mot  exprime  la  même  chose 
que  demi-infcrc  (V .) 

SÉMINAL.  Seminalis  [botan.  etanat.)  Cet  adjectif  a  deux 
acceptions. 

En  botanique  ,  on  le  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  ou  ap- 
partient à  la  graine.  Le  réceptacle  séminal  est  aussi  appelé 
placenta. 

En  analomie  et  en  médecine,  il  désigne  tout  ce  qui  a  rap- 
port au  sperme  ,  à  la  semence.  On  dit  :  le  fluide  scmiîial ,  les 
vésicules  séminales,  la  matière  séminale,  la  liqueur  sémi- 
nale (V.) 

SÉMINATION.  Seminatio  Ibotan.)  Snfcstantif  traduit  lit- 
téralement du  mot  latin,  formé  par  contraction  ,  de  semen  ou 
semina,  semence,  graine,  et  de  aclio ,  action,  mode  d'exis- 
tence ;  exprimant  une  action  ,  comme  fécondation  ,  germina- 
tion ,  etc.  La  sémination  est  la  dispersion  des  semences  ou 
des  graines  des  végétaux. 

La  nature  ,  voulant  favoriser  la  dissémination  des  graines  , 
et  opérer  la  multiplication  des  plantes  ,  en  a  admirablement 
varié  les  moyens.  Elle  a  donné  à  celles  de  chaque  espèce  une 
conformation  relative  au  lieu  où  elle  croît,  à  celui  où  elle 
doit  être  transportée  pour  y  naître  et  se  reproduire  ,  et  à  l'a- 
gent qui  doit  être  chargé  de  ce  transport. 

Les  unes  ont  reçu  des  aigrettes  plumeuses  ou  des  ailes  pour 
s'envoler  au  gré  des  vents  et  planer  dans  les  airs;  les  autres 
ont  des  nageoires  ou  des  membranes  pour  nager  dans  les 
eaux  ;  d'autres  sont  formées  en  carène  et  en  nacelles  pour 
voguer  à  la  surface;  d'autres  sont  pourvues  de  crochets,  d'a- 
grafes ,  d'hameçons  ,  de  poils,  ou  enduites  de  glu  pour 
s'attacher  aux  habits  des  hommes  et  aux  poils  des  animaux  ; 
quelques-unes,  moins  voyageuses,  sont  lancées  au  loin  par 
le  mouvement  élastique  de  leurs  capsules,  ou  par  leur  explo- 
sion spontanée  ;  d'autres  qui  doivent  moins  s'éloigner  du  lieu 
de  leur  naissance  ,  sont  renfermées  dans  des  fruits  pulpeux  ou 
charnus,  pourvues  de  noyaux  osseux,  qui  les  garantissent  de 
la  voracité  des  animaux  ;  un  grand  nombre,  en  passant  dan* 
l'estomac  et  les  intestins  des  quadrupèdes  et  des  oiseaux,  ne 
peuvent  être  broyées  ,  et  ne  perdent  pas  leur  faculté  germi- 
native. 

Dissémination  est  quelquefois  employé  comme  syno- 
nyme (  V .) 

SEMINIFÈRE.  Seminifcr,  Seminifcrus  (bolan.  et  anat.) 
Adjectif  de  tout  genre,  formé  du  lalin  scmèn  ou  scmina  ,  se- 
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raence  ,  sperme,  ou  graine  ,  et  àeferre  ,  porter;  cVst-à-dire, 
porte-semence. 

Ce  mot,  comme  ceux  de  semence  et  séminal  ,  aune  double 
acception. 

En  botanique,  séminifere  se  dit  de  tout  corps  ou  partie 
quelconque  qui  porte  les  graines. 

En  anatomie,  on  dit  les  organes  ou  les  vaisseaux  sé?nini- 
fères;  ce  sont  ceux  qui  servent  à  la  sécrétion  de  la  semence 
ou  qui  en  sont  les  réservoirs  (V.) 

SEMI-ORBICULÀIRE.  Scmi-nrbicularis  (gcom.  et  botan.} 
Corps  plan,  dont  la  circonférence  décrit  une  ligne  demi-cir- 
culaire ,  ou  dont  la  surface  présente  la  figure  d'un  demi- 
cercle.  On  ledit  des  feuilles  de  plusieurs  plantes  f.V.) 

SEMIS  (agric.)  C'est  un  terrain  où  l'on  a  semé  des  graines 
pour  élever  des  plantes  et  principalement  des  arbres  (  \  .) 

SEMI  -  SUPERE.  Scmi  -  superus  (botan.)  Il  se  dit  d'un 
ovaire  qui  n'est  supère  qu'à  moitié.  Ce  mot  est  synonyme  de 
demi-supère  (  V.) 

SEMl-TERET.  Scmi-tcres  (botan.')  Terme  latin  adopté  en 
français,  de  même  que  son  primitif,  ti;ret.  Il  désigne  la  forme 
d'un  corps  denn-cylindrique  ;  mais  avec  ta  différence  qu'il  est 
parfaitement  lisse  ,  qu'il  n'a  ni  angles ,  ni  sillons,  ni  canne- 
lures (V.) 

SEMOIR  (agric.)  Machine  qui  sert  à  répandre  les  semences 
plus  régulièrement  et  avec  plus  d'économie,  qu'en  les  jetant 
à  la  main.  L'usage  du  semoir  n'est  point  adopté  en  France  , 
quoiqu'il  pût  contribuer  à  l'économie  et  à  une  meilleure  dis- 
tribution des  grains. 

On  appelle  aussi  semoir  le  sac  dans  lequel  le  semeur  porto 
le  grain  qu'il  confie  à  la  terre  (S.) 

SEMPERVIRENS.  Sëmpereirens  (botan.)  Terme  latin 
adopté  en  français  sans  altération  ,  composé  de  semper ,  tou- 
jours, et  Aeyirensr  vert  on  verdoyant,  il  désigne  ce  qui  est 
toujours  vert.  En  parlant  des  feuilles,  il  est  synonyme  de 
pÉrenns.  On  dit  feuilles  sempereirenlcs  (Jblia  sempercirentia). 
Les  arbres  sempervirens  ou  arbres  verts  sont  ceux  qui  con- 
servent leurs  feuilles  toujours  vertes  pendant  l'hiver  ,  comme 
le  laurier  ,  le  lierre  des  poètes  ,  Je  houx,  les  chênes  verts  , 
les  alaternes  ,  etc.  On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  c!m '  vre- 
feuilie  (loniccva  sempervirens).  Le  vulgaire  qui  se  plait  à 
corrompre  le  langage,  le  nomme  par  abréviation  le  chèvre- 
feuille semper  (  V.) 

SENAT  (arch.  rur.)  Espèce  de  grenier  que  l'on  fait  dans 
une  grange  en  posant  des  chevrons  sur  les  deux  poutres  qui 
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forment  la  travée  de  l'aire  pour  y  déposer  des  pailles  (C.) 
SÉNAIRE  (nombre).  Scnarius  ,  Senis  [botan.)  Il  se  dit  dos 
feuilles  lorsqu'elles  sont  verticillées  ou  disposées  en  étoiles  six 
à  six,  comme  dans  la  garance  et  d'autres  plantes  delafamillc 
des  Rubiacées.  On  dit  feuilles  sénaires  ou  six  à  six  [foliis 
senis) ,  comme  feuilles  quaternées  ou  quaternaires  (  \  .) 

SENNE  [pêche).  Filet  composé  d'une  nappe  simple  que  l'on 
traîne  sur  le  fond  des  eaux.  Il  est  beaucoup  plus  long-  que 
large  ,  et  il  est  garni  en  lèle  de  flottes  et  au  bas  de  plomb  ou 
de  cailloux;  à  ses  extrémités  sont  attachées  des  cordes  qui 
servent  à  tendre  et  à  le  traîner;  on  les  nomme  bras. 

La  senne  était  connue  des  anciens.  Les  Grecs  l'appelaient 
sagênâ  ,  et  les  Romains  sagena  (S-) 

SENNETTE  [pêche).  Très-petite  senne  ;  au  lieu  de  deux 
bras  ,  elle  est  garnie  à  chacune  de  ses  extrémités  d'une  percho 
légère  qui  sert  à  la  porter  et  à  la  traîner  dans  les  rivières  et  les 
étangs  {Si) 

SEP  [agric.)  Pièce  de  bois  qui  pose  à  plat  sur  la  terre  et 
dans  laquelle  le  soc  de  la  charrue  est  emboîté  (S.) 

SEPÏICIDE  (péricarpe).  Pcricarpium  septicidam  [botan.) 
On  donne  ce  nom  à  celui  qui  s'ouvre  par  des  sutures  corres-* 
pondantes  aux  cloisons  ("V.) 

SEPTIFERE.  Septiferus  [botan.)  Mot  composé  ,  fermé  du 
latin  septum,  clois.on  ,  et  de  férus,  adjectif  ou  gérondif  du. 
verbe  ferre t,  porter;  c'est-à-dire  portant  cloison.  En  décrivant 
le  péricarpe  on  dit  :  values  septifères  [valvœ  septiferœ)  ; 
columelle  septifère  [colurnella  sept/fera)  ;  c'est  lorsque  les 
cloisons  restent  attachées  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  parties 
après  la  déhiscence  et  l'écartement  ou  la  chute  des  valves  (V-) 

SERAN  [arts  et,  m.)  C'est  une  planche  dans  laquelle  sont 
fixées  des  pointes  de  fer  de  deux  pouces  de  long  et  de  la  gros- 
seur ,  depuis  celle  d'une  grosse  aiguille j  appelée  carrelet,  jus- 
qu'à celle  d'une  aiguille  a  coudre.  On  passe  et  repasse  sur  ces, 
serons  le  chanvre  ou  le  lin  ,  après  qu'ils  ont  été  brisés  ,  d'abord 
snr  le  gros  séran ,  et  ensuite  sur  les  plus  lins.  Ce  peignage 
divise  les  fibres  corticales  du  chanvre  ou  du  lin  et  le  rend  au 
dernier  degré  de  finesse  (  C.) 

SERANCER.  [arts  et  m.)  Passer  la  filasse  dans  le  serais 
pour  la  peigner  (S.) 

SÉRANÇOIR  {arts  et  m.)  V.  séran  (S.) 

SEREN-NB,  ou  sereine  [économ.  domest.)  Machine  qui  serï 
à  battre  le  beurre  (S-) 
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SEREUX  (méd.)  Epilhète  des  fluides  qui  contiennent  de  la 
sérosii r.  On  dit  un  sang'  séreux  lorsque  la  sérosité  y  domine  ; 
un  pus  séreux  lorsqu'il  est  clair  et  sanieux. 

L'origine  de  cet  adjectif  est  la  mcme  que  celle  de  sérosité  (S.) 

SERFOUETTE  ,  ou  cerfouette  (jard.)  Outil  de  jardinage 
formé  de  deux  branches  en  fer,  pointues  et  parallèles  ,  et  d'un 
long  manche  en  bois.  Les  jardiniers  se  servent  de  la  serfouette 
pour  remuer  la  terre  et  donner  un  léger  labour  autour  des 
plantes  (S.) 

SERFOUIR  (jard.)  C'est  remuer  légèrement  la  terre  au- 
tour des  plantes  (S.) 

SERFOUISSAGE  (jard.)  Façon  donnée  à  la   terre  avec  la 

SERFOUETTE  (S.) 

SERIE  (phj'S.  et  botnn.)  Enchaînement,  suite  d'êtres  ou 
d'objets  quelconques  disposés  dans  un  ordre  successif.  On  dit 
une  série  de  plantes ,  une  série  d'animaux,  etc.  Les  plantes 
distribuées  par  familles  d'après  leurs  rapports  de  conforma- 
tion ,  forment  des  séries  naturelles  (\  .) 

SEïHEN^rfrfc  et  m.)V.  sÉran  (S.) 

SEROSITE  (anat.)  C'est  la  partie  aqueuse  et  transparente 
du  sang  et  du  lait. 

Cette  expression  dérive  du  latin  sérum,  qui  signifie  pétil- 
lait (S.) 

SERPE  (agric.  et  forêts).  Outil  de  fer  un  peu  courbé  par  le 
bout  et  à  manche  court.  C'est  un  des  outils  le  plus  fréquem- 
ment employé  par  les  jardiniers  et  les  bûcherons  pour  couper 
les  branches  des  arbres  et  façonner  les  taillis   (S.) 

La  serpe  à  tonnelier  forme  un  carré  long  ;  la  serpe  à  bû- 
cheron forme  le  demi-cercle  à  peu  près  comme  le  croissakt  à 
tondre  (C.) 

SERPENTA UX  [jard.)  Ce  sont  les  rameaux  de  quelques 
arbrisseaux  flexibles  ,  comme  le  jasmin  ,  le  chèvrefeuille  ,  etc.  x 
que  l'on  couche  en  terre  pour  en  faire  des  marcottes  (S.) 

SERPENTIN  (chimie).  Long  tuyau  de  cuivre  ou  d'étain  , 
tourné  en  spirale  ou  en  serpentant.  Son  extrémité  supérieure 
reçoit  le  bec  de  l'alambic,  et  l'inférieure  entre  dans  le  réci- 

l'IFNT    (S.) 

SERPETTE  (agric.)  PeLile  serpe  qui  sertà  tailleries  arbres 
cl  la  vigne.  La  serpette  de  jardinier  est  emmanchée  dans  de 
la  corne  de  cerf  ou  de  la  corne  fondue;  celle  du  vigneron  ne  se 
ferme  pas,  elle  a  un  manche  brut  de  bois  blanc  (C.) 

SERPILLIÈRE  (arts  et  m.  ,  jai'dj  Très-grosse  toile  qui 


SES  o.3i 

sert  à  emballer  les  marchandises.  On  l'appelle  aussi  toile  d'em- 
ballage. 

Les  jardiniers  «e  servent  de  serpillière  pour  couvrir  les 
fleurs  et  les  serais  (S.) 

SERPILLON  (agric.)  Petite  serpette  à  lame  courte,  dont 
les  jardiniers  se  servent  pour  la  taille  des  arbres  (S.) 

SERRES.  Conferti  (botan.)  Adjectif  qui  se  dit  des  feuilles  , 
des  rameaux  ,  des  pédoncules  ,  des  fleurs  et  des  bractées , 
lorsqu'ils  sont  tellement  rapprochés  qu'ils  se  serrent  et  se  pres- 
sent réciproquement  (V.) 

SERRETE.  Serratus(botan.)  Adjectif  dérivé  deserra,  une 
scie  ;  il  signifie  dente  en  scie.  Ce  mot  est  nouveau  et  n'est  pas 
généralement  adopté  ,  quoiqu'il  soit  la  traduction  littérale  et 
l'équivalent  du  mot  latin,  et  que  d'ailleurs,  il  soit  conforme  à 
l'analogie  grammaticale  (V.) 

SERRULE.  Serrulatus  (botan.)  Cet  adjectif  est  un  dimi- 
nutif de  serreté  ,  et  a  la  même  élymologie.  On  l'emploie 
lorsque  les  dents  sont  très-petites  relativement  à  la  grandeur 
de  la  partie  qui  les  a  (V.) 

SERTRISSURE  (anat.)  C'est  l'enchâssement  d'une  partie 
dans  une  autre.  Par  exemple  la  sertrissure  des  ongles. 

Cette  expression  vient  du  verbe  sertir,  synonyme  d'en- 
châsser (S.) 

SERTULE.  Sertulum  [botan.)  Substantif  dérivé  du  latin 
sertum  ,  bouquet,  guirlande.  C'est  la  réunion  de  plusieurs 
pédicelles  uniûores  naissant  tous  d'un  même  point ,  à  peu  près 
comme  dans  l'ombelle  simple.  Les  fleurs  de  l'oreille  d'ours 
(primula  auricula) ,  celles  de  la  primevère  officinale  et  des 
andiosaces  sont  disposées  en  sertule.  Cette  sorte  d'inflores- 
cence est  ordinairement  désignée  parles  mots  bouquet,  om- 
belle ;  mais  ils  sont  moins  exacts  quoique  plus  en  usage  ("\  .) 

SERTULE.  Sertulatus  (botan.)  Adjectif  par  lequel  on  dé- 
signe les  fleurs  disposées  en  sertule.  Fleurs  sertulées {Jlores 
s^rtulati)  (  V.) 

SERUM  (anat.)  Mot  latin  qui  signifie  petit-lait;  il  a  été 
adopté  dans  notre  langue  comme  synonyme  de  sérosité  (S.) 

SESSILE.  Scssilis  {botan.)  Adjectif  dérivé  du  verbe  latin 
sedere ,  asseoir,  comme  sessio  ,  session,  assises;  il  signifie 
assis,  qui  n'a  point  de  pédicule ,  de  support.  Sessile  est  l'op- 
posé de  pédicule.  Toute  partie  qui  n'a  pas  de  support  propre, 
et  qui  est  immédiatement  attachée  à  la  partie-  de  laquelle  elle 
naît,  est  appelée  sessile.  Une  icuillc  sans  pétiole,  une  fleur 
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dénuée  de  pédoncule ,  «ne  anthère  sans  filament,  un  stigmate* 
sans  style  ,  sont  appelés  sessiles  (Y.) 

SESSILIFLQRE.  Sessiliflorus  (botan.)  Épithète  que  l'on 
donne  à  une  plante  dont  les  fleurs  sont  sessiles.  On  en  fait 
souvent  le  nom  spécifique  (V.) 

SETACE.  Setaceus  [botan.)  Adjectif  formé  du  latin  seta , 
soie  de  porc  ou  de  sanglier.  Il  désigne  ce  qui  est  menu  ,  roide 
et  anguleux  ,  comme  une  soie  de  cochon  ou  de  sanglier.  On 
dit  aussi  quelquefois,  poils  sélacés  ,  pour  dire  qu'ils  ont  la  roi- 
deur  et  la  consistance  des  soies  (V.) 

SETETJX.  Setosus  (botan.)  Qni  est  garni  de  poils,  hérissé  de 
soies  ou  de  particules  sélacées.  Le  réceptacle  commun  séleux 
(receptaculum  commune  setosum) ,  est  garni  de  filamens  ou 
poils  roides  ,  séiacés ,  comme  on  en  voit  dans  plusieurs 
plantes  de  la  famille  àes  cynarocéphales.  Sétcux  et  setacé  sont 
quelquefois  employés  comme  synonymes  quoique  diffé- 
rens  (V.) 

SETIFERE.  Setiferus  (botan.)  Epithète  que  l'on  donne  à 
une  plante  ou  à  l'une  de  ses  parties  lorsqu'elle  porte  des  soies  , 
qu'elle  est  sétf.use  ou  sétacée  (Y-) 

SETON  (mécl.)  Celle  dénomination  s'applique  également  à 
l'espèce  de  cautère  que  l'on  fait  avec  une  mèche  ou  un  ruban 
de  hl  dans  la  chair ,  et  à  la  mèche  elle-même. 

La  mèche  se  passe  sous  la  peau  entre  le  tissu  cellulaire  et 
les  muscles  par  le  moyen  d'une  aiguille  faite  pour  cet  usage. 
Il  est  bon  que  la  direction  de  la  mèche  soit  à  peu  près  verticale, 
afin  de  faciliter  l'écoulement  de  l'humeur,  qui  est  le  but  que 
ion  se  propose  quand  on  établit  un  séton. 

L'usage  du  séton  est  d'un  usage  fréquent  dans  l'exercice  de 
l'art  vétérinaire  (S.) 

SEVE.  Humor  plantarum  (botan.)  C'est  le  fluide  qui  sert 
à  la  nourriture  et  à  l'accroissement  des  végétaux  ;  elle  est 
limpide,  sans  couleur,  inodore  et  sans  aucune  saveur.  Les 
racines  en  pompent  les  principes  dans  la  terre.  Ses  fonc- 
tions peuvent  être  comparées  à  celles  que  remplit  le  sang 
dans  les  animaux  ;  mais  elle  ne  circule  pas  de  même  ,  elle  n'é- 
prouve qu'un  balancement,  un  mouvement  d'ascension  pen- 
dant le  jour,  occasionné  par  la  chaleur  et  la  raréfaction  de 
l'air;  et  un  mouvement  de  descension  pendant  la  nuit ,  dont 
l'absence  de  la  lumière,  la  diminution  de  la  chaleur  et  la  con- 
densation de  l'air  sont  les  causes  immédiates. 

La  sèi'o  est  bien  distincte  des  sucs  propres  et  des  liqueurs 
particulières,  qui  sont  filtrées  par  des  glandes  situées  à  la  sur- 
face des  végélaux;et  qui  sont  destinées  à  cet  usage;  elle  fl'in- 
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flue    en    rien    sur   les   qualités   ou    propriétés   des   plantés. 

Lorsqu'on  l'ail  dessécher  un  végétal,  ou  seulement  une  de 
ses  parties,  racine,  tige,  feuille  ou  fruit,  l'humidité  qui  s\n 
évapore  est  la  sève;  on  lui  donne  alors  le  nom  d'eau  de  végé- 
tation. 

On  donne  à  la  sève  diverses  qualifications  ou  cpithèles,  sui- 
vant ses  qualités,  ses  fonctions,  son  mouvement,  et  l'époque 
où  il  se  manifeste,  celle  où  il  augmente  ou  diminue,  et  celle 
où  il  cesse  totalement. 

On  nomme  sève  ascendante ,  celle  qui  monte  des  racines 
jusqu'aux  extrémités  des  tiges  el  des  feuilles;  sève  descen- 
dante ,  celle  qui  descend  du  sommet  et  des  feuilles  jusqu'aux 
racines. 

On  appelle  mouvement  de  la  sève,  son  action,  sa  fluctuation 
de  has  en  haut  et  de  haut  en  bas;  ce  mouvement  est  plus 
sensible  et  plus  fréquent  au  printemps.  Entrer  en  sève  ,  c'est 
quand  le  bouton  grossit  et  qu'il  va  changer  son  nom  et  sa  forme 
en  ceux  de  bourgeon.  Gette  époque  est  différente  dans  chaque 
espèce,  en  raison  de  la  température  et  du  degré  de  chaleur 
qui  lui  est  nécessaire.  Eventer  la  sève ,  c'est  eu  diminuer  la 
quantité  en  coupant  une  des  grosses  branches  ou  l'une  des  ra- 
cines principales. 

Il  y  a  deux  époques  où  la  sève  est  plus  abondante  :  la  première 
est  celle  du  printemps,  on  l'appelle  première  sève;  la  seconde 
est  celle  du  mois  d'août,  c'est  la  seconde  sève.  La  diminution 
dans  sa  quantité  et  dans  son  mouvement  s'appelle  déclin  de  la 
sève  (V.) 

SEVEUX  (phys.  végct.  et  agric.)  Se  dit  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  sève.  Le  fluide  séveux  ,  les  vaisseaux  séveux  ou 
qui  contiennent  la  sève  (  V-) 

SEVRAGE  (agric.)  Action  de  sevrer    (S.) 

SEVRER  (agric.)  C'est  séparer  delà  plante-mère  une  mar- 
cotte enracinée  pour  la  replanter  (S.) 

SEXANGULAIRE.  Sexangularis  (géom.  et  botan.)  Qui 
a  six  angles  (V.) 

SEXE.  Sexus  (botan.)  Les  végétaux  ont  comme  les  animaux 
des  organes  sexuels,  par  l'action  réciproque  desquels  ils  se 
reproduisent.  Ces  organes  sont  I'étamine  elle  pistil. 

La  plupart  des  plantes  réunissent  les  deux  sexes  dans  toutes 
les  fleurs,  et  sont,  par  cette  raison,  appelées  hermaphro- 
dites. 

Les  plantes  dont  toutes  les  fleurs  n'ont  que  des  étamines 
sans  pistils  sont  appelées  maies,  et  celles  qui  au  contraire 
n'ont  que  des  fleurs  à  pistil  prennent  le  nom  du  •femelles. 
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Une  plante  qui  porte  tcmt  à  la  fois  des  fleurs  mâles  et  des 
J.'eurs  femelles  ,  est  nommée  androgyne  ou  monoïque. 

Une  espèce  de  planle  dont  un  individu  ne  porte  que  des 
Jleurs  mules ,  et  un  autre  individu  ne  que  porte  des  fleurs 
femelles ,  est  appelée  dioïque. 

Une  planle  dont  un  individu  de  son  espèce  porte  des  fleurs 
hermaphrodites,  un  autre  individu  des  fleurs  mâles,  et  un 
troisième  individu  des  fleurs  femelles,  est  appelée  polygame. 
On  lui  donne  aussi  le  même  nom,  lorsqu'un  individu  porte  à 
la  fois  des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  mâles  ou  fe- 
melles. 

On  appelle  fleur  neutre,  celle  qui  n'a  point  de  sexe ,  comme 
sont  les  petites  fleurs  particulières  ou  fleurons  de  la  fleur 
composée  du  genre  des  centaurées  (V.) 

SEXFIDE.  Sexfidus  (botan.)  A  six  divisions  ou  segmens 
étroits  (V.) 

SEXFLORE.  Sexflorus  {botan.)  Qui  n'a  que  six  fleurs,  ou 
dont  les  fleurs  sont  disposées  six  à  six  (V.) 

SEXIFERE.  Sexiferus  (botan.)  Portant  un  sexe  ou  les  deux 
sexes  séparés  et  distincts  dans  la  même  plante  ,  ou  réunis  dans 
la  même  fleur.  Il  ne  se  dit  que  par  opposition  aux  plantes 
cryptogames  ou  agames  que  plusieurs  botanistes  regardent 
comme  n'ayant  pas  de  sexes,  ou  qui  sont  invisibles  ou  in- 
connus (  V.) 

SEXLOCULAIRE.  Sexlocularis  (botan.)  A  six  loges  (V.) 

SEXYALVE.  Sexvalvis  (botan.)  A  six  valves  (V.) 

SICC1TE  (chimie).  Qualité  des  substances  desséchées.  On 
fait  évaporer  une  matière  liquide  jusqu'à  siccité  ,  c'est-à-dire 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  sèche. 

Le  mot  latin  siccitas  est  dérivé  du  verbe  siccare  ,  dessé- 
cher (S.) 

SICKLAIR  (greffe)  (agric.)  Espèce  de  greffe  en  Écussoi» 
sur  les  racines  et  à  œil  poussant  (S.) 

SIFFLAGE  (art  vet.)  V.  corn  AGE  (S.) 

SIFLET  (greffe  en)  (agric.)  Elle  se  pratique  en  enlevant 
à  une  jeune  branche  un  anneau  d'écorce  ,  et  en  le  rempla- 
çant par  un  autre  anneau  exactement  semblable  et  pris  sur 
un  autre  arbre  (S.) 

SIGNES  (phys.)  Les  astronomes  donnent  le  nom  de  signes 
aux  douze  divisions  du  zodiaque.  Ce  sont  le  bélier,  le  tau- 
reau ,  les  gémeaux ,  le  cancer  ou  l'écrevisse  ,  le  lion  ,  la  vierge , 
la  balance  ,  le  scorpion ,  le  sagittaire  ,  le  capricorne ,  le  ver- 
seau  et  les  poissons. 
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Les  six  premiers  signes  se  nomment  septentrionaux  ,  parce 
qu'ils  sonl  situés  à  la  partie  septentrionale  du  ciel;  et  les  six 
derniers  sont  les  signes  méridionaux  ,  parce  qu'ils  se  trouvent 
entre  Y    iuateur  et  le  pôle  austral  (S.) 

SIKION  (arts  et  m.)  C'est  la  liqueur  des  intestins  des 
montons.  On  remploie  dans  la  teinture  du  colon  (S.) 

SILEX  (phys.)  Mot  latin  qui  signifie  caillou.  C'est  le  nom 
d'une  pierre  connue  généralement  sous  le  nom  de  pierre  à 
fusil.  Elle  est  très-dure  et  elle  contient  une  humidité  ou  eau 
j»e  carrière  ,  qu'elle  perd  après  avoir  été  exposée  long-temps 
à  l'air;  alors  elle  n'est  plus  susceptible  d'être  taillée. 

Quelques  minéralogistes  donnent  au  silex  la  dénomination 
de  pyromaque ,  composée  du  grec  pur,  feu,  et  mâché ,  com- 
bat; feu  de  combat,  parce  qtie  la  pierre  à  fusil  fait  feu  dans 
les  combats  (S.) 

SILICE  (phj-s.)  Terre  blanche,  sans  saveur  ni  odeur, 
transparente  et  rude  au  loucher.  C'est  la  terre  la  plus  abon- 
dante dans  la  nature ,  et  elle  est  fréquemment  employée  dans 
les  arts. 

Le  mot  silice  vient  du  latin  silex,  c'est-à-dire,  caillou  (S.) 

SILICEUX  (phj  s.)  Adjectif  qui  désigne  les  substances  qui 
tiennent  de  la  nature  du  silice  (S.) 

SILICULE.  Silicula  (botan.)  Diminutif  de  silique.  La  m- 
licule  ne  diffère  pas  essentiellement  delasilique,  la  structure 
est  la  même.  On  ne  la  dislingue  que  par  sa  grandeur  compa- 
rative ;  sa  longueur  ne  dépasse  que  d'une  fois  sa  largeur  ,  et  le 
plus  souvent  elle  est  ovoïde  ou  orbicula-'  .  Quelquefois  elle 
est  comprimée  ou  aplatie  en  sens  contra  de  la  cloison  ,  elle 
est  échancrée  au  sommet,  et  ne  renferme  qu'une  graine.  Dans 
le  cochléaria  la  silicule  est  ovoïde  ,  dans  la  clypéole  elle  est 
orbiculaire  ,  en  forme  de  rondache  (  cljpeus  )  ;  elle  est 
très-grande,  plane,  ovale  et  membraneuse  dans  la  lunaire 
vivace  (V.) 

SILICULEUX.  Siliculosus  (botan.)  Adjectif  dérivé  de  si- 
licule ;  il  désigne  ce  qui  a  la  forme  de  la  silicule ,  ou  la  plante 
qui  produit  cette  sorte  de  péricarpe.  Les  plantes  siliculeuscs 
(siticulosœ)  forment  l'un  des  deux  ordres  qui  divisent  la  cla^e 
de  la  tétradynamie,  qui  renferme  toutes  les  crucifères  (  Y.) 

SILIQUE.  Siliqua  (botan.)  Fruit  solitaire ,  simple,  sec, 
alongé  ,  équilalère,  biloculaire  ,  bivalve,  ayant  deux  sutures 
longitudinales  ,  opposées  ,  plus  ou  moins  proéminentes  ;  une 
cloison  longitudinale  dont  les  deux  bords  sont  interposés  à 
ceux  des  valves.  Les  graines  sont  attachées  alternativement 
vers  les  deux  sutures,  aux  deux  bords  de  la  cloison.    C'est 
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celle  insertion   des  graines    qui  distingue    essentiellement   la 
silique  et  Ja  silicule  de  tout  autre  péricarpe. 

Les  géroflées  ou  violiers  ,  les  choux  ,  la  moutarde  ,  les  raves 
ont  le  fruit  en  silique  (Y.) 

SILIQUEtfXi  SilitjUostts  (botan.)  Adjectif  par  lequel  on 
désigne  ce  qui  a  la  forme  de  la  silique  ,  ou  c'est  Pëpiifïète  de 
la  plante  qui  porte  des  siliques.  Les  plantes  siliqueuses  ( '  sili- 
quosœ)  forment  1  un  des  deu,\  ordres  de  la  télraciynamie,  elasbe 
qui  ne  renferme  que  la  famille  des  crucifères  (Y.) 

SILLON  (agrle.)  C'est  la  trace  plus  ou  moins  large,  plus 
ou  moins  profonde,  que  la  charrue  ouvre  dans  la  terre  (S.) 

SILLON.  Sulcus  (bolan.)  C'est  une  ligne  creusée  plus  ou 
moins  profondément  en  gouttière  (V.) 

SILLONNE.  Sulcatus  (bolan.)  Cet  adjectif  se  dit  de  toute 
partie  creusée  de  sillons.  On  dit  les  liges  ou  les  feuilles  sillon- 
nées {  V.) 

SIMPLE.  Sltnplex  (botan.)  Qui  ne  se  subdivise  point,  ou 
n'est  pas  formé  de  diverses  pièces  distinctes.  Un  calice  simple 
est  celui  qui  n'est  point  caliculé  ou  environné  comme  par  un' 
second  calice  extérieur.  On  dit  un  stigmate  simple  lorsqu'il 
n'a  rien  qui  le  distingue  sensiblement  du  sommet  du  style  (V.) 

SINC1P1TAL  (anat .)  Qui  a  rapport  au  sinciput  (S.) 

SINCIPUT  [anat.)  C'est  le  devant  de  la  tète  au-dessus  du 
front. 

Ce  mot  est  latin  (  S.) 

SINTAKD  (greffe)  (agric.)  Greffe  en  écusson,  couverte  par 
une  plaque  d'écorce  d'un  arbre  (S.) 

SINUE.  Sinuatus  (botan.)  Qui  a  un  sinus  ou  écbancrnre 
arrondie,  ou  bien  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  sinus. 
II  y  a  des  feuilles  sinuecs  (  \ ' .) 

SINUEUX.  Sinuosus  (botan.)  Dont  le  bord  a  des  sinus  ou 
éeliancrures  etdes  saillies  également  arrondies  par  une  cour- 
bure continue  ,  c'est-à-dire  non  interrompue  par  des  angles  ; 
telles  sont  les  feuilles  du  staticc  sinuala  (Y.) 

SlNUOLE.  fi.epa7id.us  (botan.)  Dont  les  bords  sont  légère- 
ment sinueux  _,  comme  les  feuilles  de  Ver/simum  repart" 
dum  (Y.) 

SINUS.  Sinus  (botan.)  Ecbancrure,  dépression  dont  le 
fond  est  arrondi ,  faite  au  bord  dune  surface  plane  (  "V  .) 

SINUS  (anat.  et  mal.)  Mot  latin  qui  signifie  cavité.  Les 
analomisl.es  en  ont  l'ait  le  nom  de  quelques  enfoncemens  du 
corps   d"ui   :  entrée  e;>t   étroite  et  le  fond  large.   Les  sinus 
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maxillaires    eu    des   mâchoires,   les  sinus  frontaux ,  ou  da 
front,  etc. 

En  médecine,  le  sinus  est  une  cavité  ,  une  espèce  de  sac  au 
fond  d'un  ulcère,  dans  lequel  le  pus  s'amasse  et  n'en  sort  que 
difficilement  (S.) 

SIPHILIS  (méd.)  Dénomination  latine  et  honnête  d'une 
maladie  très-mal lionnête ,  la  maladie  vénérienne. 
Quelques  animaux  sont  attaqués  de  la  siphilis  (S.) 

SIPHILLITIQUE  (méd.)  Epithèle  de  ce  qui  a  rapport  à  la 
siphilis  (S.) 

SIXEjNAIRE.  S enarius,  Sertis  (botan.)  Disposé  six  à  six. 
Les  feuilles  de  plusieurs  rubiacées ,  sont  sixenaires  ou  dis- 
posées en  verlicilles  six  à  six,  comme  d'autres  sont  en  nombre 
oclonaire  (  V.) 

SOC  (agric.)  Pièce  principale  de  la  charrue.  C'est  un  fer 
large  et  pointu  qui  sert  à  ouvrir  la  raie  ,  ou  le  sillon  dans 
la  terre  (S.) 

SOIE.  Seta  (botan.)  Filament  roide,  délié,  ressemblant 
à  une  soie  de  porc  ou  de  sanglier,  nommée  en  latin  seta.  Les 
feuilles  ou  autres  parties  qui  en  sont  garnies  sont  dites  sé- 

TACKES    OU  SÉTEUSES    (V.) 

SOIE  (art  vêt.)  Nom  d'une  maladie  particulière  au  cochon. 
Elle  se  manifeste  par  quelques  soies  qui  se  hérissent  d'une 
manière  très-remarquable  à  l'un  des  côtés  du  cou,  et  quelquefois 
aux  deux  côtés,  précisément  sur  les  amigdales.  L'endroit  où 
se  montrent  ces  soies"  est  enfoncé  et  livide. 

La  soie  est  très-dangereuse;  elle  fait  mourir  en  très  -  peu 
de  temps  les  cochons  qui  en  sont  attaqués ,  si  l'on  ne  se 
hâte  de  l'extirper.  Cette  maladie  est  un  véritable  charbon, 
souvent  éfizootique  et  contagieux.  La  chair  des  animaux 
qui  en  meurent  est  blanchâtre  ,  mollasse  et  d'un  usage  dé- 
goùiant  et  pernicieux  (S.) 

SOIE ,  ou  pied  de  eoeof.  (art  vét.)  V.  l'article  pied  (S.) 

SOIES  PIQUÉES  (art vét.)  V.  soie  (S.) 

SOL.  Solum  (botan.  et  agric.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne 
à  un  terroir,  considéré  suivant  sa  nature,  sa  qualité  et  sa 
siluation.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes,  de  granitique,  de 
quartzeux ,  de  calcaire ,  de  gypseux,  de  siliceux,  de  crétacé 
ou  sol  crayeux  ,  etc.  ;  il  est  sec  ,  humide  ,  marécageux,  gras 
ou  maigre.  Chaque  sol  a  des  plantes  qui  lui  sont  particulières. 
Les  plantes  varient  beaucoup  pour  la  grandeur  et  les  qualités 
suivant  la  nature  du  sol  et  son  exposition  ;  les  unes  perdent 
leur  odeur  et  leur  saveur,  dans  un  sol  de  telle  qualité,  tandis 
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que  d'aulres ,  au  contraire  ,  en  acquièrent  à  un  plus  haut  degré; 
comme  on  le  voit  fréquemment  dans  la  vigne  et  plusieurs 
espèces  d'arbres  fruitiers.  On  en  a  un  exemple  remarquable 
dans  le  réséda  cultivé  pour  son  odeur  suave  (reseda  odoratà)  ; 
il  est  inodore  lorsqu'il  croit  dans  un  sol  maigre  ,  et  il  est  très- 
odorant  ,  lorsqu'il  est  dans  un  sol  où  l'on  a  prodigué  les  en- 
grais (V.) 

SOLAIRES  (fleurs).  Flores  solares  (botan.)  Linnœus  a 
donné  ce  nom  aux  Heurs  qui  s'épanouissent  et  se  ferment  pen- 
dant que  le  soleil  est  sur  l'horizon.  Il  les  a  divisées  en  équi- 
noxiales  [equinoxialcs  ) ,  ce  sont  celles  qui  ont  une  heure  fixe 
pour  s'ouvrir  ;  en  tropiques  (tropici) ,  celles  qui  s'ouvrent  le 
malin  et  le  soir;  et  en  météoriques  (méteorici)  ,  lorsque  le 
moment  de  leur  épanouissement  est  dérangé  par  la  tempéra- 
ture de  l'atmosphère,  et  qu'elles  peuvent  indiquer  le  temps  qu'il 
fera  (Y.) 

SOLANDRES  (art  vét.)  C'est  le  nom  des  dartres  qui  atta- 
quent le  pli  du  jarret  des  chevaux  (S.) 

SOLAKÉES  (les).  Solancœ  (botan.)  Famille  de  plantes  qui 
prend  sa  dénomination  du  genre  solarium  ou  morelle  ,  qui  en 
fait  partie  et  en  est  le  type,  et  avec  lequel  tous  les  autres  genres 
qui  la  composent  ont  les  plus  grands  rapports  dans  la  confor- 
mation ,  et  de  l'analogie  dans  les  propriétés  (V.) 

SOLE  (ogric.)  V.  saisox  (S.) 

SOLE  (art  vét.)  C'est  la  partie  du  pied  du  cheval  qui  pose 
immédiatement  sur  la  terre. 

On  l'appelle  sofe  battue  lorsqu'elle  est  meurtrie  par  l'effet 
de  la  marche  du  cheval  déferré  sur  le  pavé,  les  cailloux.,  le 
gravier  ou  sur  tout  autre  terrain  dur  (S.) 

SOLIDE.  Solidus  (botan.)  Se  dit  de  toute  partie  qui  n'est 
ni  creuse,  ni  fisluleuse  au-dedans,  et  qui  fait  un  tout  uniforme 
et  continu  dans  toute  sa  masse.  C'est  souvent  un  terme  de 
comparaison  ,  en  parlant  d'une  plante,  par  opposition  à  une 
autre  du  même  genre  avec  laquelle  elle  a  des  rapports,  mais 
dont  une  partie  est  creuse  ou  listuleuse  (V.) 

SOLITAIRE.  Solitarius  (botan.)  Qui  est  seul  et  n'est  ac- 
compagné d'aucun  autre  semblable,  à  son  insertion  ou  son 
point  d'origine.  On  dit  les  feuilles  solitaires  lorsqu'elles  sont 
alternes,  épaisses,  c'est-à-dire  une  à  une.  Les  fleurs  sont  ap- 
pelées solitaires  lorsqu'il  n'y  en  a  qu'une,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  sa  situation  (V.) 

SOLSTICE  (phj's.)  On  donne  le  nom  de  solstice  au  temps 
où  le  soleil  est  à  la  plus  grande  distance  de  I'squàteur.  L'un 
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des  solstices  arrive  le  21  juin,  l'autre  le  20  ou  le  21  décembre. 
Le  premier  est  le  solstice  d'été,  le  second  le  solstice  d'hiver. 
Lorsque  le  soleil  esl  aux  solstices,  il  paraît  stationnajf.e  , 
de-là  est  venu  le  mot  latin  solstitium  ,  dérivé  de  sol ,  soleil, 
et.de  s  tare  i  rester;  soleil  qui  reste  (S.) 

SOLSTICIAUX  (phjs.  )  Les  points  solsticiaux  sont  les 
deux  points   de  I'écliptique  les   plus  éloignés  de  I'équàteuk. 

V.  SOLSTICE  (S.) 

SOLUBLE  [chimie).  Epithcte  des  substances  qui  se  fondent, 
se  dissolvent  dans  un  liquide.  Les  sels  ne  sont  pas  tous  égale- 
ment solubles ;  ils  exigent  plus  ou  moins  d'eau  et  plus  ou  moins 
de  chaleur  pour  se  dissoudre  (S.) 

SOLUBLE.  Solubilis  [botan.)  Composé  de  plusieurs  pièces 
articulées  bout  à  bout  et  susceptibles  de  se  détacher  sponta- 
nément. Les  gousses  des  réglisses,  de  plusieurs  hedysaruin  , 
ainsi  que  plusieurs  siliques,  etc.,  sont  solubles,  ou  se  détachent 
et  se  séparent  en  articles  monospermes  (  lègûminà  in  articulos 
monospermos  solubilia)  ,  comme  dans  l'orilhopus  et  le  sain- 
foin ,  nommé  aussi  esparcette  (  V.) 

SOLUTION  (méd.  et  chimie).  Mot  latin,  solutio  ,  dérivé  du 
verbe  solvere  .  fondre  ,  délier  ,  etc.  La  solution  dune  maladie 
est  sa  terminaison;  solution  signifie  aussi  relâchement. 

La  désunion  des  parties  continues  ,  telles  que  les  chairs  dans 
les  plaies  ,  s'appelle  solution  de  continuité. 

En  chimie,  la  solution  est  une  opération  par  laquelle  un 
corps  solide  se  fond  et  disparaît  dans  un  fluide  dont  il  par- 
tage la  fluidité  (S.) 

SOMME  (économ.  rur.)  Charge  d'un  cheval,  d'un  mulet, 
d'un  âne,  formée  de  fumier,  d'herbe,  de  légumes,  de  bois, 
de  fourrages,  etc.  (C.) 

SOMMEIL  des  plantes.  Somnus  plantarum  (botan.)  De 
même  que  les  animaux,  la  plupart  des  végétaux,  principale- 
ment ceux  que  Ton  regarde  comme  ayant  l'organisation  la  plus 
complète ,  passent  successivement  d'un  état  de  veille ,  et  en 
quelque   sorte  d'action,  à  un  état  de  sommeil  et  de  repos. 

Y.  VEILLES   DES  PLANTES. 

Le  sommeil  est  l'étal  d'une  plante  dont  quelque  partie  se 
ferme  ou  se  plie  ,  ou  bien  éprouve  un  changement  notable  et 
itératif  à  certaine  heure  du  jour  ,  et  ordinairement  au  coucher 
du  soleil  ou  à  l'entrée  de  la  nuit. 

L'état  de  veille  et  celui  de  sommeil  est  manifeste  et  très- 
remarquable,  dans  les  plantes  herbacées  el-les  arbres  de  la 
famille  des  légumineuses.  On  voit  pendant  la  nuit  des  feuilles 
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et  des  folioles  se  replier  les  unes  sur  les  autres  ;  quelques-unes 
Couvrir  et  cacher  les  fleurs  pour  les  mettre  à  l'abri  (V.) 

SOMMET.  Apex  (bâton.)  C'est  l'extrémité  supérieure  (V.) 

SOMMIÈRE  (économ.  rur.)  Corde  que  l'on  passe  sur  la 
somme  et  par-dessous  le  ventre  de  la  bête, pour  serrerelmain- 
tenir  la  charge  (C) 

SONDE  (agric.)  Instrument  composé  de  plusieurs  tiges  de 
fer,  terminées  par  une  poin  le  d'acier.  L'on  se  sert  de  la  sonde  y 
que  l'on  appelle  aussi  tarière  ,  pour  connaître  la  nature  des 
substances  renfermées  dans  la  terre  à  une  grande  profondeur. 

L'usaee  de  la  sonde  est  utile  à  tous  les  propriétaires  qui 
veulent  connaître  la  nature  de  leur  terrain  ,  aussi  bien  que  les 
substances  diverses  dont  il  se  compose,  et  le  parti  qu'ils  peuvent 
en  tirer  pour  l'amélioration  de  leurs  cultures  (S.) 

SOPHISTICATION  (commerce).  Mélange  de  différens 
in°rédiens  de  mauvaise  qualité  avec  des  substances  de  choix, 
alin  d'augmenter  le  poids  et  la  qualité  de  celles-ci  et  en  dimi- 
nuer le  prix.  La  sophistication  n'est  malheureusement  que 
trop  ordinaire  en  dilférens  genres  de  commerce. 

Le  mot  grec  sophistikos ,  d'où  sophistication  est  dérivé, 
signifie  trompeur.  Celui  qui  se  livre  à  ces  manœuvres  d'infi- 
délité se  nomme  snphistiqueur  (S.) 

SOPHISTIQUER  (commerce).  C'est  falsifier,  altérer  dif- 
férentes substances.  V.  sophistication  (S.) 

SOUCHE  (  agric.  et  forêts  ).  Ce  nom  s'applique  à  di- 
verses choses.  En  terme  de  jardinage,  c'est  la  racine  et  la 
partie  inférieure  d'une  plante  herbacée  vivace_,  en  y  compre- 
nant tous  les  drageons  et  rejets  qu'elle  a  produits  autour  d'elle. 
On  dit  une  vieille  souche  ,  et  diviser  une  souche  pour  avoir 
du  plant  enraciné  propre  à  replanter;  éclater  une  souche , 
c'est  la  séparer  par  éclats  en  plusieurs  petites  touffes. 

En  terme  d'agriculture  et  de  forets  la  souche  estla  racine  et 
la  base  du  tronc  qui  a  été  coupé.  On  dit  arracher  des  souches^ 
couper  sur  souche;  cet  arbre,  ce  rejet  est  venu  sur  sou- 
che (V.) 

SOUCHETAG  E  (forets).  C'est  lareconnaissance  des  souches 
des  arbres  qui  ont  été  coupés  (S.) 

SOUCHETEURS  (forêts).  Officiers  ou  employés  de  l'ad- 
ministration forestière,  chargés  du  souchetage  (S.) 

SOUDE  (chimie  et  commerce).  Substance  saline  qui  se  re- 
tire des  cendres  du  kali ,  plante  nommée  en  latin  soda ,  d'où. 
Yon  a  fait  soude.  Ou  la  relire  aussi  des  cendres  d'autres  plantes  T 
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et  même  du  sel  marin  et  du  natron.  On  l'appelle  quelquefois 
aussi  alkali  minéral. 

La  soude  est  d'un  grand  usage  pour  plusieurs  arts  ,  tels  qua 
les  savonneries  et  les  verreries;  pour  l'économie,  qui  l'emploie 
dans  les  lessives;  pour  la  chimie  et  pour  la  médecine. 

TLes  chimistes  modernes  ont  donné  à  la  soude  du  commerce 
la  dénomination  de  carbonate  de  soude  (S.) 

SOUFFLAGE  (art  vét.)  V.  cornace  (S.) 

SOUFFLÉE  AU  POIL  (art  vét.)  On  donne  ce  nom  à  la 
matière  noirâtre  qui  sort  de  la  racine  du  sabot  du  cheval  à  la 
suite  d'une  enclouure  (S.) 

SOUFFLER  un  arbre  (agric.)  C'est,  lorsqu'on  plante  un 
arbre,  et  qu'on  jette  de  la  terre  sur  ses  racines,  le  soulever 
.de  temps  en  temps ,  afin  que  la  terre  se  distribue  également 
£ntre  les  racines,  et  n'y  laisse  point  de  vide  (S.) 

SOUFFLEUR  (cheval)  (art  vét.)  Y.  cornace  (S.) 

SOURIS  (art  vét.)  V.  polype  (S.) 

SOUS- ARBRISSEAU.  SuffmtexA  Arbusçula  (botan.  et 
jard.)  Plante  à  liges  ligneuses  qui  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur 
d'environ  deux  pieds.  Y.  arbre  _,  arbrisseau  et  arbuste  (V.) 

SOUS-CUTANE  (anat.)  Ce  qui  est  sous  la  peau,  en  latin 
cutis.  Les  nerfs  sous-cutanés  (S.) 

SOUS  LUI  (art  vét.)  On  dit  qu'un  cheval  est  sous  lui 
lorsque  ses  jambes  de  devant  et  de  derrière  sont  trop  inclinées 
les   unes  vers  les  autres  (S.) 

SOYEUX.  Sericeus  (botan.)  Adjectif  formé  du  substantif 
soie  ,  dérivé  du  latin ,  serica  ,  la  soie  ;  elle  fut  ainsi  nommée 
par  les  Romains,  parce  qu'on  l'apportait  du  pays  de  Serès  , 
aujourd'hui  la  Chine. 

Soyeux  se  dit  de  tout  ce  qui  est  couvert  de  poils  très-fins, 
couchés,  brillans,  doux  au  tact,  et  qui  a  l'aspect  d'une  étoffe 
de  soie  satinée.  Les  feuilles  du  saule  blanc,  celles  du  prolea. 
argenté  ,  du  daphné  larton-raira  ^-eto. ,  son-t  soj  euses  (S.) 

SOYON  (arlvet.)  V.  soie  (S.) 

SPADICE.  Spadiceus  (botan.)  Dérivé  de  spadix.  On  appelle 
fleurs  spadicées  celles  qui  sont  portées  sur  une  colonne  que 
l'on  nomme  poinçon ,  lequel  était  renfermé  en  entier  dans  un 
ou  plusieurs  spathes ,  comme  dans  les  aroides  et  plusieurs 
palmiers  (  V.) 

SPADIX  ou  SPADICE.  Spadix  (botan.)  Terme  latin  qui 
désigne  un  corps  alongé  ,  charnu,  qui  a  la  forme  d'un  poin- 
ron  ,  sur  lequel  les  étamines  et  le  pistil  sont  implantés,  dans 
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sa  longueur.  On  voit  un  spadix  clans  la  fleur  de  l'arum  el  de 
'plusieurs  palmiers  (V.) 

SPARSES  (feuilles).  Folia sparsa  (botan.)Se  dit  des  feuilles 
qui  sont  disposées  une  à  une  sans  ordre,  autour  de  la  îi°e, 
ainsi  que  des  fleurs,  si  elles  ont  la  même  disposition.  Ce  mot 
.-est  synonyme  d'ÉPARS   (V.) 

SPASME  (méd.)  Mot  grec  spasmos  ,  dérivé  de  spaô  ,  cpn- 
IracLer.  C'est  une  contraction  involontaire  et  convulsive  des 

musci.es  (S.) 

SPASMODIQUE  (mcd.)  Epi thèle  de  ce  qui  a  rapport  au 
spasme.  Mouvemens  spasmodiques  (S.) 

SPATHiVCE.  Spathaceus  (botan.)  Qui  est  pourvu  d'un 
spathe,  ou  qui  a  la  forme  d'un  spathe.  Les  fleurs  de  Yarum 
ou  pied-de-veau,  ainsi  que  presque  toutes  les  piaules  de  la  fa- 
mille des  aroïdlSj  sont  spalliacécs.  Les  narcisses  sonl  spa- 
thaecs  (  Y.) 

SPATHE.  Spalha  (botan.)  Enveloppe  foliacée,  souvent 
membraneuse  ,  d'une  ou  de  plusieurs  fleurs  qui  y  sonl  d'a- 
bord complètement  renfermées,  el  lesquelles  ne  se  man in- 
festent que  par  sa  scission  ,  sa  rupture  et  son  déroulement. 
Elle  circonscrit  complètement  par  sa  base  la  partie  de  la  lige 
ou  hampe  qui  lui  donne  naissance  ,  comme  on  le  voit  dans 
les  diverses  espèces  du  genre  des  narcisses.  C'est  l'enveloppe 
mince  ,  transparente  qui  renfermait  les  fleurs  avant  l'épa- 
nouissement. 

Le  spathe  ne  se  trouve  que  dans  les  plantes  monocotyi.v- 
dones.  Linnceus  l'a  considéré  comme  une  espèce  de  calice  (Y.) 

SPATHILLE.  Spalhilla  (botan.)  Telil  spathe  partiel  ou 
propre  ,  de  chacune  des  fleurs  enveloppées  d'un  spathe  com- 
mun (V.) 

SPATHULE.  Spathulotus  (botan.)  Ce  qui  a  la  forme  d'ttne 
spatliulc ;  c'est-à-dire  ,  oblong,  très-alongé  ,  s'élargissait t  v.n 
peu  vers  le  sommet  qui  est  arrondi.  Les  feuilles  de  Yôtlwnna 
chcirifolia  ,  sonl  spatliulées  (  V.) 

SPECIFIQUE  (m éd.)  Remède  efficace  pour  guérir  nue 
maladie.  Cemotesl  subslanlif,  aussi  bien  qu'adjectif.  Ec  quin- 
quina  est  un  spécifique  ou  un  remède  spécifique  contre  la 
fièvre  (S.) 

■  SPÉCIFIQUE.  Spécifiais  (bclan.)  Mot  dérive  dulaiin, 
species ,  espèce;  il  désigne  tout  ce  qui  a  rapport  .1  PespèceJ 
On  dit  le  caractère  spécifique  ;  c'est  celai  qui  nappai  lient 
qu'à  l'espèce,  et  qui  la  détermine.  Le  nom  spécifique  est  celui 
qui  lui  esl  propre  ,  mais  subordonné  à  celui  du  ^enre  (\ .) 
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SPECTRE  SOLAIRE  (phys.)  C'est-à-dire  fantôme,  figure 
du  soleil;  du  lalin  spectrum  qui  signifie  spectre ,  f  intome.  Le 
spectre  solaire  est  l'image  colorée  du  soleil ,  peinte  sur  une 
surface  blanche  ,  par  les  rayons  de  l'astre ,  qui  passent  à  ira- 
vert  un  prisme  (S.) 

SPECULUM  (mcd.)  Terme  latin  qui  signifie  miroir  ,  et 
que  la  médecine  a  adopte  pour  désigner  différens  instrumens, 
destinés  à  dilater  les  ouvertures  extérieures  ou  les  passages  de 
plusieurs  parties  du  corps,  afin  de  voir  dans  les  cavités  ce 
qu'il  peut  s'y  trouver  contre  nature. 

Le  nom  de  la  partie  que  l'on  examine  avec  le  spéculum 
s'ajoute  aussi  en  latin  à  celui  de  l'instrument.  Ainsi  le  spécu- 
lum oculi  sert  à  visiter  l'œil ,  le  spéculum  oris  dilate  la  Lou- 
che ,  le  spéculum  matricis,   etc.  (S.) 

SPERMATIQUE  (anat.)  Adjectif  qui  exprime  ce  qui  a 
rapport  au  sperme.  Le  cordon  spermalique ,  vaisseaux  sper- 
matiques  (S.) 

SPERMATOCÈLE  (™?rf.)  Terme  de  médecine,  formé  du 
grec  sperma ,  sperme,  et  kéîê ,  tumeur  ;  tumeur  de  sperme. 
C'est  l'enflure  des  vaisseaux  spermatiques  (S.) 

SPERME  {anat.)  Ce  mot,  en  grec  sperma ,  signifie  se- 
mence. C'est  la  liqueur  séminale  ,  la  semence  des  animaux  , 
qui  se  sépare  du  sang  artériel  dans  les  testicules  (S.) 

SPHACELE  (méd.)  Du  grec  sphakelos  ,  mortification. 
C'est  la  mortification  complète  de  quelque  partie  du  corps  (S.) 

SPHACELE  (méd.)  Epithète  de  ce  qui  est  attaqué  du 
sphacèle  (S.) 

SPHERE  (phys.)  Mot  grec,  sphaira  ,  qui  signifie  un  corps 
solide ,  dans  lequel  toutes  les  lignes  ,  tirées  du  centre  à  la 
surface  ,  sont  égales.  Sphère  est  synonyme  de  globe. 

La  sphère  armillaire  est  un  instrument  composé  de  plu- 
sieurs cercles  qui  servent  à  expliquer  les  mouvemens  des  corps 
célestes.  Au  centre  est  un  petit  globe  qui  représente  la  lerre. 
Les  mêmes  cercles  s'appliquent  également  sur  la  sphère  cé- 
leste et  sur  la  sphère  terrestre  (S.) 

SPHERICITE  (phjs.)  Qualité  de  ce  qui  est  rond  0x1  srni- 
rique  (  S.) 

SPHÉRIQUE  (phys.)  Cet  adjectif  s'applique  à  tout  corps 
rond  et  à  ce  qui  a  quelque  rapport  avec  la  sphère  (S.) 

SPHÉRIQUE.  Sphericui  (botan.)  On  le  dit  en  botanique 
de  toute  partie  qui  a  la  forme  de  la  sphère.  Il  y  a  des  anthères. 
et  des  fruits  qui  sont  sphériques  (V.) 
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SPHEROIDAL  (phys.)  Tout  corps  qui  a  la  figure  d'une 
sphère  est  appelé  sphéroïdal.  Ce  mot  vient  du  grec  sphaira , 
sphère,  et  eidos ,  ressemblance;  figure  de  la  sphère  (S.) 

SPHEROIDAL.  Spheroïdalis  (botan.)  Cet  adjectif  désigne 
un  solide,  dont  la  forme  est  sphéroïde ,  ou  approche  et  se 
rapporte  à  celle  de  la  sphère  (Y.) 

SPHEROÏDE  (phj's.)  Corps  qui  approche  de  la  forme 
d'une  sphère.  Le  globe  terrestre  est  un  sphéroïde.  L'origine 
de  ce  mot  est  la  même  que  celle  de  sphéroïdal  (S.) 

SPHEROÏDE.  Ùpheroïdeus  (botan.)  Il  se  dit  en  botanique 
de  toute  parue  qui  a  la  forme  d'une  sphère  (V.) 

SPHINCTER  (anat.)  Expression  grecque  qui  désigne  les 
anneaux  musculeux  dont  les  passages  naturels  du  corps  sont 
formés,  et  qui  les  ferment  ou  les  resserrent  à  volonté.  La 
vessie,  l'anus,  etc.,  ont  un  sphincter  (S.) 

SPIiXESCElNT.  Spinescens  (botan.)  Dérivé  du  verbe  latin 
spinescere,  devenir  épine  ou  épineux;  l'un  et  l'aulresont  dé- 
rivés du  mot  primitif  et  radical  ,  spina  y  épine.  Il  se  dit  d'un 
arbre  ,  d'un  arbuste ,  ou  d'une  de  leurs  parties  qui  devient 
épineuse  en  vieillissant.  Reaucoup  d'arbrisseaux  et  quelques 
arbres  ont  des  bourgeons  spinescens ,  c'est-à-dire,  qui  sont  ai- 
gus et  piquans  comme  une  épine  ;  tels  sont  l'aubépine  ,  le  poi- 
rier sauvage  ,  et  quelquefois  le  prunier  domestique  ou  cul- 
tivé ,  etc.  Il  y  a  des  stipules  spinescentes.  Ce  mot  est  quelque^ 
fois  le  nom  spécifique  d'un  végétal  dont  quelque  partie  est 
spinescente  (Y .) 

SPINIFERE.  Spinifcr ,  S  pin  i férus  (botan.)  Epilhèle  d'une 
plante  ou  d'un  arbrisseau  qui  porte  des  épines.  Ce  mot  est 
formé  du  lalin  spina ,   épine,  et  de  ferre ,  porter  (Y.) 

SPIRALE  (geom.)  Du  grec  spéira ,  tour.  Ligne  courbe  qui 
fait  une  ou  plusieurs  révolutions  autour  de  son  centre  dont 
elle  s'éloigne  toujours  de  plus  en  plus.  On  dit  une  spirale  et 
une  ligne  spirale  ,\  un  j'essort  spiral  3  etc.  La  vis  d'Archi- 
niède  est  la  plus  célèbre  des  spirales  (S.) 

SPIRALE.  Spira  (botan.)  Ligne  ou  corps  qui  fait  plusieurs 
circonvolutions  superposées.  Les  spires  sont  plus  ou  moins 
écartées  (Y.) 

SPIRALE.  Spiralis  (géom.  et  botan.)  Tors  ou  roulé  en 
spirale;  ou  bien  tellement  tordu,  que  les  bords  ou  cotés  dé- 
crivent une  spirale  ;  qui  est  contourné  en  lorme  de  limaçon  , 
de  vis  ou  de  tire-bourre.  Les  anthères  de  la  petite  centaurée 
(genliana  çentaurium) ,  celles  du  genre  chironia  de  la  famille 
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des  gentianfes  ,  et  plusieurs  campanulacees  ,  sont  spiraiêès , 
i>..it  avant ,  soit  après  l'effusion  du  pollen.  Le  fruit  de  Yhelic- 
teres  ixora  et  celui  de  plusieurs  luzernes  [medieago) ,  sont 
spirales  ou  contournés  en  spikale  (V.) 

SPIRE  (géom.  et  botan.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne  à 
chaque  tour  ou  circonvolution  d'une  spirale.  Dans  les  corps 
élastiques  en  état  de  repos  ,  les  spires  se  louchent  ;  mais 
lorsqu'on  les  lire  ,  ils  s'écartent  plus  ou  moins  ;  ils  se  rappro- 
chent do  nouveau,  lorsque  la  cause  de  leur  écarlemenl  a 
cessé  (V.) 

SPLANCHNOLOGIE  (anat.)  Parlie  de  l'anatomie,  qui 
traite  des  viscères.  Splagchnon  en  grec  veut  dire  viscère ,  et 
logos,  discours;  Irailé  ou  discours  des  viscères  (S.) 

SPLEN1QUE  (méd.)  Adjectif  dérivé  du  grec  splén ,  la  raie; 
il  s'applique  à  ce  qui  a  rapport  à  la  raie  et  aux  remèdes  qui 
conviennent  aux  maladies  de  la  rate  (S.) 

SPONGIEUX.  Spongiosus  (  botan.  et  phjs.)  Ce  qui  est  de 
la  nature  de  l'éponge  ,  ou  qui  est  d'un  tissu  lâche  ,  poreux  et 
compressible  ,  à  peu  près  comme  l'éponge.  Ce  mot  est  lu 
traduction  de  l'adjectif  latin,   formé  de  spongia ,  éponge  (V.) 

SPONTANÉ  (phjs.  et  méd.)  C'est  ce  qui  se  fait  de  soi- 
même  ,  sans  la  participation  d'aucun  agent.  Mouvement  spon- 
tané ,  évacuation  spontanée  (S.) 

SPONTANE.  Spontaneus  (  botan.  )  Une  plante  spontanée 
est  celle  qui  nail,  croît  et  se  reproduit  d'elle-même  sans  cul- 
ture ,  dans  un  lieu  ou  un  pays  que  l'on  doit  toujours  indiquer. 
Quelques  plantes  ont  des  mouvemens  spontanés  dans  leurs 
fleurs  ou  dans  leurs  feuilles  ,  comme  ïhedjsarum  gjrans } 
nommée  aussi  la  plante  oscillante  (V.) 

SPONTANÉITÉ.  Spontaneitas(phjs.  et  botan.)  Terme  <Is 
métaphysique  ,  en  usage  dans  les  sciences  physiques ,  avec  la 
même  acception.  C'est  la  facuhé  de  faire  telle  action  ,  d'exé- 
cuter tel  mouvement  de  soi-même  ,  sans  y  êlre  obligé  par  une 
cause  étrangère  (V-) 

SPONTANÉMENT.  Spontané  (phjs.  et  botan. )-Qm  naît  ou 
i'opère  de  soi-même  ,  d'une  manière  spontamte.  En  botanique, 
oa  dit  qu'une  plante  croit  spontanément  dans  lel  lieu  que  l'on 
désigne.  Le  caillelait  de  Paris  {gul'uun  parisiensc)  croît  spon- 
tanément aux  environs  de  Paris  ;  le  pin  cembra  el  le  mélèze 
croissent  spontanément -aux  Alpes  (V.) 

SFORADIQUE  [méd.)  Une  maladie  sporadique  est  celle 
qji  attaque  divers  sujets   en  diilérens  temps    et  en   diiférenS 
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lieux,    sans   être   particulière   à  un  pays.  Ce  mot  est  grec, 
sporadilcos ,  c'esl-a-dire  épars  (S.) 

SQUAME.  Squama  (botan.)  Ce  nom  est  synonyme 
cI'cgaille  et  il  a  la  même  étymologie;  mais  on  le  donne  par- 
ticulièrement aux  grandes  écailles  en  forme  de  tuniques  su- 
perposées,  qui  forment  le  bulbe  de  la  squille  de  l'oignon, 
et  de  plusieurs  autres  bulbes  à  tuniques  (A'.) 

SQUAMEUX.  Squamosus  (botan.)  Qui  est  formé  de 
squames  ou  d'écaillés  très  -  grandes ,  en  forme  de  tunique* 
membraneuses  (V.) 

SQUARREUX.  Squarrosus  (botan.)  Rabotenx,  garni 
d'écaillés  ou  de  parties  rapproebées  ,  roides,  comme  des  es- 
cares  recourbées.  Le  calice  de  la  conize  squarrease  (coniza 
squarresa) ,  celui  de  plusieurs  asters,  et  particulièrement  de 
l'aster  tarditlore,  sont  squarreux ,  parce  que  les  écailles  sont 
courbées  en  debors  (V.) 

SQUUNANCIE  (artvét.)  Pour  esquinancie,  Y.  angine  (S.) 

SQUIRRE  (mcd.)  Mot  grec  skirrhos ,  dérivé  de  skiros  , 
morceau  de  marbre.  C'est  le  nom  d'une  tumeur  très-dure 
et  sans  douleur  ,  qui  se  forme  ordinairement  dans  les  glandes, 
mais  qui  peut  affecter  tous  les  organes.  On  distingue  le  squirre 
parfait  el  le  squirre  imparfait.  Le  premier  dégénère  souvent 
en  cancer  (S.) 

SQUIRREUX  (mcd.)  Epitbète  des  tumeurs  qui  sont  de 
la  nature  du  squirre  (S.) 

STAMINAL.  Staminalis  (botan.)  Qui  appartient  ou  qui 
est  relatif  à  I'étamine.  Ce  mot  vient  de  s t amen,  élamine  (V.j 

STAMIKEUX.  Staminosus,  Stamineus  (botan.)  Dont  les 
étamines  sont  très-longues.  Il  ne  se  dit  que  d'une  espèce  dont 
les  étamines  sont  très-longues  ,  comparativement  a  d'autres 
espèces  du  même  genre  qui  les  ont  très-courtes  ou  peu  sail- 
lantes, comme  dans  le  vaciel  stamineux  (laccinium  stami- 
ncum)  (  V.) 

STAMINIFERE.  Staminiferus  (botan.)  Formé  de  stamen  , 
élamine,  et  déferre,  porter;  c'est-à-dire,  portant  une  ou 
plusieurs  Étamines.  Un  calice,  uns  corolle  staminifère  (  V.) 

SÏAMINIFORME.  Staminfform's  (bolan.)  Se  dit  de  quel- 
que Clament  ou  frange  de  l'intérieur  d'une  fleur  qui  a  la  forme 

dune  étamine  (Y.) 

STAPHYLOME  (méd.)  Maladie  de  l'œil ,  qui  consiste  en 
wne   petite   tumeur  élevée  sur   la  cornée  en  forme  de  grain 
.  ,iis;n.  Ce  mot  esi  dérivé  du  grec  staphulc  ,  raisin  (  S.) 
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STASE  (méd.)  Mot  grec,  stasis ,  qui  signifie  repos.  Séjour 
du  sang  ou  des  humeurs  arrêtés  sans  aucun  mouvement  dans 
quelque  partie  du  corps  (S.) 

STATIONNAIRE  (phjs.)  On  dit  qu'un  corps  eBt  4ta- 
zionnaire ,  lorsqu'il  ne  parait  ni  avancer,  ni  reculer.  Une 
planète  stationnaire  (S.) 

STATIONS  des  plantes.  Siationes  plantarum  [bot an).  Mot 
dérivé  du  verbe  latin  s tare ,  s'arrêter,  demeurer.  On  donne 
ce  nom  aux  espaces  que  chaque  espèce  habile,  et  qui  ont  des 
limites  déterminées,  en  raison  des  degrés  de  latitude  des 
climats,  de  leur  température,  ou  de  l'élévation  du  sol  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  qu'en  général  elles  ne  dé- 
passent pas.  L'olivier,  l'oranger,  la  vigne,  le  maïs,  sont, 
parmi  les  plantes  cultivées,  des  exemples  connus,  sur  les- 
quels on  peut  observer  les  stations  des  plantes ,  et  connaître 
la  zone  qui  leur  a  été  particulièrement  assignée.  Le  plus 
grand  nombre  y  est  assujetti.  Mais  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  vivent  dans  toutes  les  stations  et  dans  tous  les  climats  , 
telles  sont  la  grande  ortie,  le  pourpier  et  la  reiiouée  (V.) 

STÉATOME  (méd.)  Tumeur  enkistée ,  qui  renferme  une 
matière  semblable  à  du  suif,  en  grec  ,  stcar,  génitif  stéatos  (S.) 

STERE  (mesures),  du  grec  stéréos,  solide.  Mesure  nou- 
velle ,  usitée  pour  le  bois  de  chauffage  et  qui  vaut  un  mkthe 
cube  ,  ou  vingt-neuf  pieds  cubes.  Le  stère  est  un  peu  plus 
grand  que  la  voie ,  et  répond  à  peu  près  aux  trois-huitièmes 
de  la  corde  (S.) 

STÉRILE.  Slerilis  (botan.  et  agric.)  Ne  fructifiant  point, 
ou  qui  étant  mutilé  ne  peut  ni  recevoir,  ni  opérer  la  fécon- 
dation (V.) 

STERNUM  (anal.)  Partie  osseuse  de  la  poitrine,  à  la- 
quelle les  côtes  aboutissent.  Le  mot  sternum  est  latin  ,  e! 
diffère  peu  du  grec  siernon  (S.) 

STIGMATE.  Stigma  (botan.)  V.  pistil  (V.) 

STIGMATES  (hist.  nat.),  du  grec  stigmata ,  piqûre*. 
Ce  sont  des  points  ouverts  que  l'on  remarque  sur  les  cânès 
du  corps  des  insectes  ,  et  qui  sont  les  organes  de  leur  respi- 
ration (S.) 

ST1GMATIQUE.  Stigmalicus  (botan.)  Appartenant  au 
pistil  (V.) 

ST1LLATION  (plijs.),  du  verbe  latin  stillare /  collier 
goutte  à  goutte.  Ce  mol  s'entend  ordinairement  de  l'eau  qui 
filtre  à  travers  les  terres  et  tombe  goutte  à  goutte  (S.) 
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STIMULANT  (mcd.  ),  du  verbe  latin  stimulare  }  aiguil- 
lonner. Adjectif  par  lequel  on  distingue  les  médicamens  qui 
excitent,  aiguillonnent  (S.) 

STIMULEUX.  Stimulosus  [botan.)  Garni  de  poils  roides 
dont  la  piqûre  est  brûlante  ;  telle  est  Fortie  (  V.) 

STIPES.  Stipes  {botan.)  Terme  latin  adopté  en  français, 
qui  signifie  pied  ou  pédicule.  C'est  le  nom  que  l'on  donne  au 
pédicule  des  champignons.  On  appelle  aussi  stipes ,  la  tige 
des  fougères  et  des  palmiers  (V.) 

STIP1TE.  Stipitatus  [botan.)  Dérivé  de  stipes,  pied;  il 
désigne  ce  qui  est  pédicule  ,  ou  qui  se  rétrécit  subitement 
vers  sa  base  ,  et  forme  une  sorte  de  support  plus  ou  moins 
long.  On  dit  f 'aigrette  stipitée  [pappus  stipitatus) ,  lorsqu'elle 
est  portée  sur  pivot  ou  pédicule  alongé ,  telle  est  celle  des 
graines  de    la  laitue   et  du  pissenlit. 

11  y  a  des  glandes  stipitées  [glandulœ  stipitatœ) ,  c'est  lors- 
qu'elles sont  portées  par  un  pédicule  (^.) 

STIPULACE.  S tipulaceus  [botan.)  Qui  a  de  la  ressem- 
blance ou  de  l'analogie  avec  les  stipules  (V.) 

STIPULAIRE.  Stipulons  [botan.)  Se  dit  de  ce  qui  pro- 
vient des  stipules  ou  qui  leur  appartient  (V.) 

STIPULATION.  Stipulatio  (  botan.  )  Manière  d'être  ou 
mode  des  stipules.  Sous  ce  titre  ,  on  comprend  tout  ce  qui 
concerne  les  stipules ,  relativement  au  nombre,  à  la  forme  ,  à 
la  situation  et  à  la  durée  (V.) 

STIPULE.  Stipula  (  botan.  )  C'est  un  appendice  foliacé 
ou  membraneux,  de  forme  très- variée,  accompagnant  de 
chaque  coté  la  base  du  pétiole  ,  ou  faisant  corps  avec  lui. 

Les  stipules  étant  considérées  sous  les  rapports,  i°  de  leur 
présence  ou  de  leur  absence,  20  de  leur  insertion  ,  3°  de  leur 
configuration  ,  4°  de  leur  substance ,  5°  de  leur  durée  ,  four- 
nissent de  très-bons  caractères  généraux  pour  la  coordination 
des  genres  ,  et  pour  la  détermination  des  familles.  Plusieurs 
familles  sont  pourvues  de  stipules _,  telles  sont  :  les  p.osacées, 
les  maltacées ,  les  légumineuses,  les  amentacées ,   les  tilia- 

CÉES  ,    les    RHAMNOÏDES,    elC.   (V.) 

STIPULE.  Stipulatus  [botan.)  Pourvu  de  stipules.  Dans 
quelques  plantes  à  feuilles  composées  ou  bipinnées ,  les  fo- 
lioles même  sont  stipulées  (\.j 

STIPULEUX.  Stipulosus  [botan.)  Qui  a  des  stipules  ex- 
trêmement grandes  ou  longues  relativement  aux  feuilles,  ou 
à  celles  d'autres  espèces  congénères  (V.) 

iSTOLONE.  Stolones  3  Taleœ  [bclan.)  On  donne  ce  nom, 
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à  des  drageons  ou  rejets,  à  de  petites  tiges  stériles,  nues, 
traçantes,  qui  poussent  des  racines  de  dislance  en  dislance, 
comme  le  fraisier,  ou  aux  nœuds,  comme  les  graminées  vi- 
vaces  (V.) 

STOLONIFÈRE.  Stoloniferus  {botan.)  Mot  composé  de 
stolon  es ,  rejets,  drageons,  et  de  ftrre ,  porter.  C'est  une 
èpithète  que  l'on  donne  à  une  plante  dont  la  lige  pousse  du 
pied  de  petites  tiges  latérales  ou  stolones  grêles  ,  qui  poussent 
des  racines,  et  sont  propres  à  la  transplantation.  Aira  stolo- 
nifère ,  saxifrage  stolonijère  (Y.) 

STOMACAL  (méd.)  Ce  qui  est  convenable  à  l'estomac, 
qui  le  fortifie  et  facilite  ses  fonctions  ,  s'appelle  stomacal,  du 
grec  stomachos ,  estomac   (S.) 

STOMACHIQUE  {méd.)  Adjectif  qui  a  la  même  accep- 
tion que  stomacal  ,  et  qui  indique  ,  en  outre  ,  ce  qui  a  rap- 
port à  l'estomac.  Les  artères  et  les  veines  stomachiques  (S.) 

STRABISME  [méd.  et  art  vct.)  Expression  dérivée  du 
grec,  strabos ,  louche,  mauvais.  Disposition  du  globe  de 
l'œil,  qui  le  fait  se  diriger  de  travers.  C'est  ce  qu'on  appelle 
communément  loucher. 

Le  strabisme  n'est  quelquefois  qu'accidentel  et  l'effet  de 
maladies  aiguës.  Dans  ce  cas,  le  globe  de  l'œil  se  dérange 
et  se  distend  par  des  mouvemens  convulsifs  (S.) 

STRABITE  {méd.)  Homme  ou  animal  affecté  du  stra- 
bisme ,  c'est-à-dire  louche  (S.) 

STRANGULATION  [méd.)  Suffocation  violente.  Cette 
expression  vient  du  verbe  latin  strangulare  ,  étrangle- 
ment (S.) 

STRANGURIE  (méd.)  Maladie  dans  laquelle  l'urine  ne 
sort  qu'avec  des  efforts  douloureux  et  goutte  à  goutte. 

Le  mot  strangurie  est  grec  ,  straggouria ,  formé  de  slragx t 
goutte  ,  et  de  ouron ,  urine  (S.) 

STRATIFICATION  {chimie  et  agric.)  C'est  disposer  dif- 
férentes matières ,  par  couches  ou  par  lits ,  dans  un  creuset 
ou  dans  un  fourneau. 

Pour  conserver  aux  graines  leur  disposition  à  germer,  les 
cultivateurs  ,  et  particulièrement  les  jardiniers  ,  arrangent 
dans  des  vases  les  graines _,  couches  par  couches,  avec  du 
nable  ou  de  la  terre,   jusqu'au  moment  où  ils  les  sèment. 

Stratification  vient  du  latin  stratum,  couche,  lit,  et  de 
Jucere ,  faire;  action  de  faire  des  lits,  ou  d'arranger  par 
lus  (S.) 

STRIE.  Striatus  {botan.)  Dont  la  superficie  a  des  lignes, 
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parallèles  qui   l'él.'vent  et  l'abaissent  alternativement ,   mais 
qui  sont  moins  profondes  que  des  sillons  (V.) 

STROBILE.  Strobilus  (botan.)  On  donne  ce  nom  au  fruit 
des  pins  et  des  sapins,  etc.  ;  il  est  préférable  à  celui  de  cône. 
Ce  nom  est  dérivé  de  strobus ,  que  les  Romains  donnaient  au 
fruit  d'une  espèce  de  pin,  et  ils  l'avaient  formé  du  mot  grec 
strobos y  qui  désignait  la  même  forme  (  V .) 

STROB1LIFÈRE.  Strobilifcrus  (  botan.  )  Oui  porte  des 
stroeiles.  Ce  mol  est  synonyme  de  co.mkère  ;  il  devrait  être 
généralement  préféré  (V.) 

STRONGLE  (méd.)  Espèce  de  vers  qui  s'engendrent  corn-' 
munément  dans  les  intestins  des  hommes  et  des  animaux. 
Leur  nom  est  dérivé  du  grec  stroggulos ,  cylindrique  ,  par<_e 
qu'en  effet  ils  ont  la  forme  alongée  et  arrondie  d'un  cy- 
lindre (S.) 

STUPÉFACTION  (méd.)  V.  stupeur  (S.) 

STUPEUR  (méd.),  dérivé  du  lalin  slupere ,  être  étonné. 
C'est  un  engourdissement  de  quelque  partie  du  corps  ,  et 
même  du  corps  entier,  qui  prive  de  sentiment  et  de  mouve- 
ment (S.) 

STYLE.  Stylus  (bolan.)  Partie  du  pistil  en  forme  de  fi!, 
qui  part  de  I'ovaire  et  porte  le  stigmate  à  son  extrémité  su- 
périeure (V.) 

STYLE  (fruit).  Fructus  stylatus  {botan.)  Celui  qui  con- 
ser\ele  slyle  qui  est  persistant  (  V  .) 

STYPTIQUE  (méd.)  Médicament  dont  la  propriété  est  de' 
resserrer  les  parties  auxquelles  on  l'applique  ,  et  par  consé- 
quent d'arrêter  les  écoulcmens.  Les  hémorrhagies  s'arrêtent 
par  l'eircl  des  slrptiqu.es.  Ce  mot,  synonyme  d'ASTRi.NCENT  , 
est  grec,  stuplikos ,  et  signifie  qui  resserre  (S.) 

SUAVE  (odeur).  Odorsuacis  ,  Suave  olens  (botan.)  Odeur 
agréable,  comme  celle  de  la  rose,  de  la  violette,  de  la  jon- 
quille, du  narcisse  des  poètes  ,  du  jasmin  (V.) 

SUBÉREUX.  Subcrosus  (botan.)  Qui  est  de  la  nature  du 
liège  ou  lui  ressemble.  Il  se  dit  d'un  arbre  qui  est  revêtu 
d'une  êcorce  qui  a  Je  la  ressemblance  avec  celle  du  chène- 
liége.  L'écorce  des  rameaux  de  l'érable  champêtre  est  subé- 
reuse, ainsi  que  celle  des  branches  des  jeunes  ormes  (  V.) 

SUBLIMATION   (chimie),  du  latin  sublimis ,  élevé,  et  du  . 
verBe fdeere,  faire;  l'action  d'élever.  Opération  de  chimie, 
par  laquelle  on  sépare  les  parties  volatiles  d'une  substance  ,  et 
on  les   fait  élever  au  haut  d'un  vaisseau  chauffé.    C'est   une 
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espèce   de    dislillâtion    dont   les   produits   sont  solides   (S.) 

SUBLUNAIRE  (phrs.)  Adjectif  qui  s'applique  à  tout  ce 
qui  est  entre  la  terre  et  la  lune.  Les  corps  qui  sont  dans  i  at- 
mosphère ,  ou  à  la  surface  de  la  terre,  sont  des  corps  su- 
blimai rcs  (S.) 

SUBMERGE.  Submersus  (botan.)  Entièrement  ploriçé1 
dans  l'eau.  Il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  plantes  qui 
fructifient  dans  un  état  constant  de  submersion,  telle  est  la 
zanichellia.  La  plupart  des  plantes  aquatiles  submergées, élèyen^ 
leurs  sommités  ou  leurs  pédoncules  à  la  surface  ou  au-dessus 
de  l'eau  ,  comme  le  njmphœa  ou  nénuphar  ,  et  d'une  manière 
encore  plus  admirable  dans  la  valisneria  (V.) 

SUBMERSIBLE.  SubtnersibiUs  (botan.)  Quelques  plantes 
aquatiles,  et  principalement  les  fluviatiles  ,  ont  leur  fructifi- 
cation submersible;  c'est-à-dire,  que  leurs  pédoncules  qui 
élevaient  d'abord  les  fleurs  hors  de  l'eau  pour  la  fécondation, 
replongent;  ensuite  les  ovaires  fécondés,  dont  l'immersion 
aurait  empêché  ou  gêné  l'accroissement;  tels  sont  les  pédon- 
cules, contournés  en  spirale,  de  la  fleur  femelle  de  la  valis- 
neria (A  .) 

SUBTERRANÉ.  Subtérranéus  (botan.)  Mot  formé  de  sub , 
dessous,  et  terra,  terre;  sous  terre.  Adjectif  par  lequel  on 
désigne  une  plante  dont  le  pédoncule  se  recourbe,  s'enfonce 
dans  la  terre,  pour  y  faire  croître  et  mûrir  les  graines, 
comme,  par  exemple,  dans  l'arachide  (arachis  hypogœa) ,  le 
trèfle  subterraué  (irifolium  subterraneum) ,  qui  se  trouve  fré- 
quemment sur  les  pelouses  (Y.) 

SUBULE.  Subulatus  (  botan.)  Formé  de  subula  ,  alêne  , 
fait  en  alêne  ;  qui  a  la  forme  d'une  alêne  de  sellier  ou  de 
cordonnier;  c'est  à-dire  ,  plan  ,  alongé ,  étroit  et  rétréci  de 
bas  en  haut,  de  manière  à  se  terminer  insensiblement  en  pointe, 
et  que  la  plus  grande  largeur  est  vers  la  base  (V.) 

SUC.  Succus  {botan.)  Sous  ce  nom  simple  et  général,  on 
comprend  tous  les  fluides  que  renferment  les  végétaux  ;  c'est- 
à-dire  ,  la  sève  et  les  sucs  propres.  C'est  dans  ce  sens  que 
l'on  dit  le  suc  des  plantes  ;  que  le  suc  de  tel  fruit  ou  de  telle 
plante  est  acide,  amer  ou  sucré.  Quand  on  pile  des  plantes  , 
et  que  l'on  en  exprime  le  suc  pour  l'usage  de  la  médecine, 
qui  le  prescrit  aux  malades  sous  le  nom  de  sucs  d'herbes ,  il 
contient  la  sève  ou  eau  de  végétation  ,  qui  n'a  ni  odeur  ni 
saveur,  et  les  sucs  propres,  dans  lesquels  résident  les  qua- 
lités et  les  propriétés  des  plantes  (  Y.) 

SUCCEDANE  (méd.  et  économ.)  Epilhèle  des  médicamens 
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ou  des  denrées  propres  à  en  remplacer  d'autres  qui  manquent; 
par  exemple,  on  a  présenté  ,  dans  ces  derniers  lemps,  plu- 
sieurs substances  comme  succédanées  du  quinquina  pour  le 
traitement  des  fièvres  ;  le  syrop  de  raisin  ,  le  syrop  de  pomme 
comme  succédanés  du  sucre. 

Le  mot  succédané  dérive  du  verbe  latin  succedere  ,  succé- 
der ,  prendre  la  place  (S.) 

SUCCION  [phjs.)  L'action  de  sucer  (S.) 

SUCCULENT.  Succulentus  (botan  etagric.)  Qui  est  plein 
de  suc.  On  appelle/ru^s  succulens  ceux  dont  la  chair  est 
fondante,  eu  dont  la  pulpe  est  abondante  et  pleine  de  suc. 
On  appelle  plantes  grasses  ou  succulentes ,  les  crassules ,  les 
joubarbes,  les  aioès ,  etc.  ,  dont  les  feuilles  sont  charnues  ou 
pulpeuses  (V-) 

SUCRE  DE  LAIT  [chimie).  Matière  sucrée  ,  unie  à  du 
mucilage  (mucoso-sucré)  ,  que  l'on  obtient  dans  L'état  de  cris- 
tallisation ,  en  faisant  évaporer  la  partie  séreuse  du  lait. 

On  prépare  le  sucre  de  lait  en  Souabe  el  eu  Suisse  (S.) 

SUCS  PROPRES.  Succi proprii  (botan.)  On  donne  ce  nom 
à  des  fluides  particuliers ,  qui  sont  élaborés  et  contenus  dans 
des  vaisseaux  distincts  de  ceux  de  la  sève.  C'est  le  suc  propre 
qui ,  dans  chaque  plante  ,  est  le  principe  de  ses  qualités  el  de 
ses  propriétés  ou  vertus.  Le  suc  laiteux  qui  découle  des  chi- 
coracées  ,  des  ti  thym  aies  ,  des  pavois  et  des  apocyns ,  etc. ,  le 
suc  jaune  delà  chéîidoine,  etc.,  est  le  suc  propre  de  chacune 
<le  ces  plantes.  Dans  plusieurs  familles ,  telles  que  les  labiées, 
les  rosacées  ,  les  corymbiféres  et  les  malvacées  ,  il  n'a  pas 
la  même  couleur  ,  ni  la  même  consistance,  mais  il  n'existe  pas 
moin6  ,  quoique  peu  apparent  (\ .  ) 

SUDORIFIQUE  (méd.)  Adjectif  appliqué  aux  remèdes  qui 
font  suer.  Ce  mot  vient  du  latin  sudor,  sueur  (S.) 

SUINT  (cconom.  rur.  et  arts).  Espèce  d'huile  ,  provenant  de 
la  transpiration  des  moutons  ,  et  dont  leur  laine  est  imprégnée. 
Cette  huile  rend  la  laine  grasse  ,  el  lui  donne  une  odeur  el  une 
couleur  désagréables,  qui  se  perdent  par  le  lavage. 

Les  laines  qui  n'ont  p;is  été  lavées  s'appellent  laines  en  suint. 

Ce  mot  suint  exprime  la  sueur  (S.) 

SUINTEMENT  (sciences  diverses).  Adverbe  qui  exprime  le 
mode,  la  manière  de  suinter.  On  dit:  il  y  a  un  suintement 
continuel  de  gomme,  de  résine;  en  médecine,  on  dit  le 
suintement  d'une  humeur  acre  ,  etc.  (  V .) 

SUINTER  [sciences  diverses).  C'est  l'action  d'un  fluide  qui 
iranssude,  découle  ou  distille  goutte  à  goutte  à  travers  quel- 
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que  chose.  En  botanique  et  en  agriculture  ,  on  dit  que  la 
gomme  suinte  à  travers  l'écorce  dos  arbres,  et  même  quel- 
quefois à  travers  les  fruits,  comme  on  le  voit  fréquemment 
sur  les  prunes;  que  l'eau  suinte  d'un  mur-,  qu'elle  a  suinte;  à 
Iravers  les  terres  (Y.) 

SUJET  [agric)  On  donne  ce  nom  à  l'arbre  sur  lequel  on 
en  °  relie  un  autre.   On   appelle  l'un ,  le  sujet,  et  l'autre  ,    la 

SULFATES  [chimie).  Sels  formés  de  la  combinaison  de 
I'acide  sulfurique  avec  différentesbases.  L'ancienne  chimie  les 
nommait  vitriols.  C'est  rurmi  les  sulfates  que  se  trouvent  les 
sels  les  plus  pesans. 

Le  mol  sulfate  est  dérivé  du  latin  sulphur ,  le  soufre. 

Le  sulfate  d'alumine  est  l'alun  ;  il  est  nalurel  ou  artificiel 
Le  sulfate  de  chaux,  gypse  ou  sclcnitc ,  prend  le  nom  de 
plâtre,  lorsqu'il  est  calciné.  Le  sulfate  de  cuirrs  est  Je  vitriol 
bleu ,  vitriol  de  cuivré,  vitriol  de  Venus  ,  couperose  bleue. 
Le  sulfate  d'élain  est  le  vitriol  d'étain.  Le  sulfate  de  fer  est 
le  vitriol  vert ,  vitriol  martial  ou  couperose  verte.  Le  sulfata 
de  Magnésie  est  le  sel  d'epsum  ,  ou  sel  de  sedlitz.  Le  sulfate 
de  plomb  est  le  vitriol  de  plomb.  Le  sulfate  de  potasse  eiî,  le 
tartre  vitriolé,  sel  de  duobus ,  arcanum  duplicatum  des  bou- 
tiques. Le  sulfate  de  soude  est  le  sel  admirable  de  Gluubert. 
Le  sulfate  de  zinc  est  le  vitriol  de  zinc ,  vitriol  blanc  ou 
couperose  blanche  (S.) 

SULFITES  (chimie).  Sels  formés  par  la  combinaison  de 
I'acide  sulfur  ux  avec  dilïérer.les  bases. 

Ce  mot ,  de  même  que  celui  de  sulfure,  vient  du  latin  sul- 
phur, soufre. 

Les  sulfites  n'ont  point  d'odeur,  mais  ils  ont  une  saveur 
d'acide  sulfureux  (espril  de  soufre)  (S.) 

SULFURE  [chimie).  Combinaison  du  soufre  avec  les  alka- 
lis,  les  terres  ,  ou  les  métaux. 

Ce  mot  vient  du  latin  sulphur,  qui  veut  dire  le  soufre. 

il  y  a  des  sulfures  naturels  et  des  sulfures  artificiels. 

Les  foies  de  soufre,  de  l'ancienne  chimie,  sont  des  sul- 
fures. 

Le  sulfure  d'antimoine  est  Y  antimoine  cru.  Le  sulfure  d'an- 
timoine natif  est  la  mine  d'antimoine.  Le  sulfure  de  plomb 
est  la  galène  ou  alquifoux.  Le  sulfure  de  potasse  est  le  foie  de 
soufre ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  la  couleur  du  foie  des  ani- 
maux ,  etc.   (S.) 

SULFUREUX  et   suwuriqus    {chimie).    V.   l'article 

ACIBE  (S.) 

2J 
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SUPÈRE.  Sttperus  (boian.)  Terme  qui  est  la  traduction  lit- 
térale du  mot  latin  employé  par  Linnaeus  pour  indiquer  la  si- 
tuation d'une  partie  qui  est  placée  sur  une  autre ,  ou  qui  lui 
est  supérieure;  mais  il  n'est  pas  synonyme  de  supérieur  (su- 
perior),  par  lequel  on  Ta  souvent  traduit  en  français.  Supérieur 
est  un  comparatif  qui  exprime  ordinairement  la  situation  re- 
lative de  deux  choses  ou  de  deux  parties  de  même  nature  ou 
de  même  état,  dont  l'une  est  supérieure  parce  qu'elle  est  au- 
dessus,  et  l'autre  inférieure  ,  parce  qu'elle  est  dessous  ;  comme 
en  parlant  d'un  arbre,  si  l'on  dit  les  branches  supérieures, 
on  sous-entend  quil  y  en  a  d'inférieures.  Supcre  n'est  pas  un 
comparatif  ;  il  indique  seulement  la  position  d'une  partie  , 
sans  aucune  corrélation  ni  analogie  dans  la  forme  et  dans  les 
fonctions.  Celle  remarque  grammaticale  est  également  appli- 
cable au  mot  INFÈRE. 

Ovaire  supère  (ovarium  s.  germen  superum).  C'est  celui  qui 
est  libre  au  fond  de  la  fleur  ,  et  distinct  de  tous  les  autres. 

Cette  dénomination  ,  que  les  botanistes  ,  à  l'exemple  de 
Linnaeus,  ont  employée  comme  élant  opposée  à  celle  d'ovaire 
infère,  ne  lest  pas;  elle  manque  d'exactitude ,  et  doit  être 
rejelée.  Depuis  quelques  années  on  lui  a  substitué  ,  avec  beau- 
coup de  raison  ,  celle  d'ovaire  libre. 

Fleur  supcre  (flos superus).  Celle  dont  l'ovaire  infère  porte 
les  autres  parties  de  la  fleur,  comme  par  exemple  dans  les 
ombclliferes.  Cette  dénomination  est  encore  plus  inexacte  que 
lu  précédente.  Le  mol, fleur  présente  nécessairement  l'idée  de 
toutes  les  parties  qui  la  composent  ;  mais ,  dans  ce  cas,  il  n'y 
en  a  que;  quelques-unes  qui  soient  supères  ,  relativement  à 
une  autre.  Les  fleurs  femelles  de  quelques  myriophylles,  hy- 
drocharidées ,  ayant  leur  ovaire  infère  ,  seraient  donc  regar- 
dées comme  des  Heurs  supères,  quoiqu'elles  ne  soient  compo- 
sées que  de  deux  parties  dont  aucune  ne  peut  être  regardée 
comme  supère  relativement  à  l'autre,  puisqu'elles  sont  cohé- 
rentes (\.) 

SUPERFÉTATION  [anat.)  Conception  d'un  nouveau  fœtus 
après  la  formation  d'un  premier  ,  dans  la  matrice  des  femmes 
et  des  femelles  d'animaux. 

Super,  en  latin,  veut  dire  sur,  par-dessus  ,  etfetare,  con- 
cevoir; concevoir  par-dessus  (S.) 

SUPERFICIE  {sciences  diverses).  Synonyme  de  surface  (S.) 

SUPERPOSÉES  (graines).  Scmina  superposita  (boian.) 
On  leur  donne  ce  nom  lorsqu'elles  sont  posées  l'une  sur  l'au- 
tre en  série  longitudinale  ,  comme  dans  la  tulipe  et  plusieurs 
liliacées  (V.) 

SUPERPURG  ATION  {méd.)  Cette  expression  est  tirée  du 
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klin  super,  sur,  au-dessus,  et  purgare ,  purger;  purger  au- 
dessus.  Elle  désigne  une  purgalion  excessive,  effet  de  médi- 
camens  trop  irritans,  ou  donnés  à  trop  fortes  doses  (S.) 

SUPINATION.  Supinatio  (sciences  génér.)  Mouvement 
d'une  partie  qui  se  fait  de  bas  en  haut  en  se  rapprochant  du 
corps  dont  elle  dépend  ,  on  auquel  elle  est  attachée.  Quand 
on  a  le  bras  étendu,  le  fléchir ,  et  rapprocher  la  main  de  la 
poitrine  ou  de  la  bouche,  c'est  exécuter  le  mouvement  de 
supination. 

Lorsque  les  parties  restent  dans  cette  situation  ,  mais  dans 
un  état  de  repos ,   c'est  un  état  de  supination.  V.  aussi  ré- 

SUPINATION   (V.) 

SUPPOSITOIRE  (rné'd.  et  art  vit)  Mot  formé  du  latin 
supponere  ,  mettre  dessous.  C'est  un  médicament  solide,  loi)"- 
et  arrondi ,  que  l'on  introduit  dans  le  fondement  pour  pro- 
voquer des  évacuations. 

Les  vétérinaires  emploient  fréquemment  les  suppositoires 
dans  le  traitement  des  maladies  des  chevaux  (S.) 

SUPPURATION  (méd.)  C'est  le  changement  en  pus  des 
humeurs  arrêtées  sur  quelque  point  du  corps  (S.) 

SUPPURATIF  (méd.)  Médicament  qui  détermine  la  sup- 
puration (S.) 

SUPPURER  (méd.)  Jeter  du  pus.  Les  abcès  ,  les  plaies , 
les  ulcères  suppurent  (S.) 

SURANDOUILLER  [chasse).  C'est  le  second  cors  de  la 
tète  du  cerf,  du  chevreuil  et  du  daim  (S.) 

SURCOMPOSE.  Supradecompositus  (botan.)  Qui  est  com- 
posé ou  divisé  pins  de  deux  fois.  La  feuille  surcomposée  est 
celle  dont  les  pétioles  secondaires  sont  eux-mêmes  divisés  ou 
subdivisés  (Y.) 

SURJEON.  Surculus  (jard.)  C'est  un  jet  ou  jeune 
pousse  sortant  de  la  terre  ou  du  bas  de  la  tige  d'un  arbre  ou 
d'un  arbrisseau  (Y.) 

SUROS  (art  vét.  )  Exostose  qui  rient  au  canon  du  che- 
val (S.) 

SURPRISE  (chasse).  C'est  le  nom  d'une  chasse  aux  lapins, 
qui  se  fait  en  se  promenant  lentement  dans  une  garenne  ou 
dans  un  bois  peuplé  de  ces  animaux ,  et  en  s'arrêlant  de 
temps  en  temps  près  d'un  terrier  pour  les  surprendre  et  les 
tirer  (S.) 

SUTURAL.  Suturalis  (botan.)  Se  dit  de  ce  qui  naît  ou 
dépend  d'une  suture.  Le  style  des  légumineuses  est  suturai: 

2$, 
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!<•;-.  graines  dés  plantes  de  celle  famille  sont  sutwales,  parce 
(juVIios  sonl  allacîiées  à  l'une  des  sutures  (\.) 

.SLTLllK  (méd..)  Réunion  des  parlies  séparées  par  une 
plaie.  Elle  se  (ail  avec  une  aiguille  ,  du  ûl  ou  de  la  soie. 

On  appelle  point  de  suture  le  point  que  fait  l'opérateur 
pour  réunir  les  lèvres  des  plaies. 

Sutura  est  un  mot  latin  qui  signifie  couture  (  S.) 

SUTURE.  Sutura  (  botan.)  C'est  une  impression  ordinai- 
rement longitudinale,  plus  ou  moins  marquée  ,  indiquant  la 
réunion  ,  la  soudure  ou  la  commissure  de  deux  parties  (  V.) 

SYLVAIN  (greffe)  (ag?'ic.)  Sorte  de  greffe  par  approche  y 
sur  lige  ,  avec  deux  tètes  croisées  (S.) 

SYLVATIQLE.  Syh>aticus  {botan.)  Qui  croit  dans  les  fo- 
rêls.  Ce  mot  est  formé  de  sylva  ,  forêt  (V.) 

SYLVESTRE.  Sylvestris  (botan.)  Qui  vient  sans  culture  ; 
qui  habile  les  bois  et  les  lieux  sauvages.  Ce  mot  est  la  tra- 
duction du  latin  formé  de*rZ^a_,  forêt.  On  le  dit  principale- 
ment par  opposition  à  quelque  plante  analogue  qui  est  cul- 
tivée ,  ou  qui  croît  spontanément  dans  les  terrains  cultivés  (V.) 

SYMPETALIQUES  (  Étamiîies).  Stamina  sjmpetalica 
(botan.)  Dénomination  formée  île  deux  mots  grecs,  *vn. ,  réu- 
nion ou  réunis,  et  petalon ,  pétale  ;  c'est-à-dire,  étamines 
cohérentes  avec  les  pétales.  C'est  lorsque  les  élamines  réu- 
nissent  les  pétales  parleur  base,  de  manière  à  donnera  une 
corolle  véritablement  polypétalée ,  l'apparence  de  monopéfalc. 
La  plupart  des  malvacées  ont  des  élamines  sympétaliques  (V.) 

SYMPHYSE  [anal.)  Mot  grec  qui  signifie  la  liaison  natu- 
relle des  os  entr'eux,  et  la  réunion  des  passages  naturels  du 
corps.  La  symphyse  des  mâchoires,  ou  s)?7iph)se  maxillaire . 
la  symphyse  des  narines,   du  vagin,  etc.  (S.) 

SYMPTOMATIQUE  (méd.)  Epithète  de  ce  qui  tient  de  la 
nature  des  symptômes  ,  ou  qui  a  quelque  rapport  avec  eux. 
Une  lièvre,  une  évacuation  sonl .  symptomatiques  ,  lorsqu'elle* 
ne  sont  que  des  symptômes  de  la  maladie  principale  (S.) 

StMPTOMATOLOGIE  {méd.)  L'étymologie  de  ce  mot 
en  est  la  définition^  Syinptùma  en  grec  signifie  symptôme,  et 
logos ,  discours  ;  discours  des  symptômes.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  symptômes  (S.) 

SYMPTOME  (méd.)  En  grec ,  sumplôma.  Les  symptômes 
dans  une  maladie  sont  les  accidens  qui  l'ont  juger  de  sa  na- 
ture et  de  son  is*ue.  Symptôme  favorable  ,  symptôme  i'à- 
«lieux  (S.) 
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SYNANTHÉRIQUES  (Étamises).  Mot  composé  du  grec  , 
syn  ,  ensemble  ,  et.  anthera  ,  ce  qui  veut  dire  anthères  réunies 
ensemble.  Ce  mot  nouveau  et  peu  usilé  signifie  la  même  chose 
que  syngenésique;  il  est  plus  expressif  (V.) 

SYNCARPE.  Syncarpium  (botan.)  Fruit  composé  de  plu- 
sieurs petits  fruits  comme  soudés  les  uns  aux  autres,  et  pro- 
venant d'une  seule  fleur  polygynique.  Les  magnolias  ,  les 
«Énfines  fournissent  des  exemples  de  cette  sorte  de  fruit ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  un  assemblage  de  fruits  provenant 
d'autant  de  fleurs  distinctes,  tel  que  celui  de  l'ananas.  Ce  mot 
est  formé  du  grec  sjrh,  ensemble,  et  carpon ,  fruit;  fruits  en- 
semble, ou  fruits  composés  delaréunion  deplusieurs  fruits  (V.) 

SYNCOPE  (mcd.)  Mot  grec  ,  qui  signifie  retranchement. 
C'est  une  défaillance  subite,  un  rclranchcjncnt  total  des 
forces  (S.) 

S1NGENESIE.  Syngenesia  (botan.)  Nom  composé  de 
deux  mots  grecs  syn  ,  ensemble,  et  genesis }  génération.  La 
syngénesie  est  la  XIXe  classe  du  système  de  Linnseus  ;  elle 
renferme  les  plantes  qui  ont  plusieurs  élamines  ,  réunies  en 
forme  de  tube  ou  de  cylindre,  par  leurs  anthères  .,  et  que'- 
ojuefbis  ,  mais  rarement ,  par  leurs  filamens.  Cette  classe  ren- 
ferme trois  familles  très-nombreuses  ,  celle  des  chicoracfes  , 
celle  des  coeymbifères  ,  et  celle  des  cynarocéphaees  (Y.) 

SYNGÉNÉSIQUE.  Sy?igenesicus  {botan.)  Oui  appai  iicnl 
ouest  relatif  à  la  syngénesie  (Y.) 

S1NON1ME  (grammaire).  Expression  grecque  (eunânu- 
mos)  ,  par  laquelle  on  désigne  des  mois  diflérens  qui  ont  une 
signification  semblable  ou  presque  semblable.  Par  exemple  , 
aimer  et  chérir  sont  deux  synonymes  .t  ou  deux  termes  sj'no*- 
nyrnes  ,  car  ce  mot  est  en  même  temps  substantif  et  adjectif. 

Rigoureusement  parlant,  il  n'existe  point  de  synonymes 
exacts  dans  notre  langue  (S.) 

SYNONYMES.  Synonyma  (botan.)  Ce  sont  les  noms  dif- 
ïérens tant  génériques  que  spécifiques  ,  donnés  par  les  auteurs 
aux  plantes  qu'ils  ont  décrites.  Ce  mot  est  composé  de  deux 
mots  grecs,  syn,  ensemble,  et  onymon,  nom;  c'est-à-dire, 
réunion  de  noms.  Le  nom  différent  imposé  par  chaque  auteur 
est  un  synonyme  (Y.) 

SYNONYMIE.  Synonymia  (  botan.  )  Terme  composé  de 
deux  mots  grecs  ,  syn  ,  ensemble  ,  et  onymia 3  noms  ou  dé- 
nominations ;  il  signifie  réunion  de  synonymes. 

Un  être ,  une  substance,  une  action  ,  une  idée,  ont  sou- 
vent dtux  ou   plusieurs  noms  pour  le*  désigner ,    ou    qui 


558  SYN 

expriment  le  ruêine  sens.  Chacun  de  ces  mots  est  un  syno- 
nyme. 

Dans  la  botanique  ,  les  synonymes  sont  les  différens  noms 
que  les  auteurs  ont  donnés  à  chaque  plante  dans  les  lang-uês 
•inciennes  et  modernes.  La  synonymie  est  la  science  de  les 
connaître  ,  de  les  rassembler,  de  les  choisir  et  de  les  rappor- 
ter à  la  plante  à  laquelle  ils  appartiennent.  Dans  les  grands 
ouvrages  ,  on  cite  ordinairement  la  phrase  qui  les  suit ,  et  qui 
donne  son  caractère  spécifique  ,  et  l'on  indique  les  meilleures 
figures  qui  en  ont  été  publiées.  Ce  travail  est  appelé  la  con- 
cordance de  la  synonymie  ou  des  synonymes. 

Synonymie  se  dit  aussi  de  la  chose  même  ,  du  choix,  de 
\à  réunion  ,  quand  elle  est  faite.  On  dit  d'un  ouvrage  que  la 
•synonymie  en  est  exacte,  quand  elle  est  faite  avec  soin;  on 
appelle  synonymie  complète  ,  celle  où  l'on  aréunipour  chaque 
plante  les  synonymes  par  lesquels  elle  est  désignée  dans  tous 
les  auteurs  qui  en  ont  parlé  ;  synonymie  choisie,  ou  simple- 
ment,  choix  de  synonymes ,  lorsqu'il  n'y  en  a  qu'un  petit 
«ombre  choisi  dans  les  auteurs  principaux. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  synonymie  avec  la  nomencla- 
ture; ces  deux  mots  ne  signifient  pas  la  même  chose.  La  no- 
menclature est  l'art  de  donner  un  nom  à  une  plante  nouvelle  , 
ou  de  trouver,  par  le  moyen  d'une  méthode  ou  d'un  système, 
celui  qu'on  lui  a  donné. 

Dans  la  botanique  ,  de  même  que  dans  la  littérature ,  ho- 
monyme ou  homonymie  sont  l'opposé  de  synonyme  et  de 
synonymie.  C'est  quand  deux  êtres  ou  plusieurs  plantes  ont 
le  même  nom.  JJhomonymie  se  trouve  quelquefois  dans  la 
botanique;  mais  elle  est  presque  toujours  une  erreur  passa- 
gère ,  lorsqu'elle  vient  de  la  part  des  auteurs  et  qu'elle  n'est 
pas  populaire.  Elle  n'est  pas  le  sujet  d'un  travail  qui  soit  dé- 
signé par  un  nom  particulier  ("V.) 

SYNOPSIS.  Synopsis  (botan.)  Terme  latin  adopté  en  fran- 
çais, primitivement  grec,  composé  de  syn ,  ensemble,  réu- 
nion, et  de  ops ,  opsis ,  face,  traits,  visage.  11  signifie  es- 
quisse,  ébauche,  plan  ou  tableau.  On  donne  ce  nom  à  quelques 
ouvrages  de  botanique,  qui  ne  donnent  que  l'énumération  des 
plantes  distribuées  dans  un  ordre  méthodique  avec  l'indication 
du  caractère  essentiel  qui  les  distingue  ,  ce  qui  fait  connaître 
les  principaux  traits  de  leur  physionomie.  Synopsis  pla/ilu- 
rum  ,  synopsis  ou  tableau  des  plantes  (  V .) 

SYNOPTIQUE.  Synopticus  (botan.  et  hist.  nat.)  Adjectif 
de  tout  genre,  dérivé  de  synopsis.  Une  méthode  synoptique 
est  celle  qui  procède  à  la  manière  de  l'analyse ,  par  des  di- 
visions  et  subdivisions  nombreuses  et  successives,    établi?* 
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chacune  sur  un   Irait  de  dissemblance  ;   telle  est  la  méthode 
que  M.  de  Lamarck  a  suivie  dans  sa  Flore  française  (V.) 

SYNOVIAL  (anat.)  Epithète  de  ce  qui  a  rapport  à  la  sy- 
novie (S.) 

SYNOVIE  (anat.)  Ce  mot  est  d'une  origine  incertaine.  Il 
a  été  inventé  par  Paracèlse  pour  désigner  l'humeur  onctueuse 
et  claire,  qui  sert  à  humecter,  à  lubrifier  les  articulations, 
et  à  faciliter  le  mouvement  des  jointures  (S.) 

SYNTHESE.  Synthesis  (botan.)  Terme  latin  avec  une  ter- 
minaison française,  primitivement  grec ,  composé  de  syn  s  en- 
semble, et  de  thés/s ,  procédé,  question.  La  synthèse  est  une 
méthode  de  composition  ;  elle  est  opposée  à  I'analyse  (V.) 

SYNTHÉTIQUE.  Syntheticus  (botan.)  Adjectif  de  tout 
genre,  dérivé  de  synthiîse.  Lne  méthode  synthétique  est  celle 
qui  compose,  qui  réunit  ;  elle  est  opposée  à  la  méthode  ana- 
lytique ou  synoptique  (V.) 

SYSTÉMATIQUE.  Systematicus  (botan.)  Qui  est  distribué 
suivant  le  principe  et  l'ordre  d'un  système  ,  qui  en  dépend  ou 
s'y  rapporte.  On  appelle  aussi  botanistes  systématiques  oxxsys- 
tématistes,  ceux  qui  classent  les  plantes  suivant  un  système; 
c'est-i-dive ,  d'après  un  principe  unique  et  général,  diverse- 
ment combiné  ou  modifié.  Linnœus  est  le  seul,  jusqu'ici ,  au- 
quel on  puisse  donner  ce  titre  créateur  ,  mais  on  le  donne 
aussi  aux- botanistes  qui  ont  adopté  son  système. 

L'épithète  de  systématique,  n'a  pas  en  botanique  l'acception 
qu'elle  a  dans  la  plupart  des  autres  sciences  et  dans  la  litté- 
rature, où  elle  désigne  un  homme  qui  a  une  opinion  singu- 
lière ,  qui  a  établi  un  principe  idéal  ,  très-souvent  faux  ,  dont 
toutes  les  conséquences  ,  soit  en  physique,  soit  en  métaphy- 
sique, sont  nécessairement  fausses.  L'adoption  du  mot  systé- 
matistes ,  qui  est  l'opposé  de  méthodistes ,  empêcherait  l'é- 
quivoque dans  la  signification,  et  en  déterminerait  la  diffé- 
rence (V.) 

SYSTEME.  Systema  (botan.)  Ce  mot  a  des  acceptions  très- 
différentes,  en  philosophie ,  en  morale,  en  physique  ,  en 
métaphysique,  eu  analomie,  en  .chimie,  etc.  On  ne  le  con- 
sidère ici  que  sous  le  seul  rapport  du  sens  qu'il  a  généralement 
dans  l'astronomie^  la  botanique  et  l'histoire  naturelle. 

Un  système  est  l'arrangement,  la  distribution  ou  la  classi- 
fication des  divers  êtres  ou  objets  physiques,  tels  que  miné- 
raux ,  végétaux  et  animaux,  d'après  un  seul  principe  universel 
cl  invariable  ,  mais  qui  peut  être  considéré  sous  des  modes 
différens  ,  sans  être  altéré. 

Voilà  en  quoi  le  système  diffère  de  la  mkthode,  qui  a  le 
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.même  but ,  et  arrive  au  même  résultat;  mais  tîout  le*  moyens 
peiirent  être  nombreux,  n'avoir  aucun  rapport  enfr'eux  ,  tire 
variés  auiant  qu'en  le  veut,  ou  que  cela  peut  être  nécessaire. 

Le  système  de  LLnutens  est  appelé  système  sexuel,  parce 
qu'il  est  fondé  sur  le  sexe  des  niantes  et  les  organes  sexuels , 
c  est-a-dire  ,  les  ctamines  considérées  comme  organes  maies  , 
et  les  pistils  comme  organes  femelles. 

Les  classes  sont  établies  sous  le  principe  unique  des  éla- 
mines  ,  considérées  sous  les  cinq  rapports,  i°  de  leur  nombre; 
î>.°  de  leur  situation  ou  de  leur  insu  lion  ;  .1°  de  leur  grandeur 
relative  ;  4°  de  leur  adhérence  ou  réunion  ;  5°  de  leur  absence. 

Tous  les  végétaux  sont  distribués  en  vingt-quatre  classes  , 
dont  chacune  est  désignée  par  un  nom  particulier.  La  monan- 
t>rie  est  la  Irc  classe  ;  la  duxdrie  la  IIe  classe,  la  tkiandrie 
il  111%  la  tÉtrandrie  la  I\  °.  la  pentàsdrif.  la  Ve,  Chexandrie 
la  \  1',  I'heptandiue  la  \  IIe,  I'octandrie  la  VIIIe,  TenhÉandrie 
la  IXe,  la  dÉcandrik  la  Xe,  la  dodi'xandrie  la  XIe,  l'icosw- 
brie  la  XIIe,  la  polyandrie  la  XIIIe,  la  DiDYNAMisla  XI  \  % 
la  tetradynamie  la  XVe,  la  monadelphie  la  X\  Ie,  la  diadel- 
phir  la  XVIIe,  la  polyadelpuie  la  X\  IIIe,  la  SY.vcf.Nr.siE  la 
XIXe,  la  GYNÀNDRiE  la  XXe,  la  homoecie  la  XXIe,  la  DIOEC1E 
la  XXIIe,  la  polygamie  la  XXIIIe,  la  cryptogamie  la 
XXl\e  classe. 

Les  treize  premières  classes  sont  divisées  en  ordres  ,  qui 
sont  fondés  sur  le  nombre  des  pistils.    Monogynie,  digy.nie  , 

ÏRIGYME  ,    TÉTRAGYME  ,    PKMTAGYSIE,    HEXAGYNIE   et   POLYGÏME  , 

lorsqu'ils  sont  en  nombre  indéterminé. 

La  quatorzième  classe ,  la  didyxamie,  est  divisée  en  deux 
ordres  très-naturels  et  très-faciles  à  déterminer  :  l'un  est  celui 
de  là  gymnostermie;  l'autre  est  celui  de  I'anciospermie.  La 
<;:::nzicme  classe  ,  là  tetradyxamie  ,  a  aussi  deux  ordres  Lres_- 
naturcls,  Tordre  des  siliculeuses  ,  ci  celui  des  siliqueuses. 
Tons  les  ordres  des  classes  suivantes  ,  excepté  ceux  de  la 
-yxgéxésie  et  delà  cryptogamie,  sont  fondés  sur  les  caractères 
classiques  de  toutes  les  classes  qui  les  précèdent.  La  moxa- 
j  rii'iiiE,  qui  est  la  seizième  classe,  est  divisée  en  orxlres  de 
antltte  ,  de  dreandrie  ,  de  polyandrie  ,  quand  les  étamines 
qui  sont  réunies  en  un  corps  par  leurs  lilamcns  ,  sont  au 
nombre  de  cinq,  de  dix,  ou  en  très-grand  nombre.  La  dix- 
septième  classe,  la  diadelthie,  est  divisée  en  hexandric }  en 
cctandr'u: ,  en  décenidric  ,  quand  les  étamines,  réunies  en 
deux  corps  par  leurs  hlamens,  sont  au  nombre  de  s:x,  de 
huit,  de  dix.  La  dix-huitième  classe,  la  polyadelphie  ,  est 
Smssi  divisée  suivant  les  mêmes  principes;  elfe  a  les  ordres 
pentandrie }  icosandrie  et  polyandrie ,  quand  les  étamines, 
réunies  en  plusieurs  corps,  sont  au  nombre  de  cinq,  ou  une 
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vingtaine  insérées  sur  le  calice  ,  ou  Lien  qu'elles  sont  en 
nombre  indéiini  ,  et  qu'elles  n'ont  leur  insertion  ni  sur  le 
calice,  ni  sur  le  pistil. 

On  trouve  la  définition  ou  l'explication  de  chacun  de  ces 
mots  à  leur  article  dans  l'ordre  alphabétique  (*). 

On  donne  aussi  le  nom  de  système  à  un  ouvrage  dans  le- 
quel on  trouve  le  nom  et  une  phrase  qui  fait  connaître  le  ca- 
ractère essentiel  de  toutes  les  plantes  et  de  tous  les  animaux: 
connus,  classés  suivant  le  système  de  Linnœus ,  tels  sont  le 
système  des  végétaux  (systema  vegetebilium)  ,  le  sj-stême  de 
la  nature  {systema  naturœ) ,  du  même  auteur  (V.) 

SYZYGIES  [phjs.)  Les  astronomes  ont  donné  ce  nom  aux 
conjonctions  et  aux  oppositions  des  planètes.  Le  mot  grec 
suzugia  signifie  conjonction. 

La  nouvelle  et  la  pleine  lune  arrivent  dans  les  sjzjgies  àe 
cet  astre. 

Les  éclipses  n'ont  lieu  que  dans  les  sjzjgies  (S.) 


1ABLIER  [économ.  rnr.)  Morceau  carré  de  grosse  toile, 
que  l'on  attache  sous  le  ventre  des  béîiers  pour  les  empêcher 
de  saillir  les  brebis.  C'est  ce  que  l'on  appelle  le  tablier  des 
bélirrs. 

On  nomme  tablier  des  ruches  le  support  en  bois  ou  en  pierre 
sur  lequel  pose  la  ruche;  il  doit  la  déborder  de  quelques 
pouces  (S.) 

TACHE.  Maculatus  (botan.)  Qui  est  marqué  d'une  ou  pin  ~ 
sieurs  taches  dont  on  détermine  le  nombre.  On  dit  imitachc, 
bilaché  ,  tri  taché ,  etc.  La  pulmonaire  officinale ,  l'arum  vul- 
gaire, le  géranium  macule  ont  les  feuilles  tachées ,  le  ciste 
taché  [cistus  gutiatus)  a  une  tache  sur  chacun  des  cinq  pétales 
de  sa  corolle  (V.) 

TACHETE.  Maculasus  [botan.)  Marqué  de  plusieurs  tache- 
dont  on  ne  délermiue  pas  le  nombre  (Y.) 

TACON  (agric.)  Maladie  du  safran,  contagieuse  et  produite 
par  les  pluies  ou  par  l'humidité  du  terrain.  C'est  une  espèce 
<l' ulcère  qui  attaque  l'oignon  et  le  fait  périr  (S.) 

(*)  Voyez  à  In  fin  du  volume  ,  le  Ta  Lion»  du  Système  de  Lînnxus,  a'. 
celui  de  la  Méthode  naturelle  de  M.  de  Jimi?u. 
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TACOjNE  (vignes).  Un  raisin  taconê  est  celai  dont  la  peau 
est  marquée  de  taches  de  brûlure,  occasionnées  par  l'elfet  des 
rayons  du  soleil  qui  traversent  les  gouttes  d'eau  restées  sur  les 
grains  après  une  petite  pluie  (  S.) 

TiENIA  (hist.  nat.,  ?néd.  et  art  vét.)  Ce  mot  es!  latin  el  si- 
gnifie un  ruban  ,  une  bandelette .  On  en  a  fait  le  nom  d'un  ver 
intestin,  long-  et  plat  qui  a  la  forme  d'un  ruhan  et  qui  vit  dans 
l'estomac  et  dans  les  intestins  des  hommes  et  des  animaux. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  tœnia  ;  celle  que  l'on  appelle 
solitaireesl  la  plus  difficile  à  détruire. 

Les  chevaux,  les  moutons  et  les  chiens  sont  tourmentés  fré- 
quemment par  les  tœnia. 

Quelques  auteurs  ont  donné  la  dénomination  de  tœnia  glo- 
buleux à  l'espèce  d'HYDATiDE  qui  se  loge  dans  la  tête  des  bêles 
à  laine  et  leur  donne  le  tournis  (S.) 

TAFIA  (arts  et  m.)  C'est  le  nom  que  les  habitans  des  co- 
lonies françaises  de  l'Amérique  donnent  à  I'eau-de-vie  de 
«•irop  de  sucre,  que  les  Anglais  appellent  rum  (S.) 

TAIE  (  méd.)  Pellicule  blanche  placée  devant  la  cornée 
iransparcnte   de    l'oeil.    La    taie   obscurcit    la    vue.    V.  al- 

DOGO   (S.) 

TAILLADES  [méd.)  Incisions  plus  profondes  que  les  sim- 
ples SCARIFICATIONS  (S.) 

TAILLE  (forêts).  Taillis  de  vingt  à  trente  ans. 
De  trente  à  quarante  ans  c'est  une  haute-taille  (S.) 

TAILLE  (chargé  a  la)  (agric.)  On  dit  qu'un  arbre  ou  une 
branche  sont  chargés  à  la  taille  lorsqu'ils  sont  taillés  long. 

Quand  au  contraire  on  les  taille  court ,  on  dit  qu'ils  sont 
déchargés  à  la  taille  (S.) 

TAILLIS  (forets).  Ce  sont  les  jeunes  bois  mis  en  coupe 
réglée,  pour  être  abattus  avant  qu'ils  aient  quarante  ans. 

Le  taillis  ,  proprement  dit,  est  un  bois  qui  n'a  pas  plus  de 
dix  ans.  De  dix  à  vingt  ans  il  prend  le  nom  de  jeune  taillis. 
De  vingt  à  trente  ans,  il  s'appelle  taille  ,  et  de  trente  à  qua- 
rante ans,  haute-taille  (S.) 

TALE.  Talea  (agric.)  Nom  formé  du  latin  talea.  On  le 
donne  aux  drageons,  aux  rejets  et  aux  jeunes  tiges  qui  partent 
de  la  racine  principale  des  plantes  annuelles  ou  herbacées,  et 
qui  en  poussent  quelquefois  elles-mêmes,  et  font  par  leur 
réunion  une  touffe  plus  ou  moins  large  ,  suivant  l'espèce  de  la 
plante;  telles  sont  les  taies  que  produisent  le  froment,  le  seigle. 
Ce  mot  semble  être  plus  particulièrement  alfeclé  aux  plantes 
céréales  (Y.) 
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TALEK  (agric)  Verbe  qui  signifie  pousser  des  taies  ou 
multiplier  les  tiges  dès  la  racine  et  faire  touffe.  On  dit  commu- 
nément que  les  blés  talent,  qu'ils  ont  bien  talé  ,  lorsqu'ils 
poussent  ou  qu'ils  ont  poussé  plusieurs  tiges  ,  et  qu'ils  com- 
mencent à  monter  en  tuyaux  (  V.) 

TALON  (agric.)  Partie  inférieure  d'une  bouture  coupée  sur 
du  vieux  bois  (S.) 

TALON  [agric-)  Partie  de  derrière  du  sep  d'une  charrue  , 
couverte  d'une  plaque  de  fer,  afin  qu'en  traînant  continuelle- 
ment il  s'use  moins  vite  (C.) 

TALONS  FERRÉS  (art  vét.)  V.  encastelure  (S.) 

TALUS  (arch.  et  jard.)  Inclinaison  que  l'on  fait  prendre  à 
un  mur  ou  à  un  terrain.  Celte  inclinaison  donne  plus  de  soli- 
dité au  premier  et  plus  de  grâce  au  second  (S.) 

TAN  {arts  et  m.)  C'est  l'écorce  de  chêne,  réduite  en  poudre 
et  destinée  au  tannage  des  peaux  (S.) 

TANGUE  (agric.)  Débris  de  plantes  marines  ,  de  coquil- 
lages et  d'autres  animaux  qui  vivent  dans  les  eaux  de  la  mer, 
mêlés  par  les  flots  avec  du  sable  et  de  l'argile. 

Ce  mélange  naturel  est  un  excellent  engrais  qu'emploient 
les  cultivateurs  de  la  Normandie  (S.) 

TANNEE  (arts  ,  agric.  et  jard.)  C'est  le  tan  qui  a  servi  au 
tannage  des  cuirs.  On  forme  avec  la  tannée  des  mottes  à  brûler. 
Elle  est  un  bon  engrais  pour  les  terres  dures  et  froides,  aussi 
bien  que  pour  les  prairies;  elles  jardiniers  l'emploient  à  faire 
des  couches  qui  conservent  une  chaleur  modérée  plus  long- 
temps que  celles  de  fumier  de  cheval.  Les  débris  des  couches 
de  tannée  peuvent  servir  d'engrais ^  mais  moins  puissant 
qu'avant  le  tannage  (S.) 

TANNIN  (chimie).  Principe  particulier  qui  se  trouve  en. 
grande  quantité  dans  les  écorces  de  chêne ,  du  châtaignier, 
du  marronier  d'inde,  dans  la  noix  de  galle _,  dans  le  cachou,  etc. 
On  l'appelait  principe  astrifigent.  Le  nom  de  tannin  lui  a  été 
donné  parce  qu'il  a  la  propriété  de  tanneries  substances  ani- 
males (S.) 

TARARE  (éconotn.  rur.)C'estune  machine  qui  sert  à  vanner 
et  à  cribler  les  grains.  Une  manivelle  tournée  par  un  homme 
fait  mouvoir  sans  peine  le  ventilateur,  dont  le  vent  enlève  la 
paille  et  la  pousse  au  dehors,  à  l'instant  où  le  grain  tombe  de  la 
trémie;  ilrelombe  ensuite  sur  un  grillage  que  le  mouvement 
d'impression  agite:  le  plus  lourd  passe  au  travers  et  tombe  sur 
un  autre  grillage  incliné,  tandis  que  le  grain' faible  et  léger 
tombe  a  côté  (C.) 
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TARDIFLORE.  Tardi/lorus  (botan.)  Adjectif  par  lequel 
on   désigne  une   plante,    un  arbrisseau  qui  fleurit  tard  (  V.) 

TARE  (forêts).  On  appelle  arbre  fore  celui  que  des  défauts 
rendent  inutile  pour  le  bois  de  service  ,  et  dont  le  prix  est  par 
conséquent  très-diminué  (S.) 

TARIÈRE  {agric.)  V.  sonde  (S.) 

TARRIAU  [agric.)  V.  sonde  (S.) 

TARSE  (anat.)  En  grec  le  mot  tarses  signifie  une  claie  ,  sur 
laquelle  on  met  différentes  choses  à  sécher.  On  en  a  l'ait  le 
nom  de  la  partie  du  pied  qui  tient  immédiatement  à  la  jambe, 
et  qui  étant  composée  de  huit  os  forme  comme  une  espèce  de 
ciaie. 

Dans  l'homme  celle  partie  se  nomme  communément  le  coup- 
de-pied.  Dans  \er,  quadrupèdes  et  les  oiseaux  ,  les  personnes  qui 
ne  connaissent  pas  l'analomie  comparée  ,  prennent  le  tarse 
pour  la  jambe  (S.) 

TARTRE  (chimie).  Sel  que  Ton  retire  communément  de 
la  lie  de  vin.  C'est  le  tartrite  de  potasse  de  la  chimie  moderne. 

Le  tartrj  se  dépose  de  lui-même  dans  les  tonneaux  remplis 
de  vin  ;  il  est  rouge  dans  les  vins  rouges,  et  blanc  dans  les  vins 
blancs.  Dans  cet  état  le  tartre  n'est  pas  pur, 

Dans  un  vocabulaire  destiné  à  indiquer  la  propriété  des 
mots,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  observer  que  c  est  à 
lort  que  l'on  donne  ordinairement  le  nom  de  tarira  au  dépôt 
qui  se  forme  sur  les  dents.  11  n'a  rien  de  commun  avec  le 
tartre,  et  c'est,  du  phosphate  de  ciiauv  (ttrre  animale  ou  terre 
des  os)  déposé  sur  les  dents  par  la  salive  (S.) 

TARTRITE  ACIDULE  DEPOTASSE  {chimie).  V.  aci- 
nn.E  (  S.) 

TARTRITES  (chimie).  Sels  formés  par  la  combinaison  àe 
I'acide  tartareux  avec  différentes  bases. 

Les  chimistes  modernes  nomment  la  urème  de  tartre  tartrife 
acidulé  de  potasse  ou  acidulé  tartareux  ;  l'émétique,  tartrite 
nniimonié  de  potasse  ;  le  sel  de  seignelte  ,  tartrite  de  potasse  et 
de  soude  ,  etc.  (S.) 

TASSE  D'ARGENT  (économ.)  Elle  sert  aux  vignerons  et 
aux  marchands  de  vin,  avec  cette  attention  que  si  c'est  pour 
vendre  du  vin  il  faut  qu'elle  soit  d'un  argent  très-blanc,  tandis 
que  si  c'est  pour  un  acheteur,  il  faut  que  l'argent  soit  plus  mat  ; 
cette  différence  fait  que  le  même  vin  a  deux  nuances  différentes 
dans  ces  deux  tasses  (C.) 

'IASSEAU  (arts).  Petit  morceau  de  bois  qui  serl  à  soutenir 
Vue  planche,  une  tablette  ,  un  châssis  (S.) 
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TAUPE  (artvél.)  Tumeur  flegmonecse  qui  naît  à  la  partie 
supérieure  de  1'eneohire  du  cheval  près  du  sommet  delà  télé. 
Son  nom  lui  esi  venu  de  sa  ressemblance  avec  le  travail  de  la 
taupe  ou  la  taupinière. 

Les  bœufs  sont  plus  rarement  attaqués  de  la  taupe  que  les 
chevaux  ;  elle  prend  le  nom  $ ccrouellcs  dans  ces  animaux  (S.) 

TAUPINIÈRE  (hist.  nat.  et  agric.)  Monticule  formé  par 
le  travail  de  la  taupe.  Les  prés  sont  souvent  couverts  de  taupi- 
nières qui  nuisent  à  la  récolle  de  l'herbe.  Il  est  important  de 
répandre  sur  la  surface  de  la  prairie  la  terre  de  ces  monti- 
cules (S.) 

TAURELLIÈRES  (cconom.  rur.)  On  appelle  ainsi  les 
vaches  qui  étant  sujettes  à  avorter  ,  restent  maigres  ,  recher- 
chent souvent  le  taureau  et  conçoivent  difficilement  (S.) 

TAVELE  (bot an. ,  zoologie  et  arts).  Qui  a  des  tavelures  , 
qui  est  moucheté ,  qui  est  plein  de  taches,  de  mouchetures, 
comme  la  peau  de  certains  animaux.  On  dit  que  la  peau  est 
tavelée  ,  ou  qu'elle  commence  à  se  taveler.  Plusieurs  espèces 
de  bois  étrangers  sont  quelquefois  tavelés  (  V.) 

TAVELURES  (botan.  ,  zoologie  et  arts).  Taches,  mouche- 
tures que  l'on  voit  sur  la  peau  de  quelques  animaux,  et  quel- 
quefois sur  certains  bois  (V.) 

TAYON  (forêts).  Dénomination  assez  commune  du  bali- 
veau de  trois  coupes  (S.) 

TECHNIQUE  (arts  et  m.)  Cet  adjectif  est  tiré  du  grec 
technikos ,  qui  veut  dire  artificiel.  On  l'applique  principale- 
ment aux  termes  qui  sont  alfeclés  aux  arts  (S.) 

TECHNOLOGIE  (arts  et  toi.),  du  grec  technê 3  art,  et 
logos,  discours;  discours,  traité  des  arts  (S.) 

TEGUMENT  (anal.)  Mot  latin  ,  legumentum,  qui  désigne 
une  couverture,  une  enveloppe.  La  peau,  l'épiderme  et  la 
membrane  cellulaire  sont  les  tégumens  du  corps  (S.) 

TEGUMENT.  Tegumentum,  s.  integiunentum  (  bot-an.  ) 
Dérivé  du  latin  tegere ,  couvrir.  Ce  qui  couvre,  ce  qui  en- 
veloppe. Gaertner  a  donné  le  nom  de  tégument  -propre  (in- 
tegumenLum  proprium)  à  la  pellicule  ou  enveloppe  immédiate 
de  l'amande  d'une  graine  (V.) 

TEIGNE  (agric.)  Maladie  des  arbres,  que  l'on  appelle 
aussi  CALE  (S.) 

TEINTURIEN.  Tinctorius  (botan.  et  arts).  Qui  est  ou 
peut  être  d'usage  dans  fart  de  la  teinture.  Quoique  ce  mot 
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soit  le  seul  qui  réponde  au  mot  lalin  ,  il  esl  irès-rarement  em- 
ployé. Tinctorial  est  plus  en  usage  (V.) 

TEMOIN  (forets).  Les  forestiers  donnent  le  nom  de  té- 
moins aUX    PIEDS    CORNIERS ,    PAROIS,    ARBRES    de   lisière  ,   PIEDS 

tournans  ,  qu'il  est  défendu  d'abattre  dans  les  ventes,  et  qui 
en  sont,  pour  ainsi  dire,  les  témoins. 

On  appelle  aussi  témoins  les  morceaux  de  tuile  et  de  char- 
bon que  l'on  met  au  pied  des  bornes,  pour  être  les  témoins 
incorruptibles  de  remplacement  de  ces  limites  (S.) 

TEMPERANT  (méd.)  Epithèle  des  remèdes  qui  modèrent, 
calment,  tempèrent  l'effervescence  du  sang,  des  humeurs» 
Elle  Tient  du  latin  temperare ,  verbe  qui  équivaut  aux  trois 
verbes  français  énoncés  ci-dessus  (S.) 

TEMPORAL  (anat.)  Epithèle  de  ce  qui  a  rapport  aux 
tempes.  L'os  temporal,  la  veine  temporale  (S.) 

TENACE  (phjs.)  Epilhète  d'un  corps  qui  a  de  la  té.na- 
cité  (S.) 

TENACE.  Tenax  (botan.  et  méd.)  Ce  mot  a  diverses  ac- 
ceptions. En  botanique ,  on  le  dit  de  tout  corps  qui  s'accroche 
à  ce  qui  le  touche  ,  et  s'en  détache  difficilement,  parce  qu'il 
est  muni  de  petites  pointes  hameçonnées  ou  de  poils  crochus  , 
comme  le  calice  commun  de  la  bardane ,  les  graines  cl  les 
feuilles  du  grateron  (galium  apparinc) ,  etc. 

Dans  une  autre  acception  ,  on  appelle  tenaces  les  feuilles 
ou  tiges  du  jonc  qui  servent  à  attacher  les  plantes  et  la  vigne  ; 
le  spart,  dont  on  l'ait  des  tapis,  des  natles,  et  des  toiles  gros- 
sières ;  le  pliormium  tenax ,  improprement  appelé  lin  de  la 
nouvelle  Zélande,  dont  les  feuilles  sont  pourvues  de  fibres 
extrêmement  tenaces ,  dont  on  fait  d'excellcns  cordages  pour- 
la  marine. 

En  médecine,  on  appelle  tenacxs  des  humeurs  extrême- 
ment visqueuses  et  gluantes  (Y.) 

TÉNACITÉ  (plijs.)  Propriété  de  certains  corps  qui  sou- 
tiennent un  grand  tiraillement ,  une  forte  percussion  sans  se 
rompre  (S.) 

TÉNACITÉ.  Tenacitas  (bolan.)  Propriété  d'un  corps  qui 
s'accroche,  s'agglutine  et  se  détache  difficilement;  ou  bien , 
dont  les  libres  ,  le  tissu  ,  ne  se  déchirent  et  ne  se  rompent  que 
difficilement  (V.) 

TENANS  (agric.)  C'est  le  contraire  à' aboutissant;  c'est-à- 
dire  que  ce  terme  indique  le  voisinage  le  long  des  côtés  d'une 
pièce  de  terre,  au  lieu  que  les  aboutissans  vieunent  joindre 
les  extrémités  de  cotte  pièce.  Les  actes  de  ventes,  de  déclu- 
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rations  ,  etc.,  désignent  toujours  les  tenons,  comme  les  aeou- 

TISSANS    (S.) 

TENDANCE  (/%*.)  C'est  l'effort  que  fait  un  corps  pour 
se  porter  vers  un  point.  Tous  les  corps  terrestres  ont  une  ten- 
dante vers  le  centre  de  la  terre. 

Ce  mol  "'dérive  du  verbe  \aûn  tendere ,  tendre  vers  (S.) 

TENDINEUX  (anat.)  Partie  qui  a  la  consistance  dei 
tendons  (S.) 

TENDON  [anat.)  Partie  solide ,  qui  forme  ordinairement 
l'extrémité  d'un  muscle.  Ce  mot  vient  du  latin  tendo  3  dérivé 
du  verbe  tenderc ,  tendre  (S.) 

TENDON-FÉRU  (  art  vêt.  )  Contusion  que  le  cheval  se 
fait  au  tendon  qui  va  du  genou  et  du  jarret  au  pied,  par  le 
cîioc  d'un  de  ses  fers.  On  T'appelle  aussi  rerférure  (S.) 

TENDRON  (agric.  et  forets).  On  donne  ce  nom  aux  nou- 
velles pousses  des  arbres  et  de  plusieurs  plantes  potagères , 
aux  rejetons  des  choux.  Des  tendrons  de  choux;  les  chèvres 
ont  brouté  les  tendrons  des  bois  (V.) 

TENDUE  (chasse).  C'est  une  réunion  de  pièges  que  l'on 
emploie  pour  prendre  les  petits  oiseaux.  Dans  les  contrées  où 
le  passage  des  oiseaux  est  abondant,  on  fait,  en  automne, 
des  tendues  dans  les  bois,  et  c'est  un  petit  revenu  pour  les 
propriétaires,  qui  afferment  le  droit  de  faire  des  tendues 3  et 
pour  ceux  qui  les  font  (S.) 

TÉNIA  {hist.  nat.  et  méd.)  V.  taenia  (S.) 

TENSION  (phj-s.  et  méd.)  Action  par  laquelle  un  corps 
est  tendu. 

Les  médecins  disent  qu'il  y  a  tension  dans  quelque  partie 
du  corps,  lorsqu'il  y  a  de  la  roideur  dans  les  fibres. 

Ce  mot  vient  du  latin  tendere ,  tendre  (S.) 

TENTE  (méd.)  Cbarpic  roulée ,  liée  par  un  fil  et  raluULue 
par  un  bout,  pour  former  comme  un  clou  à  tête  ronde.  On 
introduit  les  tentes  dans  les  plaies  et  dans  les  ulcèreà  (S.) 

TENU.  Tennis  (pJys.  et  botan.)  Se  dit  d'un  corps  qui  est 
fort  délié ,  xpii  est  peu  compacte  (V.) 

TENUITE.  Tenuitas  (phjs.  et  botan.)  Qualité  d'une  chose 
tenue,  mince,  déliée  (V.) 

TEREBENTHINE  du  soleil  (arts  et  m.)  L'on  nomme  ainsi 
la  partie  la  plus  fluide  du  galipot  ,  qui  reste  au  fond  des 
yases  dans  lesquels  on  le  recueille  (S.) 

TÉRÉBINTHACÉES  (les).  Terebinthaeeœ  (botan.)  Famille 
de  plantes  qui  prend  sa  dénomination  du  léréfcinlhe  (piilacia 
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terebinthus),  avec  lequel  lous  les  genres  qui  la  composent  ont 
beaucoup  d'analogie  (V.) 

TÉRÉBRATION.  Tercbralio  '{phys.  et  cconom.  domest.) 
Action  de  perforer ,  de  percer  avec  une  vrille  ou  une  ta- 
rière ,  l'écorce  et  une  partie  du  tronc  d'un  arbre  pour  en  faire 
découler  un  fluide  qui  est  la  sève  mêlée  avec  une  portion  de 
suc  propre.  Par  la  térébration  du  bouleau,  on  en  relire  une 
liqueur  sucrée,  agréable  à  boire  et  très-abondante  ;  on  relire 
de  même  de  plusieurs  érables  une  liqueur  sucrée,  dont  on 
prépare  une  sorte  de  sucre;  c'est  ainsi  qu'on  en  relire,  au 
Canada,  de  l'érable  à  sucre.  Celle  opération  doit  être  fatye 
au  commencement  du  prinlemps  ,  au  premier  mouvement  de 
la  sève  (  V.) 

TÉRENCE  (greffe)  (agric.)  Greffe  par  scions  de  côlé  , 
placée  en  cheville  dans  la  lige  du  sujet  (S.) 

TÉRET.  Teres  (botan.)  Se  dit  d'une  lige,  d'un  pédoncule 
ou  autre  partie  qui  est  cylindrique ,  solide  ,  lisse  ,  sans  angles 
saillans  ,  ni  rentrans,  sans  aucun  sillon  (^  .) 

TÉRETIUSCULE.  Terctiusculus  [botan.)  Oui  est  presque 

TERET     ("V.) 

TERGEMINÉE  (feuille).  Folium  tergeminmn  (botan.) 
Celle  dont  le  pétiole  commun  se  bifurque  au  sommet  en 
deux  pétioles  secondaires,  dont  chacun  est  muni  de  trois 
folioles,  l'une  à  la  base  externe,  et  les  deux  autres  termi- 
nales (V.) 

TERMINAL.  Terminais  (botan.)  Qui  occupe  ou  forme  le 
sommet  d'une  partie  quelconque  ,  qui  la  termine.  Un  épi ,  un 
coryrube  ,  un  thyrse  terminal,  hesj/eurs  terminales.  Cet  ad- 
jectif est  l'opposé  d'AXILLAIRE,  de  LATÉRAL  (Y.) 

TERMINOLOGIE.  Terminoltgia  (sciences  et  arts).  Mot 
composé  de  termina,  termes,  mois,  et  de  logos,  discours. 
La  terminologie  est  la  connaissance  des  termes  scienlitiques 
ou  techniques;  chaque  science,  chaque  art  a  les  siens  (Y  .) 

TERRE  ALUMI1NEUSE  (agric.)  Espèce  (Targue.  Y.  aussi 

ALUMINE  (S.) 

TERRE  ANGLAISE  (phy>.)  V.  argile  (S.) 

TERRE  ARGILEUSE  (agric.)  Dans  son  élat  de  pureté  , 

cette  terre  est  I'alumise  de  la  chimie  moderne.  On  lui  refuse 

toute  fertilité  (S.) 
TERRE  CALCAIRE  (agric.)  Y.  calcaire  (S.) 
TERRE  DE  COLOGNE  (phrs.)  V.  argile  (S.) 
TERRE  CRAYEUSE,  on  cÙcimi  [agric.)  Quand  celle 
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terre  est  pure,    les   chitaïstés  l'appellent  la.    calcaire.    Elle 
n'admet  aucune  végétation  (S.) 

TERRE  FORTE  (agric.)  Les  agriculteurs  connaissent  gé- 
néralement sous  ce  nom  une  terre  compacte  et  serrée ,  qui 
contient  beaucoup  cTargile.  Les  terres  fortes  sont  d'une  cul- 
ture difficile  ,  et  elles  ont  le  défaut  de  trop  retenir  l'eau  (S.) 

TERRE  FRANCHE  (agric)  Mélange  de  terreau,  d'argile;, 
de  sable  ou  de  calcaire ,  dans  des  proportions  qui  le  rendent 
dune  culture  facile  et  d'une  grande  fertilité  (S.) 

TERRE  FROIDE  (agric.)  On  donne  cette  dénomination 
aux  terres  argileuses,  ou  marneuses,  et  en  même  temps  un 
peu  humides.  Ces  sortes  de  terres  ne  sont  ni  aisées  à  mettre 
en  valeur,  ni  très-productives  (S.) 

TERRE  GLAISE  {agric.)  V.  argile  (S.) 

TERRE  GRASSE  (agric.)  V.  argile  (S.) 

TEPiRE  LEGERE  (agric.)  Terre  qui  n'a  point  de  consis- 
tance et  qui  se  remue  facilement  (S.) 

TERRE  OCREUSE  (agric.)  V.  ocre  (S.) 

TERRE  D'OMBRE  (phjs.)  V.  argile  (S.) 

TERRE-A-PIPE  (phys.)  V.  argile  (S.) 

TERRE-A-POTIER  (Phj-s.)  V.  arcile  (S.) 

TERRE  SABLEUSE  (agric.)  Lorsque  cette  terre  est  pure 
elle  prend  le  nom  de  silice  ,  et  elle  passe  pour  être  in- 
fertile (S.) 

TERRE  VÉGÉTALE  (agric.)  V.  humus  (S.) 

TERRE  VIERGE  (agric.)  C'est  celle  que  la  charrue  n'a 
point  encore  sillonnée  et  qui  n'a  été  livrée  à  aucun  genre  de 
culture  (S.) 

TERREAU  (agric.)  C'est  la  terre  végétale  ou  humus  (S.) 

TERREAUTER  (jard.)  C'est  répandre  du  terreau  sur  un 
semis  ,  un  gazon  ,  etc.  (  S.) 

TERRIER  (chasse).  Trou  que  des  animaux  sauvages  creu- 
sent dans  la  terre  et  qui  leur  sert  de  demeure.  Le  lapin,  le 
renard  vivent  dans  des  terriers  (S.) 

TERRINE  (jard.)  Vase  de  terre  ,  large  et  peu  profond  , 
percé  de  plusieurs  trous  ,  dans  lequel  on  fait  les  semis  de 
plantes  délicates  et  que  l'on  place  dans  des  couches  (S.) 

TESSELÉ  ,  ou  TESSULÉ.  Tessellalus  (botan.)  Dérivé  de 
tcssela,  carreau;  qui  est  disposé  par  carreau,  ou  coloré  par 
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petits  carreaux,  comme  un  habit  d'arlequin,  ou  un  damier; 
telles  sont  les  fleurs  de  la  frililaire  méléagride  (V.) 

TESTACE.  Testaceus  [botan.  et  hist.  nat.)  Qui  est  revêtu 
d'un  teste  ,  d'une  coquille.  On  le  dit  des  coquillages.  On  dé- 
signe aussi  par  ce  mot  la  coque  mince  qui  couvre  certaines 
graines  et  même  plusieurs  fruits  (V.) 

TÉTANOS  [méd.  et  art  vét.)  Mot  grec  adopté  en  médecine  ; 
il  dérive  du  verbe  teino,  tendre.  Espèce  de  spasme  qui  roidit 
tous  les  membres  à  la  fois,  ou  une  partie  seulement ,  au  point 
d'ôter  toule  faculté  de  s'en  servir.  Cette  maladie,  violente  et 
dangereuse,  est  beaucoup  plus  rare  dans  les  pays  tempérés  ou 
froids ,  que  dans  les  pays  chauds. 

Le  tétanos  n'est  pas  rare  dans  les  chevaux ,  et  on  lui  donne 
le  nom  de  mal  de  cerf  (S.) 

TÊTARD  [agric.)  On  appelle  ainsi  le  saule  auquel  on  coupe 
les  branches  après  trois  ou  quatre  années  de  plantation  ,  pour 
que  de  nouvelles  branches  poussent  de  sa  tête. 

Les  saules  têtards  ont  toujours  leur  troue  creux  et  pourri , 
parce  que  l'écorce  n'ayant  pas  le  temps  de  recouvrir  les  plaies 
faites  par  la  tonte ,  l'eau  des  pluies  séjourne  dans  le  tronc  (S.) 

TETARD  {forêts).  V.  bulteac  (S.) 

TETE  [forêts).  C'est  lanouppE  ,  le  sommet  d'un  arbre  (S.) 

TETE  [chasse).  C'est  ainsi  qu'en  terme  de  chasse  on  nomme 
les  bois  du  cerf,  du  chevreuil  et  du  daim.  Ces  animaux  quittent 
tous  les  ans  leur  tête ,  c'est-à-dire  qu'ils  perdent  leur  bois  (S.) 

TÊTE  (fleurs  en).  Flores  capituli  [botan.)  Celles  qui  sont 
agglomérées  en  forme  de  tête,  comme  celles  du  clinopode  vul- 
gaire ,  celles  des  panicauts  ou  éryngiums  (V.) 

TÉTRADYNAMES  (  étamines)  .  Stamina  tetradynama 
(botan.)  Celles  des  plantes  qui  appartiennent  à  la  classe  de  la 
tétf.adyn'amie.  On  dit  aussi  les  plantes  tétradjnames  (V.) 

TÉTRADYNAMIE.  Tetradjnamia  [botan.)  Nom  composé 
de  deux  mots  grecs,  tetra  ,  quatre  ,  et  dynamis  ,  puissance  ;  ce 
qui  signifie  quatre  puissances.  La  tétradvnamie  est  la  XVe 
classe  du  système  sexuel;  elle  renferme  les  plantes  qui  ont 
quatre  grandes  étamines,  et  deux  plus  courtes  opposées,  et 
dont  le  péricarpe  est  ou  une  silique ,  ou  une  silicule.  La  tétra- 
dynamie  ne  renferme  que  la  famille  des  crucifères  (  V.) 

TÉTRADYNAMIQUE.  Tetradynamicus  [botan.)  Qui  ap- 
partient ou  fait  partie  de  la  tétradynamie  (V.) 

TÉTRAÈDRE.  Tetraedrus  [geom.  et  botan.)  Corps  régulier 
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dont  la  surface  est  formée  de  quatre  triangles  égaux  et  équila- 
léraux  (Y.) 

TETRAGONE.  Tetragonus  (gcom.  et  botan.)  Quia  quatre 
angles  et  quatre  côtés  égaux.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  liges 
qui  sont  télragones  (V.) 

TÉTRAGYNE.  Tetragynus  (botan.)  C'est  une  fleur  qui  a 
quatre  pistils  (Y.) 

TÉTRAGYNIE.  Telragjnia  {botan.)  Nom  de  l'un  des  or- 
dres qui  divisent  les  treize  premières  classes  du  système  sexuel; 
il  est  composé  de  deux  mots  grecs  ,  tetra ,  quatre,  et  gj'ne , 
femme;  c'est-à-dire  quatre  femmes.  Cet  ordre  renferme  les 
plantes  qui  ont  quatre  pistils  (Y.) 

TÉTRAGYNIQUE.  Tetràgynicus  (ôefa/z.)  Qui  est  de  l'ordre 
de  la  tétracynie.  Une  plante  tétragjnique  (Y.) 

TÉTRANDRIE.  Tetrandria  {botan.)  Nom  composé  du  grec 
te  ira  ,  quatre  ,  et  andros  ou  aner,  bomme,  mâle;  quatre  maris. 
La  tétrandrie  est  la  IYe  classe  du  système  de  Linnaeus.  Elle  est 
composée  de  toutes  les  plantes  qui  ont  quatre  étamines  égales 
en  bauleur.  Les  caractères  qui  déterminent  cette  classe  in- 
duisent souvent  en  erreur.  Les  fleurs  labiées,  si  on  ne  les 
jugeait  souvent  par  analogie  ,  au  lieu  d'être  de  la  didj- 
namie ,  se  trouveraient  placées  dans  la  tétrandrie ,  parce  que 
leurs  élaraines  ne  sont  pas  toujours  bien  sensiblement  d'iné- 
gale grandeur.  Les  scabieuses ,  plusieurs  valérianes  sont  de  la 
tétrandrie ,  etc.  (Y.) 

TÉTRAPÉTALE.  Tetrapetalus  (botan.)  Fleur  ou  corolle  à 
quatre  pétales  (Y.) 

TÉTRAPÉTALÉE.  Tetrapetalata  (botan.)  Corolle  à  quatre 
pétales.  Telle  est  celle  du  genre  énothera,  del'épilobe  et  de  la 
lormenlille  (Y.) 

TÉTl\A.¥ïlYLLE.Telraphyllu$(botan.)  Composé  de  quatre 
folioles.  Un  calice  tétraphjlle  ;  oelui  de  l'épilobe  ,  de  l'éno- 
thère,  etc.  (Y.) 

TÉTRAPTÈRE.  Tetrapterus  (botan.)  Qui  a  quatre  ailes.  Il 
est  formé  du  grec  tetra  ,  quatre ,  et  ptera,  aile.  Le  fruit  de 
Yhalesia  tétraptère,  a  quatre  ailes  (  Y.) 

TÉTRASPERME.  Tetraspermus  (botan.)  Portant  ou  ren- 
fermant quatre  semences.  Il  est  formé  du  grec  tetra,  quatre , 
et  sperma,  semence ,  graine.  La  bourrache  et  les  labiées  sont 
tétraspcrmes  (  Y.) 

TEXTILE  (agric.)    Les  plantes  textiles  sont  celles  qui 
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fournissent  des  filarnens  propres  à  la  filature.  Le  chanvre  ,  le 
lin  sont  des  plantes  textiles  (S.) 

THÉOPHRASTE  (greffe)  (agr/c.)  Espèce  de  greffe  par 
scions  en  couronne,  qui  consiste  a  insérer  des  rameaux  entre 
l'aubier  et  l'écorce  du  sujet  (S.) 

THÉRAPEUTIQUE  (méd.)  Du  grec  thérapeuô ,  traiter, 
guérir.  Partie  de  la  médecine  ,  qui  enseigne  les  moyens  de 
traiter  les  maladies  et  de  les  guérir  (S.) 

THERMOMÈTRE  {phjs.)  Mot  grec  formé  du  grec  ther* 
mos ,  chaud,  et  métron,  mesure  ;  mesure  du  chaud.  C'est  un 
instrument  qui  sert  à  mesurer  les  variations  delà  chaleur, 
les  degrés  du  chaud  et  du  froid. 

Les  thermomètres  à  mercure  méritent  la  préférence  sur 
le»  thermomètres  à  esprit  de  vin. 

Le  thermomètre  de  Réaumur  est  celui  dont  on  se  sert  le 
plus  communément  en  France  (S.) 

THORACHIQUE  (anat.)  Adjectif  dérivé  de  thorax  ;  il 
indique  ce  qui  a  rapport  à  la  poitrine.  Les  médicamens  qui 
sont  propres  à  guérir  les  maladies  de  la  poitrine  sont  nommés 
iliorachiqucs  (S.) 

THORAX  (anat.)  Mol  grec,  adoplé  par  les  anatomistes, 
pour  désigner  fa  capacité  de  la  poitrine  (S.) 

THYMELEES  (les).  Thymeleœ  (bolan.)  Famille  de  plantes 
qui  prend  son  nom  de  l'ancien  genre  des  thy mêlées ,  formé 
par  Tournefort  ,  dont  une  espèce  du  genre  daphne  qui  le 
remplace  porte  encore  le  nom ,  et  avec  lequel  tous  les  autres 
genres  qui  la  composent  ont  de  l'affinité.  On  lui  donne  aussi 
le  nom  de  famille  des  daphnoïdes  (Y.) 

THYMUS  [méd.  et  anat.)  Espèce  de  verrue  ,  ridée  et  cre- 
vassée, qui  a  quelque  ressemblance  avec  la  fleur  du  thym, 
en  grec,   thumos,  d'où  lui  est  venu  son  nom. 

Les  anatomistes  donnent  la  même  dénomination  à  un  petit 
corps  glanduleux,  d'un  rouge  brun,  situé  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  poitrine.  C'est  ce  que  l'on  appelle  ris  dans  les 
jeunes  animaux,  tels  que  les  veaux  et  les  agneaux  (S.) 

THYRSE.  TKrrsus  (botan.)  Nom  qui  vient  du  grec  thjrsos, 
bouquet  ,  c'est-à-dire  ,  fleurs  rassemblées  en  bouquet.  C'est 
une  sorte  d'inflorescence,  dont  la  forme  et  la  disposition  ont 
de  la  ressemblance  avec  la  grappe  et  la  panicule. 

Le  thrrse  est  plus  resserré  que  la  panicule,  et  sa  forme 
est  plus  arrondie  et  plus  régulière  ;  il  est  moins  serré  que  la 
grappe.  Sa  forme  est  pyramidale  ou  conique  ,  et  sa  direction 
toujours  droite,  verticale  ,  et  jamais  penchée  ni   pendante 
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comme  la  grappe  ;  il  ressemble  un  peu  à  l'épi ,  mais  il  est 
beaucoup  plus  large  à  sa  base.  Les  fleurs  du  lilas,  celles  du 
marronier  d'Inde  et  du  marronier  jaune  (aesculus  lutea)  sont 
disposées  en  ihyrscs  (V.) 

THYRSIFÈRE.  Thyrsiferus  (botan.)  Terme  composé  du 
latin  ,  thj-rsus  3  bouquet,  rameau  fleuri,  et  de  J'erre,  porter; 
il  signifie  porte-thyrse  ou  qui  porte  des  thyrses.  C'est  une 
épithète,  et  quelquefois  le  nom  spécifique  d'une  plante  qui 
porte  ses  fleurs  disposées  en  thyrses  (Y.) 

THYRSIFLORE.  Thyrsiflorus  (botan.)  Adjectif  de  tout 
genre,  composé  de  thyrsus  ,  lliyrse ,  bouquet,  et  de  t/los 
ou  Jlores  ,  fleurs  ,  c'est-à-dire  ,  Jleurs  en  thyrse.  Campanule 
thyrsiflore  (V-) 

THYRSOIDE.  Tiiyrsoïdeus  (botan.)  Mot  composé  du  grec 
thyrsos ,  thyrse,  et  eidos,  forme,  ligure  ;  en  forme  de  thyrse  , 
ou  qui  approche  de  cette  forme  (V.) 

TIBIA  (anat.)  Nom  de  l'os  du  devant  de  la  jambe. 
Le  mot  tibia  est  latin  ,    et   signifie  flûte.  L'os  dont  il    est 
question  a  en  effet  quelque  ressemblance  avec  une  flûte  (S.) 

TIC  (art  vêt.)  Habitude  vicieuse  que  les  animaux  ,  et  par- 
ticulièrement les  chevaux,  contractent.  Les  tics  sont  de  dif- 
férentes espèces.  Le  plus  fréquent  est  celui  dans  lequel  le 
eheval  fait  entendre  un  bruit  qui  part  du  fond  du  gozicr,  et 
serre  entre  ses  dents  la  mangeoire  ,  le  râtelier  ou  d'autres 
corps  durs. 

Les  tics  déprécient  les  chevaux  qui  en  sont  atteints  (S). 

TIC  DE  L'OURS  (artvét.)  Spasme  des  muscles  de  la  mâ- 
choire du  cheval  (S.) 

TIERCE  (fièvre)  (méd.)  C'est  la  fièvre  qui  revient  tous  les 
trois  jours ,  de  sorte  qu'il  n'y  a  qu'un  jour  d'intervalle  entre 
les  accès  (S.) 

TIERCER  (agi-ic.)  Ce  mot  s'employe  quelquefois  pour  dire 
que  l'on  donne  une  troisième  façon  à  un  terrain  cultivé  (S.) 

TIERS  AN  (chasse).  Les"  chasseurs  disent  qu'un  sanglier 
est  à  son  tiers  an,  lorsqu'il  a  trois  ans;  il  conserve  cette 
dénomination  jusqu'à  quatre  ans  (S.) 

TIGE.  Caulis  (botan.)  C'est  le  corps  principal  d'une  plante, 
qui ,  s'alongeant  en  sens  contraire  de  la  racine  à  laquelle  il  est 
continu  ,  produit  et  porte  toutes  les  autres  parties.  Il  y  a  beau- 
coup de  plantes  qui  n'ont  qu'une  tige  unique;  d'autres  en  ont 
plusieurs.  Dans  une  description  ,  il  faut  en  indiquer  le  nombre 
habituel ,  la  forme  ,  la  situation  ,  la  direction  et  la  durée ,  si 
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elle  est  annuelle  ou  pérenne.  La  tige  est  une  des  sortes  de* 
tronc  que  Linnœus  a  établies  (V.) 

TIGE  (haute)  (agric.)  C'est  le  nom  que  l'on  donne  à  un  arbre 
fruitier  en  espalier,  dont  la  tige  est  très-élevée.  Y.  arbre 
truitier  (  V.) 

TIGE  (demi-)  {agric.)  On  appelle  ainsi  un  arbre  fruitier  dont 
]a  tige  est  basse.  Y.  arbre  fruitier  (V). 

TILIACÉES  (les).  Tiliaceœ  {botan.)  Famille  de  plantes 
dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  des  rapports  de 
conformation  avec  le  genre  du  tilleul  (tilia),  qui  en  fait  partie 
et  qui  en  est  le  type  (V.) 

TILLAIE  (agric. ,  forêts  et  géographie).  C'est  un  terrain 
planté  de  tilleuls,  ou  bien  un  lieu  dans  lequel  il  y  en  a  beau- 
coup qui  y  croissent  spontanément.  C'est  de  là  que  plusieurs 
endroits  ont  pris  le  nom  de  Tillaie ,  de  Tillet ,  de  Tûlois  et 
de  Montittet,  etc.  (V.) 

TILLET  (greffe)  (agric.)  Sorte  de  greffe  en  écusson  ,  à 
plaque  d'écorce  sans  yeux  (S.) 

TINCTORIAL  (botan.  et  arts).  V.  teinturiin  (S.) 

TINCTORIAL.  Tinctorialis  (botan.,  agric.  et  arts).  Qui 
sert  à  la  teinture  ou  qui  est  propre  à  y  être  employé.  Les 
plantes  tinctoriales  indigènes,  sont  la  garance,  l'orcanette, 
la  gaude  ou  réséda  jaune,  le  genêt  tinctorial  (genista  tinc- 
toria) ,  le  pastel ,  le  carlhame  tinctorial,  etc.  ("V.) 

TIQUER  (art  vét.)  Action  d'un  cbeval  qui  a  le  tic. 

On  dit  qu'un  cbeval  tique  en  l'air ,  lorsqu'il  a  l'habi- 
tude de  lever  et  de  rabaisser  le  nez  ,  sans  rien  saisir  entre  les 
dents  (S.) 

TIQUEUR  (art  vét.)  Epilhèle  d'un  cbeval  sujet  au  tic  (S.) 

TIRASSE  (chasse).  Filet  carré  et  à  mailles  carrées,  ou 
en  losanges,  ordinairement  teint  en  vert,  que  l'on  tend  dans 
les  prés  ou  dans  les  champs  moissonnés,  pour  prendre  les 
cailles.  Un  bon  chien  d'arrêt,  un  appeau  ou  une  chanterelle 
sont  des  aides  que  le  chasseur  doit  absolument  employer. 

La  tirasse  triangulaire ,  moins  grande,  est  aisément  ma- 
nceuvrée  par  un  homme  seul  (S.) 

TIRE  ET  AIRE  (forêts).  V.  aire  (S.) 

TIRE-FLEURS  (jard.).  V.  houlette  (S.) 

TIRER  AU  RENARD  (art  vét.)  Celle  expression  désigne 
les  chevaux  qui  tirent  fortement  sur  la  longe  de  leur  licol  (S.) 

TISONNIER  [art  vét.)  Baguette  de  fer  ronge  que  l'on  ao- 
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plique  sur  les  vaisseaux  de  quelque  partie  que  l'on  vient  de 

couper  ,  pour  en  arrêter  le  sang  (  S.) 

TISSU  APONÉVROTIQUE  (anat.).  V.  aponévrose  (S.) 

TISSU  CARTILAGINEUX  (anat.)  V.  cartilage  (S.) 

TISSU  CELLULAIRE  (anat.)  Ce  tissu ,  placé  entre  les 
interstices  de  toutes  les  fibres,  est  formé  de  plaques  minces  et 
transparentes.  On  l'appelle  aussi  tissu  muqueux  (S.) 

TISSU  CUTANÉ ,  ou  DERMOÏDE  (anat.)  V.  peau  (S.) 

TISSU  MUQUEUX  {anat.)  V.  tissu  cellulaire  (S.) 

TISSU  MUSCULAIRE  (anat.)  V.  muscle  (S.) 

TISSU  RÉTICULAIRE.  Opus  reticulare  (botan.)  Tissu 
fait  en  réseau  ou  en  forme  de  mailles  de  fdets.  Les  feuilles  ont 
un  tissu  rcticulaire  formé  par  de  petites  fibres  ou  nervures 
anasmotosées ,  entre  lesquelles  se  trouve  le  parenchyme , 
c'est-à-dire  ,  la  substance  moléculaire  ,  colorée  en  vert  (V.) 

TISSU  VASCULAIRE  (anat.)  Le  tissu  vasculaire  ou  vas- 
culeux ,  est  composé  d'une  multitude  de  petits  vaisseaux.. 
On  dit  aussi  une  membrane  vasculaire  (S.) 

TOILE  (chasse  et  pèche).  C'est  dans  un  filet  à  trois  nappes 
outramail,  celle  qui  tient  le  milieu  (S.) 

TOMBEREAU  (économ.  rwr.)Voilure  en  planche,  en  forme 
de  coffre,  qui  sert  à  voiturer  des  boues,  des  gravats,  du  sable, 
des  cailloux ,  etc.  Dans  le  département  de  l'Oise ,  on  le  nomme 
barreau  (C.) 

TOMBEREAU  (chasse).  Espèce  de  trébuchet  formé  d'une 
cage  pyramidale  ,  que  l'on  tend  par  le  moyen  du  quatre  de 
chiffre,  pour  prendre  les  perdrix  et  toutes  sortes  d'oiseaux  (S.) 

TOMENTEUX.  Tomentosus  (botan.)  Adjectif  dérivé  de 
tomentum  ,  duvet  serré  en  tissu  de  drap.  Tomenteux,  se  dit 
de  toute  partie  dont  la  superficie  est  cotonneuse  et  comme 
drapée  ou  feutrée  (tomentosa  superficies).  Le  bouillon  blanc, 
(verbascum  tapsus)  aies  feuilles  tomenteuses  (folia  tomentosa) 
ou  drapées.  Le  stachys  germanique  est  tomenteux.  Ce  mot  est 
souvent  employé  comme  synonyme  de  cotonneux:  (V.) 

TON  (/ne'cf.)Etat  naturel  de  tension  et  de  fermeté  dans  la 
fibre  de  chaque  partie  du  corps  (S.) 

TONDEUR  (jard.)  Ouvrier  exercéà  tondre  les  arbres  ,  les 
bordures  ,  les  gazons  ,  etc.  (S.) 

TONDRE  (jard.)  Couper  les  plantes  ou  les  branches  d'ar- 
bres ,  afin  que  leur  ensemble  présente  une  surface  régulière  et 
prenne  la  forme  qu'on  désire.  Le  gazon  se  tond  au  ciseau  ou  à. 
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la  faux.  Les  arbres  se  tondent  avec  Je  grands  ciseaux  ,  avec  la 
serpe  ou  avec  le  croissant.  Les  charmilles  ,  les  ils  et  les  palis- 
sades de  quelque  nature  qu'elles  soient ,  exercent  le  plussou- 
.  vent  l'art  du  jardinier  qui  aime  à  tondre  (S.) 

TONIQUE  mcd.)  Epithète  des  remèdes  propres  à  main- 
tenir ou  à  rétablir  le  ton  de  quelque  organe  ou  de  loua  les 
organes  (  S.) 

TONNE  ,  ou  TONNELLE  (jard.)  Berceau  ou  treillage  cou- 
vert de  chèvre -feuille,  de  vigne,  de  haricots  d'Espagne  et 
d'autres  plantes  grimpantes  (S.) 

TONNELLE  (chasse).  Espèce  de  grand  fdet  qui  va  toujours 
en  diminuant  vers  la  queue.  Il  est  particulièrement  employé  à 
la  chasse  des  perdrix  (S.) 

TONTE  (jard.  et  économ.  rur.)  Opération  de  tondre  les 
charmilles  ,  les  autres  arbres  ,  les  bois  ,  les  gazons  ,  etc. 

C'est  aussi  le  dépouillement  des  moulons,  la  coupe  de  leur 
toison  (S.) 

TONTURE  (ja?'d.)  La  même  chose  que  tonte  (S.) 

TOPIQUE  (méd.)  Ce  mot  grec  ,  topikos  ,  dérivé  île  topos , 
lieu,  signifie  local.  11  est  devenu  dans  notre  langue  substantif 
et  adjectif.  On  dit  également  un  topique  et  un  remède  topique, 
pour  désigner  les  médicamens  externes  et  locaux  qui  s'ap- 
pliquent sur  quelque  partie  malade.  Les  cataplasmes,  les  em- 
plâtres ,  etc. ,  sont  des  topiques  (S.) 

TORCHE-NEZ  {art  vêt.)  Planchette  percée  à  l'une  de  ses 
extrémités  de  deux  trous  ,  dans  lesquels  on  passe  une  grosse 
ficelle  que  l'on  noue  à  droit  nœud ,  de  sorte  qu'elle  laisse  une 
anse  dans  laquelle  on  puisse  passer  la  main.  On  serre  le  ne/ 
des  chevaux  méchans  avec  cet  instrument;  on  le  met  aussi  à 
l'oreille  de  ces  animatix  (S.) 

TORCHIS  (arch.  rur.  et  jard.)  Les  murs  en  clayonnage 
se  revêtent  d'un  mélange  d'argile  et  de  foin  ou  de  paille  ha- 
«  liés  ,  ou  de  bourre  ;  c'est  le  torchis.  Ce  mélange  s'appelle  aussi 
bauge.  Le  torch is s'emploie  aussi  pour  entourer  les  greffes  (S.) 

TORRÉFACTION  (pharm.  et  économ.)  Combustion  lente 
que  l'on  fait  éprouver  à  plusieurs  substances  végétales  pour 
que  la  portion  d'huile  ou  de  résine  qu'elles  contiennent  so;i 
brûlée. 

Le  café  ,1e  cacao,  etc.,  sontsoumis  à  la  torréfaction  ,  avant 
que  d'en  faire  usage. 

Le  mot  torréfaction  est  composé  du  latin  torrerc  ,  rôtir,  et 
Jac'ere,  faire;  action  de  rôtir  (S.) 

TORRÉFIER,  [pharm.  et  éçonom.)Mème  origine  queTOR- 
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Rt  faction.  C'est  faire  griller  légèrement  plusieurs  substances 
végétales  ,  telles  que  le  calé ,  le  cacao  ,  etc.  (  S.) 

TOI! RI  DE  (phj s.) ,  de  l'adjectif  latin  torridus  ,  qui  signifie 
brûlé.  Cet  adjectif  français  ne  s'emploie  guère  que  joint  au 
substantif  zone  ;  zone  torride  (S.) 

TORS.  Conlortus  [botan.  et  phys.)  Dont  les  bords  ou  côtés 
correspondans  ,  tournent  ou  tendent  manifestement  à  tourner 
obliquement  autour  de  leur  axe  (V.) 

TORSION  (CASTRATION  PAR).  V.  BISTOURNER    (S.) 

TORTILE.  Tortilis  [botan.)  Susceptible  de  torsion  spon- 
tanée. Plusieurs  plantes  et  parties  de  plantes  qui  sont  d'abord 
droites,  deviennent  ensuite  torses,  et  sont  par  conséquent  ap- 
pelées tortiles  ù  cause  de  cette  faculté.  Les  volves  de  la  capsule 
d u geran iu m. gruinuht  sont  tortiles  ,%elles  sont  contournées  en 
manière  de  tire-bouchon,  lorsqu'elles  sont  mûres  et  qu'elles 
s'ouvrent  (Y.) 

TORTU.  Tortuosus  [agric  et  forêts)  Qui  est  irrêg'irliér  dans 
sa  longuejwr,  qui  est  contourné,  qui  fait  des  angles,  ou  bois 
tortu.  Ce  moleslsynonyme  de  tortueux,  qui  est  plus  usité  (V  .) 

TORTUEUX.  Tortuosus  (botan. ,  agric.  et.  forêts).  Courbé, 
inégalement  et  irrégulièrement  en  divers  sens.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  flexueux  (  Y.) 

TORULEUX.  Torulosus  [botan.)  Qui  est  oblong,  solide, 
alternativement  renflé  et  contracté  ou  resserré  sans  articula- 
tion. Le  caractère  essentiel  du  genre  raphanus ,  est  d'avoir  les 
siliques  tondeuses.  Ce  genre  renferme  deux  espèces  très-com- 
munes :  l'une  est  celle  qui  est  cultivée  à  Paris  et  aux  environs 
sous  le  nom  de  petite-rave ,  c'est  le  raifort  cultivé  (raphanus 
sativus)  ;  l'autre  est  le  raphanistre  [raphanus  raphanistrum) 
qui  croit  spontanément  dans  les  champs  cultivés  et  parmi  les 
céréales  (  V.) 

TOUFFE  [botan.  et,  aigrie.)  Plusieurs  tiges  qui  partent 
de  la  même  racine  et  qui  sont  frès-rapprochées,  forment  ce 
que  l'on  appelle  communément  une  touffe.  On  dit  de  même 
une  touffe  de  racines  lorsqu'elles  sont  nombreuses  et  rappro- 
chées en  faisceau.  Une  belle  touffe,  une  grosse  touffe ,  planter 
destouffes  dételle  plante,  arracher  des  touffes.  Quelquefois  ce 
3nol ,  en  parlant  d'une  plante,  veut  dire  une  poignée,  comme 
on  dit  une  touffe  de  cheveux  (Y.) 

TOUFFER  [agric.  et  forêts).  Yerbc  qui  exprime  l'ac- 
tion de  produire,  de  faire  des  touffes,  de  pousser  des  racines 
et  des  liges  qui  rendent  la  plante  plus  forte  et  "la  touffe  plus 
grande ,  ou  bien  elle  se  multiplie  et  en  produit  plusieurs  autres 
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autour  d'elle.  Les  cultivateurs  disent  qu'une  plante  touffe  beau- 
coup pour  dire  qu'elle  se  multiplie  et  s'étend  par  ses  racines  et 
ses  rejetons  (V.) 

TOUFFU  (  botan. ,  agric.  et  forêts  ).  Un  arbre  est 
touffu,  lorsqu'il  a  beaucoup  de  rameaux  rapprochés,  et  que 
son  feuillage  est  épais.  Une  plante  herbacée  est  dite  touffue  , 
lorsqu'elle  fait  une  touffe  large  ,  ou  que  ses  tiges  sont  hautes  , 
très-ramifiées  et  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  (V.) 

TOURBE  (phys.  etagric.) Substance  onctueuse  et  combus- 
lible,  formée  parles  débris  des  végétaux,  sous  l'eau  ou  dans 
la  terre. 

La  tourbe  contribue  à  la  fertilité  des  terres;  mais  cette  espèce 
d'engrais  est  plus  employé  en  Angleterre  qu'en  France  (S.) 

TOURBEUX  (agric.)  Oui  tient  de  la  nature  de  la  tourbe. 
Un  terrain  ,  un  marais  tourbeux  (S.) 

TOURBIER  (arts  et  m.)  Ouvrier  employé  à  l'extraction 
de  la  tourbe  (S.) 

TOURBIERE   (agric.  et  économ.)  Lieu  d'où  l'on  lire  la 

TOURBE  (  S.) 

TOUR  DE  BATEAU  (art  vêt.)  Balancement  de  la  croup© 
du  cheval  au  trot,  occasionné  par  un  effort  (S.) 

TOURNANT  (forets).  Arbre  réservé  pour  servir  de  borne 
à  une  vente  (S.) 

TOURNEE  (économ.  rur.)  Instrument  de  fer  en  forme  de 
pioche  d'un  bout  et  d'un  pic  de  l'autre  ;  il  sert  aux  terrassiers, 
aux  paveurs ,  aux  carriers  ,  etc.  (C.) 

TOURNE-OREILLE  (agric.)  On  appelle  charrue  à  tourne- 
oreille  ,  la  charrue  dont  le  versoir  ou  oreilie  n'est  point  fixé 
et  se  change  à  chaque  sillon  (S.) 

TOURNER  (économ.)  Lorsque  le  vin  se  trouble  et  prend 
une  teinte  de  lie  de  vin  ,  avec  une  très-légère  saveur  acide  ,  ou 
dit  qu'il  tourne.  Cette  altération  est  propre  aux  vins  faibles  (S.) 

TOURNIS  (art  vét.)  Maladie  des  jeunes  bêtes  à  laine,  qui 
les  fait  tourner  d'un  côté  ou  de  l'autre  ,  et  quelquefois  des 
deux  côtés.  Une  espèce  d'HYDATiDE  qui  se  loge  dans  le  cer- 
veau des  moutons  est  la  cause  de  celle  maladie  contre  laquelle 
il  n'y  a  de  remède  que  la  ponction  à  la  tèle  de  l'animal  (S.) 

TOURNOIEMENT  des  moutons  (art  vêt.)  V.  tournis  (S.) 

TOURTEAU  (économ.  rur.)  Les  tourteaux  sont  le  marc 
qui  reste  dans  les  moulins  à  huile ,  après  que  les  graines  y 
ont  été  pressées. 
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Les  tourteaux  sont  une  bonne  nourriture  pour  les  bestiaux 
et  un  engrais  pour  les  terres  (S.) 

TRACHÉAL  (anat.)  Qui  appartient  à  la  trachée-artère. 
Artères  trachéales ,  veines  trachéales  (S.) 

TRACHÉE-ARTÈRE  {aïtat.)  Mot  composé  du  grec  tra- 
chcia ,  dérivé  de  trachus ,  rude,  et  artêria ,  formé  d'aer, 
l'air,  et  de  teréô ,  conserver;  littéralement  conduit  rude  qui 
conserve  l'air.  Cette  dénomination  a  été  donnée,  par  Galien, 
au  canal  qui  s'étend  du  fond  de  la  bouche  dans  les  poumons, 
et  dont  les  anneaux  ,  en  partie  cartilagineux  et  en  partie 
membraneux,  le  rendent  raboteux  et  rude.  C'est  le  canal  de 
la  respiration  (S.) 

TRACHÉES  SPIRALES.  Tracheœ  spirales  (botan.)  On 
donne  ce  nom  à  des  vaisseaux  ou  tubes  très-fins ,  à  peine  sen- 
sibles à  la  vue  simple,  qui  sont  contournés  en  spirale,  et 
qui  s'alongent  et  se  replient  sur  eux-mêmes.  On  les  observe 
dans  le  bois,  l'écorce  des  jeunes  rameaux  et  dans  les  feuilles. 
Le  nom  de  trachées  leur  a  été  donné  ,  parce  qu'on  leur  a 
attribué  la  fonction  d'être  les  organes  de  la  respiration  des 
végétaux  ;  celui  de  spirales  en  indique  la  disposition.  Mais 
toutes  les  plantes  ne  sont  pas  pourvues  de  trachées  spiralas  : 
les  graminées  en  sont  entièrement  dépourvues  (V.) 

TRACHÉOTOMIE  (méd.)  De  tracheia ,  trachée,  et  de 
temnô ,  couper;  couper  la  trachée.  Incision  transversale  à 
la  trachée-artère.  Elle  se  pratique  dans  les  cas  où  des  ob- 
stacles s'opposant  au  passage  de  l'air,  il  y  a  danger  de  suf- 
focation.  On  l'appelle  aussi  hronchotomie  (S.) 

TRAC0IRo(;arrf.)  Outil  à  une  ou  plusieurs  pointes  en 
fer  ,  ajustées  à  un  long  manche  ,  avec  lequel  le  jardinier  trace 
au  cordeau  les  rayons  pour  semer  ou  planter  (S.) 

TRAINASSE  (chasse).  Filet  très-grand  que  deux  hommes 
traînent  dans  les  champs.  On  l'emploie  à  la  chasse  des  per- 
drix ,  des  alouettes,  des  bécassines,  etc.  (S.) 

TRAINEAU  (économ.  rur.  et  commerce).  Assemblage  de 
deux  morceaux  de  bois,  épais  de  six  pouces  sur  toute  face, 
joints  par  deux  barres.  Le  traîneau  est  long  d'un  mètre  et 
demi  (4  à  5  pieds).  Les  deux  membres  sont  courbes  et  garnis 
de  fer  ;  il  sert  à  traîner  des  marchandises ,  des  tonneaux 
pleins  ,  etc.  (C.) 

TRAÎNEAU  (chasse).  V.  traînasse  (S.) 

TRAINOIRE  (économ.  ru?\)  C'est  un  levier  que  l'on  passe 
entre  la  haie  et  le  sep  d'une  charrue  pour  la  mener  d'une 
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pièce  à  l'antre,  afin  de  ne  point  l'user  par  un  frottement  con- 
tinuel dans  les  chemins  (  C.) 

TRAMAIL,   TREMAIL  OU  TREMAILLADE   (chasse  et  pêche).   On 

comprend  sous  ceile  dénomination  les  filets  composés  de  trois 
nappes.  Il  y  a  des  tramaux  propres  à  la  chasse  des  oiseaux, 
et  d'autres  qui  servent  pour  la  pêche  (S.) 

TRAMA1LLONS  (chasse  et  pèche).  Petits  tramaux.  Y.  tra- 
mail   (S.) 

TRANCHE  (forets  et  arts  et  m.)  L'on  nomme  bnis  tranché 
<  eîui  dont  les  fibres  ne  sont  pas  en  ligne  droite,  de  sorte  que 
i  ouvrier  est  obligé  de  les  couper  en  le  travaillant  (S.) 

TRANCHE- GAZON  (jard.)  Y.  coupe-gazon  (S.) 

TRANCHEES  (mcd.)  Douleurs  aiguës  dans  les  intestins. 
On  donne  à  ces  douleurs  le  nom  de  tranchées ,  parce  qu'elles 
sont  si  vives  qu'il  semble  que  les  intestins  sont  tranchés  ou 
coupée  (S.) 

TRANCHÉES  ROUGES  (art  vét.)  Y.  entérite  (S.) 

TRANQUE-PIOCHE  (  agric.  )  Espèce  de  houe  à  fer  large 
et  tranchant  (S.) 

TRANSSUDATION  (ptys.)  Passage  d'un  fluide  à  travers 
les  pores  d'un  vase.  L'eau  se  rafraîchit  par  sa  transsudution 
par  les  parois  des  aicarazas  ou  gargoulettes ,  dont  les  jiores 
sont  nombreux  et  ouverts. 

Celte  expression  vient  du  latin  Irans 3  au  travers,  et  su- 
dare,  suer;  suer  au  travers  (S.) 

TRANSYERSAL.  Transcersus  (botan.)  Dirjgé  en  travers, 
on  parallèlement  à  la  base  ,  ou  dans  le  sens  de  la  largeur  du 
corps  auquel  on  rapporte  cette  direction  (  V.) 

TRAPEZE  (géom.  et  anat.)  Figure  à  quatre  côtés  inégaux , 
dont  deux  sont  parallèles  enlr'eux. 

Ce  mot  grec  signifie  table  à  quatre  pieds. 

Les  anatomistes  ont  donné  ce  nom  à  un  os  et  à  un  muscle, 
à  cause  de  leur  forme  (S.) 

TRAPÉZIFORME.  Trapeziformis  (géom.  et  botan.)  Ce 
qui  a  la  forme  d'un  trapèze  ;  c'est-à-dire  ,  qui  a  quatre  côtés 
qui  ne  se  ressemblent  point,  ou  dont  deux  ,  au  plus,  sont 
parallèles  (Y.) 

TRAPÉZOÏDE  (géom.  et  anat.)  Du  grec  trapéza,  trapèze, 
et  eidos ,  forme;  figure  de  trapèze.  C'est  une  figure  à  quatre 
côtés,  dont  aucun  n'est  parallèle  à  l'autre. 

Un  os  du  poignet  et  un  ligament  de  la  clavicule,  dent  la 
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forme  approche  de  celle  d'un  trapézoïde ,  en  ont  reçu  Je 
nom  (S.) 

TRAPPE  [criasse).  Espèce  de  piège  que  l'on  place  ordinai- 
rement au-dessus  d'une  fosse,  pour  prendre  les  animaux  car- 
nassiers. 

Il  se  fait  aussi  de  petites  trappes  au-dessus  de  trous  pra- 
tiqués dans  la  terre  ;  ils  servent  à  prendre  de  petits  animaux 
et  des  oiseaux  pendant  l'hiver  (S.) 

TRAQUE  (chasse).  Battue  dans  les  bois.  Les  traque  urs 
sont  ceux  qui  battent  le  bois  et  poussent  devant  eux  les 
bêtes  sauvages  ,  vers  les  tireurs  postés  dans  un  chemin  pour 
attendre  le  gibier  (S.) 

TRAQUENARD  (chasse).  Piège  dont  on  se  sert  pour  at- 
traper les  renards  ,  les  fouines  ,  les  putois  et  d'autres  animaux, 
mall'aisans  (S.) 

TRAVAIL  (art  vét.)  Espèce  de  grande  cage  ,  formée  de 
fortes  pièces  de  bois ,  scellées  dans  la  terre  ,  et  garnie  de 
poulies,  d'anneaux,  de  treuils,  etc.  On  se  sert  du  travail 
pour  assujettir  les  chevaux  difficiles  à  ferrer ,  ceux  que  l'on 
veut  soumettre  à  quelqu'opération ,  etc. 

Il  n'y  a  guère  de  maréchal  qui  n'ait  un  travail  devant  sa 
forge. 

On  emploie  aujourd'hui  beaucoup  moins  les  travails  qu'au- 
trefois (S.) 

TRAVEE  (arch.  rur.)  On  appelle  travée  d'une  gr'ange  l'es- 
pace qui  règne  entre  deux  poutres  de  la  charpente.  Cet  in- 
tervalle contient  quelquefois  plusieurs  milliers  de  gerbes.  Ainsi 
Taire  est  toujours  dans  une  travée  (C.) 

TRAVERSIN  (arts  et  m.)  C'est  le  merrain  destiné  à  faire 
les  fonds  des  tonneaux  (S.) 

TREBUCHET  (chasse).  V.  tombereau  et  mésancette. 

Le  trébuche t  battant  est  une  petite  cage,  ou  un  coffret, 
dont  le  dessus  se  rabat,  lorsqu'un  oiseau  pèse  sur  la  mar- 
chetle  qui  tient  la  porte  de  la  cage  ouverte.  On  prend  beau- 
coup d'oisillons  à  ce  piège. 

Les  chasseurs  nomment  trcbuchet  sans  fin  ,  un  pié^e  nui 
se  retend  de  lui-même  à  chaque  oiseau  qui  s'y  prend  (  S.) 

TREFLEE  (feuille).  Folium  trifoliatum  ( botan.)  Lors- 
qu'elle est  composée  de  trois  folioles  disposées  comme  celles 
du  trèfle.  Ce  mol  n'est  pas  en  usage  (  V.) 

TREMOIS  (économ.  rur.)  Mélange  de  blé,  d'avoine,  de 
pois,  de  vesces,  etc.,  semés  ensemble,  et  que  l'on  coups  en 
vert  pour  fourrage  (S.) 
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TRÉPAN  (méd.) ,  du  grec  trupanon ,  tarière,  formé  du 
verbe  trupad ,  percer.  C'est  un  instrument  de  chirurgie,  en 
forme  de  vilebrequin  ,  destiné  à  scier  circulairement  et  à  en- 
lever une  pièce  du  crâne. 

L'opération  elle-même  s'appelle  aussi  trépan  (S.) 

TRÉPANER  (méd.)  Faire  l'opération  du  trépan  (S.) 

TRÉPIDATION  {méd.) ,  du  verbe  latin  trepidare ,  trem- 
bler. Léger  tremblement  du  corps  (S.) 

TRETEAU  (économ.  rur.)  Ustensile  à  quatre  pieds,  en 
forme  de  banc ,  mais  plus  élevé.  Il  sert  à  soutenir  sur  le  der- 
rière les  charrettes  chargées,  en  l'absence  du  limonier  ;  il 
sert  aussi  pour  graisser  les  essieux  (C.) 

TRIANDRIE.  Triandria  (botan.)  Nom  composé  de  deux 
mots  grecs  ,  tria ,  trois,  et  andros ,  mari ,  dérivé  à\iner,  mâle  ; 
trois  maris.  La  triandrie  est  la  IIIe  classe  du  système  sexuel  ; 
elle  renferme  les  plantes  qui  ont  trois  étamines ,  dans  la  fleur 
hermaphrodite   (Y.) 

TRIANGLE  (géom.)  Figure  à  trois  côtés  et  à  trois  an- 
gles  (S.) 

TRIANGULAIRE  (géom.)  Cet  adjectif  convient  à  tout  ce 
qui  a  trois  côtés  et  trois  angles  (S.) 

TRIANGULAIRE.  Triangularis  (botan.)  Qui  a  trois 
angles  (V.) 

TRIANGULÉ.  Triangulatus  (géom.  et  botan.)  Qui  a  trois 

angles  (  Y.) 

TRICAPSULAIRE.  Tricapsularis  (botan.)  On  appelle 
fruit  tricapsulaire  3  celui  qui  est  composé  de  trois  cap- 
sules (Y.) 

TRICEPS  (anat.)  Muscle  à  trois  têtes.  C'est  la  significa- 
tion exacte  de  ce  mot  latin  (S.) 

TRICOISE  (art  vét.)  Tenailles  dont  les  maréchaux  se 
servent  pour  couper  les  clous  des  fers  de  cheval,  avant  de  les 
river,  et  pour  enlever  les  fers  (S.) 

TRICOOUE.   Tricoccus  (botan.)  Qui  a  trois  coques  (Y.) 

TRICUSPIDÉ.  Tricuspidatus  (botan.)  Terminé  par  trois 
pointes  très-aiguës,  roides.  Il  est  formé  de  cuspis ,  pointe 
très-longue,  aiguë,  acérée  (Y.) 

TRIDENT,  triandine,  ou  truandine  (agric.)  Espèce  de 
bêche  dont  le  fer  est  divisé  en  trois  branches ,  en  forme  de 
trident  ;  le  manche  est  surmonté  d'une  uaim  (S.) 
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TRIDENTÈ.  Tridenlatus  (botan.)  A  trois  dénis.  Calice  , 
pétale  Iridente  ;  feuille  tridentée  (V.) 

TR1ÈDRE  [géom.  et  botan.)  Corps  régulier,  dont  la  sur- 
face est  formée  de  trois  triangles  égaux  et  équilatéraux  (V.) 

TRIENNE.  Triennis  (botan.  et  agric.)  Qui  dure  trois  ans. 
Une  plante  trienne.  Ce  mot  est  parfaitement  synonyme  de 

TRISANNUEL    (V.) 

TRIFIDE.  Trifidus  (botan.)  Se  dit  de  toute  partie  qui  est 
d'une  seule  pièce ,  mais  divisée  ou  fendue  en  trois ,  à  peu  près 
jusqu'à  moitié  ou  un  peu  moins  (  V.) 

TRIFLORE.  Tri/lorus  (botan.)  Qui  a  trois  fleurs  (V.) 

TRIGONE.  Trigonus  (géom.  et  botan.)  Qui  a  trois  angles 
et  trois  côtés  ,  ou  trois  faces  distinctes.  Il  se  dit  des  tiges  des 
fruits  et  des  graines  (V.) 

TRIJUGUÉE  (feuille).  Folium  trijugatum  (botan.)  Celle 
qui  a  trois  paires  de  folioles  sur  un  pétiole  commun  (V.) 

TRIGYNE.  Trigjnus  (botan.)  Mot  composé  de  deux  mois 

grecs,    treis ,    trois,    et  gjne ,  femme;    c'est-à-dire,    trois 

femmes.  C'est   une   fleur    qui    a    trois  pistils.    On    dit  une 

Jleur  trigjne   (Jlos  trigynus);   une  plante   trigyne  (planta 

trigyna)  (V.) 

TR1GYNIE.  Trigjnia  (botan.)  C'est  le  nom  du  troisième 
ordre  qui  divise  les  treize  premières  classes  du  syslême  de 
Linnœus  ;  il  renferme  les  plantes  à  fleurs  trigynes  ou  qui  ont 
trois  pistils  (V.) 

TRIGYNIQUE.  Trigynicus  (botan.)  Qui  appartient  aux 
fleurs  ou  plantes  trigynes,  ou  à  l'ordre  de  la  trigtnie  (V.) 

TRILORE.  Trilobatus  (botan.)  A  trois  lobes.  V.  lobe.  Les 
feuilles  de  l'érable  de  Montpellier  (acer  trilobum)  ;  celles  de 
l'anémone  hépatique,  sont  trilobées  (V.) 

TRILOCULAIRE.  Trilocularis  (botan.)  Qui  est  à  trois 
loges  (V.) 

TRINERVE.  Trinervius  (botan.)  A  trois  nervures  longitu- 
dinales. On   dit  feuilles  trinerues.  Ce  mot  est  synonyme  de 

TRINERVE    (V.) 

TRINERVE.  Trinervius  (botan.)  Qui  est  marqué  de  trois 
nervures.  Feuilles  trinervées  (V .) 

TRIPARTI  ou  TRIPARTITE.  Tripartitus  (  botan.  )  Qui 
est  partagé  en  trois;  c'esk-à-dire,  dont  les  incisions  vont  au- 
delà  de  la  moitié  ou  du  milieu  de  la  partie.  On  le  dit  des 
feuilles ,  des  bractées,  du  calice,  de  la  corolle  ou  des  pétales. 
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Feuilles  triparties  ou  tripartites  [folio,  tripartila) ,  calice 
monophjlle  triparti  [calix  monophrllus  tripartitus)  (  V.) 

TRIPARTIBLE.  Tripartibilis  [botan.)  Se  dit  d'un  fruit  , 
d'une  capsule  ,  etc.  ,  qui  est  entier,  n'est  point  partagé  ni  di- 
visé ;  mais  qui  a  la  faculté  de  se  partager  en  trois,  lorsqu'il 
a  atteint  sa  parfaite  maturité,  ou  après,  quand  il  se  dessèchr  (V.) 

TRIPÉTALE.  Tripetalus  [botan.)  A  trois  pétales.  Fleur  , 
corolle  tri  pétale  [corolla  tripetala)  (V.) 

TR1PETALEE.  Tripctalata  [botan.)  Corolle  qui  est  com- 
posée de  trois  pétales.  Fleur  tripctalce  (V.) 

TRIPHYLLE.  Triphjllus  [botan.)  Adjectif  composa  ,1,, 
grec  trcis  ,  trois,  et  de  phyllon  ,  feuille;  c'est-à-dire ,  a  trois 
feuilles.  Une  plante  triphrlle  est  celle  qui  n'a  que  trois  feuilles 
[planta  triphylla).  11  se  dit  aussi  d'un  calice  qui  est  composé 
de  trois  feuilles  ou  folioles  distinctes.  Le  calice  extérieur  du 
genre  des  mauves  [malva)  est  triphrlle;  celui  des  lava  ter  es 
qui  en  est  voisin  est  tp.ifide  ou  trilobé  (V.) 

TRTPINNÉE  (feuille).  Folium  tripinnatum  [boian.)  Celle 
qui  est  trois  fois  pinnée,  ou  triplement  pinnée  [triplicato-pin- 
natum);  c'est-à-dire,  dont  le  pédoncule  commun  est  divisé  trois 
fois;  les  folioles  n'étant  portées  que  par  le  troisième  ,  comme 
dans  quelques  mimosa  ou  sensilives  ,  et  dans  le  gjmnocladus 
ou  bonduc  du  Canada  (V.) 

TRIPLINERVEE  (feuille).  Folium  triplinervium  [botan.) 
C'est  une  feuille  qui  a  trois  nervures  à  sa  base  ,  dont  chacune, 
aune  certaine  dislance,   se  divise  en  trois  autres  (Y.) 

TRIPTÈRE.  Tripterus  [botan.)  A  trois  ailes.  Formé  du 
grec,  treis ,  trois,  et  ptera ,  aile  (V.) 

TRJOUET  [chasse).  Petit  bâton  en  forme  de  coin,  que  l'on 
attache  à  chaque  bout  de  la  corde  d'une  araigne  (S.) 

TRIQUETRE.  Triqueter  [botan.)  Prismatique,  à  trois  an- 
gles vifs ,  et  trois  faces  très-p!anes.  Les  tiges  et  les  feuilles  de 
plusieurs  plantes  sont  triquètres  (V.) 

TRISANNUEL.  Triennis  [botan.  et  agrie.)  Qui  dure  trois 
ans.  U ne  plante  trisannuelle.  La  rose  trémière  ou  passerose 
[alcea  rosea)  ,  n'est  pas  constamment  vivace  ;  elle  est  ordi- 
nairement trisannuelle.  La  plupart  des  botanistes  ne  désignent 
pas  d'une  manière  particulière  les  plantes  trisannuelles  ;  ils 
ne  les  distinguent  pas  de  celles  qui  durent  plusieurs  années  , 
et  les  réunissent  ou  les  confondent  sous  le  nom  général  do 
plantes  v'waces  (V.) 

TRISPERME.  Trispermus  [botan.)  Portant  ou  renfermant 
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trois  graines  ou  semences.  Ce  mot  est  composé  de  deux  mots 
grecs,  trois  ,  trois,  et  de  sperma  ,  semence,  graine  (V.) 

TRISTE.  Tristis  ,  Triste  (botan.)  On  donne  l'épithète  de 
triste  à  une  fleur  dont  la  corolle  est  de  couleur  sombre, 
teinte  d'un  gris  brun  ou  noirâtre,  comme  dans  la  scabieuse 
brune  (scabiosa  atropurpurea) ,  que  l'on  nomme  vulgairement 
Jleur  de  veuve.  On  en  fait  quelquefois  le  nom  spécifique  d'une 
plante  dont  les  fleurs  sont  incolores  ou  tristes,  comme  dans 
Yhesperis  tristis ,  la  julienne  triste  et  dans  le  géranium  triste; 
c'est  comparativement  avec  d'autres  espèces  congénères  qui 
ont  des  couleurs  vives  ,  éclatantes  et  agréables  (Y.) 

TRITERNÉE  (feuille).  Folium  triternatum  (  botan.)  C'est 
celle  dont  le  pétiole  commun  se  divise  et  se  subdivise  trois 
fois  eu  trois  (V.) 

TRITURATION  (chimie).  Du  latin  triturare ,  broyer. 
C'est  un  moyen  de  réduire  les  corps  en  poudre  ;  il  diffère  de 
l'action  de  piler,  en  ce  que  l'on  promène  le  pilon  sur  les 
substances  à  triturer ,  au  lieu  de  les  en  frapper  (S.) 

TRITURER  (chimie).  Y.  trituration  (S.) 

TRIYALYE.  Trivalvis  (botan.)  A  trois  valves  (Y.) 

TRIYALYE.  Trivalvatus  (botan.)  Fruit  qui  est  à  trois 
valves  ou  panneaux.  Capsule  trivalvée  (V.) 

TRIVASCULAIRE.  Trivascularis  (botan.)  Qui  est  à  trois 
loges  ,  en  forme  de  cornets  ou  de  godets  (V.) 

TRIVIAL  (  nom  ).  Nomen  triviale  (botan.)  C'est  le  noui 
qui  suit  immédiatement  celui  du  genre  ,  et  qui  désigne  I'es- 
pèce.  Il  n'a  pas  de  signification  positive  ,  de  valeur  réelle,  et 
ne  détermine  rien  ,  s'il  n'est  précédé  du  nom  générique. 
Quand  on  dit  véronique  officinale  (veronica  qfficinalis) ,  peu- 
plier blanc  et  peuplier  d'Italie  (populus  alba ,  italica), 
les  mois  véronique  et  peuplier  sont  les  noms  du  genre  ,  et 
ceux  officinale ,  blanc  et  ^Italie  sont  les  noms  de  l'espèce , 
que  l'on  appelle  nom  spécifique  on  trivial.  Le  nom  générique 
est  considéré  comme  un  substantif,  et  le  nom  spécifique 
comme  un  adjectif  qui  qualifie  l'espèce ,  qui  supplée  à  une 
définition  ou  phrase  descriptive,  et  qui ,  par  sa  brièveté  ,  est 
facile  à  retenir  dans  la  mémoire,  et  fait  connaître  la  plante 
d'une  manière  triviale  (V.) 

TROCAR  ou  trocart  (m  éd.  )   Instrument    de    chirurgie, 
composé  d'un  poinçon  cylindrique  en  acier,  terminé  par  une 
jointe   triangulaire,    et  d'une  canule  d'argent  dans   laquelle 
e  poinçon  est  renfermé.  Le  trocar  est  employé  pour  la  ponc- 
tion et  pour  quelques  autres  opérations  (S.)    . 
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TROCHANTER.  Prononcez  trolanter  (anat.)  Dénomina- 
tion de  deux  apophyses  du  haut  de  la  cuisse  ;  elle  vient  du 
grec  trochad ,  tourner,  et  elle  est  d'autant  mieux  appliquée, 
que  les  muscles  attachés  au  trochanter  font  mouvoir  la  cuisse 
en  rond  (S.) 

TROCHISQUES  (méd.  et  art  vét.)  Expression  dérivée  dft 
grec  trochos ,  roue.  Médicament  solide,  en  petites  masses 
rui?des  et  plaies  comme  des  roues.  Les  trochisques  diffèrent 
peu  des  pastilles. 

Dans  la  médecine  des  animaux,  on  donne  plus  particuliè- 
rement le  nom  de  trochisques  à  un  morceau  d'ellébore  ,  de 
sublimé  corrosif,  etc.,  gros  comme  une  noisette,  que  l'on 
introduit  dans  le  poitrail  des  chevaux  et  dans  le  fanon  des 
bœufs  et  des  vaches,  pour  préserver  ces  animaux  des  mala- 
dies contagieuses  ,  ou  les  auérir  du  charbon  et  d'autres  maux 
qui  exigent  des  moyens  prompts  et  actus. 

On  voit  que  le  trochisque  diffère  peu  du  séton,  et  quelque» 
fois  on  emploie  l'un  et  l'autre  à  la  fois. 

On  donne  aussi  le  nom  à! ortie  au  trochisque  (S.) 

TROIS-CINQ  [commerce).  Rectification  du  premier  pro- 
duit, ou  preuve  d'hollande,  de  la  distillation  del'eau-de-vie(S.) 

TROIS-QUARTS  (méd.)  V.  trocar  (S.) 
TROIS-SIX    [commerce).  C'est  l'eau-de-vie  trois -cinq, 
passée  de  nouveau  à  l'alambic  (S.) 

TROMBE  (pays.)  Météore  qui  présente  l'aspect  d'un  nuage 
très-épais  ;  sa  forme  est  en  cône  renversé  ,  dont  la  base  touche 
d'autres  nuages  qui  paraissent  tenir  la  trombe  suspendue.  Les 
trombes  se  voient  assez  fréquemment  sur  la  surface  de  la  mer; 
elles  sont  plus  rares  sur  la  terre  ;  celles-ci  prennent  le  nom 
de  trombes  terrestres  ,  et  les  premières  celui  de  trombes  ma- 
rines (S.) 

TROMBUS  (méd.)  Engorgement  qui  se  manifeste  à  la  suite 
d'une  saignée  ;  il  est  occasionné  par  du  sang  épanché  dans  le 

TISSU   CELLULAIRE   (S.) 

TROMPE  (anat.)  On  donne  cette  dénomination  à  quelques 
parties  du  corps  dont  la  forme  approche  de  celle  de  la  trompe 
ou  trompette.  La  trompe  WEustache  ,  les  trompes  de  Fallope, 
du  nom  des  anatomisles  qui  les  ont  observées  les  premiers  (S.) 

TRONC  (anat.)  Corps  humain,  dont  on  a  séparé  la  tête, 
les  bras  et  les  cuisses. 

Ce  mot  vient  du  latin,  truncus ,  et  il  a  la  même  significa- 
tion qu'en  français  (S.) 

TR.ONÇ.  Truncus  (  botan. ,  agric.  et  forêts).  C'est  le  nom 
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que  l'on  donne  à  la  tige  d'un  arbre.  Le  tronc  est  ordinaire- 
ment unique,  cylindrique,  d'une  hauteur  et  d'une  épaisseur 
plus  ou  moins  grandes,  suivant  l'espèce,  suivant  la  nature  du 
sol  où  se  trouve  l'individu,  et  la  culture  quon  lui  a  donnée. 

Linnseus  a  employé  ce  mot  comme  nom  générique  des  di- 
verses sortes  de  lige  ,  et  il  a  établi  sept  espèces  de  tronc  :  i°  la 
tige  proprement  dite  (caulis)  ;  20  le  chaume  (culmus);  3°  la 
hampe  {seapus);  4°  le  pédoncule  {pedonculus);  5°  le  pétiole 
{petiolus]  ;  6°  la  feuillade  {Jrons);  70  le  stipes  {stipes).  On 
en  donne  la  définition  à  chacun  de  ces  mots  (\.) 

TRONQUE  {géom.)  Epilhèle  des  solides  qui  se  terminent 
brusquement,  comme  s'ils  avaient  été  coupés.  Une  pyramide 
tronquée ,  un  cône  tronqué. 

Ce  mol  est  la  traduction  du  latin  truncatus  (S.) 

TRONQUE.  Truncatus  (botan.)  Terminé  brusquement, 
comme  si  on  l'avait  coupé  transversalement.  Les  feuilles  du 
tulipier  {liriodendron  tulipifera)  sont  tronquées  (V.) 

TROP  DE  SANG  {art  vêt.)  L'une  des  dénominations  du 
chareon  dans  les  animaux  (S.) 

TROPIQUES  {phys.)  Mot  grec,  tropikos ,  dérivé  du  verbe 
trépô ,  retourner.  Cercles  de  la  sphère  ,  parallèles  à  l'équateur , 
que  le  soleil ,  dans  son  cours  apparent,  ne  dépasse  pas.  Lors- 
qu'il est  arrivé  à  l'un  de  ces  cercles  ,  il  semble  retourner  vers 
l'autre,  après  être  resté  à  la  même  hauteur,  pendant  quelques 
jours  ,   aux  environs  des  solstices. 

Le  tropique  qui  est  du  côté  du  nord  se  nomme  tropique  dn 
cancer  ;  celui  qui  est  au  midi  reçoit  la  dénomination  de  tro- 
pique du  capricorne.  Le  soleil  va  et  revient  chaque  année  de 
l'un  à  l'autre  (S.) 

TROPIQUES  (fleurs).  Flores  tropici  (botan.)  Linnaeus  a 
appelé  Jleurs  tropiques,  celles  qui  s'ouvrent  le  malin  et  qui 
se  ferment  le  soir.  C'est  une  division  des  fleurs  solaires  (  V.) 

TROUBLE  ou  TRUBLE  {pêche).  Filet  en  forme  de  poche, 
attaché  au  bout  d'une  perche ,  et  dont  les  mailles  sont  plus 
ou  moins  serrées  ,  suivant  l'espèce  de  poisson  que  l'on  pêche. 
Il  y  a  de  petites  troubles  destinées  à  la  pêche  des  écrevisses  et 
des  grenouilles. 

La  pêche  à  la  trouble  a  plus  de  succès  lorsque  l'eau  est 
trouble;  c'est  de  là  que  ce  filet  a  pris  son  nom  (S.) 

TROUBLEAUouTRUBLEAU(/>ecàe).  Petite  trouble  (S.) 

TROUILLE  {économ.)  C'est  la  masse  restante  après  l'ex- 
traction de  l'huile  du  colza.  On  l'appelle  aussi  pain  de 
trouille  (S.) 
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TROUSSE-GALANT  {art  vét.)  Espèce  de  charbon  ,  qui 
survient  en  dedans  de  la  cuisse  du  cheval  (S.) 

TROUSSE-PIED  {art  vet.)  Bande  de  cuir  ou  sangle  ,  ter- 
minée à  Tune  de  ses  extrémités  par  une  boucle  et  à  l'autre  par 
plusieurs  trous.  On  s'en  sert  pour  tenir  plié  un  pied  de  de- 
vant d'un  cheval  que  l'on  veut  empêcher  de  ruer  (S.) 

TUBE  {phys.)  Mot  latin,  tubus  ,  avec  une  terminaison  fran- 
çaise. Il  signifié  dans  les  deux  langues  conduit ,  canal ,  tuyau. 

Un  cylindre  creux  et  de  quelque  matière  solide,  prend  en 
physique  le  nom  de  tube.  Celui  dont  la  cavité  intérieure  est 
assez  étroite  pour  être  comparée  à  un  cheveu ,  prend  le  nom 
de  tube  capillaire ,  du  latin  capillum,  qui  signifie  un  cheveu. 

Le  tube  électrique  est  un  tube  de  verre  électrisé  (S.) 

TUBE.  Tubus  {botan.)  C'est  la  partie  inférieure  ,  indivise^ 
et  non  étalée  d'un  calice  monophylle  ,  ou  d'une  corolle  mono- 
pétale,  comme  dans  la  primevère,  le  cyclamen,  la  pulmonaire. 

On  donne  aussi  ce  nom  en  général  à  toute  partie  cylin- 
droide  ou  prismatique  ,  ouverte  par  le  bout  (\  .) 

TUBE  DE  TORICELLI  (/%*.)  V.  baromètre  (S.) 

TUBERCULE  {méd.  et  anat.) ,  du  latin  tubsrculum.  Petite 
tumeur  qui  nait  sur  quelque  partie  du  corps. 

En   analomie  c'est  une  petite  éminence;  par  exemple  les 

tubercules  du  cerveau  (  S.) 

TUBERCULE.  Tuberculus  {botan.  et  agric.)  Ce  mot  est 
dérivé  du  mot  latin  tuber,  truffe  ,  végétal  généralement  connu 
et  recherché  comme  nourriture  et  assaisonnement ,  qui  vit 
sous  terre,  et  n'a  ni  fleur  ni  graine  apparente;  il  est  de  forme  ar- 
rondie ,  de  consistance  solide.  Tubercule  est  un  diminutif  qui 
veut  dire  petite  truffe. 

On  donne  ce  nom  à  toute  excroissance  en  forme  de  truffe  , 
de  bosse ,  ou  de  grains  suspendus  à  des  fils  ou  enfilés  comme 
des  grains  de  chapelet,  que  l'on  trouve  sur  les  feuilles,  les 
li°es  ,  les  racines ,  et  particulièrement  sur  celles  que  l'on  ap- 
pelle racines  tubéreuses.  Les  pommes  de  terre  sont  des  tuber- 
cules, ainsi  que  les  racines  du  topinambour  {helianthus  tube- 
rosus) ,  que  les  grains  suspendus  aux  racines  fibreuses  de  la 
filipendule  ,  etc.  (V.) 

TUBERCULE.  Tuberculatus  {botan.)  Qui  a  des  tubercules, 
ou  dont  la  l'orme  et  la  substance  ressemblent  à  celles  des 

TUBERCULES  (V.) 

TUBERCULEUX.  Tuberculosus  {botan.)  Qui  est  plein  de 

TUBERCULES    (V.) 

TUBÉREUSE  (ricins).  Radix  tuberosa  (botan.)  Celle  qui 
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est  arrondie  ,  charnue,  solide,  ordinairement  simple.  La  ra- 
cine du  géranium  tubércux ,  du  géranium  triste ,  de  l'aristo- 
loche ronde,  sont  tubéreuses  (Y.) 

TUBEROSITE  (méd.  etanat.)  Tumeur ,  gonflement,  bosse 
qui  survient  naturellement  sur  quelque  partie  du  corps. 

Les  anatomistes  nomment  aussi  tuberosité,  quelques  émi- 
nences  des  os  ;  par  exemple  la  tubérosité  maxillaire ,  ou  des 
mâchoires  (S.) 

TUBÉROSITÉ.  Tuberositas  (botan.)  Terme  dérivé  de  tiiber' 
truffe ,  de  même  que  tubercule  et  protubérance.  C'est  une 
excroissance  dure,  solide,  ordinairement  arrondie,  variable 
dans  sa  grandeur,  qui  naît  sur  les  feuilles  et  les  autres  parties 
des  végétaux.  Les  fruits  ou  les  feuilles  de  certaines  plantes 
sont  quelquefois  couverts  de  tubérosités  ,  surtout  les  citrouilles 
et  les  melons  (V.) 

TUBULAIRE.  Tubularis  [botan.)  Qui  est  fait  en  tube,  ou 
bien  qui  renferme  des  tubes,  ou  en  est  composé  (Y.) 

TUBULE  (phj-s.  et  chimie).  Cet  adjectif  se  dit  d'un  ins- 
trument qui  est  garni  d'un  tube.  Une  cornue  tabulée  (S.) 

TUBULE.  Tubulatus  (botan.)  Qui  est  formé  en  tdee.  Co- 
rolle tubulée.  Le  pédoncule  de  presque  tous- les  géraniums  du 
cap  de  Bonne-Espérance  qui  ont  une  corolle  composée  de 
pétales  inégaux  et  irréguliers,  est  tabulé  (  V.J 

TUBULEUX.  Tubulosus  (botan.)  Qui  est  rempli  de  tubes, 
ou  dont  le  tube  est  très-long  (V.) 

TUBULIFORME.  Tubuliformis  (botan.)  Qui  est  fait  en, 
tuyaux,  en  forme  de  tube  (Y.) 

TUF  (phjs.)  Pierre  légère,  poreuse,  tendre  et  ordinaire- 
ment calcaire,  qui  se  trouve  à  une  petite  profondeur  sous  la 
couche  de  terre  végétale  (S.) 

TUILE.  Imbricatus  (botan.)  Disposé  comme  sont  les  tuiles 
sur  un  toit.  Ce  mot  est  synonyme  cTjmbriqbé  (V.) 

TUMÉFACTION  (méd.)  Enflure  ,  gonflement  qui  survient 
dans  quelque  partie  du  corps  (S.) 

TUMEUR  (méd.)  Mot  dérivé  du  verbe  latin  tumere,  enfler. 
La  tumeur  est  en  effet  un  gonflement  contre  nature  dans  quel- 
que partie  du  corps. 

La  médecine  distingue  des  tumeurs  de  plusieurs  sortes  ,. 
qui  ont  leur  traitement  particulier  (S.) 

TUMEUR  (agrie.)  La  tumeur  est  un  gonflement  qui  sur- 
vient à  un  arbre ,  mais  qui  n'est  pas  durable,  -L'cxcroissa-kce- 
*u  contraire  ne  se  dissipe  point  (S.) 
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TUNIQUE  (anat.)  Membrane  dont  quelque  partie  du  corps 
est  enveloppée.  La  tunique  vaginale  ou  du  vagin  ,  la  tunique 
péritonienne  ou  du  péritoine  ,  les  tuniques  de  l'oeil,  etc.  (S.) 

TUNIQUE.  Tunica  (botan.)  On  donne  ce  nom  à  toute  es- 
pèce de  productions  membraneuses  qui  servent  d'enveloppe 
aux  différentes  parties  des  planles,  qui  sont  concentriques  ei 
peuvent  être  séparées  les  unes  des  autres.  Il  y  a  des  tiges  ,  des 
racines  qui  ne  sont  composées  uniquement  que  de  tuniques 
appliquées  les  unes  sur  les  autres,  et  d'autres  qui  sont  renfer- 
mées dans  une  tunique  comme  dans  une  bourse. 

La  dénomination  est  empruntée  de  celle  d'un  vêtement  en 
usage  dans  l'antiquité  ,  que  l'on  mettait  immédiatement  sur  le 
corps  ,  par-dessous  la  robe  et  le  manteau  ou  chlamyde  (  V.) 

TUNIQUE.  Tunicatus  (botan.)  Qui  a  plusieurs  tuniques 
appliquées  l'une  sur  l'autre.  Un  bulbe  tunique  (bulbus  tuni- 
catus) est  composé  de  lames  concentriques ,  comme  est  celui 
de  l'oignon  des  cuisines,  du  porreau  et  des  jacinthes  (V.) 

TURBINE.  Turbinatus  (botan.)  C'est  un  corps  dont  la  forme 
est  celle  d'un  cône  renversé,  ou  qui  ressemble  à  une  toupie 
ou  à  une  poire.  Plusieurs  fruits  sont  turbines.  La  baie  pulpeuse 
d'une  variété  de  l'arbousier  unedo  ,  est  turbinée  (V.) 

TURION.  Turio  (botan.  et  jard.)  Terme  employé  par  les 
anciens  pour  désigner  les  rejets  tendres  de  plusieurs  plantes 
potagères.  Les  botanistes  modernes  l'ont  adopté  et  ils  l'ont 
défini  :  le  bourgeon  radical  des  herbes  invaces.  Les  pousses  de 
l'asperge  que  l'on  mange  sont  le  turio n  de  cette  plante.  Mais 
ce  nom  ne  devrait  être  donné  qu'à  l'espèce  particulière  de 
bourgeons  radicaux  de  quelques  planles  monocotylédones, 
telles  que  l'asperge ,  le  bambou  et  le  roseau,  etc.  (V.) 

TUTEUR  (agric.)  Piquet  on  bâton  que  l'on  fiche  en  terre 
au  pied  d'un  arbre  ou  d'une  plante,  et  auquel  on  les  attache 
afin  de  les  soutenir  ou  de  les  redresser  (  S.) 

TUYAU  CAPILLAIRE  (phys.)  V.  tube  (S.) 

TYMPAN  (anat.)  Membrane  très-mince  et  transparente  , 
qui  sépare  la  partie  extérieure  de  l'oreille  de  sa  partie  inté- 
rieure. 

Ce  mot  est  grec ,  tumpanon ,  et  signifie  un  tambour.  La 
membrane  à  laquelle  ce  nom  a  été  donné  ,  est  en  effet  tendue 
dans  l'oreille  comme  la  peau  d'un  tambour,  et  c'est  d'elle  que 
vientla  sensation  de  l'ouïe  (S.)  * 

TYMPANITE  (méd.)  Enflure  du  bas-ventre,  occasionnée 
par  des  vents.  Ce  mot  vient  du  grec  titmpanon ,  tambour  4  et 
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l'on  en  a  fait  le  nom  d'une  maladie  dans  laquelle  la  peau  esï 
quelquefois  tendue  comme  celle  d'un  lambour  (S.) 

TYPE  (sciences  diverses).  En  grec  ,  tupos,  forme  ,  original, 
modèle  (S.) 

TYPHACÉES(les).  Tjphacece  (botan.)  Famille  déplantes 
dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  genre  des  masses  d'eau  ou  masseltes  (typha)  , 
qui  en  fait  partie,  et  dont  on  lui  a  donné  le  nom  (V.) 


IL 

ULCÈRE  (méd.)  Solution  de  conlinuité  des  parties  molles  , 
ancienne,  avec  écoulementde  pus,  et  entretenue  par  quelque 
vice  intérieur  ou  local.  U ulcère  est  fréquemment  la  suite  d'un 
abcès  ou  d'une  plaie  (S.) 

ULCERE  (agric.)  Les  arbres  sont  quelquefois  altaqués 
«V ulcères  à  la  suite  de  blessures  ou  de  cbancres.  Ces  ulcères  se 
forment  indifféremment  sur  la  tige  ,  sur  les  branches  et  sur  les 
racines.  Ils  sont  ou  visibles  ou  cachés  ;  ces  derniers  se  recon- 
naissent à  un  suintement  de  sève  corrompue.  L'amputation  est 
le  seul  remède  des  ulcères  (S.) 

ULIGINAIRE.  Vliginarius  (botan.)  Qui  croît  dans  les 
lieux  uligineux.  Il  est  peu  en  usage  (V.) 

ULIGINEUX  (lieu).  Locus  uliginosus  (botan.)  Adjectif 
dérivé  de  uligo,  bourbe,  fange.  C'est  un  terrain,  un  lieu 
marécageux,  putride  ,  spongieux  ou  bourbeux.  Les  cenanthes, 
la  berle  inondée  et  la  verticillée  (sium  inundatum  et  verti- 
cillatum) ,  la  primevère  farineuse  (primula  farinosa) ,  le  cé- 
raste aquatique  et  le  samolus  valerandi  croissent  dans  les  ter- 
rains uligineux  (V.) 

UNI.  Lœvis  (botan.)  Dont  la  surface  est  lisse,  n'a  aucune 
sorte  d'aspérités  (  V.) 

UNICAPSULAIRE.  Vnicapsularis  (botan.)  Se  dit  d'un 
fruit  qui  est  composé  d'une  seule  capsule  (V.) 

UKIFLORE.  Uniflorus  (botan.)  Qui  ne  porte  ou  ne  pro- 
duit qu'une  seule  fleur,  ou  dont  les  Heurs  sont  solitaires. 
Pédoncule  unijlore y  pyrole  uni/love;  elle  ne  porte  qu'une 
fleur  (V.) 

UNIFORME.  Uniformis  (botan.)  Qui  se  trouve  partout  d? 
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même;  dont  les  parties  composantes  sont  égales  ou  semblables 
entr'elles  (V.) 

UNILABIEE  (corolle).  Corolla  unilabiata  (  botan.)  Celle 
dont  le  tube  se  prolonge  d'un  seul  côté  en  une  seule  lèvre  ; 
telle  est  celle  de  l'acanthe,  de  l'hyssope,  dubugle  (ajuga)  et  du 
plus  grand  nombre  des  teucrium  ou  germandrées ,  qui  n'ont 
pas  de  lèvre  supérieure  (V.) 

UNILATERAL.  Unilateralis,  Secundus  [botan.)  D'un  seul 
côlé.  Plusieurs  parties  semblables  ou  conformes  sont  dites 
unilatérales ,  lorsqu'elles  naissent  ou  qu'elles  sont  toutes  tour- 
nées du  même  côte  ,  sur  le  corps  qui  les  porte. 

Uépi  est  unilatéral  (spica  unilateralis) ,  dans  la  cretelle  de» 
prés  (cj'nosurus  cristaius) ,  dans  plusieurs  andropogons. 

Les  fleurs  de  tous  les  héliotropes  sont  en  petits  épis  ra— 
meuXj  révolutés  et  unilatéraux . 

Les  fleurs  de  l'andromède  caliculée  sont  unilatérales  (V.) 

UNILOCULAIliE.  Unilocularis  (botan.)  A  une  seule  loge. 
Capsule  ou  fruit  uniloculaire ,  dont  la  cavité  intérieure  n'est 
divisée  par  aucune  cloison  complète  (V.) 

UNIPÉTALEE  (corolle).  Corolla  unipetala  (botan.)  Celle 
qui  n'a  qu'un  seul  pétale,  mais  dont  la  position  latérale,  re- 
lativement aux  organes  sexuels  ,  indique  cependant  qu'elle 
appartient  à  une  famille  dont  les  fleurs  sont  polypétales.  On 
en  juge  par  l'analogie  avec  les  genres  voisins.  On  ne  peut  la 
confondre  avec  la  corolle  monopctale  :  celle-ci  décrit  toujours 
tin  cercle  qui  environne  les  organes  sexuels  ;  au  lieu  que  l'autre 
n'occupe  qu'un  seul  côté.  Plusieurs  genres  des  légumineuses 
offrent  des  exemples  de  corolle  uni péta  le  ou  unipétalée  ;  tel 
est  le  genre  de  l'amorpha  (V.) 

UNIQUE.  Unicus  seu  solitarius  (botan.)  Se  dit  de  toute 
partie  qui  est  seule  (Y.) 

UNISEXE.  Unisexus  (botan.  et  anat.)  Plante  ou  animal 
qui  n'a  qu'un  sexe.  C'est  l'opposé  de  risexe.  Il  y  a  beaucoup 
de  plantes  unis  ex  es ,  mais  le  plus  grand  nombre  est  bisexe  , 
soit  comme  hermaphrodites,  soit  comme  androgynes  (Y.) 

UNISEXEE  (fleur).  Flos  unisexifer  (botan.)  Celle  qui 
n'est  pourvue  que  d'un  seul  sexe.  Elle  appartient  aux  plantes 
monoïques  ,  ou  dioïques,  ou  polygames  (  V-) 

UNITE.  Unitas  (sciences  diverses).  Terme  didactique  qui 
exprime  la  faculté  d'être  seul ,  indivisible.  On  dit  l'unité  de 
principe  ,   Y  unité  d'action  (Y.) 

UNIYALYE.  Lniaalvis  (botan.)  A  une  seule  valve  ;  s'ou- 
vruut  d'an  seul  côté.  11  y  a  dç$  glunies  univalves  (gLumœ  uéi- 
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valves),  dos  spathes  uni  valve  s ,  lorsqu'ils  ne  se  fendent  que 
d'un  seul  côlé  (V.) 

UNIVALTE  (péricarpe).  PericarpiuM  uni  valve  [botan.) 
S'ouvrant  d'un  seul  côlé  par  une  suture  longitudinale;  tel  est 
par  exemple  le  péricarpe  des  pivoines  ("V.) 

UNIVASCULAIRE.  Univascularis  [botan.)  Qui  n'est  qu'à 
une  seule  loge  en  l'orme  de  cornet  ou  godet  (V.) 

UNIVERSEL.  Universalis  [botan.)  Ce  mot  ,  dans  le  sens 
didactique  qu'il  a  généralement  en  botanique ,  porte  toujours 
avec  lui  l'idée  immédiate  de  ses  opposés  propre  ou  particulier. 
On  dit  une  ombelle  universelle  [umbclla  universalis)  ,  géné- 
rale ou  commune  ,  pour  ne  pas  la  confondre  avec  l'ombelle 
propre  ou  particulière  (umbellula)  ;  finvolucre  universel  [iji- 
volucrum  universelle)  ,  pour  le  distinguer  de  finvolucre  par- 
ticulier (V.) 

URCÉOLE.  Urceolatus  [botan.)  Dérivé  du  latin  lire  e  us  , 
tin  vase  ,  une  aiguière  ,  un  not  en  forme  de  burette  ;  c'est- 
a-dire  ,  qui  est  ventru _,  ensuite  resserre,  et  s  évasant  ponr 
former  un  rebord  à  l'orifice.  Les  Heurs  des  arbousiers ,  des 
andromèdes  et  de  la  plupart  des  bruyères  sont  urecolées  (Y.) 

URETRE  (anat.)  Mot  grec,  ouréthra ,  adopté  dans  notre 
langue.  Il  signifie  le  canal  par  lequel  sort  l'urine,  en  grec, 
ouron  (S.) 

URNE.  Pjwidula ,  Anthera  [botan.)  C'est  le  nom  que  l'on 
donne  à  la  très-petite  capsule  des  mousses,  que  Linnœus  a 
considérée  comme  une  anthère ,  et  lui  en  a  improprement 
donné  le  nom.  La  dénomination  de  pyxidule  serait  plus  con- 
venable. 

Ïj  urne  est  pédiculée  et  portée  par  un  filament  sétacé;  dans 
un  grand  nombre  d'espèces  elle  est  sessile,  comme  dans  les  fon- 
tinales,  etc.  lu  urne  est  souvent  pourvue  d'un  opercule  ou  d'une 
coiffe  nommée  caljptra.  Son  orifice  est  très-souvent  cilié  ("V  .) 

URTICATION.  Urticatio  (phjs.  et  méd.)  Terme  substan- 
tif composé  de  urtica,  ortie,  et  de  actio ,  action;  il  exprime 
l'action  de  piquer  ou  d'être  piqué  avec  des  orties. 

Qn  donne  ce  nom  à  la  sensation  brûlante  et  douloureuse 
que  fait  la  piqûre  de  l'ortie. 

On  appelle  aussi  urtica tion ,  l'action  de  toucher  ou  de 
fustiger  tout  le  corps  ,  ou  seulement  quelque  membre  para- 
lysé,  pour  stimuler  le  principe  du  sentiment,  et  y  exciter 
un  mouvement  et  une  chaleur  salutaires  qui  amènent  la  gué- 
rison  (V.) 

URT1CÉES  (les).  Urticeœ  [botan.)  Famille  de  plantes  dont 
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tous  les  genres  qui  la  composent  ont  beaucoup  d'affinités  avec 
celui  de  l'ortie  [urtica)  qui  en  fait  partie,  et  dont  on  a  fait 
dériver  le  nom  (V.) 

USAGE  {forets).  Droit  que  des  communes  exercent  dans 
les  bois.  Les  usages  se  distinguent  en  grands  et  eu  petits. 
Les  grands  usages  sont  I'affouage  ,  le  marroxage  ,  le  pâturage 
et  le  fanage.  L'enlèvement  des  branches  sèches  et  du  bois  mort 
constitue  principalement  les  petits  usages  (S.) 

USAGERS  (forêts).  Ce  sont  les  habilans  d'une  commune  > 
qui  ont  le  droit  d'csACK  dans  les  forêts  (S.) 

USAGES  des  plantes.  Usus plantarum  (botan.)  On  les  di- 
vise en  usages  alimentaires  et  médicinaux ,  en  usages  écono- 
miques ,  pour  la  teinture  et  les  différens  arts,  etc.  (V.) 

USANCE  (forêts).  C'est  l'exploitation  d'une  vente  de 
bois  (S.) 

USER  (forêts).  User  une  vente ,  c'est  l'exploiter  (S.) 

UTRICULAIRE.  Utricularis  (botan.)  Qui  a  la  forme  d'une 
petite  outre,  ou  d'un  petit  sac  ;  il  se  dit  aussi  de  ce  qui  esc 
plein  d'uTRicuLF.s.  Il  y  a  des  glandes  utriculaires.  Les  plantes 
singulières  du  genre  utriculaire  (utricularia)  sont  aquatiques, 
n'ont  point  de  feuilles ,  mais  des  racines  et  des  ramifications 
sur  lesquelles  on  voit  une  infinité  à'utricules  qui  soutiennent 
la  plan  te  près  de  la  surface  de  l'eau }  surtout  à  l'époque  de  sa 
floraison  (V.) 

LTRICULE.  Utriculus  (botan.)  Petite  outre.  On  donne 
ce  nom  à  diverses  parties  qui  ont  cette  forme  (V.) 

UYÉE  (anat.)  L'une  des  tuniques  de  l'œil ,  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  un  grain  de  raisin  ,  en  latin  uva  (  S.) 
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VACCIN  [méd.)  Matière  des  pustules  de  la  vaccine  (S.) 

VACCINATION  (méd.)  Opération  par  laquelle  on  ino- 
cule le  vaccin,  comme  préservatif  de  la  petite-vérole  (S.) 

VACCINE  [méd.),  de  l'adjectif  latin  vaccinus ,  qui  ap- 
partient à  la  vache.  Maladie  des  vaches  ,  qui  se  manifeste 
par  des  pustules  aux  trayons  du  pis  des  vaches.  La  matière 
que  fournissent  ces  pustules  est  un  préservatif  de  la  petite- 
vérole  (S.) 

VACHE  ARTIFICIELLE  (chasse).  Machine  légère  qui 
représente  une  vache ,  et  dont  le  chasseur  s'affuble,  pour  ap- 
procher ,  à  la  faveur  de  ce  déguisement,  les  espèces  d'oi- 
seaux très-farouches ,  que  la  vue  de  l'homme  ferait  envoler 
de  loin  (S.) 

VACILLANT,  vacillation  et  vaciller  (sciences  div.S 
Termes  corrélatifs  et  opposés  de  ferme,  de  lixe ,  stable, 
assuré,  constant.  Dans  les  sciences,  ils  ont  le  même  sens  que 
dans  la  grammaire.  En  botanique,  on  dit  des  anthères  vacil- 
lantes,  lorsqu'elles  sont  situées  horizontalement  et  insérées 
par  le  milieu ,  sur  le  filament,  comme  sur  un  pivot  sur  lequel 
elles  vacillent  et  se  balancent  ;  (elles  sont  les  anthères  du  lis, 
et  de  la  plupart  des  chèvrefeuilles  à  liges  volubiles.  V.  aussi 

VERSATILE   (V.) 

VAGIN  (anat.)  C'est  le  conduit  qui  aboutit  à  la  matrice, 
dans  la  femme  et  dans  les  femelles  des  animaux.  Ce  mot 
dérive  de  vagina ,  terme  latin  qui  signifie  un  fourreau  (S.) 

VAGINANT.  Vaginans  (botan.)  Terme  dérivé  de  vagina  , 
gaîne.  Il  désigne  ce  qui  fait  une  gaîne,  en  enveloppant  ou 
embrassant  plus  ou  moins  la  tige,  par  une  dilatation  mani- 
feste de  ses  bords,  plus  ou  moins  amincis  et  membraneux, 
comme  la  base  des  feuilles  de  toutes  les  graminées.  Le  pétiole 
de  la  plupart  des  plantes  de  la  famille  des  polygonées  est 
raginant;  il  forme  une  gaîne  ou  tuyau  cylindrique,  d'une 
*eule  pièce,  qui  renferme  la  lige.  Stipules  vaginantes.  Ce 
mot  est  synonyme  d'ENCAÎNANT  ;  l'un  et  l'autre  sont  également 
usités  (V.) 

VAGUES  (terres)  (agric.)  Ce  sont  des  terres  incultes  et 
de  nul  rapport.  On  les  nomme  aussi  terres  vaines  (S.) 
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VAINE-PATURE  (agric.)  Usage  local  ,  gai  autorise  les 
propriétaires  de  bestiaux  à  les  faire  pâturer  sur  les  terres  du 
territoire  de  la  commune,  après  la  levée  des  récolles.  L'in- 
térêt de  l'agriculture  et  le  maintien  du  droit  de  propriété,  ré- 
clament depuis  long-temps  l'abolition  de  l'usage  de  la  vaine- 
pâture  (  S.) 

VAINES  (terres)  (agric.)  V.  vagues  (S.)  , 

VALLEE  (vignes).  Les  vignerons  appellent  ainsi  le  bas 
d'un  petit  monticule  qu'ils  forment  sur  le  provin,  afin  de 
rendre  la  couche  de  terre  plus  épaisse  et  d'empêcher  le  hàle 
d'atteindre  si  facilement  le  fumier  (C.) 

VALVAIRE.  Valvaris  (botan.)  Appartenant  aux  valves, 
ou  qui  y  a  rapport  (  V.) 

VAL\E.  Vah>a  {botan.)  Ce  mot  est  la  traduction  littérale 
du  latin  valva ,  qui  veut  dire  une  porte  à  un  battant,  ou  Vun 
des  battans  d'une  porte.  On  donne  ce  nom  à  une  pièce  pu 
segment  d'un  péricarpe  qui  s'ouvre  spontanément. 

On  désigne  le  nombre  des  valves  d'un  péricarpe  ,  par  les 
mots:  univalve  (univalvis),  bivalve  (bivalvis) ,  trivalve  (tri- 
valvis),  quadrivalve  (quadrivahns) ,  quinquevalve  (quinque- 
valvis),  sexvalve  (sexvalvis) ,  mullivaîve  [multivalvis). 

On  appelle  aussi  valves  ,  les  gl  urnes  ou  baies  des  grami- 
nées; et  l'on  dit  :  calice  ou  corolle  univalve  ou  bivalve  (V.) 

VAL\E.  Valvatus  (botan.)  Dérivé  de  valve.  Qui  a  des 
valves,  qui  s'ouvre  en  une  ou  plusieurs  valves.  Un  péricarpe 
irivalvé  (pericarpium  trivalvatum)  ;  capsule  quadrivalvée 
(capsula  quadrivalvata)  (  V.) 

VALVULE  (anat.)  Membrane  qui  fait  l'office  de  soupape 
dans  plusieurs  cavités  du  corps  (S.) 

VALVULE.  Valvula  (botan.)  Diminutif  de  valve  (val- 
vula);  petite  valve  (V.) 

VAN  (économ.  j-ur.  et  domest.)  Ustensile  d'osier  qui  serè 
à  vanner  les  grains  à  la  grange  lorsqu'on  n'a  pas  de  tarât.!  . 
Depuis  trente  ans  que  ce  dernier  instrument  est  devenu  com- 
mun ,  le  van  n'est  plus  en  usage  que  chez  les  petits  lahou- 
reurs,  les  vignerons,  etc. 

Les  épiciers  se  servent  d'un  van  de  petite  dimension  pour 
vanner  le  café,  le  riz,  etc.  (C) 

VANNE  (chimie).  On  a  donné  ce  nom  à  la  partie  liquide 
et  presque  toujours  verte  des  matières  fécales  dans  les  fosses 
d'aisance  (S.) 

VARIABLE.  Vc.riabilis  (bvtan.  et  scknces  die.)  Oui  a  U 
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faculté  de  varier  ,  de  modifier  ,  de  changer  sa  forme,  sa  figure 
ou  sa  couleur.  C'est  quelquefois  une  épilhèle  que  Ton  donne 
à  une  plante  qui  varie  dans  la  couleur  de  ses  fleurs  (V.) 

VARLYTIOIN.  Variatio  {bolan.  et  àgric.)  Changement 
produit  par  une  cause  ou  un  accident  quelconque.  La  dif- 
férence dans  la  température  des  climats  ,  la  nature  du  sol 
et  la  culture  ,  produisent  de  grandes  variations,  dans  la  gran- 
deur des  plantes,  dans  la  grosseur,  la  saveur  et  la  qualité 
des  fruits  (V.) 

VARICE  (méd.)  Di'atalion  d'une  veine  engorgée  par  un 
sang  épais  qui  s'y  ralentit.  Ce  terme  est  latin ,  varix  (S.) 

VARIÉTÉ.  Varietas  (bolan.)  On  appelle  variété,  un  ou 
plusieurs  individus  ,  qui  ne  diffèrent  de  Pespèce  à  laquelle  ils 
se  rapportent ,  que  par  des  différences  accidentelles  ,  soit  dans 
la  forme,  la  couleur,  la  consistance  et  la  saveur,  etc.;  mais 
qui  n'altèrent  pas  la  totalité  des  caractères  spécifiques.  Nous 
disons,  différences  accidentelles,  parce  qu'elles  naissent  for- 
tuitement, qu'elles  disparaissent  de  même,  et  qu'elles  ne 
peuvent  se  reproduire  et  se  perpétuer  constamment  dans  le 
même  étal ,  par  le  moyen  de  la  génération. 

La  distinction  des  variétés  est  souvent  très-difficile  à  faire. 
11  arrive  quelquefois  que  l'on  regarde  comme  espèce  dis- 
tincte ce  qui  n'est  que  variété,  ou  comme  variété  ce  qui 
est  espèce.  L'examen  du  caractère  spécifique  ,  et  sa  constance 
a  se  reproduire  et  à  se  perpétuer  dans  le  plus  grand  nombre 
tles  individus  ,  malgré  des  différences  plus  ou  moins  grandes  , 
dans  des  parties  moins  essentielles,  déterminent  l'attribut  inef- 
façable de  l'espèce,  et  la  distinguent  de  la  modification  tem- 
poraire de  la  variété. 

Dans  les  espèces  du  poirier  commun  (pj-rus  pjsaster  s.  com- 
munis),  du  pommier  (pyrus  malus),  et  du  chou  potager 
(brassica  oleracea) ,  etc. ,  les  variétés  sont  extrêmement  nom- 
breuses. 

En  agriculture  et  en  jardinage,  et  même  dans  l'usage 
général,  on  confond  les  mots  espèces,  sortes  et  variétés; 
on  leur  donne  le  même  sens,  et  ils  désignent  indistincte- 
ment les  mêmes  choses.  M-ais  dans  le  langage  précis,  positif 
et  énergique  des  botanistes  et  des  naturalistes,  le  poirier 
ou  la  poire  de  bon-chrétien,  de  rousselet ,  de  beurré,  de 
doyenné,  etc.,  sont  des  variétés  du  poirier  commun  ;  comme 
le  pommier  et  les  pommes  de  reinette  ,  de  calville,  d'api  ,etc. , 
sont  des  variétés  du  pommier  (pyrus  malus),  et  ne  sont 
pas  des  espèces,  non  plus  que  les  nombreuses  variétés  de 
choux  et  de  navets.  Le  froment  ras  et  le  froment  barbu  ne 
sont  pas  des  espèces ,  mais  des  variétés  ,  peu  durables  lors- 
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qu'on  les  transporte  dans  une  aulre  contrée  et  qu'on  les  sème 
dans  un  terrain  différent. 

Les  variétés  cultivées  ,  et  que  l'on  tâche  de  conserver  telles, 
sont  appelées  espèces  jardi?iieres ,  pour  les  distinguer  des 
Vraies  espèces  naturelles.  Y.  espèce  (V.) 

VARIN  (greffe)  [agric.)  Greffe  par  scions  en  ramille  , 
placée  entre  l'aubier  et  Técorce  (S.) 

VARIQUEUX  [mcd.)  Ce  qui  a  rapport  aux  varices.  Une 
tumeur  variqueuse.  Les  latins  appelaient  varicosus  [vari- 
queux), celui  qui  a  des  Tarices  aux  jambes  (S.) 

VARRON  (greffe)  [agric.)  Espèce  de  greffe  par  approché 
sur  tige ,  d'un  rameau  mis  à  la  place  de  la  cime  du  sujet  (S.) 

VASCULAIRE.  7  ascularis  (botan.)  Terme  dérivé  du  latin, 
vasculum ,  cornet  ov  godel;  il  désigne  ce  qui  en  a  la  forme. 
On  en  indique  le  nombre ,  en  disant  univasculaire  (unwas- 
cularis) ,  bwasculaire  (bivascularis) ,  trivasculaire  (trivas- 
cularis),  quadriuasculaire  (quadrii>ascularis),  etc.  Il  se  dit 
des  feuilles  de  quelques  plantes  et  de  certaines  capsules.  Les 
feuilles  des  diverses  espèces  du  genre  sarracenia  sont  vascu- 
la ires  ou  le  deviennent;  en  grandissant,  elles  forment  des 
cornets  qui  se  remplissent  d'eau  (V.) 

YASCULEUX.  7'asculosus  [botan.)  Qui  a  des  parties  dont 
la  forme  est  vasculaire  ;  ou  bien,  qui  en  est  rempli  (Y.) 

YASCULIFORME.  Vasculiformis  [botan.)  Qui  a  la  forme 
de  cornet  ou  de  godet,  nommés  en  latin  vasculum  (V.) 

YASE  (agric.)  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la  mer,  des 
fleuves,  des  étangs,  des  fossés,  des  marais.  C'est  un  bon 
engrais  pour  les  terres  d'une  qualité  sèche. 

On  appelle  terres  vaseuses  celles  qui  sont  humectées  et 
boueuses  (S.) 

VASEUX.  Rempli  de  vase  (S.) 

VEAU  [agric.)  Portion  d'un  champ  que  la  charrue  n'a  ni 
entamée  ni  retournée  :  vice  essentiel  d'un  mauvais  labour  (C.) 

YEGETABLE.  7'cgetabilis  (botan.  et  agric.)  Qui  peut  vé- 
géter, ou  qui  est  propre  à  produire,  à  aider  la  végétation. 
On  dit  la  terre  végétabie  ;  c'est  ['humus  végétal,  la  terre  la 
plus  favorable  à  la  végétation.  Ce  mot  désigne  particulière- 
ment une  faculté  qui  rend  une  terre  ou  une  substance  propre 
à  favoriser  la  naissance  ,  l'accroissement  et  la  vie  des  vé- 
gétaux (Y.) 

VEGETAL.  Vegetabilium  [  botan.)  C'est  un  corps  organisé 
provenant  d'une  graine,  qui  naît,  se  développe  j  s'accroît, 
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sans  avoir  la  faculté  de  se  mouvoir,  de  se  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre,  qui  se  produit  et  perpétue  son  espèce  par  ie 
moven  de  la  génération,  c'est-à-dire,  par  ses  graines  ou  par 
quelques  moyens  équivalent,  comme  les  caïeux ,  les  rejets, 
les  drageons,  les  boutures,  les  marcottes,  etc. 

Le  végétal  ressemble  au  minéral  par  la  privation  de  sen- 
timent et  de  mouvement  spontané;  mais  il  en  diffère  essen- 
tiellement par  la  vie  et  l'organisation  :  carie  végétal  est  doué 
delà  vie  et  s'accroît  par  iNTUS-suscEPTiox,aulieu  que  le  minéral 
n'apointdevie  etne  s'accroît  que  par  juxta-position.  Le  vé- 
gétal ressemble  bien  plus  encore  à  l'animal  qu'il  ne  ressemble  au 
minéral.  Comme  lui,  il  naît,  il  vit,  il  prend  de  l'accroisse- 
ment, se  reproduit  et  meurt;  mais  il  n'a  pas  ce  sentiment  , 
cette  faculté  de  vouloir  qui  distingue  l'animal.  Tout  ce  qui 
semble  approcher  le  plus  de  cette  faculté  dans  le  végétal,  est 
purement  mécanique,  et  n'est  nullement  l'elfcl  ni  du  sentiment 
ni  de  la  réflexion.  Quelques  végétaux  jouissent  de  la  faculté 
de  l'irrilabilité,  mais  non  pas  de  celle  de  la  sensibilité,  qui 
n'est  départie  qu'aux  animaux. 

Pour  compléter  la  définition  du  végétal,  comparativement 
avec  celle  du  minéral  et  de  l'animal ,  V.  le  mot  régne  ("V .) 

"VEGETATIF.  Végétations  {botan.  et  sciences  div.)  Ad- 
jeelif  qui  exprime  la  faculté  de  végéter,  de  venir  à  la  vie 
et  de  l'entretenir,  c'est-à-dire,  à  la  vie  purement  organique 
des  végétaux,  ou  à  celle  qui  lui  ressemble. 

Le  principe  végétatif  on  la  faculté  végétative  ou  germi- 
native  des  graines  s'affaiblit  et  meurt  dans  un  espace  de  temps 
plus  ou  moins  long,  mais  qui  est  relatif  dans  chaque  espèce. 
LTn  arbre  très-vieux  qui  dépérit  a  perdu  sa  force  végétative. 

Dans  les  écoles  de  l'ancienne  philosophie  on  dissertait  sur 
Vame  végétative ,  sa  nature  ,  sa  distinction  et  ses  facultés  (V.) 

VEGETATION.  Vegetatio  [botan.,  agric.  et  sciences  dir.). 
Terme  formé  du  verbe  latin  vegetare ,  végéter,  et  du  substan- 
tif aciio;  c'est-à-dire  action  de  végéter.  C'est  le  développement 
successif  des  parties  qui  concourent  à  la  perfection  du  végétal. 
On  distingue  dans  la  végétation  en  général ,  la  cermination, 

^'ACCROISSEMENT,  la  FLORAISON, la  FRUCTIFICATION,  lasÉMINATION. 

On  exprime  aussi  quelquefois  par  ce  mol  l'époque  où  se  fait 
cette  opération  delà  nature,  ainsi  que  sa  manière.  On  dit  une 
belle  végétation  ,  une  végétation  vigoureuse;  la  végétation  est 
avancée  ou  tardive  ,  etc.  (V.) 

VEGETER.  Vegetare  {botan.  et  sciences  div.).  Verbe  qui 
exprime  l'action,  l'accroissement,  l'espèce  de  vie  organique 
des  végétaux  (V.) 

VEILLES  des  plantes.  Vigiliœ plantarum  (botan.)  Linnceus 
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a  appelé  veille  dans  les  plantes  l'état  d'action  ou  de  vie  plus 
apparente  dans  lequel  elles  sont,  depuis  le  malin,  que  leurs 
fleurs  s'ouvrent ,  pendant  le  jour  qu'elles  restent  épanouies, 
et  jusqu'au  soir,  qu'elles  se  ferment.'  L'heure  du  réveil  et  la 
durée  de  la  veille  sont  dilférens  pour  chaque  plante. 

L'état  de  veille  et  d'activité  est  opposé  à  celui  de  repos  et 

de  SOMMEIL. 

L'heure  de  l'épanouissement  des  fleurs  de  chaque  plante 
forme  l'horloge  de  floue,  comme  l'époque  du  mois,  et  même 
le  jour  en  compose  le  calendrier  (V.) 

VEINE.  Vena  (botan.)  On  donne  ce  nom  à  des  lignes  un 
peu  saillantes  et  ramifiées  qui  paraissent  à  la  surface  des  vé- 
gétaux, comme  les  veines  du  corps  humain  sur  la  peau. 
Quand  elles  sont  un  peu  proéminentes,  on  les  appelle  ner- 
vures; mais  dans  la  chose  que  désignent  ces  mots,  il  n'y  a 
de  ressemblance  que  dans  l'aspect  et  la  disposition,  car  il  n'y 
a  aucune  similitude  dans  l'organisation  et  les  fonctions.  Les 
plantes  sont  dépourvues  de  nerfs  et  de  veines  proprement  dits. 
Ces  expressions  sont  consacrées  par  l'usage  général ,  et  il  serait 
difficile  de  leur  en  substituer  de  plus  exactes. 

On  appelle  feuilles  aveinées  (Joli a  avenia)  celles  qui  n'ont 
pas  de  veines  (V.) 

VEINE.  J'enosus  (botav.)  Adjectif  qui  se  dit  des  feuilles 
ou  de  toute  autre  partie  dans  le  tissu  de  laquelle  on  aperçoit 
distinctement  un  grand  nombre  de  ramifications  que  l'on 
compare  aux  veines  des  animaux.  On  l'emploie  aussi  pour 
désigner  ce  qui  est  couvert  de  nervures  fines  et  superfi- 
cielles (V.) 

VEINE  DES  LARMIERS  (  art  vêt.)  C'est  la  veine  tem- 
porale ou  des  tempes;  on  j  pratique  assez  ordinairement  la 
saignée  du  cheval  (S.) 

VELOUTÉ  (botan.)  Adjectif  par  lequel  on  désigne  ce  qui 
est  couvert  de  poils  ras,  droits,  très-rapprochés ,  et  doux  au 
loucher,  comme  dans  une  étoffe  de  velours ,  dont  ce  mot  est 
dérivé.  Velu  et  villus  en  latin  ne  rendraient  pas  exactement 
le  sens  que  l'on  attribue  généralement  au  mot  veinule,  sans 
l'avoir  défini.  Les  fleurs  de  la  pensée  (viola  tricolor)  ,  lors- 
qu'elles sont  très-grandes  et  d'un  beau  violet,  sont  veloutées. 
Les  pétales  de  la  rose  de  provins  sont  aussi  veloutés  (  V.) 

VELU.  Villosus  (botan.)  Formé  du  latin  villus,  poils 
mous,  courts  ,  fins,  très-doux  et  rapprochés  ou  serrés;  c'est 
par  ce  dernier  caractère  et  par  le  plus  de  longueur  ,  que 
poilu  et  poilcux  diffèrent  de  velu. 
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Les  feuilles  velues  sont  couvertes  de  poils  courts,  serrés  et 
doux  au  toucher  (  V.) 

VENENEUX.  Venenosus (botan.  etméd.)  Adjectif  formé  du 
latin  venenum,  venin  ,  poi?on.  Il  ne  se  dit  que  des  végétaux  ; 
pour  les  animaux,  on  dit  venimeux.  Les  plantes  vénètteuses 
t-ont  celles  qui  ont  la  funeste  propriété  d'empoisonner  et  de 
iaire  mourir;  telles  sont  la  ciguë,  l'œnanthe,  l'aconit,  la 
jusquiame,  l'if,  les  renoncules,  les  anémones,  le  colchique, 
la  belJadonne,  etc. 

On  divise  les  plantes  vénéneuses  en  deux  classes,  sui- 
vant leur  principe  délétère,  sa  manière  d'agir  et  ses  effets  : 
les  plantes  vénéneuses  acres  et  les  plantes  vénéneuses  stupé- 
fiantes. Il  en  est  quelques-unes  qui  paraissent  réunir  les  doux 
principes  à  la  fois ,  et  qui  en  font  un  composé  mixte.  Elles 
formeraient  une  troisième  classe  (V.) 

VENIMEUX  (hist.  nab.  et  agric.)  On  désigne  par  cetle 
épilhète  les  animaux  dont  la  morsure  et  la  piqûre  font  mourir 
d'une  manière  plus  ou  moins  prompte  l'homme  et  les  animaux 
domestiques ,  ou  qui  leur  occasionnent  des  maladies  dange- 
reuses, difficiles  à  guérir.  La  vipère  et  plusieurs  autres  ser- 
pens,  le  scorpion  ,  les  cantharides ,  les  guêpes,  et  un  grand 
nombre  d'autres  insectes  sont  des  animaux  venimeux  (  V.) 

VENIN  DORMANT  {art  vêt.)  Bouffissure  des  besliaux, 
qui  provient  de  la  dépravation  des  humeurs  (S.) 

VENIN  HÂTÉ.  (  art  vét.)  Les  bouviers  et  les  bergers 
donnent  ce  nom  à  une  maladie  des  bœufs  et  des  moulons, 
accompagnée  de  bouffissure,  et  dans  laquelle  les  animaux 
rendent  par  le  fondement  une  espèce  d'écume  (S.) 

VENTIER  [forets.)  On  appelle  ventier  ou  marchand 
ventier  celui  qui  achète  et  fait  exploiter  les  bois  dans  les 
ventes  (S.) 

VENTILATEUR  (phjs.)  Du  verbe  latin  ventilare ,  faire 
ou  donner  du  vent.  Machine  au  moyen  de  laquelle  on  renou- 
velle l'air.  Il  y  a  des  ventilateurs  de  forme  différente.  Leur 
usage  est  d'une  grande  utilité  dans  les  hôpitaux,  les  salles 
de  spectacles,  les  vaisseaux,  etc.  (S.) 

VENTIS(jforcta.)  Arbres  que  l'on  a  fait  tomber  soit  à  l'aide 
de  cordages,  soit  en  les  déracinant,  comme  s'ils  avaient  été 
abattus  par  le  vent.  On  les  nomme  aussi  faux  ventis  (S.) 

VENTRE  AVALÉ  (art  vét.)  Un  cheval  dont  le  ventre 
est  volumineux  outre  mesure  ,  et  dont  les  flancs  sont  creux,  a 
le   ventre  avalé  ou  le  ventre  de  vache  (S.) 

VENTRE  DE  VACHE  (art  vét.)  V.  ventre  avaié  (S.) 
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VENTRICULE  [anat.)  Terme  de  la  langue  latine  ,  ventii- 
eidus,  ou  petit  ventre,  adopté  dans  la  nôtre,  et  qui  désigne 
des  cavités  intérieures  du  corps.  L'estomac  est  appelé  ventri- 
cule. On  dit  les  ventricules  du  cœur,  les  ventricules  du 
cerveau  (S.) 

VENTRU.  Ventricosus  [botan.)  Qui  est  oblong ,  solido  ou 
tubulé ,  avec  un  renflement  très-remarquable.  On  indique  si 
c'est  à  la  partie  supérieure  [supernè  ventricosus) ,  à  la  moyenne 
[medio  ventricosus) ,  à  l'intérieure  [injernè  ventricosus).  La 
hampe  de  l'oignon  des  potagers  est  ventrue  vers  le  milieu  de 
sa  hauteur,  et  ilstuleuse  dans  toute  sa  longueur  (  V.) 

VENUE  [agric.)  Synonyme  de  croissance.  On  dit  qu'un 
arbre  est  àhine  belle  venue  lorsqu'il  est  droit,  grand  et  vi- 
goureux (S.) 

VERDIR.  Viridare  [botan.  et  agric.)  Verbe  qui  exprime 
l'action  de  devenir  vert.  Les  prés  verdissent  au  commence- 
ment du  printemps,  lorsqu'ils  poussent  de  l'herbe.  A  la  suite 
des  grandes  sécheresses,  lorsqu'il  survient  des  pluies  abon- 
dantes, les  gazons  et  les  pelouses  reverdisseîit.  Reverdir  veut 
dire  ,  devenir  vert  une  seconde  fois.  Un  arbre  reperdit  lors- 
qu'on a  cru  qu'il  était  mort_,  et  qu'il  repousse  de  nouveau. 

Dans  les  arts,  verdir  se  dit  de  tout  ce  qui  prend  ou  qui 
reçoit  la  couleur  verte  (V.) 

VERDOYANT.  Viridescens  [botan.  et  agric.)  Qui  devient 
vert,  qui  pousse  de  l'herbe  ou  des  feuilles.  Les  prés,  les  arbres 
sont  verdojans  (  V  .) 

VERDOYER.  Viridare  [botan.  et  agric.)  Ce  verbe  exprime 
l'action  par  laquelle  les  arbres  produisent  des  feuilles,  et  les 
prairies  de  l'herbe  ou  des  gazons.  Au  printemps ,  les  prés 
verdnjent  et  sont  émaillés  de  fleurs  (V.) 

"VERDURE  [botan.  agric.  et  économ.  domest.)  Ce  mot  a 
diverses  acceptions  :  dans  le  sens  propre  et  général ,  il  dé- 
signe la  couleur  verte  des  arbres  et  des  prairies.  On  le  donne 
aussi  par  extension  aux  objets  même  qui  portent  cette  ver- 
dure; l'extrémité  des  petits  rameaux  chargés  de  feuilles  est 
appelée  de  la  verdure. 

En  terme  de  jardinage,  par  le  mot  de  verdure  on  entend 
loules  sortes  d'herbes  potagères  ou  qui  servent  d'assaisonne- 
ment dans  les  cuisines. 

Dans  l'économie  domestique  ,  donner  de  la  verdure  aux 
animaux  exprime  la  même  chose  que  donner  du  vert  ou  de 
l'herbe  verte  et  fraîche  ,   au  lieu  de  leur  donner  du  foin  (  Y.) 

\  EREUX  [agj-ic.)  Se  dit  d'un  fruit  qui  est  percé  ou  rongé 
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tîans  son  intérieur  par  les  vers.  Des  prunes,  des  poires  vé- 
reuses. Pour  parler  exactement  ce  n'est  pas  un  ver,  propre- 
ment dit,  mais  la  larve  d'un  insecte  aiié  qui  l'a  déposé  dans  le 
fruit  avant  sa  maturité,  quelquefois  môme  dans  le  pistil ,  lors- 
que l'ovaire  est  fécondé.  L'insecte  éclot  dans  le  fruit  qui  s'ac- 
croît, la  larve  se  nourrit  de  la  substance  jusqu'au  moment  de 
sa  métamorphose  (V.) 

VERGE  [forêts.)  On  donne  quelquefois  celte  épithèle  au 
bois  vermoulu  (S.) 

VERGE  DE  MEUTE  (chasse.)  V.  paumule  (S.) 

VERGER.  Viridarium  (botan.  et  agric.)  C'est  un  terrain 
planté  d'arbres  fruitiers  à  haute  tige  et  en  plein  vent.  Le  fond 
est  ordinairement  en  prairie  (  V.) 

VERGETE  (forêts,  arts  et  m.)  Le  bois  vergeté  est  celui 
qui  est  veiné  de  rouge  et  de  quelques  autres  couleurs.  C'est 
un  signe  de  mauvaise  qualité,  et  un  pareil  bois  doit  être  re- 
jeté, principalement  pour  le  merruin  ,  parce  qu'il  se  pourrit 
promptement  (S.) 

VERMIFUGE  (méd.)  Remède  propre  à  chasser  ou  à  faire 
périr  les  vers  du  corps.  Ce  mot  est  composé  du  latin  vermis , 
ver,  etfugare  ,  chasser  ;  qui  chasse  les  vers  (S.) 

VERMILLER  (chasse.  On  dit  que  les  sangliers  vermillent 
lorsque  pendant  l'hiver  ils  remuent  les  feuilles  pour  chercher 
les  fruits  sauvages  qu'elles  recouvrent  (S.) 

VERMOULU  (ag?'ic. ,  arts  et  économ.  domesl.)  Se  dit  du 
bois  lorsqu'il  est  rongé  par  les  vers  el  qu'il  se  réduit  ou  se 
décompose  en  une  poussière  semblable  à  de  la  farine.  C'est 
comme  si  l'on  disait  moulu  parles  vers  (V.) 

VERMOULURE  (agî'ic. ,  arts  et  économ.  domest.)  Ce  mot 
exprime  l'état  du  bois  lorsqu'il  est  très-vieux  ,  qu'il  se  décom- 
pose,  ou  qu'il  est  rongé,  et  semble  être  moulu  et  réduit  en 
i'arine  parles  vers.  La  vermoulure  eslune  maladie  produite  par 
la  vieillesse  et  la  caducité  de  l'âge  (V.) 

VERNAL.  Vernalis  (botan.)  Printanier.  Dérivé  de  ver, 
veris ,  le  printemps.  On  dit  une  plante,  une  fleur  vernale  , 
c'est-à-dire  printaniere ,  lorsqu'elle  végète  avec  force  et  ra- 
pidité, ou  qu'elle  fleurit  au  commencement  du  printemps. 
IJotentilla  verna ,  la  polentille  ou  quintefeuille  vernale.  Cro- 
cus vernus  ,  le  safran  vernal  ou  printanier  (V.) 

VEROTER  (chasse).  On  dit  que  des  oiseaux  qui  vivent  de 
vers  de  terre,  vérotent ,  quand  ils  enfoncent  leur  bec  dans  la 
terre  pour  saisir  leur  proie.  La  bécasse,  le  vanneau  vérotent  (§.) 
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YERRUE.  Verruca  (botan.)  En  botanique  on  donne  ce 
nom  à  de  petites  tubérosilés  qui  "viennent  à  la  superficie  des 
feuilles  et  de  quelques  fruits.  Certaines  variétés  de  melons 
et  de  citrouilles  ont  leurs  fruits  couverts  de  verrues  (V.) 

YERRUE  (agric.)  Petite  excroissance  qui  se  forme  sur 
les  arbres,  particulièrement  sur  les  sapins  ,  aussi  bien  que  sur 
d'autres  plantes.  Les  verrues  des  arbres  sont  molles  (S.) 

YERRUE  (méd.) }  du  latin  verruca.  Excroissance  charnue, 
petite  et  dure,  quelquefois  presque  cartilagineuse  et  d'une 
couleur  terne  ,  qui  s'élève  sur  la  peau  (S.) 

VERRUQUEUX.  Verrucosus  [botan.)  Adjectif  qui  désigne 
ce  qui  est  chargé  de  verrues.  Des  feuilles  verruqueuses ,  des 
rameaux  verruqueux  ;  tels  sont  ceux  de  Yevonimus  verru- 
cosus ou  fusain  verruqueux ,  dont  l'écorce  est  couverte  de 
petites  verrues  brunes  (  V.) 

YERRUQUEUX  (agric.)  Arbre  ou  plante  qui  est  parsemé 
de  verrues  (S.) 

YERSAINE  (agric.)  Les  terres  qu'on  laisse  reposer  dans  les 
pays  où  elles  sont  divisées  en  trois  soles  ou  .saisons  ,  s'appellent 
versaines  ou  jachères  (S.) 

YERSATILE  (anthère).  Ânthera  versatilis  (botan.)  On  lui 
donne  cette  épithète  lorsqu'elle  est  fixée  au  sommet  du  fila- 
ment, posée  transversalement  et  mobile  ,  comme  sur  un  pivot, 
pouvant  se  balancer  et  se  pencher  de  l'un  ou  de  l'autre  côté, 
comme  on  le  voit  dans  le  lys  et  dans  la  plupart  des  chèvre- 
feuilles. Ce  mot  est  souvent  employé  comme  synonyme  de 
vacillant  (\ .)  , 

VERSATILITE.  V ersatjlitas  (sciences  dw.)  Propriété  ou 
disposition  d'un  corps  ou  habitude  d'un  être  de  se  pencher 
alternativement  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  sans  y  être  obligé 
par  une  cause  étrangère.  En  botanique,  on  dit  la  versatilité 
des  anthères,  pour  indiquer  cette  sorte  de  balancement, 
mobilité  spontanée  (Y.) 

YERSOIR  (agric)  Pièce  de  la  charrue  attachée  au  sep  et 
qui  renverse  ou  verse  la  terre  (S.) 

YERTEBRAL  (anat.)  Ce  qui  appartient  aux  vertèbres^ 
Colonne  vertébrale  ,  artère  vertébrale  (S.) 

YERTEBPvE  (anat.)  On  appelle  ainsi  les  os  dont  l'épine  da 
dos  est  composée ,  dans  l'homme  et  dans  la  plupart  des  ani- 
maux. Ce  mot  est  dérivé  du  verbe  latin  vertere  ,  tourner.  Les 
vertèbres  servent  en  effet  à  faire  tourner  le  corps  (S.) 


VÉS  4o5 

VERTICAL.  Verticalis  (botan.  et  sciences  div.)  Qui  est 
droit ,  en  ligne  perpendiculaire ,  faisant  un  angle  droit  avec 
l'horizon. 

En  botanique ,  les  feuilles  et  les  fleurs  verticales  (foliaver- 
licalia)  sont  celles  qui  s'élèvent  droit  (V.) 

VERTICAL  (géom.)  Adjectif  qui  s'applique  à  un  plan ,  à 
une  ligne,  etc.,  qui  sont  perpendiculaires  à  l'horizon  (S.) 

VERTICILLE.  Verticillus  [botan.)  On  donne  ce  nom  à  un 
assemblage  de  feuilles  ou  de  fleurs  disposées  autour  d'une 
tige  ou  autour  de  ses  rameaux,  comme  sur  un  axe  commun. 
Cette  disposition  ressemble  à  celle  des  rayons  d'une  roue  qui 
s'insèrent  dans  le  moyeu;  c'est  de  celle  ressemblance  que  vient 
le  nom  ,  dérivé  de  vertere  ,  tourner. 

Les  feuilles  des  plantes  de  la  famille  des  rueiackes  ,  et  les 
fleurs  de  celle  des  labiées  ,  sont  disposées  en  verticilles  (  V.) 

VERTICILLE.  Verticillatus  (botan.)  Qui  est  disposé  en 
verticille,  ou  bien  qui  porte  des  verticilles.  Les  feuilles  du 
caillelait  et  de  la  garance  sont  verticillées  (V.) 

VERTIGE  [art  vét.)  V.  mal  de  feu  (S.) 

VERTUS  des  plantes.  Vires  plantarum  (botan.  et  méd.) 
Dérivé  du  lalin  vir ,  force  ,  vertu ,  énergie.  On  appelle  vertus 
dans  les  plantes  la  propriété  qui  est  particulière  à  chacune 
de  produire  un  effet  sensible  et  un  changement  salutaire  ou 
nuisible  dans  les  fonctions  de  l'économie  animale.  Appliquées 
à  l'extérieur  les  unes  sont  émollientes  ,  d'autres  sont  astrin- 
gentes 3  stiptiqu.es,  acres,  caustiques,  détersives,  antiseptiques, 
vulnéraires ,  fondantes  ou  résolutives  ,  etc.  D'autres  plantes 
administrées  à  l'intérieur  sont  émétiques,  purgatives  ,  sudoi'i- 
fiques ,  diaphorétiques ,  incisives,  stomachiques,  carminativesy 
cordiales,  béchiques,  céphaliques ,  apéritives  ,  diurétiques  , 
emménagogues ,  alexit'eres  ou  alexipharmaques ,  narcotiques, 
antiscorbutiques ,  vermifuges ,  fébrifuges  ,  etc.  (  V.) 

VERVETJX  (pêche).  Espèce  de  filet  dont  l'embouchure  est 
■fort  évasée  et  l'intérieur  soutenu  par  des  cerceaux;  en  dedans 
un  goulet  en  forme  d'entonnoir  donne  passage  au  poisson  qui 
se  trouve  engagé  dans  le  verveux  sans  pouvoir  en  sortir. 

Le  verveux  ne.  diffère  de  la  nasse  qu'en  ce  qu'il  est  en  filet , 
au  lieu  que  la  nasse  est  en  osier. 

Le  verveux  à  tambour  a.  deux  entrées  ,  deux  goulels  et  la 
forme  cylindrique.  Les  pêcheurs  l'emploient  dans  les  eaux, 
dormantes  ;  ils  lui  donnent  aussi  le  nom  de  louve  (S.) 

VESICAIRE.  Vssicarius  (botan.)  Dérivé  de  vesica ,  vessie. 
C'est  uneépilhète  que  l'on  donne  à  une  plante  qui  porte  des 
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vessies,  ou  dont  quelque  parlie  en  a  la  forme;  comme  par 
eX(  mple  la  ketmie  vésicaire,  anciennement  appelée  kelmia 
vesicaria,  aujourd'hui  hibiscus  trionum ,  dont  le  calice  a  la 
forme  de  vessie  (Y.) 

VÉSICATOTRE  (méd.)  Topique  qui  fait  élever  des  cloches 
ou  vessies  sur  la  peau  et  y  attire  fortement  les  humeurs.  Vésica- 
toire  vient  du  latin  vesica  ,  qui  veut  dire  une  vessie  (S.) 

VÉSICULAIRE.  f'esicularis  (botan.)  Qui  a  la  forme  de 
vessie,  ou  qui  appartient  et  u  rapport  à  la  vessie.  Il  y  a  des 
plantes  qui  ont  des  glandes  vésicuLaires  (glandulœ  vesicu- 
lares)  (  Y .) 

VESICULE.  Vcsicula  {botan.)  Diminutif  de  vesica,  vessie; 
ce  qui  veut  dire  petite  vessie.  Dans  les  végétaux  il  y  a  di- 
verses parties  qui  ont  des  vésicules  ou  des  glandes  qui  ont 
celte  forme  (Y.) 

VÉSICULE  (anat.)  Poche  qui  contient,  quelque  humeur. 
Vcsicula  en  latin  veut  dire  une  petite  vessie.  La  vésicule  du 
fiel ,  les  vésicules  séminales  (S.) 

VÉSICULE.  Vesiculatus  botan.  Qui  est  fait  en  forme  de 
vessie  ou  de  vésicule  (V.) 

VÉSICULEUX.  Vesiculosus  (botan.)  Adjectif  qui  désigne 
ce  qui  est  rempli  de  vessies  ou  de  vésicules  ,  ou  ce  qui  y  ressem- 
ble. Le  calice  des  alkekenges  ou  coquerets  (physalis) ,  de- 
viennent vésiculeux  après  la  fécondation  ,  et  entourent  le  fruit 
en  forme  de  coiffe.  Les  feuilles  de  YaUiro'vândà  vesiculosa , 
sont  vésiculeuses ,  parce  qu'elles  sont  bordées  de  vésicules 
pédiculées(Y.) 

YÉSIGON  (art  vct.)  Tumeur  molle  qui  se  montre  au  jarret 
du  cheval,  et  qui  est  plus  ou  moins  considérable. 

Lorsque  le  vésigon  paraît  des  deux  côtés  à  la  fois,  on  le 
nomme  vésigon  soufflé ,  ou  chevillé  (S.) 

YESSIE.  Vesica  (botan.)  On  donne  ce  nom  aux  calices  ren- 
flés et  globuleux  des  coquerets  (physalis) ,  et  aux  gousses  des 
baguenaudiers  (colutea)  et  des  crotalaires  (  Y.) 

VÉTÉRINAIRE.  On  a  dérivé  ce  mot  qui  est  en  mèmetemps 
substantif  et  adjectif,  du  latin,  veterina,  bêles  de  somme, 
d.'où  est  venu  veterinarius ,  qui  a  soin  des  bêtes  de  somme. 
Les  vétérinaires  s'occupent  des  moyens  de  conserver  en  sanlé 
les  animaux  domestiques,  et  de  les  guérir  de  leurs  maladies. 

L'art  vétérinaire  comprend  la  médecine  et  la  chirurgie  des 
animaux;  et  l'école  vétérinaire  est  le  lieu  où  Ton  enseigne  c«s 
deux  sciences  (S.) 
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VEULE  (forets).  Arbre  qui  s'élance  et  ne  prend  pas  de 
corps  (S.) 

VIBRATION  (phys.)  Du  verbe  latin  vibrare ,  lancer. 
Mouvement  d'un  corps  qui  va  alternativement  en  sens  con- 
traire. Une  corde  tendue,  un  ressort ,  etc.,  font  des  vibra- 
tions. 

Dans  certaines  circonstances ,  le  mot  vibmtion  est  syno- 
nyme d'osciLLATiON  ;  par  exemple,  la  vibratio?i  du  pendule  (S.) 

VIERGE  (graine)  (hist.  nat.  et  économ.)  Graine  de  vers- 
à-soie,  produite  sans  accoupîemen  I ,  et  par  conséquen  t  stérile  (  S.) 

VIGNES  (les)  ou  les  vinifères.  Vîtes  (botan.)  Famille  de 
plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  de  l'analo- 
gie avec  celui  de  la  vigne  (vitis)  ,  qui  renferme  l'espèce  in- 
téressante et  universellement  connue  qui  produit  le  raisin  ,  et 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  vigne  vinifère  [vitis  vinifera). 
C'est  cette  espèce  qui  a  donné  son  nom  au  genre  et  ensuite  à 
la  famille  dont  elle  fait  partie,  puisqu'elle  en  est  le  type  (V.) 

VIGNOBLE  (botan.  et  agric.)  C'est  un  terrain  planté  en 
vignes.  Dans  le  sens  le  plus  général ,  ce  mot  est  synonyme  de 
vignes  {yinea  3  vinetis)  ;  mais  en  considérant  son  étymologie, 
il  dit  quelque  chose  de  plus.  Il  est  formé  de  deux  mots  la- 
tins vineabile  solum;  c'est-à-dire,  sol  qui  est  favorable  à  la 
vigne  _,  ou  propre  à  faire  des  vignes  par  sa  nature  et  par  son 
exposition  (V.) 

VILLOSITE.  Villositas  (bota?i.)  Ce  mot  exprime  la  qua- 
lité d'un  corps  qui  est  velu  ,  c'est-à-dire  ,  couvert  de  duvet  ou 
de  poils  courts,  fins  ,  rapprochés,  et  qui  rendent  la  superfi- 
cie de  ce  corps  doux  au  tact.  On  dit  la  villosité  des  feuilles, 
comme  on  dirait  la  pubescence  (V.) 

VINAIRE  [économ.)  Cet  acjectif  indique  les  choses  qui 
ont  rapport  au  vin.  Un  vaisseau  vinaire  sert  à  contenir  le 
vin  ;  la  fermentation  vinaire  est  celle  du  moût  dans  la  cuve  (S.) 

VINASSE   (économ.)  V.  piquette  (S.) 

VINIFERE.  Viniferus  (botan.)  Terme  formé  du  latin  vi- 
71  wn  ,  vin  ,  et  de  ferre  ,  porter  ;  c'est-à-dire  ,  qui  porte  du  vin. 
C'est  une  épithètedont  on  a  fait  le  nom  propre  et  trivial  de 
l'espèce  du  genre  vigne  (vitis) ,  qui  produit  le  raisin  dont  on 
fait  le  vin  (V.) 

VIOLET  (art  vét.)  L'une  des  nombreuses  dénominations, 
données  au  chaubon  des  animaux  (S.) 

VIREUX.  Virosus  (botan.)  Qui  a  une  odeur  puante,  forte 
et  très-désagréable.  L'odeur  vireuse  (odor  virosus)  est  une  des> 
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six  espèces  d'odeur  déterminées  ;  telle  esl  celle  de  la  c-rande 
ciguë  (conium  maculatum)  et  de  la  ciguë  vireusc  (cicuta  vi- 
rosa) ,  etc.  (Y.) 

VIRGILE  (creffe)  (agric.)  Sorte  de  greffe  par  approche, 
d'une  tige  que  l'on  passe  dans  un  tronc  percé  dans  son  mi- 
lieu (S.) 

VIRULENT  (méd.)  Qui  tient  de  la  nature  du  virus  (S.) 

VIRUS  (méd.)  Expression  de  la  langue  latine  ,  adoptée 
dans  la  nôtre  ,  et  qui  signifie  proprement  poison  ,  venin.  On 
l'emploie  en  médecine  pour  désigner  une  humeur  maligne 
et  pernicieuse,  répandue  dans  le  corps.  Le  virus  de  la  gale, 
du  scorbut,  de  la  rage  ,  etc.  (S.) 

VISCERES  (anat.)  En  latin  viscera.  Parties  intérieures  du 
corps,  telles  que  l'estomac,  le  cœur,  le  foie,  etc.  (S.) 

VISCOSITE  (phys.)  Qualité  de  ce  qui  est  gluant.  Ce  mot 
est  dérivé  du  latin  viscus ,  qui  signifie  la  glu.  La  viscosité  est 
une  propriété  des  corps  dont  les  molécules  adhèrent  entre 
elles  et  avec  d'autres  corps.  Par  exemple ,  l'huile  a  de  la 
viscosité  (S.) 

VISCOSITE.  Viscositas  (botan.  et  méd.)  Ce  mot  a  deux 
acceptions  :  dans  l'une,  il  exprime  la  qualité  d'un  corps; 
on  dit  la  viscosité  des  humeurs,  pour  dire  l'épaississement  , 
la  ténacité  des  humeurs  ;  dans  l'autre  ,  il  désigne  la  matière , 
le  corps  même  où  cette  qualité  se  trouve,  alors  c'est  une 
humeur  gluante  qui  l'ait  colle  ,  mais  qui  se  détache  facilement. 
La  colle  et  l'amidon  ont  de  la  viscosité ,  mais  la  poix  et  la 
térébenthine  ont  de  la  glutinosité  (  V.) 

VISION  (phys.)  Du  latin  visio ,  action  de  voir.  C'est  l'ac- 
tion qui  nous  fait  apercevoir  les  corps  visibles,  par  l'impres- 
sion qu'ils  font  sur  nos  yeux  (S.) 

VISQUEUX  (phys.)  Ce  qui  est  gluant ,  qui  a  de  la  vis- 
cosité (S.) 

VISQUEUX.  Viscosus  (botan.)  Ce  qui  est  couvert  d'une 
sorte  de  mucilage  qui  en  rend  la  superficie  gluante.  Les  feuilles 
du  cucubalus  viscosa  sont  visqueuses. 

Glulineux  et  visqueux  ne  sont  pas  synonymes  :  visqueux  se 
dit  de  ce  qui  se  colle,  mais  qui  n'adhère  pas  avec  ténacité; 
glutineux  ne  doit  se  dire  que  de  ce  qui  adhère  fortement , 
comme  la  poix  (V.) 

VISUEL  (phys.)  Adjectif  applicable  à  ce  qui  appartient  à 
la  vue. 

Les  rayons  visuels  sont  des  lignes  lumineuses  qui  viennemt 
des  objets  aux  yeux. 
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Le  point  visuel  est  le  point  où  s'unissent  les  rayons  vi- 
suels (S.) 

VITRÉ.  Vitreus  (  botan.  et  sciences  die.)  Qui  a  la  trans- 
parence du  verre  (  V.) 

VITRÉE  (humeur)  (anal.)  Substance  très-claire  ,  en  con- 
sistance de  gelée  ,  et  renfermée  entre  le  cristallin  et  le  fond 
dp  l'œil.  On  l'a  nornmce  humeur  vitrés  ,  de  l'adjectif  latin  vi- 
treus 3  transparent.  La  tunique  qui  l'enveloppe  s'appelle  tu- 
nique vitrée  (S.) 

VITRI  (greffe)  (agric.)  Greffe  en  écusson  ,  faite  avec  un 
gemma  dont  le  bourgeon  ne  doit  pousser  qu'au  printemps 
suivant  (S.) 

VITRIOLS  (chimie).  Les  chimistes  modernes  ont  substitué 
à  ce  mot  celui  de  sulfates  (S.) 

VITOMON  (artvct.)  Dénomination  vulgaire  du  vertige 
des  bêles  à  laine  (S.) 

VIVACE.  Perennis  (botan.  et  agric.)  Une  plante  vivace  est 
celle  dont  la  durée  de  la  vie  va  au-delà  de  trois  ans.  Dans  le 
nombre  des  plantes  vicaces ,  il  y  en  a  qui  perdent  leurs  liges 
tous  les  hivers,  mais  dont  la  racine  reproduit  lous  les  ans 
une  tige  nouvelle  ,  et  d'autres  qui  conservent  leurs  tiges  pen- 
dant l'hiver  (V.) 

VIVIPARE.  Viviparus  (botan.)  Epithèle  par  laquelle  on 
désigne  la  plante  qui ,  au  lieu  de  fleurs  ou  de  graines  ,  pro- 
duit de  l'intérieur  de  sa  fleur  des  rejetons  feuilles.  Tel  est 
l'agave  fétide  (agace  fœtida)  ,  cullivé  dans  les  serres  chaudes 
en  Europe  ,  ainsi  que  plusieurs  liliacées  (V.) 

VOCABULAIRE  (grammaire).  Vocabulum,  en  latin ,  si- 
gnifie un  mot ,  une  parole.  C'est  de  là  qu'est  venu  l'expression 
vocabulaire  qui  est  le  recueil  alphabétique  des  termes  d'une 
langue.  Le  vocabulaire  est  un  dictionnaire,  mais  moins  étendu 
que  le  dictionnaire  (S.) 

VOIE  (chasse).  C'est  le  chemin  qu'un  animal  sauvage  a 
fait,  et  que  les  chiens  savent  connaître  et  suivre.  Mettre  les 
chiens  sur  la  voie;  les  chiens  ont  perdu  la  voie  (S.) 

VOLANT  (chasse).  Espèce  de  cadre  ou  de  châssis,  fait  avec 
une  baguette  de  bois  vert,  dont  les  deux  extrémités  sont  re- 
levés en  coude  et  retenues  par  une  ficelle  qui  forme  Je  qua- 
Irième  côté  du  cadre.  L'oiseleur  suspend  à  celle  ficelle  des 
collets  pour  prendre  des  oiseaux.  Il  tend  les  volans  dans  les 
bois  et  dans  les  haies  ,  aux  branches  des  arbres  .ou  des  arbris- 
seaux (S.) 
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YOLIGE ,  VOLILLE,  ou  YOLICHE  [forcis  et  arts  et  m.) 
Planche  très-mince  (S.) 

YOLIS  (forets).  Y.  chablis  (S.) 

YOLUBILE.  Volubilis  (botan.)  On  appelle  volubilcs  des 
tiges  qui  s'entortillent  en  spirale  autour  d'un  appui  pour  se 
soutenir  et  s'élever.  Le  haricot  vulgaire  (phaseolus  vulga- 
ris)  et  le  liseron  des  haies  (convolvulus  sepium)  ont  leurs  tiges 
volubiles. 

On  doit  indiquer  si  les  circonvolutions  se  font  de  droite  à 
gauche  (derlrorsum),  ou  de  gauche  à  droite  (sinistrorsum)  (Y .) 

YOLUBLE.  J'olubilis  (botan.)  Synonyme  de  volubile  (V.) 

YOLYULUS  (art  vét.)  Y.  entérite  (S.) 

YRAI  (phys.)  L'horizon  vrai  est  le  même  que  l'horizon 

RATIONNEL  (S.) 

YRIGNY  (greffe)  Cagric.)  Greffe  par  approche  sur  tige  , 
en  coupant  la  tète  du  sujet ,  et  l'appliquant  sur  l'aubier  de 
l'arbre  qui  porte  la  greffe  (S.) 

YULYE  (anat.)  Orifice  extérieur  du  vagin  (S.) 
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X. 


-&.IPH01DE.  Xiphoid-eus  (botan.)  Terme  formé  du  grec  xi~ 
phos ,  épée  ,  et  de  eidos ,  forme,  figure;  il  désigne  ce  qui 
a  la  forme  d'une  épée ,  telles  sont  les  feuilles  des  iris.  Xi- 
pliiiun  ,  en  latin  ,  signifie  la  même  chose  (Y.) 

XYLON.  Lignum  (botan.)  C'est  un  mot  grec  qui  signifie 
bois  ,  lignum  en  latin  ;  il  entre  dans  la  composition  de  beau- 
coup de  noms  d'arbres  et  d'arbrisseaux.  Leucoxrlon  _,  mela- 
noxylon  y  xylosteon }  xylophjlla3  etc.  (Y.) 
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/jÉNITH  (phys.)  Expression  lirée  de  l'arabe.  C'est  le  nem 
clu  point  du  ciel  qui  répond  directement  au-dessus  de  noire 
lùte. 

Le  point  opposé  au  zénith  est  le  nadir  (S.) 

ZEST  (botan. ,  agric,  et  éennom.  domest.)  C'est  le  corps  li- 
gneux qui  se  trouve  dans  le  milieu  de  la  noix,  et  qui  sé- 
pare les  lobes  de  l'amande.  Sa  forme  ressemble  un  peu  à  celle 
d'un  (er  de  cbeval.  Il  devient  brun  en  se  desséchant. 

Zeste  se  dit  aussi  d'une  portion  mince  que  l'o«  coupe  sur 
la  superficie  de  l'écorce  d'un  citron ,  d'une  orange  ,  d'un  cèdra. 
On  dit  des  zestes  de  citrons  (V.) 

ZODIACAL  (phys.)  Adjectif  qui  a  la  même  origine  que 
zodiaque.  Il  désigne  ce  qui  appartient  à  ce  cercle. 

La  lumière  zodiacale  est  une  clarté  peu  éclalante  ,  en  forme 
de  cône  dont  la  base  est  tournée  vers  le  soleil  et  le  sommet, 
vers  le  zodiaque.  Cette  lumière  se  montre  au  commencement 
du  printemps,  et  toujours  avant  que  le  soleil  paraisse  sur 
l'horizon  ,  ou  après  qu'il  l'a  quitté  (S.) 

ZODIAQUE  (phys.)  Zôdiakos  est  un  mot  grec,  dérivé  de 
zoon ,  animal.  Les  astronomes  en  ont  fait  la  dénomination 
d'une  bande  ou  zone  delà  sphère,  que  I'ecliptique  partage 
en  deux  parties  égales,  et  qui  est  divisé  en  douze  parties  aussi 
égales  ,  que  l'on  appelle  signes  ,  représentés,  pour  la  plupart, 
par  des  figures  d'animaux  (S.) 

ZONE  (phys.)  Mot  grec,  zâne ,  qui  signifie  bande  ou 
ceinture. 

On  appelle  zones  de  la  tzrre  cinq  bandes  circulaires  qui  di- 
visent le  globe  terrestre  en  cinq  parties  égales.  Celle  qui  com- 
prend tous  les  pays  situés  entre  les  tropiques,  est  nommée 
zone  torride.  Les  deux  zones  tempérées  s'étendent  depuis  les 
tropiques  jusqu'aux  cercles  polaires  ,  et  les  deux  zones  gla- 
ciales occupent  tout  l'espace  compris  entre  les  cercles  polaires 
et  les  pôles  (  S.) 

ZOOGRAPHIE.  Zoographia  (hist.  nal.)  C'est  le  nom 
d'une  des  divisions  de  l'histoire  naturelle,  qui  a  pour  objet 
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la  description  des  animaux  ;  il  est  composé  de  deux  mots 
grecs,  zcon,  animal,  dérivé  du  primitif,  zoé ,  vie,  qui  est 
animé,  et  de  graphee,  description  ,  dérivé  du  verbe  graphein, 
décrire.  Zoographie  signifie  description  des' animaux  (V.) 

ZOOL1THE.  Zoolitims  (hist.  nat.  et  géologie).  Animal  ou 
partie  d'animaux  qui  s'est  changée  en  pierre,  qui  s'est  pétri- 
fiée. Les  zoolithes  sont  des  pétrifications  d'animaux.  Ce  nom 
est  composé  du  grec,  zoon ,  animal,  et  de  lithos ,  pierre. 

La  science  qui  fait  la  recherche  et  la  description  des  fos- 
siles ou  pétrifications ,  en  général ,  soit  zoolitkcs  ou  p hj' fa- 
illites t  est  appelée  orjctographie  ou  oryctologie  (V.) 

ZOOLOGIE.  Zoologia  [hist.  nat.)  C'est  la  partie  tle  l'his- 
toire naturelle  qui  a  pour  objet  la  connaissance  et  l'histoire 
des  animaux.  Le  nom  est  formé  du  grec,  zoon,  animal ,  et  de 
logns ,  discours;  il  signifie  discours  sur  les  animaux. 

Quoique  la  zoologie  traite  des  animaux  en  général,  cepen- 
dant, on  lui  donne  quelquefois  une  acception  moins  étendue, 
et  on  ne  comprend,  sous  ce  nom,  que  les  quadrupèdes  ou 
mammifères. 

La  zoologie  a  des  divisions,  qui  sont  :  V ornithologie  pour 
les  oiseaux  ,  ^erpétologie  pour  les  reptiles ,  ^ichtyologie 
pour  les  poissons,  ïhclmintologie  pour  les  vers,  et  Y  entomo- 
logie pour  les  insectes  (Y.) 

ZOOLOGIQUE.  Zoologicus  (hist.  nat.)  Adjectif  par  le- 
quel on  désigne  tout  ce  qui  appartient  ou  qui  a  rapport  à  la 
zoologie  (Y.) 

ZOOLOGISTE.  Zoologus  (hist.  nat.)  Titre  scientifique, 
que  l'on  donne  à  un  auteur  qui  a  publié  un  ouvrage  sur  la 
7oologie  ,  ou  à  un  savant  qui  a  sur  cette  science  des  connais- 
sances aussi  profondes  qu'étendues  (Y.) 

ZOOTOMIE.  Zootomia  (hisl.  nat.  et  anat.)  C'est  la  dis- 
section ou  l'analoraie  des  animaux.  Ce  nom  est  composé  de 
zoon,  animal ,  et  de  tomo ,  couper,  disséquer  (V.) 

ZOOTOMISTE.  Zootomus  (hist.  nat.  et  anat.)  Celui  qui 
s'occupe  de  la  dissection  ou  de  l'analomie  des  animaux  ;  un- 
professeur  de  zootomie.  Il  y  en  a  dans  quelques  universités  (V.) 

ZOOPHYTF..  (botan.  et  hist.  nat.)  Nom  composé  de  deux 
mots  grecs,  zoon,  animal  ,  el  phyton  ,  plante  ;  animal  plante  ; 
c'est-à-dire,  qui  semble  appartenir  au  règne  animal  et  au 
règne  végétal.  On  regarde  l'éponge  comme  un  zoophrte  (Y.) 

ZYGOMA  {anat.)  Ce  mot  est  grec  et  signifie  jonction.  C'est 
la  jonction  des  deux  os  de  la  tempe  et  de  la  pommette  (S.) 

ZYGOMATIQUE  (anal.)  Ce  qui  a  rapport  au  zycoma  (S.) 


SUPPLEMENT. 


A. 


ABCÉDER  {pied.)  Se  dit  de  toute  tumeur  qui  se  convertit 
en  abcès  ,  c'est-à-dire ,  dans  laquelle  il  se  forme  du  pus  (S.) 

ACANTHACÉES  (les),  ou  les  acanthes.  Acanthaceœ  sive 
Acanthi  (botan.)  Famille  de  plantes  dont  tous  les  genres  qui 
la  composent  ont  de  très-grands  rapports  avec  celui  de  l'a- 
canthe  qui  en  fait  partie;  le  nom  en  est  dérivé  (V.) 

ACOUSTIQUE  (pï'J's.)  Akoustikos ,  en  grec,  signifie  qui 
entend.  Comme  substantif,  ce  mot  est  le  nom  de  la  partie  de 
la  physique  qui  traite  des  sons.  Comme  adjectif,  il  est  La  dé- 
signation de  ce  qui  sert  à  propager  les  sons^  et  de  ce  qui  a 
rapport  aux  sons  ou  à  l'organe  de  l'ouïe.  Cornet  acoustique  , 
nerf  acoustique s  remède  acoustique  (S.) 

AFFUT  [chasse).  Endroit  où  le  chasseur  se  poste  pour  at- 
tendre le  gibier  au  passage.  C'est  communément  le  soir  que 
l'on  se  met  à  ïaffut  à  la  lisière  d'un  bois.  Le  matin  ,  ïajfut 
change  de  nom  ,  et  devient  la  rentrée  (S.) 

AGGLUTINANS  (méd.)  Topiques  propres  à  réunir  les 
lèvres  d'une  plaie  ou  toute  autre  partie  du  corps  ,  séparée  par 
une  cause  violente. 

Ce  mot  vient  iïagglutinare  ,  qui  veut  dire  coller  (S.) 

AGGLUTINATION  [méd.)  Action  de  réunir  les  parties 
séparées,  comme  les  lèvres  d'une  plaie  (S.) 

AIGUILLE  [agric.)  Pièce  ou  barre  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  faire  les  trous  destinés  à  recevoir  les  plançons  (S.) 

AINE  [anat.)  Les  aines  sont  les  deux  côtés  de  la  partie  in- 
férieure du  bas-ventre  (S.) 

ALBUMEN.  Albumen  (  botan.)  Pour  sa  définition  ,  V.  p£- 

RISPERME. 

La  graine  étant  considérée  comme  l'œuf  végétal ,  on  a  com- 
paré cette  partie  au  blanc  d'œuf ,  nommé  en  latin  albumen  , 
et  on  lui  en  a  donné  le  nom  (V.) 
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ALBUMINÉ.  Albuminalus  (botan.)  Qui  est  muni  cTalbg- 
men.  On  dil  d'un  embryon  qu'il  est  albuminé ,  et  d'une  graine 
qu'elle  est  albuminée  (Y.) 

ALBUMINEUX  [botan.)  Albuminosus _,  synonyme  d'kt- 

EUMINÉ   v  V.) 

ALGUES  (les).  Algce  (botan.)  Famille  de  plantes  dont 
la  plupart  des  genres  qui  la  composent  ne  croissent  que  dans 
la  mer.  Sa  dénomination  vient  de  celle  que  l'on  donne  com- 
munément à  un  grand  nombre  d'espèces  de  ces  plantes,  ap- 
pelées algues  ou  varec ,  dont  Tournefort  avait  fait  un  genre 
sous  le  nom  iïalga ,  que  Linnœus  a  changé  en  celui  de 
fucus  (Y.) 

ALIMENTAIRE.  Alimentarius  (botan.  etéconom.  domesi.) 
Plante  ou  partie  de  plante  dont  on  retire  une  substance  qui 
sert  à  la  nourriture  de  l'homme.  On  dit  les  plantes ,  les  vé- 
gétaux alimentaires  :  tels  sont  le  blé,  le  riz,  la  pomme  de 
terre ,  les  choux  ,  les  navets  ,  les  haricots  ,  les  artichauts  ,  le 
sucre,  le  calé,  etc.  (Y.) 

ALIMENTEUX.  Alimentosus  (botan.)  Cet  adjectif  n'est 
pas  synonyme  d'ALiMENTAiRE.  On  dit  les  fruits  alimenteux  , 
les  sucs  alimenteux  ,  parce  qu'ils  le  sont  naturellement  par 
eux-mêmes  ,  et  sans  avoir  besoin  d'aucune  préparation  de 
l'art  :  tels  sont  les  fraises,  les  cerises,  les  poires,  les  pommes, 
les  prunes,  les  figues,  les  raisins  ,  les  melons,  les  amandes  , 
les  pistaches ,  les  noix  ,  les  dattes  et  les  bananes  ,  etc.  Au 
lieu  que  les  végétaux  alimentaires  exigent  nécessairement  une 
préparation  plus  ou  moins  longue  et  compliquée  ,  pour  en 
extraire  ou  en  développer  le  principe  nutritif,  et  en  faire  un 
aliment  sain  et  agréable  (Y.) 

ALONGE.  Elongatus  (botan.)  Pédoncule  alongé.  On  le 
dit  comparativement  à  la  longueur  des  feuilles,  ou  à  celle  des 
entre-nœuds  des  liges  ,  lorsqu'il  est  beaucoup  plus  long  (Y.) 

ALYÉOLÉ.  Alveolatus ,  Favosus  (botan.)  Réceptacle  al- 
véolé est  celui  dont  la  surface  est  creusée  de  plusieurs  trous  , 
à  bords  élevés,  où  les  graines  sont  implantées  comme  les 
dénis  le  sont  dans  Y  alvéole  de  la  mâchoire.  Le  réceptacle 
commun  de  la  Heur  composée  de  Yoiwpordon  est  alvéolé  (Y.) 

AMALGAME  (addition  à  l'article).  Quoique  cette  expres- 
sion, ait  été,  dans  l'origine,  exclusivement  réservée  à  la  chi- 
mie, il  est  devenu  assez  généralement  le  synonyme  de  mé- 
lange, et  amalgamer  celui  de  mélanger  (S.) 

AJUBROS1ACÉ.  Ambrosiaceus  (botan.)  Plante  ou  fleur  qui 
qui  a  l'odeur  suave  de  Xambrosic.  Suivant  les  poètes,  cette 
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substance  était  la  nourriture  des  immortels,  comme  le  nectar 
en  était  Ja  boisson.  Lorsque  les  Dieux  ou  les  Déesses  descen- 
daient sur  la  terre,  leur  passage  était  ordinairement  parfumé 
lïambrosie.  Ce  nom  est  dérivé  du  grec  ambrosia  et  am~ 
brosié.  L'odeur  que  les  botanistes  nomment  ambrosiacce  ,  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  l'ambre;  elle  est  très-suave  , 
et  plus  agréable  que  l'odeur  aromatique.  On  ne  le  dit  que  des 
fleurs  ;  pour  les  fruits  ,  on  dit  qu'ils  sont  ambres.  Les  fleurs  du 
jasmin  blanc  ,  de  l'oreille-d'ours,  celles  du  datura  arborea , 
les  chatons  fleuris  de  la  plupart  des  espèces  de  saules  ont 
l'odeur  ambrosiacce. 

Quoique  le  Dictionnaire  de  l'académie  (édit.  de  1762)  dise 
ambroisie ,  ce  qui  peut  induire  à  croire  faussement  qu'il  dé- 
rive d'ambroise ,  nous  disons  ambrosie ,  pour  conserver  sa 
vraie  étymologie  grecque  ,  et  celle  des  mots  latins  et  français 
qui  en  sont  dérivés  (Y.) 

AMER.  Amarus  (botan.)  Saveur  amere.  L'aloès  est  amer. 
Les  plantes  amères ,  ainsi  nommées  dans  la  médecine  ,  sont 
la  grande  gentiane  (gentiana  lutea) ,  la  petite  centaurée  (gen- 
tiane c  en  taurium)  ,  l'absyntbe  (artemisia  absynthium)  ,  la 
tanaisie  (tanacetum  vulgare) ,  le  chardon-béni  (centaurca 
benedicto ,  etc.  (V.) 

AMINCI.  Atlenuatus  (botan.)  Qui  est  atténué,  effilé.  Le 
pétiole  est  souvent  aminci  vers  le  sommet.  Y.  atténué  (Y.) 

ANANAS  (famille  des  )  (botan.)  Y.  broméliacées.  (Y.) 

ANASTOMOSE  (anat.)  Mot  purement  grec  ,  anastomosis, 
qui  signifie  littéralement  Y  union  de  deux  bouches.  Uanas- 
lomose  est  la  jonction  de  deux  artères  ,  de  deux  veines, ,  par 
leur  extrémité  (S.) 

ANASTOMOSE  (anat.)  Yaisseau  qui  est  joint  à  un  autre  (S.) 

ANFRACTUEUX.  Ânfradùôsus  (botan.)  Plein  de  détours, 
de  sinuosités,  d'ANFRACTuosiTÉs.  On  le  dit  de  plusieurs  gros 
fruits  à  noyaux  ou  drupes  (Y.) 

t  ANFRACTUOSITÉS.  Anfractuositas  (botan.)  InégaVaés  , 
éminences  et  cavités  inégales,  dont  l'entrée  est  plus  étroite 
que  le  fond.  On  en  voit  dans  quelques  noix  et  drupes,  ou  à 
fruits  à  noyaux  de  l'Amérique  méridionale.  En  Europe ,  le 
noyer  commun  (juglans  regia)  a  des  variétés  dont  les  noix 
ont  des  anfractuosités  qui  retiennent  une  partie  de  l'amande 
enclavée  ,  et  que  l'on  ne  peut  en  sortir  qu'en  brisant  la 
coque  en  très-petits  morceaux.  Dans  quelques  contrées,  les 
cultivateurs  les  désignent  par  le  nom  de  noix  étroites.  C'est 
un  grand  défaut.  Pour  les  semis,  il  faut  avoir  l'attention  de 
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ne  choisir  les  noix  que  sur  des  noyers  dont  l'amande  se  dé- 
tache facilement  de  la  coque  et  en  totalité  (V.) 

ANODIN  {méd.)  Qui  calme  les  douleurs.  C'est  un  mot 
grec ,  formé  de  Fa  privatif,  et  iïoduné ,  douleur  ;  sans  dou- 
leur. Un  remède  anodin  (S.) 

ANONES  (les).  Anonœ  (bolan.)  Famille  de  plantes  dont 
tous  les  genres  qui  la  composent  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  celui  des  anones  ou  assiminiers  (anona),  qui  en  fait  partie 
et  qui  ee  est  le  type  (  V.) 

ANTARCTIQUE  (phjs.)  V.  l'article  pôle  (S.) 

ANTHELMINTIQUÈ  [méd.)  Du  grec  an ii  et  helmintos  , 
ver  ;   contre  les  vers.  V.  vermifuge  (S.) 

ANTHROPOLOGIE  (phjs.)  Mot  récemment  formé  A'an- 
thropos ,  homme,  et  de  logos,  discours  ;  discours  ou  traité 
sur  l'homme.  C'est  la  science  qui  apprend  à  connaître  l'homme, 
sous  les  rapports  physiques  et  moraux. 

On  a  donné  le  nom  à'anlhropologiste  ou  &  anthropologue  à 
oelui  qui  s'occupe  de  celle  science  (S.) 

ANTIPODES  (phjs.)  Terme  grec,  formé  d'anti ,  contre, 
et  de  pous ,  génitif  podos ,  pied;  contre  les  pieds.  Il  désigne 
leshahilans  des  pays  diamétralement  opposés  les  uns  aux  au- 
tres ;  de  sorte  que  les  pieds  des  uns  sont  opposés  à  ceux  des 
autres.  Quand  il  est  midi  pour  les  uns  ,  il  est  minuit  pour  les 
autres;  quand  les  uns  ont  les  jours  longs,  les  autres  ont  les 
longues  nuits,  et  quand  les  uns  éprouvent  les  rigueurs  de 
i  hiver,  les  autres  jouissent  de  la  température  de  l'élé  (S.) 

ANTISIPHILLITIQUE  (méd.)  Les  remèdes  antis iphilli ti- 
ques sont  ceux  qui  guérissent  la  siphilis  (S.) 

ANTISPASMODIQUE  (méd.)  Remède  contre  les  spasmts. 
Ce  mot  est  formé  du  grec  anti,  contre,  et  spasmos,  spasme  (S.) 

AORTE  (anat.)  Terme  de  la  langue  grecque,  qui  est  adopté 
dans  celle  des  analomisles ,  et  qui  signifie  vaisseau,  vase. 
C'est  I'artère  la  plus  grosse ,  le  vaisseau  le  plus  considérable 
du  corps;  il  sort  du  cœur,  et  distribue  le  sang  dans  toutes, 
les  autres  parties  (S.) 

AOtlTER.  Maturare,  Obdurare  (agric.) j  Ce  verbe  peu  usité 
dans  le  langage  ordinaire,  a  deux  acceptions.  Par  l'une,  il 
indique  le  temps  et  l'action  par  lesquels  les  jeunes  pousses  des 
arbres ,  les  fruits  et  les  graines  prennent  naturellement  par 
la  chaleur  du  mois  d'août ,  la  consistance  qu'ils  doivent  avoir; 
l'autre  acception  est  celle  de  donner  artificiellement  aux 
pousses  de  l'année  ,  encore  molles  et  san*  consistance  ,   la 
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dureté  nécessaire  pour  résister  aux  gelées  ,  et  aux  graines  la 
maturité  qu'elles  doivent  avoir  pour  être  fécondes 

Pour  faire  acquérir  aux  pousses  délicates  la  dureté  conve- 
nable, on  les  effeuille  avant  l'époque  où  elles  perdraient  leurs 
feuilles.  Celte  opération  a  l'avantage  d'arrêter  la  végétation , 
de  faire  prendre  au  Lois  de  la  consistance.  On  la  pratique  avec 
succès  sur  des  arbres  étrangers  et  délicats  des  pays  méridio- 
naux ,  ou  sur  des  pousses  tardives  d'arbres  indigènes  :  ils  sont 
alors  beaucoup  moins  sensibles  au  froid. 

Pour  aoûter  les  graines,  ou  leur  donner  la  maturité  néces- 
saire ,  on  les  laisse  dans  leurs  siliques  et  capsules  exposés 
à  l'air;  celles  qui  sont  plus  précieuses  ,  on  les  enveloppe  de 
papier  ,  et  on  les  porte  sur  soi  pendant  quelques  jours  ;  la 
chaleur  humaine  achève  la  maturation  qui  leur  manquait  ("V.) 

APOTHICAIRE.  L'origine  de  ce  terme  bien  connu  est 
grecque  ;  il  vient  dUapothikê ,  boîte,  boutique.  Uapothicaire 
tient,  en  effet,  boutique  de  drogues ,  boutique  appelée  apo~ 
thicairerie.  On  la  nomme  plus  généralement  aujourd'hui  une 
pharmacie ,  et  celui  qui  la  tient  a  pris  la  dénomination  de 
pharmacien  (S.) 

APPUYER  {chasse).  C'est  exciter  lès  chiens  ,  soit  de  la 
voix,  soit  de  la  trompe  ou  cors  (S.) 

ARACK  {commerce).  V.  rack  (S.) 

ARALIACEES  (les)  ou  les  aralies.  Araliaceœ  vel  aralice 
(botan.)  Famille  de  plantes  qui  prend  sa  dénomination  du 
genre  arabe  (ara/iu  ) ,  qui  en  fait  partie,  et  avec  lequel  tous 
les  autres  qui  la  composent  ont  de  l'affinité  ;  elle  est  voisine  de 
celle  des  ombellifères  (V.) 

ARBOREE  (tige).  Caulis  arboreus  [bolan.)  Celle  d'une 
plante  annuelle,  bisannuelleou  vivace,  qui  ressemble  au  tronc 
d'un  arbre  ,  par  sa  forme  et  sa  grosseur ,  ou  qui  s'élève  en 
arbre;  e'est-à-dire  qu'elle  est  nue,  sans  rameaux  ni  branches 
par  Je  bas,  épaisse,  ferme,  presque  ligneuse,  comme  par 
exemple  celle  des  roses  trémières.  Dans  nos  climats ,  la  lige 
arborée  ne  subsiste  ordinairement  que  deux  années. 

Cet  adjectif  est  souvent  une  épithète  qui  devient  le  nom 
spécifique  d'une  plante  dont  la  tige  a  celle  forme  el  celle  con- 
sistance ;  c'est  comparativement  à  d'autres  espèces  du  même 
genre,  dont  les  unes  sont  réellement  ligneuses  ou  frutescentes, 
et  d'autres  qui  sont  herbacées;  telles  sont  le  datura  arbarca  , 
la  lavatère  arborée  {lavatera  arboreà).  Il  n'est  pas  synonyme 

d'AREORESCENT    (Y.) 

ARBORISTE.  Arborum  cultor  [botan.,  agric.)  C'est  le  nom 
que  l'on  donne  à  celui  qui  s'occupe  particulièrement  de  la 
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culture  des  arbres.  Il  est  peu  en  usage  ;  celui  de  pépiniériste 
a  un  sens  plus  étendu,  et  il  est  plus  généralement  employé  (V.) 

ARBRES  [addition  à  l'article).  Le  caractère  d'avoir  des 
bourgeons  n'est  pas  général  dans  les  arbres  ;  le  plus  grand 
nombre  de  eci:x  qui  croissent  dans  les  climats  chauds  en  sont 
totalement  privés j  et  au  contraire,  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  de-  climats  froids  et  tempérés  ,  particulièrement  ceux  de 
l'Europe,  en  sont  pourvus.  Cependant  l'acacia  (robinia  pseudo- 
acacia) ,  la  bourdaine  [rkamnus  frangula),  le  caljcanthusjlo- 
rida,  viburp.v.m  laniana.  :  etc.,  n'en  ont  point. 

Pour  obtenir  des  arbres  plus  d'utilité  et  d'agrémens  dans  les 
jardins  et  les  plantations  ,  en  assorlissant  leurs  {'ormes  et  leurs 
couleurs,  ou  en  les  variant  pour  avoir  des  contrastes,  il  faut 
les  considérer ,  ainsi  que  les  arbrisseaux  et  les  arbustes  ,  sous 
les  différens  rapports  : 

i°  De  leur  grandeur  ; 

20  Delà  direction  de  leur  tige; 

5°  De  leur  forme  ; 

4°  De  leur  couleur; 

5°  De  leur  fleur  et  du  temps  de  la  floraison  ; 

6°  De  la  forme  et  de  la  durée  de  leur  feuillage  ; 

70  De  leur  propriété  de  croître  dans  tel  ou  tel  terrain  ; 

8°  De  leur  faculté  de  supporter  plus  ou  moins  de  froid  ou 
de  chaleur  (V.) 

ARBUSTE  [addition  à  l'article).  On  dit,  dans  plusieurs 
ouvrages,  que  les  arbustes  diffèrent  des  arbrisseaux,  parce 
quils  n'ont  pas  de  boutons;  mais,  d'après  l'acception  plus  gé- 
nérale que  donnent  à  ce  mot  les  plus  grands  botanistes,  on 
voit  que  cette  définition  est  inexacte  et  contredite  par  l'usage; 
ils  l'emploient  pour  désigner  également  de  petits  végétaux 
ligneux  qui  out  des  boutons;  tels  sont  plusieurs  saules  des 
Alpes,  le  dryas  octo pétale,  qui  n'ont  que  deux  à  trois  pouces 
>  e  hauteur ,  des  rosiers,  etc.  ,  et  d'autres  qui  n'ont  point  de 
boutons  et  qui  sont  beaucoup  plus  grands,  comme  le  phlomis 
fruticosa  et  le  romarin  ,  etc.  On  leur  donne  souvent  le  nom 
de  sous-arbrisseaux  ("\  .) 

ARC  (géomO)  Portion  d'un  cercle  ou  de  toute  autre  ligne 
courbe  (S.) 

ARCTIQUE  [phj-s.)  Y.  l'article  pôle  (S.) 

ARGENTÉ.  drgenteus',  àrgehtatus  (botan.)  Qui  a  le  luisant, 
la  blancheur  de  l'argent.  Les  feuilles  du  saule  blanc, salix  albar 
celles  du  protea  argenté,  p.  argentea,  et  la  face  inférieure 
de  celles  de  l'olivier  de  Bohème,  eleagnus  angusUjolia,  sont 
argentées  (\.) 
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ATIMES  des  plantes.  Arma  plantarum  {botan.)  Linnœus  a 
Regardé  les  épines  et  les  aiguillons  comme  les  armas  des 
plantes.  Plusieurs  naturalistes  ont  auoplé  celte  idée,  qui  est 
plus  singulière  et  ingénieuse  que  vraie  ;  car,  pour  les  végétaux 
eux-mêmes,  elles  ne  sont  ni  offensives  ni  défensives.  Les  nom- 
breux aiguillons  qui  hérissent  le  rosier ,  n'empêchent  pas  que 
l'on  ne  cueille  la  rose  ,  ceux  du  groseillier  épineux,  sou 
fruil ,  etc. 

L'utilité  réelle  des  épines,  pour  les  herbes  et  les  arbres  qui 
les  portent,  est  encore  inconnue;  mais  par  l'emploi  que  l'on, 
en  Fait  dans  l'économie  rurale,  elles  sont  effectivement  dé- 
fensives des  propriétés  champêtres,  et  offensives  contre  ceux 
qui  veulent  les  violer  ("V •) 

AROIDES  (les).  Aroidœ  {botan.)  Famille  de  plantes  dont 
tous  les  genres  qui  la  composent  ont  une  grande  ressemblance 
dans  la  conformation  avec  celui  de  l'arum,  nommé  aussi  en 
français  gauet  ou  pied-de-veau.  Aroïdes  est  composé  du  grec 
aron }  en  latin  arum  ,  et  de  oïde ,  formé  de  eidos,  forme  ;  c'est- 
à-dire  ,  piaules  donl  la  forme  a  de  la  ressemblance,  de  la  con- 
formité avec  celle  de  l'arum  (V.) 

'      ARPIANS  {art  vét.)  V.  harpions  (S.) 

ARRIÈRE-MAIN  {art  vét.)  C'est  le  train  de  derrière  du 
cheval  (S.) 

ARS  {art  vét.)  Ce  sont  les  plis  de  la  peau  à  l'endroit  où 
les  membres  du  cheval  se  joignent  au  corps. 

La  veine  céphalique  est  appelée  par  les  maréchaux  veine 
des  ars  (S.) 

ARTERE  {anat.)  Mot  grec ,  arteria  ,  depuis  long-temps 
adopté  dans  notre  langue.  C'est  le  nom  des  canaux  membra- 
neux qui  reçoivent  le  sang  du  cœur  et  le  portent,  en  se  ra- 
mifiant, dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Le  pouls  est  le  baltemenl  de  Vatlërè  (S.) 

ARTERIEL  {anat.)  Qui  appartient  aux  artères.  Le  sang 
artériel  est  celui  qui  coule  dans  les  artères  (S.) 

ARTÉRIOTOMIE  {mcd.)  C'est  la  saignée  aux  artères.  Co 
mot  grec  est  composé  aarteria,  artère,  et  de  tome,  coupure, 
incision;  ouverture  de  I'artère  (S.) 

ARTICLE  {anat.)  Assemblage  de  deux  os,  qui  forme  une 
jointure  ou  articulation   (S.) 

ARTICULATION  {anat.  On  l'appelle  aussi  joinUrè.  C'est 
le  point  de  réunion  de  deux  os,  où  s'opère  jeur  mouvez 
ment  (S.) 

*7* 
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ASCENDANT  (  sciences  dw.)  Du  verbe  latin  ascendere  ; 
monter.  C'est  ce  qui  s'élève,  qui  monte.  La  physique,  la 
géométrie  ,  l'anatomie  emploient  souvent  cet  adjectif.  Les 
j  ardiniers  se  servent  aussi  des  branches  ascendantes  dans  l'ar- 
rangement  des  espaliers  (S.) 

ASCENSION  (sciences  dii>.)  Action  de  monter,  de  s'éle- 
ver. Ce  mot  vient  du  latin  ascendere ,  monter.  Le  physicien 
parle  de  Yascension  de  l'eau  dans  les  pompes;  l'astronome, 
de  Yascension  d'une  étoile  ;  le  botaniste ,  de  Yascension  de 
la  sève;  le  chrétien,  de  Yascension  de  j.  c.  ,   etc.  (S.) 

ASEXE ,  Asexus.  Asexuel,  Asexualis  (botan.)  Végétal 
qui  n'a  point  de  sexe.  Les  fleurons  neutres  des  composées 
sont  asexes  (  V.) 

ASPARAGOIDES  (les).  Asparagoidœ,  seu  asparagi(botan.) 
Famille  de  plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont 
de  très^grands  rapports  avec  celui  de  l'asperge  [asparagus)  , 
qui  en  fait  partie  et  qui  en  est  le  type.  Le  nom  est  formé  du 
grec  asparagos  ,  asperge  ,  et  de  eidos ,  forme  ,  figure  ;  ce  qui 
signifie  plantes  qui  ont  la  forme  de  l'asperge,  ou  de  l'analogie 
avec  cette  plante  (V.) 

ASPH0DÉL01DE  (les)  ou  les  asphodèles.  Asplwdeloidce, 
î.  asphodeli  (botan.)  Famille  déplantes  qui  prend  sa  dénomi- 
nation du  genre  asphodèle  (asphodelus),  qui  en  fait  partie, 
et  avec  lequel  tous  les  autres  genres  quelle  renferme  ont  de 
l'affinité.  Le  nom  est  formé  du  grec  asphodclos ,  asphodèle  , 
et  de  eidos ,  forme  ,  figure  ;  il  signifie  plantes  qui  ont  la  forme 
de  l'asphodèle  ,  de  l'affinité  avec  cette  plante,  ou  avec  le  genre 
qui  porte  ce  nom  (V.) 

ASSURGENTE,  relevée,  redressée.  Assurgcns  (botan.) 
On  le  dit  de  toute  partie  qui,  s'éloignant  d'abord,  par  sa 
partie  inférieure,  à  angle  droit  du  point  de  son  origine,  se 
relève  ensuite  en  décrivant  une  courbe,  et  se  redresse  tout 
à  fait.  Les  tiges  d'un  grand  nombre  de  plantes  sont  assur- 
gentes  (  V.) 

ASTRINGENT  (méd.)  Y.  styptique  (S.) 

ASTRONOMIE.  Science  qui  donne  la  connaissance 
des  phénomènes  célestes,  et  par  conséquent  du  cours  des 
astres. 

Ce  mot  grec ,  astronomia  ,  est  formé  d'astron ,  astre ,  et 
de  nomos ,  loi  ;  loi  ou  règle  des  astres  (S.) 

AUMEES  (chasse  et  pêche).  On  nomme  ainsi,  dans  un 
trjlma.il  ou  filet  à  trois  nappes ,  les  deux  nappes  qui  recouvrent 
la  troisième,  ou  la  roi  le  ,  en  dessus  et  en  dessous  (S.) 
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AUNAIE  ou  aulnaie.  Alnctum  (bofan.,  agric.)  Nom  d'un 
lieu  où  l'aune  croit  spontanément  et  en  grand  nombre,  ou 
d'un  terrain  qui  en  est  planté.  C'est  de  là  que  vient  la  dénomi- 
nation d'un  grand  nombre  de  lieux  en  France,  tels  que  Aimai, 
Aunoi,  qui  sont  ou  qui  étaient  autrefois  situés  dans  des  ter- 
rains bas,  aquatiques,  près  des  rivières  ou  sur  le  bord  des 
torrens. 

Anciennement  on  écrivait  et  on  prononçait  aulne,  aulnaye, 
dérivé  du  latin  alnus;  l'élymologie  était  immédiate,  et  mieux 
indiquée  par  l'orlographe.  V.  aussi  vernaik  (V.) 

AURICULAIRE  [anatï)  Epitliète  de  ce  qui  a  rapport  à 
l'oreille.   Les  veines  auriculaires  (S.) 

AVERTIN  {art  vét.)  L'une  des  dénominations  du  vertige 
des  bètes  à  laine  (S.) 


B. 

JJ  ALISIERS  (les).  Cannœ  (botan.)  C'est  une  famille  de 
plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  de  l'ana- 
logie avec  celui  du  balisier  [canna),  qui  en  fait  partie  et  dont 
on  lui  a  donné  le  nom. 

On  appelle  aussi  celle  famille  les  scitamtnées  (V.) 

RANANIERS  (les).  Musœ  (botan.)  Famille  de  plantes  des 
climats  chauds  ,  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  des 
rapports  avec  celui  du  bananier  [musa)  qui  en  fait  partie,  et 
dont  elle  a  pris  le  nom  (V.) 

RASE.  Basis  (bot  ni.)  Ce  mot  a  diverses  acceptions;  sou- 
vent il  signifie  l'extrémité  inférieure  d'une  partie  quelconque; 
d'autres  fois  le  lieu  où  celte  partie  est  placée,  l'endroit  sur 
lequel  elle  repose  (  V.) 

BAS-VENTRE  (anat.)   V.  abdomen   (S.) 

BATARD  (jard.  )  Ce  mot  a  deux  acceptions  dans  le 
jardinage.  On  le  donne  à  un  arbre  ou  à  un  fruit  qui  n'est 
pas  de  la  véritable  espèce  dont  il  porte  le  nom;  on  dit  des 
mirabelles ,  des  reinettes  bâtardes.  Par  la  seconde  significa- 
tion ,  il  désigne  un  arbre  dont  la  tige  est  un  peu  plus  haute 
que  celle  d'un  arbre  nain,  et  moins  haute  que  celle  d'un  arbre 
à  demi-tige  (Y.) 
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BATTOIR  {arts  et  m.)  On  donne  ce  nom  au  moulin  qui 
serl  à  réduire  le  tan  en  poudre  (S.) 

BERBERIDÉES  (les).  Berberideœ  [botan.)  Famille  de 
plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  des  rapports 
de  conformation  avec  celui  de  l'épine  -  vinette,  nommé  en 
latin  b&ri  eris  ;  le  nom  en  est  dérivé. 

Cette  famille  est  aussi  nommée  les  vitietticrs ,  de  l'un  des 
noms  que  l'on  donne  quelquefois  en  français,  à  l'épine -vi- 
nelie  (V.) 

BÊTE  ROUSSE  {chasse),  V.  roux  (S.) 

BICOLORE.  Bicolor  [botan.  ^  sciences  dw.)  Qui  a  deux 
couleurs  (Y.) 

BIGNONÉES  (les).  Bignoneœ,  velbignoniœ  [botan.)  Fa- 
mille de  plantes  dont  le  nom  est  formé  de  celui  du  genre 
bipnone  [bignonia)  qui  en  fait  partie,  et  avec  lequel  tous 
ceux  quelle  renferme  ont  de  l'affinité  (  V.) 

BILLOTÉE  [pèche).  La  vente  du  poisson  d'un  étang- 
prend  le  nom  de  billotée  lorsqu'elle  se  fait  par  lots.  Celte 
espèce  de  vente  a  lieu  principalement  pour  la  blanchaille  ou 

ROUSSAILLE    (S.) 

BLANCHAILLE   [pêche).  Y.  roussaille  (S.) 

BOÎTE-A-TAUPUES  [jard.)  V.  rouleau  (S.) 

BOTAjNICON  [botan.)  Terme  grec,  devenu  latin  et  en- 
suite français,  par  lequel  on  désigne  un  livre  qui  contient 
le  calalo°ue  et  une  courte  description  des  plantes  d'un  lieu 
déterminé  ou  d'une  contrée  peu  étendue  ;  tels  sont  le  Bota- 
■nicon  Monspeliense  de  Magnol ,  celui  de  Paris  par  \  aillant. 
Ce  mot  est  synonyme  de  Flora.  V.  flore. 

On  dit  aussi ,  par  extension,  que  le  botanicon  de  tel  pays 
diffère  peu  de  celui  de  tel  autre  qui  n'en  est  pas  éloigné, 
pour  dire  que  les  plantes  qui  croissent  spontanément  dans 
ces  deux  endroits  sont  à  peu  près  les  mêmes,  et  en  pareil 
nombre  (  Y.) 

BOUGE  [arts  et  m.)  Le  ventre  d'un  tonneau,  ou  son  plus 
grand  renflement  (S.) 

BOULAIE.  Betuletum  [botan. ,  agric.  et  forcis).  C'est  un 
terrain  où  le  bouleau  croît  naturellement  en  abondance,  ou 
bien  où  l'on  en  a  fait  un  semis,  une  plantation.  C'est  l'origine 
tles  noms  de  Boulai,  Bonlaxe,  que  l'on  a  donnés  à  un  grand 
nombre  de  bourgs  et  de  villages  {\  .) 

BOURDON JN ET  [méd.)  Mèche  de  charpie  ou  d'étoupfc, 
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roulée  entre  les  mains.   On  l'introduit  dans  les  plaies  pro- 
fondes (S.) 

BOURSE  (anat.)   V.  scrotum  (S.) 

BOUTEILLE  (art  vct.)  Enflure  molle  qui  se  forme  sous 
la  ganache  des  hèles  à  laine  attaquées  de  la  pourriture  (S.) 

BOUTURE  (griffe).  V.  pépin  {greffe)  (S.) 

BOYAUX  (  hisl.  nat.  et  agric.)  C'est  le  nom  que  l'on 
donne  aux  longues  galeries  que  la  taupe  fait  sous  terre  (S.) 

BRAS  (pêche).  Les  pêcheurs  appellent  ainsi  des  cordes 
attachées  aux  extrémités  des  lilets,  et  particulièrement  de  la 

SENNE    (S.) 

BRECHE   (perdreau)  (chasse).  Y.  revenu  (S.) 

BRIDON  A  BREUVAGE  (art  vct.)  Instrument  inventé 
pour  Caire  avaler  facilement  un  breuvage  aux  chevaux.  C'est 
un  entonnoir  adapté  à  une  espèce  de  mors  creux,  fait  avec 
un  morceau  de  canon  de  fusil  percé  dans  son  milieu  (S.) 

BRIFFE  (hist.  nat.  et  économ.)  Y.  freze  (S.) 

BRIME  (vignes).  V.  tacone  (S.) 

BROMELIACEES  (les)  ouïes  ananas.  Bromeliaceœ  (botan .) 
Famille  de  plantes  dont  le  nom  est  dérivé  du  nom  latin  du 
genre  ananas  (bromclia)  qui  en  fait  partie,  et  avec  lequel 
tous  ceux  qu'elle  renferme  ont  de  très-grands  rapports  (Y.) 

BROjVCHOTOMIE  (méd.)  V.  trachéotomie. 
Ce  mot  est  formé  du  grec  trogchos ,  la  gorge,  et   lenind , 
couper  ;    couper  la  gorge  (S.) 

BUFFON  (crefee)  (agric.)  Greffe  par  approche  de 
branches  d'un  arbre,  incrustées  sur  des  liges  de  sujets  placés 
dans  la  circonférence  de  cet  arbre  (S.) 

BUISSAIE  ou  euissièke.  BiLvctum  (botan.,  agric. etforêts.) 
On  donne  ce  nom  à  un  endroit  où  le  huis  croit  spontané- 
ment; c'est  de  là  que  viennentles  noms  de  Boussai ,  Boussaic y 
Buissicre,  Bussi,  Boissieï  Boixicre,  que  l'on  a  donnés  à  beau- 
coup de  villages  et  de  hameaux.  Ils  sont  toujours  situés  sur  des 
coteaux  exposés  au  midi_,  dans  des  lieux  secs  et  élevés. 

On  appelle  aussi  buissaie  et  buissicre,  une  partie  de  jardins 
où  l'on  plante  du  buis  en  pépinière  (Y.) 

BUTTE-AYANT  (cconom.  rur.)  \  .  raeot  (S.) 
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V^ALCAIRE  (la)  (phys.)  C'est  le  nom  de  la  terre  crayeuse 

OU   CALCAIRE   (S.) 

CAMPER  (art  vét.)  On  dit  qu'un  cheval  se  campe  mal 
à  l'écurie,  quand  il  se  place  tantôt  sur  une  jambe  de  der- 
rière, tantôt  sur  une  autre,  ou  quand  il  pose  le  talon  d'un 
pied  de  derrière  sur  le  devant  de  l'autre  pied  (  S.) 

CAPELANS  (art  vét.)  On  appelle  ainsi ,  à  cause  de  la 
teinte  noire  qu'ils  contractent,  les  vers-à-soie  qui  périssent 
à  l'époque  où  ils  sont  disposés  à  filer  (S.) 

CARRE  (arithmétique).  Un  nombre  carré  est  celui  que 
Ton  a  multiplié  par  lui-même  (S.) 

CARTILAGE  (anat.)  Substance  blanchâtre,  souple, 
pliante,  élastique,  qui  revêt  les  articulations  des  os,  aug- 
mente l'étendue  de  quelques-uns  et  unit  d'autres  étroite- 
ment (S.) 

CARTILAGINEUX  [anat.)  Qui  est  de  la  nalure  du  car- 
tilage. Une  membrane  cartilagineuse  (S.) 

CATARRHE  des  poules  (art  vét.)  Fluxion  d'humeurs, 
qui  survient  aux  volailles  quand  elles  ont  été  exposées  au 
grand  froid  ou  au  soleil  ardent.  Elles  râlent,  reniflent  et 
cherchent  à  faire  sortir  par  les  narines  l'humeur  qui  les  tour- 
mente (S.) 

CAUTÈRE  ANGLAIS  (art  vét.)  V.  rouelle  (S.) 

CEPHALIQUE  (anat.)  Se  dit,  en  général,  de  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  tête. 

La  céphalique  est  l'une  des  veines  du  bras.  On  s'imaginait 
autrefois  que  la  saignée  de  cette  veine  soulageait  les  dou- 
leurs de  tête  (S.) 

CERCLE  (art  vét.)  Le  jarret  d'un  cheval  est  cerclé  quand 
des  vésigons  s'unissent  et  entourent  entièrement  l'articula- 
tion (S.) 

CERISAIE.  Cerasetum  (botan.  et  agric)  Lieu  planté  de  ce- 
risiers (Y.) 

CHALEFS   (les).  JEleagni  (botan.)  Famille   de    plantes. 

V.  ÉLÉACNOÏDIS   (  Y.) 
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CHALEUR  des  animaux  (hist.  nat.)  Epoque  à  laquelle 
les  animaux  ressentent  le  besoin  de  se  reproduire,  et  mani- 
festent leurs  désirs  par  diflerens  signes  extérieurs.  Le  rut  est 
la  chaleur  des  animaux  sauvages  (S.) 

CHAMPIGNON  (art  vêt.)  Espèce  de  squirre  ,  qui  se 
forme  au  cordon  ,  ou  à  la  face  interne  du  scrotum,  à  la  suite 
de  la  castration  du  cheval  et  des  autres  animaux  (S.) 

CHAMPIGNONS  (les).  Fungi  (botan.  etjard.)  Famille  de 
plantes,  très-différente  des  autres  par  sa  conformation  et  par 
son  organisation  intérieure.  Elle  est  composée  d'un  grand 
nombre  de  genres ,  qui  renferment  presque  tous  un  très- 
grand  nombre  d'espèces.  Quelques-unes  sont  employées  sans 
danger  clans  les  cuisines,  comme  aliment  ou  comme  assai- 
sonnement ;  un  grand  nombre  sont  très-dangereuses  ,  et  plu- 
sieurs sont  des  poisons  subtils  (V.) 

CHAPEAU  (forets).  V.  tête  (S.) 

CHARMAIE.  Carpinetum  (botan.,  agric.  et  forets).  Nom 
d'un  lieu  ou  d'un  bois  où  le  charme  (carpinus)  est  l'objet  prin- 
cipal. Beaucoup  de  villages  en  tirent  leurs  noms,  comme 
ceux  de  Charmes  ,  Charmettes ,  Charmoi  (  V.) 

CHATAIGNERAIE.  Castanetum  (botan.,  agric.  etforéts). 
Cesl  un  bois  ou  une  forêt  de  châtaigniers;  ce  bel  arbre  frui- 
tier indigène,  ainsi  que  le  lieu  où  il  croît  en  abondance,  ont 
donné  leurs  noms  à  plusieurs  endroits  de  la  France,  qui  sont 
situés  au  midi  de  la  Loire  :  comme  la  Châtaigneraie,  etc.  (V.) 

CHENAIE.  Quercctum  (botan.,  agric.  etforéts).  C'est  un 
bois  ,  une  forêt  de  chênes  ,  ou  un  terrain  plus  ou  moins  grand 
qui  en  est  planté.  Les  endroits  nommés  le  Chêne,  le  Chênai 
ou  Chcsnai ,  la  Chenaje ,  le  Quesnoi,  en  ont  pris  le  nom  (V.) 

CHLENACÉES  (les).  Chlenacœ  (botan.)  C'est  une  nou- 
velle famille  de  plantes,  formée  par  M.  Aubert  du  Petit- 
ïhouars ,  qui  a  découvert  et  décrit,  à  Madagascar,  tous  les 
genres  dont  elle  est  actuellement  composée.  Ce  nom  n'est 
pas  dérivé  de  celui  d'un  genre,  comme  dans  la  plupart  des 
autres  familles;  mais  il  est  formé  du  grec,  chlenos ,  man- 
teau, pour  désigner  une  sorte  d'involucre ,  qui  enveloppe, 
comme  un  manteau,  les  fleurs  des  diverses  espèces  de  ses 
genres,  et  qui  offre  un  caractère  dislinctif  li  i  s-remarquable. 
La  famille  des  chlénacées  a  de  l'analogie  avec  celle  des  mag- 
kolias  et  celle  des  malvacées  (V.) 

CIMAUX   (forêts).    V.   REMANENS   (S.) 

CIRCULER  (phjs.)  C'est  décrire,  autour-  d'un  point,  un 
cercle  entier  (S.) 
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CLAIRETTE  (art  vét.)  V.  luzette  (S.) 
CLAPIERS  (méd.)  Enfoncemens  qui  se  remarquent  dans 
les  ulcères  profonds  (S.) 

CLEF  d'un  système,  d'une  méthode.  Claois  sjstema ,  aut 
methodi  (botan.)  On  appelle  clef,  le  tableau  qui  rend  sen- 
sibles aux  yeux,  les  classes  et  les  principes  sur  lesquels  elles 
sont  établies  et  coordonnées  entre  elles  (V.) 

CLIVETS   (pêche).  V.  verveux  (S.) 

COFFINER  (arts  et  m.)  On  dit  qu'une  planche  se  cqffine 
lorsqu'elle  se  déjette  (S.) 

COMPAGNIE  (betede)  (chasse).  Sanglier  qui  passe  de  sa 
première  à  sa  seconde  année.  Il  vit  alors  en  troupes  (S.) 

CONDYLE  (anat.)  Kondulos  ,  en  grec  ,  veut  dire  jointure. 
Les  anatomisles  ont  fait  de  ce  mot  la  dénomination  de  la  saillie 
des  os  dans  les  articulations  (S.) 

CONDYLOÏDE  (anat.)  C'est-à-dire  qui  a  la  figure  d'un 
coxdyle  ;  par  exemple  I'apophyse  condyloïde  (S.) 

CONJONCTIVE  (addition  à  l'article).  On  la  nomme  com- 
munément le  blanc  de  l'œil  (S.) 

CONTRE-TEMPS  (art  vêt.)  Mouvement  irrégulier  dans 
la  respiration  d'un  cheval  poussir  (S.) 

CORDON  (anat.)  Dénomination  de  quelques  parties  du 
corps  ,  dont  la  forme  approche  de  celle  d'un  cordon  (S.) 

CORDON  SPERMATIQUE  (anat.)  Ligament  auquel  les 
testicules  sont  suspendus.  11  sort  de  Fabdomen  par  Vanneau  du 
grand  oblique  ,  c'est-à-dire  par  le  passage  formé  parle  tendon 
du  muscle  appelé  grand  oblique  (S.) 

CORONAIRE.  Coronarius  (botan.)  Les  anciens  distin- 
guaient par  cet  adjectif  latin  les  fleurs  qui  servaient  à  faire  des 
couronnes  et  des  bouquets.  C'était  aussi  l'épithète  qui  désignait 
la  profession  de  faire  des  couronnes  et  des  bouquets  de  fleurs. 
Linnseus  en  a  fait  le  nom  spécifique  du  serynga  (  philadelplius 
coronarius)  (  V.) 

CORRORORANT  (méd.),  du  latin  corroborare ,  fortifier. 
Médicament  qui  répare  ou  donne  les  forces  (S.) 

COSSE.  Cossat  Çagric.)  Se  dit  des  deux  panneaux  qui  for- 
ment la  gousse  ou  le  légume  proprement  dit.  Les  cosses  sont 
réunies  par  des  sutures  longitudinales;  les  graines  sont  atta- 
chées par  un  cordon  ombilical  à  la  suture  supérieure;  tels 
sont  les  fruits  des  haricots,  des  pois,  et  en  général  de  toutes 
légumineuses.  11  est  souvent  employé  comme  synonyme  du 

COUSSE  (Y.) 
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COTAIS  ON  {agric.)  V.  saiso*  (S.) 

COUCHE  AMYLACÉE  (anat.  et phj-siol.  vcgét.)\.  amy- 
lacée (V.) 

COUCHES  LIGNEUSES  (  anat.  et  phrsiol.  végét.)  On 
appelle  ainsi  les  différées  cercles ,  quelquefois  irréguliers , 
dont  est  composé  le  bois  qui  forme  le  tronc  des  arbres.  On 
dislingue  facilement  ces  couches,  en  sciant  un  tronc  d'arbre 
horizontalement  :  chaque  coude  est  marquée  par  un  cercle 
concentrique  ,  d'une  couleur  différente  ou  plus  foncée  que 
celle  des  autres  parties  (  Y  .) 

COUDRAIE.  Corylctum  (botan.,  agric.  et  forets.)  C'est  le 
nom  que  l'on  donne  à  un  bois  dont  le  coudrier  ou  noisetier  est 
l'arbre  qui  y  croît  principalement.  Anciennement  on  disait 
couldrier,  couldraje ,  pour  conserver  l'étymologie  latine.  Les 
noms  de  Coudrai ,  la  Coudra ic ,  la  Coudrce ,  etc.,  tirent  leur 
origine  d'un  lieu  où  il  y  avait  une  coudraie  ou  beaucoup  de 
coudriers  (  V.) 

COULER  {agric.  et  jard.)  V.  coulure  (V.) 

COULURE  [agric.  et  jard.)  Cette  expression  très-usitée, 
signifie  avortement  en  parlant  des  fleurs,  et  ne  pas  nouer  en 
parlant  des  fruits.  De  la  bonne  floraison  des  vignes,  des  blés 
et  des  arbres  fruitiers  dépendent  la  beauté  des  recolles  et 
l'abondance  générale;  de  là  vient  l'expression  :  les  vignes,  les 
blés  ont  bien  passé  jfteur.  Si  le  temps  a  été  pluvieux }  froid, 
agité  par  de  grands  vents  trop  ebauds  ou  trop  froids,  et  nui- 
sibles à  la  floraison,  alors  on  dit  :  les  blés  ,  les  vignes  ont 
coule  (V.) 

COUPOX  (méd.)  Nom  anglais  de  la  vaccine  (S.) 

COURONNÉ  (arbre)  (agric.  et  forets).  On  appelle  tin 
arbre  couronné  lorsqu'il  se  dessèche  et  dépéril  par  le  sommet 
ou  par  l'extrémité  de  ses  branches  les  plus  élevées.  Il  en  existe 
deux  causes  :  Tune  est  l'extrême  vieillesse  et  la  caducité  natu- 
relle; l'autre  est  une  maladie  de  dépérissement  qui  amène  la 
caducité  et  une  mort  prématurée  ;  elle  vient,  lorsque  l'arbre 
encore  jeune  ayant  épuisé  la  superficie  du  sol  et  enfoncé  pro- 
fondément ses  racines,  elles  rencontrent  le  tuf  ou  une  mau- 
vaise couche  de  terre  qui  ne  lui  fournit  pas  la  quantité  néces- 
saire d'aliment  ;  alors  il  cesse  de  croître  _,  dépérit  et  meurt  (V.) 

CRASSULES  (les).  Crassuhe  (botan.)  C'est  le  nom  que 
quelques  botanistes  donnent  à  la  famille  des  joubarbes  ou  à 
un  démembrement  de  cette  famille.  Sa  dénomination  vient 
du  genre  crassula ,  qui  eu  est  le  type.  Ce  nom ,  formé  du  latin, 
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crassus ,  épais  ,  annonce  que  ce  sont  des  plantes  appelées 
grasses  ou  succulentes  (V.) 

CREVASSES  (agric.  et  forêts.)  On  donne  ce  nom  à  des 
fentes  quelquefois  assez  larges  et  très-longues,  que  l'on  voit 
sur  le  tronc  des  arbres  encore  assez  jeunes;  elles  sont  occa- 
sionnées par  la  sève  qui  est  trop  abondante  pour  être  contenue 
dans  ses  canaux;  ils  se  gonflent,  se  distendent  et  font  éclater 
l'écorce.  On  leur  donne  souvent  le  nom  de  fentes. 

Si  au  contraire,  la  sève  est  en  trop  petite  quantité  ,récorce 
se  dessèche,  se  ride  et  fait  de  petites  crêpasses  (V.) 

CROUPION  (maladie  du)  (artvét.)  Petite  tumeur  qui  naît 
à  l'extrémité  du  croupion  des  volailles.  Cette  maladie  se  con- 
naît au  plumage  hérissé  de  ces  oiseaux  (S.) 

CRYPTOGAMISER.  Cryptogamisare  (botan.)  Aller  ou 
être  à  la  recherche  des  plantes  cryptogames  ÇS .) 

CRYPTOGAMISTE.  Cryptogamicus  (botan.)  L'auteur  de 
quelque  ouvrage  sur  la  cryptogamie  ou  sur  les  plantes  dites 
cryptogames;  tels  sont  Dillen  ,  Hedvvig ,  etc.,  ou  celui  qui 
fait  une  étude  particulière  de  ces  plantes  (V.) 

CURE  {arithmétique).  Epithète  d'un  nombre  produit  par 
la  multiplication  d'un  nombre  carré  par  sa  racine  (S.) 

CULEE  (forêts).  C'est  la  même  chose  que  souche  (S.) 

CUTICULE.  Cuticula  (botan.  et  anat.  vcgét.)  On  donne 
ce  nom  à  la  troisième  pellicule  ou  enveloppe  intérieure  des 
cotylédons  dans  la  graine  ;  elle  est  extrêmement  fine  et  trans- 
parente; elle  recouvre  séparément  chaque  lobe  ou  cotylédon 
en  totalité. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  la  pellicule  extrêmement  fine  et 
extérieure  de  l'écorce  des  plantes.  "Y.  épiderme  (V.) 

CYPEROIDÉES  (les).  Cjperoideœ  (botan.)  Famille  de 
plantes  qui ,  dans  l'ordre  des  rapports  naturels,  est  immédia- 
tement auprès  de  celle  des  craminees.  Sa  dénomination  vient 
du  genre  cjperus  ou  souchet  qui  en  fait  partie ,  et  avec  lequel 
tous  ceux  qui  la  composent  ont  de  l'affinité  (Y.) 
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JANSE  DE  SAINT- WLTH  [moi.)  V.  sunt-with  (S.) 

DECLIMATER  (botan. ,  a-gric  et  hisl.  nat.)  C'est  désha- 
bituer peu  à  pes  une  plante  du  climat  d'où  elle  est  originaire 
pour  la  faire  vivre  et  la  naturaliser  s'il  est  possible  dans  un 
autre,  dont  le  sol  et  la  température  sont  dilférens.  Celte  opé- 
ration modilie  plus  ou  moins  les  qualités  de  l'espèce,  soit  en 
les  perfectionnant,  soit  en  les  altérant. 

Ce  terme  est  l'opposé d'acclimater,  dont  le  sens  est  généra- 
lement connu.  On  l'emploie  aussi  en  parlant  des  animaux; 
mais  plus  rarement,  parce  que  leur  déclimatation  et  leur 
acclimatation  sont  plus  difficiles  (  \  .) 

DÊCORTICATION.  Decorticqtio  (bolan.)  Ce  terme  ex- 
prime l'action  d'écorcer  ou  d'enlever  la  totalité  de  l'écorce 
d'un  arbre  ,  ou  une  portion  considérable,  et  en  entier,  c'est-à- 
dire  avec  l'épidermeet  le  liber;  il  est  alors  synonyme  d'ÉcoR- 

CEMENT. 

Une  sorte  de  décortication  s  eilectue  naturellement  tous  les 
ans  dans  plusieurs  arbres  ou  plantes  ligneuses  ,  telles  que  la 
vigne  ,  le  chèvrefeuille  ,  le  platane  ,  l'arbousier  andrachné.  La 
nouvelle  écorce  qui  se  forme  tous  les  ans  chasse  l'ancienne  , 
mais  ce  n'est  que  lorsque  celle-là  est  totalement  formée,  que 
celle-ci  se  détache.  V.  excoriattox   (V.) 

DECORTIQUE.  Decorticulus  [bolan.)  Adjectif  par  lequel 
on  exprime  qu'un  arbre  ou  un  de  ses  rameaux  est  cccrcc  ou 
dépouillé  de  son  écorce.  Il  est  dérivé  du  verbe  latin,  decorti- 
care  ,  écorcer  (  V.) 

DÉCRÉPLTATION  (chimie). C'est  fe  pétillement  d  un  sel 
qui  se  brise  lorsqu'on  le  met  sur  des  charbons  ardens  (S.) 

DÉFAILLANCE  (chimie)  Y.  déliquescence  (S.) 

DÉFEUILLAISQN.  Befoliatiq  (bolan.  et  agric)  C'est  le 
temps  de  la  chute  des  feuilles  des  arbres  et  des  plantes  ligneuses: 
on  le  dit  aussi  de  la  chute  même  des  feuilles.  L'époque  de  la 
défeuillaison  ou  de  la  défoliation  .  n'est  pas  la  même  pour  les 
mêmes  plantes ,  lorsqu'elles  se  trouvent  dans  des  climats  dilfé- 
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rens.  Elle  est  relative  en  raison  de  la  latitude  et  de  la  leropé- 
raiure  du  climat  (A  .) 

DLT  LEURL  Dejloraiusus  {botan.)  Qui  a  perdu  sa  fleur  ou 
passé  ,     temps  de  sa  floraison  (V.) 

DEFOLIATION.  Defiliatio  {botan  e'  àgric.)  Ce  terme, 
traduit  du  latin,  est  svnonv  ne  de  défeuill.vison  (\.) 

DEGAR1SIR  (agric.)  C'esl  ôler  à  un  arbre  les  branches  qui 
sont  superflues,  ou  qui  se  dirigent  mal.  On  dit  aussi  dun 
arbre  et  dune  plante  qui  perden  quelqu  unes  de  leurs  bran- 
ches, ou  auxquels  on  en  ôte  irop,  qu'ils  se  dégarnissent;  ceuiot 
est  alors  synonyme  de  dégrader  (  V  .) 

DELIQUESCENCE  [chimie)*  Etat  de  quelques  sels  qui  se 
fondent  à  l'air  ,  on  perdant  leur  forme  cristalline  et  en  attirant 
Fhumidité  de  l'atmosphère. 

Ce  mot  vient  du  verbe  latin  ,  deliquescere  ,  devenir  li- 
quide i  S.) 

DÉLIQUH'M  (chimie).  V.  DÉLIQUESCENCE    (S.) 

DÉLITEXiENT  (écoJiom.)  Action  de  déliter  les  vers-à- 
soie  (S.) 

DÉLITER  (économ.)  C'est  enlever  la  couche  formée  des 
débris  de  la  nourriture  des  vers-à-soie ,  changer,  pour  ainsi 
dire,  le  lit  de  ces  vers  (S.) 

DEMI-LUNETTE  (fer  en)  [artvét.)  Fer  de  cheval,  dont 
une  branche  est  tronquée  (S.) 

DÉMONSTRATIONS  de  botanique.  Démonstrations  bo- 
lanicœ  (  botan.  )  On  donne  ce  nom  aux  leçons  publiques  qui 
se  font  chaque  année  pendant  l'été,  dans  les  jardins  de  bota- 
nique, pour  enseigner  les  principes  de  celle  science;  et  dans 
lesquelles  on  démontre  les  plantes  ,  et  l'on  indique  les  noms 
des  diverses  parties  qui  les  composent ,  ainsi  que  leur  nomen- 
clalure  (A  .) 

DENDROGRAPHFE.  Déndrographia  [botan.)  Terme  com- 
posé du  grec  (tendron,  arbre,  cl  de  graphe,  description  ;  il 
signifie  description  des  arbres.  Bendrogràphié  a  deux  accep- 
tions, comme  dendrologie  qui  est  synonyme  ;  mais  ce  der- 
nier nom  est  plus  usité  (  V  .) 

DENDROLOGIE.  Dcndrologia  (botan.)  Nom  composé  du 
grec  dendron  ,  arbre,  et  de  logos,  discours,  traité.  Le  mot 
dendrologie  a  deux  acceptions  :  dans  l'une,  il  est  considéré 
comme  le  nom  d'une  «division  de  la  botanique  ,  et  qui  traite  de 
l'histoire  des  arbres  spécialement  ;  dans  l'autre,  c'est  le  nom  ou 
le    litre    d'un    ouvrage   sur  les  arbres.    On    dit    la    dendro- 
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hgie,  une  dendrologie ;    c'est  un  traité,   une    histoire   des 
arbres  (V.) 

DÉNOMINATION.  Denominatio  (botan.)  V.  nomencla^ 

TURE  (V.) 

DESSICATION  des  plantes.  Dessicaiio  plantarum  (bolari.) 
V.  herbier  (V.) 

DIASTOLE  (anat.)  Le  mot  grec  diastole  veut  dire  dilata- 
tion. L'analomie  Fa  appliqué  au  mouvement  du  cœur  et  des 
artères,  lorsqu'ils  se  dilatent  pour  recevoir  le  sang-,  La  dias- 
tole des  artères  se  nomme  communément  le  pouls  (S.) 

DIDYME.  Didj  mus  (botan.)  Deux  parties  arrondies,  qui 
sont  adhérentes,  et  qui  n'ont  qu'un  même  point  d'insertion  , 
sont  didymes ;  tels  sont  les  fruits  de  plusieurs  rueiacees;  les 
haies  cohérentes  des  lonicera  des  Alpes  et  du  bleu  (alpigena 
et  cœrulea).  Beaucoup  d'anthères  sont  didymes. 

Ce  mot  est  la  traduction  littérale  du  grec  didymos ,  testi- 
cules ,  qui  sont  le  type  de  cette  forme,  et  qui  en  a  reçu  le 
nom  (V.) 

DILATABILITÉ  (phys.)  Propriété  qu'ont  les  corps  de 
pouvoir  augmenter  de  volume  (S.) 

DILATATION  (phys.)  Action  d'un  corps  qui  augmente 
de  volume  (S.) 

DILATE  (phys.)  Corps  dont  le  volume  a  augmenté,  soiti 
par  son  élasticité  ,  soit  par  l'action  de  la  chaleur  (  S.) 

DIRECTION.  Directio  (botan.)  Ligne  suivant  laquelle  une 
chose  est  dirigée.  On  dit  que  la  tige  ou  les  rameaux  de  telle 
plante  sont  dans  une  direction  droite  ou  verticale  ,  oblique  ou 
penchée,  horizontale  ou  parallèle  à  l'horizon  ,  etc.  IL  est  es- 
sentiel d'indiquer  la  direction  habituelle  de  chaque  partie  en 
faisant  la  description  d'une  plante  (V.) 

DODRANTAL.  Dodrans ,  Dodrantalis  (botan.)  Adjectif 
par  lequel  on  indique  la  mesure  de  neuf  pouces  de  hauteur 
ou  environ.  Une  tige  dodrantale  (V.) 

DOLABRIFORME.  Dolabriformis  (botan.)  Qui  est  en 
forme  de  doloire.  Feuilles  en  forme  de  doloire  (  dolabri formas 
folia),  comme  celles  du  mesembryan thème  dolabriforme  (V.) 

DORSAL.  Dorsalis  (botan.)  Adjectif  par  lequel  on  déter- 
mine ce  qui  appartient  au  dos ,  ou  naît  du  dos  d'une  partie 
quelconque.  On  dit  une  arête  dorsale  ,  quand  elle  ne  naît  pas 
du  sommet  de  la  valve  ou  paillette  ,  mais  plus  ou  moins  au- 
dessous  (  V.) 

DORSIFERES  (feuilles  ou  fructification).  Folia  doTsi- 
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ferœ  (botan.)  On  donne  quelquefois  cette  épithète  aux  rotf- 
ctRF.s,  ou  à  leurs  feuilles  ,  parce  qu'elles  portent  sur  leur  do» 
les  parties  de  la  fructification  ("V.) 

DRAGEES  (économ.)  On  appelle  ainsi  les  cocons  des  vers 
à  soie  ,  dans  lesquels  le  ver  a  péri,  avant  que  d'avoir  accom- 
pli sa  métamorphose  (S.) 

DRAPE.  Pannosus ,  Tomentosus  (botan.)  Qui  est  couvert 
de  poils  courts  et  serrés,  formant  un  tissu  semblable  à  celui 
du  drap.  Ce  mot  est  synonyme  de  tomenteux  :  ce  dernier  est 
plus  généralement  usité  (  V.) 


E. 

EAU  DE  CARRIÈRE  (phys.)  Humidité  dont  les  pierres 
sont  imprégnées  dans  les  carrières  ,  et  qu'elles  perdent  ex- 
posées à  l'air   (S.) 

ECOÏAGE  (commerce).  Dans  les  manufactures  de  tabac ,  on 
donne  ce  nom  à  l'une  des  principales  opérations,  qui  consista 
à  enlever  la  côte  des  feuilles  sans  les  endommager  (S.) 

ECROUELLES   (méd.)  V.  scrophules  (S.) 

ECROl  JELLET  (art  vct.)  C'est  la  taupe,  lorsque  cette 
humeur  attaque  les  bœufs  (S.) 

EFFLANQUÉ  (art  vet.)  On  dit  qu'un  cheval  est  efflanqué 
lorsqu'il  a  le  ventre  de  peu  d'ampleur,  la  cèle  courte  et  le 
flanc  retroussé.  C'est  ce  que  l'on  nomme  aussi  le^retc  (S.) 

EFFLUVES.  Tjfflaoiœ  (botan.  et  phys.)  Terme  dérivé  du 
verbe  latin  effluere.  découler.  On  nomme  effluves  les  éma- 
nations ou  vapeurs  humides  qu'exhalent  des  arbres  ou  des 
plantes  (V.) 

EGOINE  (jard.)  V.  seiE  (  S.) 

ÉLÉAGNOÏDES  (les).  jEleagnoidœ  (  botan.  )  Famille  de 
plantes  dont  tous  les  genres  qu'elle  renferme  ont  des  rapports 
immédiats  avec  celui  du  chalef  ou  eleagnus  qui  en  est  le  type. 

Le  nom  est  composé  du  grec  aeleagnos  ,  et  de  la  terminai- 
son o'ide ,  formée  de  eidos ,  forme;  c'est-à-dire,  forme  de 
î'éléagnus  ou  olivier  de  Bohême  (Y.) 

EMONCTOIRES(me'cZ.)Ce  sont  des  parties  du  corps  des- 
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tinées  à  faire  passer  au  dehors  les  humeurs  superflues.  La 
peau,  le  nez,  la  vessie,  plusieurs  glandes ,  etc.,  sont  des 
émonctoires.  On  les  appelle  naturels  ,  par  opposition  aux; 
émonctoires  artificiels  ,  comme  les  cautères  3  les  vésicaloi- 
res ,  etc. 

Ce  mot  vient  du  verbe  latin  emungere ,  tirer  dehors  (S.) 

EMOUVOIR  (S')  [économ.)  On  dit  que  la  graine  des 
vers  à  soie  s'émeut,  quand  elle  blanchit  deux  jours  environ 
avant  que  les  vers  éclosent  (S.) 

ENTOMOLOGIE.  Entomologia  [sciences  phrs.  et  hist. 
nat.)  Nom  composé  de  deux  mots  grecs  entomos ,  insecte,  et 
de  logos ,  discours  ;  il  signifie  discours  sur  les  insectes.  L'en- 
tomologie est  la  science  qui  a  pour  objet  la  connaissance  des 
insectes,  leur  description  et  leur  histoire  (V.) 

ENTOMOLOGISTE.  Entomologus  [sciences phjs.  et  hist, 

nat.)  Titre  que  l'on  donne  à  un  savant  qui  s'occupe  de  I'e.nto- 

MOLOGIE    (V.) 

ENTONNOIR  [pêche).  V.  vkrvedx  (S.) 

EPISPAST1QUE  (méd.)  Terme  grec,  epispastikos ,  ce  qui 
attire.  V.  vesicatoire  (S.) 

EPOULARDAGE  [commerce).  Opération  par  laquelle  les 
manufacturiers  de  tabacs  épluchent  les  manoques  pour  les 
nettoyer   (S.) 

ERIGNE  [méd.)  Instrument  de  chirurgie  terminé  par  un 
crochet  (S.) 

ERPETOLOGIE.  Erpelnlogia  [sciences  phjs.  et  hist.  nat.) 
Nom  composé  du  grec  erpetos ,  reptile ,  dérivé  du  verbe  erpo, 
ramper,  et  Ae  logos ,  discours;  c'est-à-dire,  discours  sur  les 
reptiles.  \J  erpétologie  est  le  nom  de  la  science  qui  traite  des 
reptiles  (V.) 

ETHERS  [chimie).  Produits  de  la  distillation  de  quelques 
acides  mêlés  à  l'espril-de-vin  ;  ils  sont  liquides  ,  odorans  , 
très  -  légers  ,  très-volatils  et  très  -  inflammables.  Leur  nom 
éther  est  celui  que  les  Romains  donnaient  à  l'air  pur  et  léger 
des  hautes  régions  de  l'atmosphère. 

De  tous  les  éihers ,  X éther  sulftirique  [éther  vitriolique  de 
l'ancienne  chimie)  est  le  plus  ordinairement  employé  (S.) 

ETIQUE  [méd.)  Homme  ou  animal  atteint  de  I'étisie  (S.) 

ETISIE  (méd.  et  art  vét.)  Maladie  lente  qui  mine  et  des- 
sèche tout  le  corps. 

Uétisie  attaque  non  seulement  les  hommes,  mais  encore 
les  animaux,  domestiques  ,  et  même  les  yoluilles. 
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Ce  mot  vient  du  grec  hehtikos ,  habituel  (S.) 

ÉVAPORATION  [phys.)  C'est  le  passage  ,  l'élévation  dans 
l'atmosphère,  des  parties  les  plus  subtiles  des  corps  exposés 
à  l'air.  L'eau,  le  vin  ,  l'éther,  ete.^  sont  susceptibles  d'une 
prompte  évaporation  (S.) 

EVOLUTION.  Evolutio(boLan.)  Substantif  dérivé  du  verbe 
latin  evolvere ,  dérouler ,  développer^  déployer. 

En  botanique  ,  on  donne  ce  nom  au  développement  succes- 
sif d'une  plante  pendant  la  durée  de  sa  vie  ,  depuis  l'instant 
de  sa  germination,  lorsqu'elle  naît,  jusqu'à  l'époque  de  sa 
mort  (Y  .) 

EXCORIATION.  Excoriatio  [botan.)  C'est  le  dépouille- 
.ment  que  certains  arbres  et  arbrisseaux  font  chaque  année  de 
leur  épidémie  ;  c'est-à-dire ,  delà  partie  extérieure  de  leur 
écorce.  Cette  opération  naturelle  est  différente  de  la  décor- 
tication  ,  par  laquelle  toute  la  portion  de  l'écorce  est  enlevée 
jusqu'au  liber,  ou  jusqu'à  l'aubier. 

Dans  l'arbousier  andrachné,  l'épidémie  tombe  parlâmes 
dans  sa  totalité;  dans  le  platane,  il  se  détache  par  plaques  (Y.) 

EXCROISSANCES  [dgric.)  Ce  sont  des  espèces  de  tu- 
meurs ,  de  gonflemens  quelquefois  monstrueux,  qui  se  mon- 
trent sur  les  arbres,  les  plantes  et  les  fruits  (S.) 

EXERTES  (étamines  ou  anthères).  Stamma  s.  anthercr 
exertœ  (botan.)  On  indique  par  ce  mot  que  les  étamines  ou 
les  anthères  sont  saillantes,  hors  du  tube  de  la  corolle,  comme 
dans  plusieurs  espèces  de  bruyères.  Ce  mot  est  latin  ,  mais  il 
est  adopté  en  français;  il  est  synonyme  d'txsERTES  et  de  SAIL- 
LANTES   (\.) 

ENOMPHALE  (  méd.  )  Hernie  du  nombril ,  ou  hernie 
ombilicale. 

Le  mot  exomphals  est  le  mot  grec  exomphalos ,  avec  une 
désinence  française.  Ce  dernier  est  composé  d'e.r ,  dehors,  et 
ÏÏomphalos,  nombril  ;  dehors  du  nombril  (S.) 

EXPANSIBIL1TÉ  {phrs.)  Tendance  des  fluides  Élasti- 
ques à  occuper  un  plus  grand  espace  ;  elle  a  toujours  son 
effet  quand  aucun  obstacle  ne  s'y  oppose. 

L'origine  de  ce  mot  est  la  même  que  celle  d'EXPANSiox  (  S.) 

EXPANSIBLE  [phrs.)  Epilhète  des  substances  compres- 
sibles et  élastiques,  qui  tendent  sans  cesse  à  occuper  un  plus 
grand  espace  que  celui  qu'elles  occupent  (S.) 

EXPANSION  {phjs.)  dilatation  d'un  corps,  assez  forte 
pour  lui  faire  occuper  un  plus  grand  espace. 

Ce  mot  est  dérivé  du  latin  expandere ,  étendre  (S*) 
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EXPANSION  (anat.)  C'est  le  prolongement  de  quelque 
partie  (S.) 

EXSERTES  (étamines  ou  anthères).  Stamîna  s.  anthene 
exsertœ  (botan.)  Ce  mot  exprime  la  même  chose  que  exertks; 
il  est  parfaitement  synonyme.  Exsertœ  et  exsertis  sont  plus 
généralement  employés  eu  latin  que  exertœ  et  exertis  (Y.) 

EXSUDATION  (phjs.),  du  verbe  latin  exsudare ,  suer; 
action  de  suer.  Humidité,  espèce  de  sueur,  qui  sort  des 
pierres  et  des  bois  (S.) 
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JL  AUSSET  (agric.)  Maladie  clu  safran  ,  qui  se  manifeste  par 
une  excroissance  alongée  en  forme  de  corne.  Elle  diminue  le 
produit,  et  fait  quelquefois  périr  les  oignons  ;  mais  elle  n'est 
pas  contagieuse. 

On  donne  aussi  à  cette  même  maladie  le  nom  de  luette  (S.) 

FAUX-VENTIS  (forêts).  Y.  ventis  (S.) 

FEU  D'HERBE  (art  vêt.)  Y.  rafle  (S.) 

FEUILLADE.  Frons  (botan.)  On  donno  ce  nom  au  feuil- 
lage particulier  des  plantes  de  la  gryptogamie  ,  aux  feuilles  des 
fougères  ,  des  mousses,  et  aux  expansions  laminées  ou  folia- 
cées des  marchanda  et  des  lichens  ,  etc.  (V.) 

FEU  MORT  (artvét.)  Y.  rétoire  (S.) 

FICOIDES  (les).  Ficoidœ  s.  mesembryanthema  (botan.') 
C'est  une  famille  de  plantes  appelées  plantes  grasses  ,  ou  suc- 
culentes ,  à  cause  de  la  consistance  pulpeuse  du  plus  grand 
nombre.  Tous  les  genres  dont  elle  est  composée  ont  de  l'affi- 
nité avec  celui  du  mesembryanthème,  nommé  aussi  Jicoïde  ; 
parce  que  le  fruit  d'une  espèce  (mesembryantliemam  adule) 
est  bon  à  manger,  et  ressemble  un  peu  à  une  ligue:  on  le 
nomme  figue  des  hotteniots. 

Ce  nom  deficoïdes  que  l'on  a  donné  à  un  genre,  et  par 
suite  à  cette  famille  ,  peut  induire  en  erreur  sur  l'analogie  :  il 
ne  veut  dire  que  forme  de  figue  ;  car  il  n'exisie  aucun  rapport 
entre  colle  famille  et  celle  des  urticees  qui  renferme  le  fi- 
guier (V.) 

FILAGE  (commerce).  Opération  par  laquelle  on  file  le  ta- 
bac à  la  main  ou  au  rouet ,  pour  le  meltre  en  coïde  au  rôle  (S.) 

28. 
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FILATURE  (commerce).  Y.  filage  (S.) 

FISTULEUX  (méd.)  Qui  est  de  la  nature  de  la  fistule. 
Un  ulcère  Jistuleiuv  (S.) 

FLORIPARË  (bouton).  Gemma Jloripara  (botan.)  Celui 
qui  hé  produit  que  des  fleurs  (V.) 

FLOTTAIT.  Fluilans  (botan.)  Se  dit  d'un  corps ,  d'une 
tige  qui  ,  par  sa  flexibilité,  prend  la  direction  du  courant  de 
lfeau,  dans  laquelle  il  vacille  ;  telles  sont  les  tiges  et  les  feuilles 
de  la  fesluque  Jlottante  (feslucajluitans)  ,  nommée  aussi 
manne  (V.) 

FOIE  DE  SOUFRE  (chimie).  V.  sulfure  iïé'potasse  (S.) 

FOIE  DOUVE  (art  vét.)  V.  pourriture  des  moutons  (S.) 

FOLIAIRES.  Foliaris  (  botan.)  Qui  provient  de  la  feuille 
oului  appartient.  Les  aiguillons  et  les  épines  foliaires  naissent 
de  la  feuille.  Les  stipules  du  rosier  et  de  plusieurs  autres 
liantes  peuvent  être  considérées  comme  des  appendices  fo- 
liaires (  V  •) 

FOLIE  (art  vét.)  Dénomination  vulgaire  du  vertige  des 
bêles  à  laine  (S.) 

FOLIIPARE  (bouton  ou  bourgeox).  Gemma  folii para, 
(botan.)  Celui  qui  ne  porte  que  des  feuilles  (  V.) 

FONDUS  (art  vét.)  Les  cocons  que  des  vers-à-soie  attaqués 
de  mobts-blancs  ne  forment  qu'imparfaitement  ,  et  dans  la- 
quelle ils  périssent ,  sont  nommés  cocons  fondus  (S.) 

FORME  (chasse).  Les  oiseleurs  appellent  ainsi  l'espace  que 
doit  couvrir  un  filet  lorsqu'il  tombe  (S.) 

FOUGERAIE.  Filicelum  (botan.  et  a^ric.)  Terrain  cou- 
vert de  lbu"ère.  Plusieurs  endroits  en  tirent  leur  dénomina- 
tion. Fougères ,  Fougeraie  (V). 

FOURCHET  (art  vét.)  V.  javart  (S.) 

FOURGON  (économ.  domest.)  V.  rable  (S.) 
FRÊNAIE.  Fraxinetum  (botan.  et  agric.)  C'est  le  nom, 
d'un  lieu  où  le  frêne  croit  spontanément  et  en  quantité  ,  ou 
c'est  celui  d'un  terrain  où  L'on  en  a  fait  une  plantation.  Il  y  à 
un  grand  nombre  de  hameaux  ,  et  même  de  bourgs  qui  en 
ont  pris  le  nom.  Frssne ,  Frcneuse ,  Frênai ,  Frehière.  Ces 
endroits  ne  sont  jamais  situés  dans  des  terrains  aquatiques, 
marécageux  ,  ni  trop  arides  et  exposés  au  soleil  (A  .) 

FRÈZE  (hist.  nat.  cl  économ.)  Disposition  à  manger  plus 
qu'à  l'ordinaire  ,  qui  se  fait  remarquer  dans  les  vers-à-soie  , 
aux  époques  de  leurs  mues. 
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La  petite  freze  précède  la  première  mue  ,  et  îa  grande freze 
que  l'on  nomme  aussi  briffe, 3  suit  la  dernière  mue  (S.) 

FRISAGE  (commerce).  C'est  une  opération  de  la  fabrication 
des  tabacs,  qui  consiste  à  couper  les  feuilles  avec  un  couteau 
grepare  pour  cet  usage  (S.') 

FR1S.É.  Crispus  (botan.  et  jard.)  Ce  mot  est  sjnonyme  de 
crépu.  Plusieurs  plantes  potagères  ont  des  variétés  dont  les 
feuilles  sonij'risres ;  le  cresson  alénois  [lepidium  sativum),  le 
hersiï  frisé,  le  chou  cabus  frisé ,  etc.  (V.) 

FUREUR  UTÉRINE  (méd.)  V.  utérin  (S.) 

FLT  (économ.)  Sjnonyme  de  tonneau. 

On  dit  que  le  vin  a  un  goût  de  fût ,  lorsqu'il  a  contracté 
un  mauvais  goût  dans  un  tonneau  dont  le  bois  n'est  pas  de 
bonne  qualité  (S.) 

FUTE  (économ.)  Qui  a  le  goût  de  fut.  Du  vin  futé  ,  une 
douve  futée  (S.) 


G. 
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ARDES  (chasse).  Ergots  du  sanglier  (S.) 

GAULIS  (forêts).  C'est  un  taillis  de  quarante  à  soixante- 
quinze  ans  (S.) 

GAZON.  Cœspes  (bot  m.  et  agric.)  On  appelle  ainsi  une 
portion  de  terrain  couverte  d'herbe  ,  de  graminées  courtes  et 
menues.  La  beauté  d'un  gazon  consiste  dans  la  finesse  de  son 
lierbe,  et  en  ce  qu'elle  ne  s'éh've  jamais  bien  haut.  Dans  les 
jardins  paysagistes  ,  on  le  fauche  souvent  pour  empêcher  qu'il 
ne.  monte  en  graine,  afin  de  l'entretenir  ras  et  louifu. 

On  donne  quelquefois  ce  nom  à  f herbe  seule,  et  non  pas 
au  terrain  où  elle  croit  (y.) 

GA.ZONNER  (agr-'c.  et  jard.)  Ce  verbe  a  deux  acceptions: 
dans  l'une ,  c'est  semer  des  graines  de  graminées  et  de  trêiie 
blanc  pour  faire  un  g\zon  ;  dans  l'autre,  c'est  plaquer  une 
légère  couche  de  terre  g.ilnie  d'herbe  ,  que  l'on  enlève  SUC 
une  pelouse,  pour  la  placer  sur  un  endroit  qui  en  est  dé- 
pourvu (V.j 

GAZONNEUX  ,  GAZONNANT.  Cœspitbsus,  Cœspitiihu 
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(botan.  et  jard.)  On  le  dit  d'une  plante  qui  fait  gazon  ,  par  le 
grand  nombre  de  ses  tiges  courtes,  touffues,  rapprochée», 
feuillues  et  nombreuses  (Y.) 

GERANIEES  (les) ,  ou  les  gÉraines.  Gcraniœ  (botan.)  Fa- 
mille de  plantes  dont  le  nom  est  dérivé  de  celui  du  genre 
géranium  qui  en  fait  partie,  et  arec  lequel  tous  ceux  dont  elle 
est  composée  ont  les  plus  grands  rapports  (Y.) 

GLACIS  (jard.)  Inclinaison  que  l'on  donne  à  un  terrain. 
La  pente  du  glacis  est  plus  douce  que  celle  du  talus ,  et  elle 
est  presque  toujours  en  gazon  (S.) 

GLAJNDULATION.  Glandulatio  (botan.)  Etat  des  glan- 
des ,  de  leur  manière  d'être  et  de  tout  ce  qui  y  a  rapport  (V.) 

GOITRE  (art  vêt.)  On  donne  quelquefois  celte  dénomina- 
tion à  la  pourriture  des  bêles  à  laine,  à  cause  du  gonflement 
qui  leur  survient  à  la  gorge.  Y.  bouteille  (S.) 

GOUTTE  des  volailles  (artvét.)  On  donne  le  nom 
de  goutte  à  une  maladie  qui  fait  enfler  et  roidir  les  jambes  des 
volailles.  L'humidité  est  la  cause  de  cette  maladie  (S.) 

GPiAINE  (économ.)  On  donne  le  nom  de  graine  aux  œufs 
des  papillons  des  vers-à-soie  (S.) 

GRAS  (forêts  et  arts  et  m.)  On  donne  le  nom  de  bois  gras 
aux  bois  dont  les  couleurs  sont  tendres  et  les  fibres  mal  liées. 
Il  est  fourni  par  les  arbres  en  retour  ,  et  il  est  de  mauvaise 
qualilé  (S.) 

GRAS  (le)  (art  vét.)  On  donne  le  nom  de  gras ,  de  jaune 
ou  de  maladie  des  vaches,  à  une  maladie  contagieuse  et 
meurtrière  des  vers  à  soie  (S.) 

GREIS  (chasse).  Ce  sont  les  deux  grosses  dents  qui  sont  à 
la  mâchoire  supérieure  du  sanglier  (S.) 

GUTTIERS  (les).  Guttiferœ  (botan.)    Famille  de  plantes. 

Y.   GUTTIFLRES    (Y.) 

GLTTIFÈRES  (les).  Guttiferœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
ainsi  nommée,  parce  que  des  diverses  espèces  des  genres  qui 
la  composent ,  il  découle  un  suc  jaune  ,  plus  ou  moins  coloré 
et  très-abondant.  C'est  d'une  espèce  d'un  genre  de  celle  fa- 
mille, que  provient  la  gomme  gutte  du  commerce  (cambogia 
gulta)  ,  employée  en  médecine  ,  et  plus  encore  dans  la  pein- 
ture et  l'enluminure.  Le  nom  latin  est  composé  de  gutta  , 
goulle,  el  de  ferre  ,  porter.  Le  nom  français  en  est  la  tra- 
duction littérale  (Y.) 
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JrlALBI  (économ.)  Boisson  que  l'on  fait  quelquefois  en  Nor- 
mandie avec  les  poires  eLles  pommes  qui  tombent  de  l'arbre 
les  premières.  Cette  espèce  de  poiré  est  de  mauvaise  qualité  (S.) 

HARPIONS  (art  vct.  )  Maladie  des  vers-à-soie,  que  fou 
connaît  à  leur  couleur  jaunâtre.  Elle  s'appelle  aussi  passis  (S.) 

HELMINTOLOGIE.  Hclmintologia  {sciences  phjs.  et 
hist.  nat.)  C'est  le  nom  de  la  partie  de  l'histoire  naturelle  de* 
animaux,  qui  a  pour  objet  les  vers.  Il  est  compo>é  de  deux 
mots  grecs  ,  heimintoSjVevs,  et  de  logos ,  discours  ,  traité  (V.) 

HÉxMIPLÉGIE  (méd.)  V.  PARALYS.E. 

Le  mot  grec  hemipléxia  est  composé  à'hemisus ,  moitié  _,  et 
de  plëssô ,  frapper  ;  frapper  la  moitié  (S.) 

HÉPATIQUES  (les).  Hepaticœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
cryptogames,  4  laquelle  on  a  donné  le  nom  des  plantes  an- 
ciennement appelées  hépatiques ,  plus  connues  aujourd'hui 
sous  celui  de  marchantia ,  avec  lesquelles  tous  les  genres 
dont  elle  est  composée  ont  beaucoup  d'affinités  (Y.) 

HESPÉRIDÉES  (les).  Hesperideœ  {botan.)  Famille  do- 
plantes  qui  contient  les  orangers  ,  les  citronniers  ,  etc.,  que 
l'on  regarde  comme  les  fruits  des  jardins  des  Hespérides  ,  cé- 
lèbres dans  la  fable  ,  d'où  on  lui  a  donné  le  nom  uhesperi- 
dées  ,  l'ayant  substitué  à  cause  de  la  consonnance  de  la  ter- 
minaison ,  à  celui  de  famille  des.  orangers  (aurantiev)  ,  qu'elle 
portait  auparavant  (Y.) 

HOLLAÎNDER  (économ.)  C'est  donner  aux  plumes  d'oie  ^ 
destinées  pour  écrire,  la  propreté,  la  transparence,  le  lui- 
sant qui  eu  font  le  mérite.  On  a  donné  à  celte  opération  le 
nom  de  hollander,  parce  que  les  Hollandais  la  pratiquent  en 
grand  (S.) 

IIOUSSAIE.  llicetum  (botan.)  Bois  ou  terrain  rempli  de 
houx.  C'est  ordinairement  un  lieu  agreste.  Il  y  a  plusieurs 
endroits  en  France  qui  en  ont  pris  le  nom  de  la  Houssaie  (V.) 

,  HUAU  (chasse).  Figure  d'oiseau  de  proie,  faite  avec  des 
ailes  de  buse  ou  de  milan  ,  attachées  au  haut  d'un  bâton  fiché- 
en  terre;  on  y  ajoute  des  grelots.  Lorsque  le  chasseur  a  fait 
approcher  des  oiseaux,  par  le  moyen   des- applla.ns,  il  fait- 
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mouvoir  le   huau,  ce  qui  les  intimide  et  donne  la  facilité  de 
les  envelopper  dans  les  filets  (S.) 

HYDATIDE  CÉRÉBRALE  (art  vét.)  C'est  l'espèce  tffy- 
datirtc  qui  cause  le  tournis  des  bêles  à  laine ,  en  se  logeant 
dans  leur  cerveau  (S.) 

HYDROCHARIDÉES  (les).  Hydrocharidece  (botan.)  Fa- 
mille de  plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont 
les  plus  grands  rapports  avec  celui  de  Yhydrocharis  ou  rao- 
rène  qui  en  fait  partie  ,  et  dont  elle  a  pris  le  nom  (V.) 

H1PERICEES  (les).  Hrpericeœ  (botan.)  Famille  de  plantes* 
qui  prend  sa  dénomination  du  genre  hvpericum  ou  milleper- 
tuis,  qui  en  fait  partie  et  qui  en  est  le  type,  et  avec  lequel 
tous  ceux  dont  elle  est  composée  ont  de  l'affinité  (V.) 

HYPOCONDRES  (a?iat.)  Ce  sont  les  côtés  du  bas-ventre  , 
sous  les  fausses-côtes  ;  ils  renferment  les  muscles  et  les  viscères. 

Ce  mol  grec  ,  hupochondria  ,  est  formé  de  hupo  ,  sous  ,  et 
de  chondros,  cartilage;  sous  le  cartilage.  Les  hrpocondres  ont 
élé  ainsi  nommés,  parce  que  les  fausses-côtes  sont  en  partie 
cartilagineuses  (S.) 

HYPOGYNIE.  Ejpogjnia  (botan.)  C'est  le  nom  de  l'une 
des  trois  insertions  des  étamines  ,  sur  lesquelles  sont  établies 
les  classes  et  les  familles  de  la  méthode  naturelle  de  M.  de 
Jussieu.  V.  INSERTION. 

Ce  nom  est  formé  du  grec  hypo ,  dessous,  et  de  gyne  , 
femme  ou  femelle;  il  signifie,  étamines  insérées  sur  le  pistil  (\  .) 


I. 

ICHTYOLOGIE.  Ichtrologia  (sciences  phj-s.  et  Ju'st.  nat.} 
C'est  le  nom  de  la  partie  de  l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet 
les  poissons. 

Le  nom  est  composé  du  grec  ichtjos ,  poisson,  et  de 
logos ,  discours  ;  il  signifie  discours  ,  traité  sur  les  poissons  (V.) 

JCHTYOPHAGE.  Jchtjophagus  (sciences  dif.)  Qui  ne  se 
nourrit  que  de  poisson.  On  appelle  ichtjopliages  3  les  peuples 
dont  le  poisson  fait  là  principale  nourriture. 

Ce  nom  est  formé  du  grec  ichtjos ,  poisson,  et  de  phagof 
dérivé  du  verbe  phagein ,  manger,  se  nourrir  (\.) 

INCARNAT1FS  [méd.  )  Médicamens  qui  font  revenir  les 
chairs  daus  les  plaies  et  les  ulcères  ^S.) 


%.-»/%.%.■»/».« 
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JABLE  (arts  et  ?n.)  Rainure  faite  aux  deux  bouts  des  douve? 
des  tonneaux  pour  y  maintenir  les  fonds  (S.) 

JAUNE  (le)  (art.  vét.)  V.  gras  (S.) 

JONCOIDÉES  (les).  Juncoideœ  (bntan.)  Famille  de  plante» 
dont  le  genre  du  jonc  (juncus)  est  le  type  ,  et  avec  lequel 
tous  les  autres  genres  dont  elle  est  compqsée  ont  des  rapports. 
Le  nom  est  composé  de  deux  mots  grecs,  juncos,  jonc,  et 
delà  terminaison  oïdées  ,   dérivée  de  eidos ,  forme  ou  figure; 

ii  signifie,  plantes  dont  la  forme  a  de  la  ressemblance  avec  celle 

i      •  r  > 

des  psnes. 

Quelques  botanistes  appellent  cette  famille  les  AtrssjoïpES  , 

du  genre  alisma  qui  en  fait  partie.  D'autres  en  font  une  di- 

TÏsion  ,  et  la  considèrent  comme  formant  une  famille  distincte 

des  joncoïdées  (V.) 

JOUBARBES  (les).  Sempervivœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'un  genre  qui  en  l'ait  partie, 
et  avec  lequel  tous  ceux  qui  la  composent  ont  de  l'analogie. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  famille  des  crassules  ou  cras- 
sulees,  qui  est  celui  d'un  genre  qu'elle  renferme  (Y.) 

JUGULAIRE  (veine)  (anat.)  Celle  veine  est  placée  sur  les 
côtés  de  la  gorge;  d'où  lui  vient  son  nom  dérivé  du  latin, 
jugulum,  gorge,  gosier. 

Dans  le  cheval ,  la  veine  jugulaire  ,  ou  simplement  la.  jugu- 
laire ,  s'élève  le  long  de  l'encolure  sur  les  côlés  de  la  trachée- 
artère.  On  l'appelle  vulgairement  la  veine  du  col. 

La  saignée  se  pratique  à  la  jugulaire ,  rarement  sur  les 
nommes  ,  mais  fréquemment  sur  les  animaux  (S.) 
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Labourer  dans  le  vaisseau  (art  vét.)  c'est ,  dans 

la  saignée  du  cheval  et  des  autres  animaux ,  faire  cheminer 
rudement  la  lancette  dans  le  vaisseau ,  ce  qui  dénote  le  peu 
d'habilelé  de  l'opérateur  (S.) 

LANIÈRE  (agric.)  Instrument  appelé  aussi  aiguille  (S.) 

LEVÉE  (économ.)  Action  de  receuillir  les  petits  vers-à- 
soie  à  mesure  qu'ils  éclosent  (S.) 

L1NIMENT  (méd.  )  Médicament  qui  sert  à  frotter  douce- 
ment une  partie.  Les  corps  gras  sont  les  linimens  les  plus  or- 
dinaires. 

Ce  mot  vient  du  latin  linire ,  oindre  (  S.) 

LIVREE  [chasse).  On  donne  ce  nom  auxbandes  grises  et  de 
fauve  rougeaLre,  dont  le  très-jeune  sanglier  ou  marcassin  a  le 
corps  rayé  (  S.) 

LOTION  (méd.)  Dérivé  du  latin  lavare  ,  laver.  C'est  l'ablu- 
tion, le  lavage  de  quelque  partie ,  de  quelque  plaie ,  avec  une 
liqueur  médicamenteuse  (S.) 

LOURD  (art  vét.)  V.  tournis  (S.) 

LOURDAINE  (art  vét.)  V.  tournis  (S.) 

LOUVE  (pêche).  V.  VERVEUX(S-) 

LUETTE  .{agric.)  V.  fausset  (S.) 

LUZETTE ,  LUISETTE  ou  CLAIRETTE  (aH  véu)  Ma- 
ladie des  vers-à-soie.  Ceux  qui  en  sont  atteints  deviennent 
d'abord  d'un  rouge  clair  ,  ensuite  blancs,  et  ils  laissent  tomber 
de  leur  filière  une  goutte  d'une  liqueur  épaisse  (S.) 
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MACROPHYLLE.  Macrophjllus  {botan.)  Adjeelif  formé 
du  grec  maeron ,  gros,  et  phyllon ,  feuille;  c'est-à-dire,  à 
grosses  feuilles.  C'est  une  épithèle  dont  on  fait  le  nom  spé- 
cifique de  plusieurs  plantes,  dont  les  feuilles  sont  grosses, 
comparativement  à  d'autres  espèces  du  même  genre  qui  ea 
ont  de  plus  petites  ;  telle  est  Vachiilée  macrophjlle. 
MifeROPHVLLE  en  est  l'opposé  (V.) 

MAGNANIER  ,  ou  magnaudier  (économ.)  Chef  des  ateliers 
où  l'on  élève  des  vers-à-soie  (S.) 

MAL  DE  RATE  (art  vét.)  On  a  donné  celle  dénomination 
à  la  maladie  du  sang ,  parce  que  les  animaux  qui  en  sont 
attaqués  ont  la  rate  gorgée  de  sang  (S.) 

MALADIE  DES  VACHES  (art  vét.)  Dénominalion  sin- 
gulière d'une  maladie  contagieuse  des  vers-à-soie.  V.  gras  (S.) 

MALADIE  DU  CROUPION  (art  vét.)  V.  croupion  (S.) 

MALADIE  PIQUANTE  {art vét.)  V.  soie  (S.) 

MALADIE  ROUGE  (art  vét.)   Maladie  des  rers-à-soie. 

V.     ROUGE    (S.) 

MAMMAIRE  (anat.)  Ce  qui  a  rapport  aux  mamelles.  Les 
artères  mammaires ,  les  veines  mammaires  (S.) 

MANOQUE  (commerce).  Les  petites  Loties  de  feuilles 
sèches  de  tabac,  sont  appelées  manoques  dans  les  manufac- 
tures de  celle  denrée  (S.) 

MARRONNAGE  (forêts).  Droit  de  prendre,  dans  une 
forêt ,  les  bois  nécessaires  pour  la  construction  et  les  répara- 
tions des  maisons  (S.) 

MATURATION.  Maturalio  (botan.  et  agric.)  Terme  sub- 
stantif, composé  du  verbe  latin  maturare ,  mûrir,  el(\e  actio^ 
action;  c'est-à-dire,  action  de  mûrir. 

Maturité  et  maturation  ne  sont,  pas  synonymes.  La  matu- 
ration est  le  moyen  ,  l'action  ,  par  lesquels  un  fruit  acquiert 
la  maturité.  Il  y  en  a  de  deux  sortes,  la  naturelle  et  l'artifi- 
cielle. La  chaleur  est  nécessaire  pour  opérer  la  maturation  des 
fruits  et  des  graines ,  et  les  làire  arriver  à  la  maturité  (Y.) 

MATURITE.  Maturitas  (botan.  et  agric.)  Substantif  dérivé 
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du  latin  malurare ,  mûrir.  C'est  l'époque  à  laquelle  un  fruit  r 
une  graine  a  acquis  tout  son  accroissement  et  ses  qualités. 
C'est  alors  que  les  fruits  charnus  ou  pulpeux,  se  détachent 
spontanément  de  la  plante  qui  les  a  produits;  que  les  fruits 
capsulaires ,  de  consistance  sèche  et  qui  ne  tombent  pas  en 
entier  ,  entr'ouvrent  leurs  valves  pour  donner  issue  aux 
graines. 

Plusieurs  fruils  charnus  d'automne  ,  comme  poires  et  pom- 
mes ,  n'acquièrent  la  maturité  nécessaire  pour  être  mangea- 
bles, que  long-temps  après  qu'ils  sont  lombes  d'eux-mêmes 
ou  qu'ils  ont  été  ceuillis.  Dans  cet  intervalle,  il  se  fait  en  eux 
une  modification  de  leur  substance  :  c'est  une  nouvelle  ma- 
turation (  Y.) 

MELASTOMEES  (les),  ou  mélastomes.  Melastomeœ 
[botan.)  Famille  de  plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  com- 
posent ont  des  rapports  immédiats  dans  la  conformation  avec 
celui  des  mélaslomes  (melastoma)  qui  en  fait  partie,  et  dont 
elle  a  pris  le  nom  (\ .) 

MERRAIN  (économ.  rur.)  Petites  planches  de  bois  fendu, 
plus  longues  que  larges,  qui  servent  à  faire  les  douves  et  les 
fonds  des  tonneaux.  C'est  de  quartiers  de  chêne  dépouillé  de 
son  aubier  que  se  fait  le  merrain  (S.) 

METASTASE  (méd.)  Mot  grec,  avec  une  terminaison 
française,  qui  veut  dire  changement.  II  désigne  le  change- 
ment d'une  maladie ,  d'une  humeur  qui  va  d'une  place  à  une 
autre  (S.) 

METATARSE  (qnat,).  du  grec  mata,  après,  et  tarsos ,  le 
tarse;  après  le  tarse.  Tarde  du  pied  comprise  entre  les  orteils 
et  le  tarse  (S.) 

MICROPHYLEE.  Microphyllus  (botan.)  Adjectif  formé 
du  grec  micro,  petit,  et  phyllon ,  feuille;  c'est-à-dire,  à  petites 
feuilles.  C'est  une  épilhèle  qui  fait  le  nom  spécifique  de  plu- 
sieurs plantes  :  sophora  microphylle  (sophora  microphylla)  , 
lycium  microphylle  (lycium  microphyllum).   C'est    l'opposé 

de  MACROPIIYI.LE    (V.) 

MILLEPERTUIS  (les).  Hyperica  (botan.)  Famille  de 
plantés.  V.  hvpéricées  (Y.) 

MlPvÉ  (citasse).  On  dit  qu'un  sanglier  est  miré,  quand 
ses  défenses  se  recourbent  ,  c'est  une  marque  de  vieillesse  (  S.) 

MOlMÉE  (économ.)  Epoque  à  laquelle  les  vers-à-soie  se. 
disposent  à  former  leurs  cocons  (S.) 

MORFONDUE  (chaîne)  (hist.  nat.  et  économe  Epilhèle 
de  la  cuaim.  dp  vers-ù-soie ,  dont  le  germe  a  péri.  On  h  con- 


MYR  445 

ïiaît  à  sa  teinte  blanchâtre  ,  à  sa  mollesse  et  à  sa  légèreté  (S.) 

MORT  (ac,ric.)  Maladie  du  safran  ,  occasionnée  par  une 
espèce  de  champignon  qui  s'attache  aux  oignons  et  leur  donne 
la  mort.  Ce  végétal  parasite  lait  de  grands  ravages  dans  les 
terres  plantées  en  safran  (S.) 

MORTS-BLANCS  (art  vct.)  Maladie  dos  vers-à-soie ,  qui 
les  l'ait  périr  subitement  sans  qu'aucune  altération  puisse  se 
remarquer  sur  leur  corps  (S.) 

MOR\E  des  moutons  (  art  vét.)  Symptôme  qui  accom- 
pagne quelquefois  le  vertige  des  bêles  à  laine.  C'est  un  écoule- 
ment par  les  naseaux  (S.) 

MOUCHETURES  (méd.)  Ce  sont  des  incisions  plus  pro* 
fondes  que  les  scarifications  (S.) 

MOUILLADE  {commerce).  Opération  de  la  fabrication  des 

tabacs  ,  par  laquelle  on  asperge  les  feuilles  de  tabac  avec  de 
l'eau  salée  (S.) 

MUCOSO-SUCRE  {chimie).  C'est  l'état  intermédiaire  du 
Sucre  clans  les  plantes  ,  lorsqu'il  y  est  uni  avee  le  mucilage  (S.) 

MUE  (chasse).  V.  tombereau  (S.) 

MUR1ATE  D'ARGENT  (chimie).  C'est  la  pierre  infer- 
nale (S.) 

MUSCARDINE  (art  vct.)  Maladie  des  vers-à-soie,  qui 
a  pour  cause  la  chaleur  et  les  temps  orageux  (S.) 

MUSETTE   (art  vct.)  Espèce  de  petit  sac  dans  lequel   on 
donne  l'avoine  aux  chevaux  ,  et  qu'on  leur  pend  à  la  léte. 
La  musette  est  employée  pour  les  chevaux  tiqueurs  (S.) 

MYRTOÏDES  (les).  Mjrtoidœ  (botan.)  Famille  de  plantés 
dont  tous  les  genres  qu'elle  renferme  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  du  myrte  (myrtus) ,  qui  en  l'ait  partie  et  qui  en 
est  le  type.  Le  nom  est  formé  du  grec  mrrtos ,  myrte  ,  et  d« 
eidos  ,  forme  ;  ce  qui  veut  dire,  plantes  dont  la  forme  ou  l«!s 
caractères  ,  ont  de  l'affinité  avec  te  myrte  (V.) 
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Il  ADÏR  (phys.)  Point  du  ciel  qui  répond  directement  à  nos 
pieds.  Le  nadir  est  opposé  au  zénith. 

Ce  mot  est  arabe  et  signifie  qui  regarde  (S.) 

NAÏADES  (les).  Naiadœ  (botan.)  Famille  de  plantes 
aquatiles  ,  qui  a  reçu  cotte  dénomination  du  genre  naïade 
(naias)  qui  en  fait  partie,  et  avec  lequel  tous  ceux  qui  la 
composent  ont  de  l'affinité  (V.) 

NARCISSOÏDES  (les).  Narcissni  ke  [botan.)  Famille  de 
plantes,  voisine  de  telle  des  lilivcées  et  de  celle  des  asphodé- 
ioïdes  ,  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  la  plus 
grande  analogie  avec  celui  du  narcisse  qui  en  l'ait  partie  ,  et 
qui  en  est  le  type. 

Le  nom  est  formé  du  mot  narcisse  et  de  la  terminaison  oïde, 
dérivée  du  grec  eidos ,  forme,  figure  ;  il  signifie,  plantes  dont 
la  configuration  a  de  la  ressemblance  avec  relie  du  narcisse, 
et  dont  les  caractères  ont  de  l'analogie  (  \ .) 

NARCOTIQUE.  Narcoticus  [botan.  et  mcd.)  Qui  a  la  pro- 
priété de  provoquer  le  sommeil ,  de  faire  dormir.  Il  se  dit 
d'une  plante  ,  d'une  odeur,  d'une  substance  ou  d'un  médi- 
cament qui  ont  celle  propriété.  L'opium  est  le  plus  énergique 
des  narc  -tiques ,  et  le  plus  fréquemment  employé.  Ce  mot 
est  formé  du  grec  narcosis ,  assoupissement  (  \  .) 

NECTAR  (botan.)  C'est  la  liqueur  sucrée  et  mellifère  que 
l'on  trouve  dans  les  Heurs.  La  partie  qui  la  filtre  et  la  contient, 
est  appelée  nectaire  (V.) 

NECTARIFÈRE.  Nectariferus  (botan.)  Epitbèie  que  l'on 
donne  à  une  partie  quelconque  de  la  Heur,  qui  l'ail  la  fonction 
de  nectaire  t  ou  qui  porte  du  nectar.  Ce  mot  est  formé  du 
latin  nectar,  et  de  ferre  ,  porter;  c'est-à-dire-,  porte-neciar. 
La  base  du  tube  de  certaines  Heurs  est  nectarifere;  les  Heurs 
de  la  plupart  des  plantes  de  la  famille  des  crucifères  ,  et  par- 
ticulièrement des  choux  et  des  géroflées,  ont  des  glandes  nec- 
tariferes  (V.) 

NERPRUNS  (les).  Rhamni  (botan.)  Famille  de  piaules. 

V.   RHAMN'OÏDÉES  (  \  .) 

NITRATES  (chimie).  Sels  formés  par  la  combinaison  do 
Pacide  nitrique  avec  les  terres,  les  alkalis  et  les  métaux. 
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La  saveur  des  nitrates  est  fraîche  et  piquante,  et  ils  enflam- 
ment les  corps  combustibles,  chauflës  à  un  certain  degré. 

On  connaît  onze  espèces  de  nitrates  terreux  et  alkalins , 
parmi  lesquels  on  distingue  le  nitrate  d'argent ,  qui  fournit 
a  la  chirurgie  la  substance  appelée  pierre  infernale ,  et  à  la 
physique  expérimentale  ¥  argent  fulminant;  le  nitrate  d& 
bismuth,  blanc  de  fard  ou  blanc  de  perles ,  substance  dan- 
gereuse lorsqu'elle  est  employée  à  blanchir  la  peau  ;  le  ni- 
trate de  mercure  dont  les  pharmaciens  retirent  le  précipité 
rouge;  le  nitrate  de  potasse  ,  nitre  ou  salpêtre  (S.) 

NOISERAIE.  Nucelum  (botan.  et  aaric.)  Lieu  planté  de 
noyers.  C'est  de  là  que  vient  le  nom  de  plusieurs  endroits  , 
comme  Noiseaux ,  Noiraje  ,  No  zéro  i  ,  Noyers,  etc.  (  V.) 

NOYAU.  Nucleus  [botan.  et  agric.)  Sorte  de  graine  ren- 
fermée dans  une  coque  osseuse,  épaisse,  solide.  Les  cerises , 
les  prunes,  les  amandes,  les  abricots,  les  pêches  ont  un 
noyau,  et  sont  appel  es  ./ru^s  à  noyaux. 

En  botanique  ,  le  fruit  charnu  ou  pulpeux  qui  renferme  un 
nojau  est  appelé  drupe  (V.) 

NOYAU  (arbre  a)  [agric.  et  jard.)  C'est  un  arbre  dont 
le  fruit  contient  un  noyau;  tels  sont  le  cerisiep ,  le  prunier, 
l'amandier,  le  pêcher,  l'abricotier.  V.  aussi  arbre  fruitier  à 
noyau  (V.) 

NUTANT.  Nutans  (botan.)  Terme  qui  se  dit  d'une  fleur 
et  d'un  épi  de  fleur  qui  ont  le  mouvement  ou  l'état  de  nu- 
tation ,  comme  dans  le  salifia  nutans  ou  la  sauge  mitante. 

Ce  mot  exprime  une  manière  d'être  différente  de  ceux  in- 
cliné, PENCHÉ  (V-) 

NUTATION.  Nutatio  (astronom.  et  botan.)  Substantif 
formé  du  verbe  latin  nutare ,  s'incliner,  se  pencher,  et  de 
actio  ,  action  ;  il  exprime  le  mouvement,  l'action  de  s'incliner,, 
de  se  pencher  du  côté  du  soleil  et  de  suivre  son  mouvement. 

Ce  terme  est  emprunté  de  la  littérature  ancienne.  Chez  les 
Romains  ,  la  phrase  ad  nutum,  exprimait  l'action  de  saluer  en 
inclinant  la  tête. 

En  astronomie,  la  nutation  est  une  espèce  de  mouvement 
que  l'on  observe  dans  l'axe  de  la  terre,  en  vertu  duquel  il 
s'incline  tantôt  plus,  tantôt  moins  à  l'éclipliquc.  Ce  mouvement 
est  causé  par  le  soleil  et  par  la  lune  ,  mais  principalement  par 
la  lune. 

En  botanique,  on  appelle  nutation  des  plantes,  la  direc- 
tion des  fleurs  ou  des  feuilles  de  certaines  plantes  du  côté  du 
soleil. 

La  nutation  est  beaucoup  plus  sensible  dans  les  feuilles  des 
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herbes  que  dans  celles  des  arbres.  Les  feuilles  de  la  grande  et 
de  la  peliLe  mauve,  celles  du  trèilc  et  du  chcnopode  bàh 
henry,  suivent  le  cours  du  soleil.  Le  matin  ,  les  feuilles  regar- 
dent !e  levant;  depuis  midi,  et  vers  le  soir ,  elles  se  tournent 
Vers  le  couchant. 

Si  le  temps  est  couvert  ou  pluvieux  ,  les  feuilles  de  ces 
plantes  se  disposent  horizontalement  et  présentent  leur  sur- 
face inférieure  a  la  terre. 

Le  tournesol  et  beaucoup  d'aulrc's  plantes  ont  ce  mouve- 
ment de  nulation  d'une  manière  plus  ou  inoins  sensible. 

On  appelle  les  plantes  qui  opèrent  ce  mouvement  ,  plantes 

HÉLIOTROPES. 

D'autres  niouveinens  que  certaines  piaules  exécutent,  en 
raison  des  influences  de  l'air ,  de  la  chaleur  et  de  la  lumière  , 
les  ont  fait  nommer  tropiques  ou  météoriques  (V.) 

NYCTAGINÉES  (les).  Nyctagineœ  (boian.)  Famille  de 
plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  couinement  ont  de  très- 
grands  rapports  avec  celui  qui  renferme  les  plantes  nommées 
belles-de-nuit  (mirabilis) ,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de 
njetago ,  qui  exprime  la  propriété  qu'elles  ont  de  s'épanouir 
là  nuit  (V.) 
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OÎ^IL  GRAS  (art  vét.)  C'est  un  des  symptômes  de  la  pourri- 
ture des  bêles  à  laine.  L'œil  se  boursoufile  cl  se  graisse ,  sui- 
vant l'expression  des  bergers  (S.) 

OLIVAISON  (agric.)  C'est  la  saison  ,  le  temps  où  l'on  fait 
4a  récolle  des  olives  (V.) 

OLIVETTE  ou  olivaie.  Olwetum  (boian.  et  agric.)  C'est 
un  terrain  planté  d'oliviers. 

Le  nom  <ïoli>'Ctte  est  le  seul  qui  soit  généralement  employé 
dans  les  contrées  du  midi  de  la  France  où  l'olivier  peut  croître; 
il  est  plus  immédiatement  formé  du  latin  olicetum  [\  .) 

ONAGRES  (les).  Onagrœ,  s.  œnotherœ  (botan.)  Famille 
de  plantes.  V.  épilobiennes  (V.) 

ONGLÉE  DE  FER  (art  vêt.)  Tige  de  fer,  dont  nue  ex- 
trémité est  aplatie^  recourbée  et  dentelée.  On  s'en  sert  pour 
graltër  les  bêtes  à  laine  attaquées  de  la  gale  (  S.) 
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ORANGERS  (les).  Aurantiœ (botan.)  Famille  de  plantes. 

V.  HESPERIDEES  (  V-) 

OREE  (forets).  Dénomination  des  bordures  des  forêts  (S.) 

ORMAIE.  Ulmetum  (botan.  et  agric.)  Bois   ou  terrain  ou, 

il  y  a  beaucoup  d'orme*.  Plusieurs  lieux  en  France  ont  des 

noms  qui  en  sont  dérivés;  comme  Ormoi ,  Ormes ,  les  Ormes , 

Ormesson,  etc.  (V.) 

ORNITHOLOGIE.  Ornithologia  (sciences  phrs.  et  hist* 
nat.  )  C'est  le  nom  de  la  partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  oiseaux.  Ce  mot  est  formé  du  grec  ornithos ,  oiseau  , 
€t  de  logos,  discours;  c'est-à-dire,  discours,  traité  sur  les 
oiseaux  (V.) 

ORNITHOLOGISTE.  Ornithologus (sciences  phfs.)  C'est 
le  litre  que  l'on  donne  à  l'auteur  qui  a  fait  un  traité  sur  I'okni— 
tbologie  ou  sur  l'histoire  naturelle  des  oiseaux  (V.) 

ORTIE  (artvét.)  Y.  trochique  (S.) 

ORTIES  (les).  Urticœ  (botan.)  Famille  de  plantes.  Y.  crti- 

CÉES  ("V'.) 

ORYCTOGRAPHIE.  Orjctographia  (sciences phrs.)  "Par- 
tie de  l'histoire  naturelle  qui  décrit  les  rossiLES,  nommés  en 
grec  orj'cta,  mot  dérivé  (Yorjssoo }  creuser,  parce  qu'on  trouve 
ordinairement  les  fossiles  en  cveusanl  la  terre  ;  graphoo  signifie 
décrire.  \1  orvetographie  est  la  description  des  fossiles  ("V  .) 

ORYCTOLOGIE.  Oijctkologia  (sciences  phys.)  Terme 
composé  tforyeta  et  de  logos,  discours;  il  signifie  discours  ^ 
traité  sur  les  fossiles  (V.) 

OS  (chasse).  C'est  le  nom  que  les  chasseurs  donnent  aux 
ergots  des  bêtes  fauves.  Ceux  du  sanglier  s'appellent  gardes  (S.) 

OSCILLER  (pins.)  C'est  décrire ,  autour  d'un  point,  une 
portion  de  cercle  (S.) 

OSERAIE  (botan.  et  agric.)  C'est  un  terrain  planté  d'osier» 
De  là  sont  dérivés  les  noms  d'Ozoi,  d'Ozouer,  de  la  rivière 
d'Oise  ,  parce  que  ses  bords  en  étaient  plantés.  Osier,  Oseraie 
et  Y  Oise  sont  dérivés  du  grec  oisia ,  qui  est  le  nom  de  l'osier 
et  de  plusieurs  saules  dont  les  rameaux  sont  llexibles  (Y.) 

OXYDE  DE  FER  CARBONATE  (chimie).  C'estla  rouims 
dans  la  nouvelle  nomenclature  de  la  chimie  (S.) 
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Jr^AL  (agr/c.)  Outil  que  Uon  nomme  aussi  àiguilee  (S.) 

PALATIN  (anat.)  Epithèle  des  parties  qui  se  rapportent 
au  palais.  INerfs  pa  la  lins  ,  vaisseaux  palatins  (S.) 

PAPiALLELOGRAMME  (gécm.)  Figure  formée  tle  quatoe 
lignes  droites  el  de  quatre  angles.  Ses  deux  côtés  opposés 
•sont  parallèles  et  égaux  entr'eux. 

Quand  les  angles  du  parallélogramme  sont  des  angles  droits, 
on  le  distingue  par  les  dénominations  de  carré  long  et.de 
rectangle. 

Le  nom  de  cette  figure  se  compose  de  deux  mots  grecs  ,  pa- 
ralhlcs  ,  parallèle.,  et  gramme ,  ligne;  ligne  parallèle  (S.) 

PASSJS  (art  vct.)  Maladie  des  vers-à-soie.  V.  harpions  (S.) 

PATLBAGE  (forûts).  Droit  d'envoyer  les  bestiaux  paitue 
dans  les  bois  (S.)  v 

PERCOill  (agric.)  V.  sonde  (S.) 

PEKiCH/ETIUJ\I  (botan.)  Terme  Jalin,  créé  par  Linnœus, 
pour  désigner  un  tubercule  ou  renflement ,  couvert  ou  hé- 
rissé de  peliies  feuilles  ou  soies,  qui  lait  la  base  du  pédoncule 
qui  porte  l'urne  ou  la  pyxidnle,  dans  le  genre  Hypne  (hjp- 
nun)  ,  de  la  famille  des  moisses  (V.) 

PÈRTUISE  (arts  et  m.)  Les  tonneliers  appellent  bois  per- 
luise  erJui  qui  est  rongé  par  les  vers  ou  qui  est  percé  par 
toute  3'ilrt  cause  (S.) 

PÉTPiIN  (rconom.  domest.)  C'est  la  huebe  où  la  ménagère 
faille  pain,  et  où  elle  le  sprre  après  qu'il  est  cuit.  C'est  le 
meuble  le  plus  utile  d'un  ménage  (C.) 

PHLÉbOTOMIE  (mcd.)  Du  grec  phlebs,  veine,  et  tome, 
coupure,  incision;  ouverture  de  la  veine.  La  phlebotomie 
•VrïEéiïd  généralement  de  la  saignée  aux  veines,  et  Vartério- 
tomie  de  la  saignée  aux  artères  (S.) 

PIED  DE  BOELF  (artvcL.)  C'est  une  seime  à  la  pince  du 
pied  du  cheval,  de  l'âne  ou  du  mulet.  Elle  attaque  plus  ordi- 
nairement les  pieds  de  derrière. 

Les  chevaux  qui  ont  le  sabot  creux  et  étroit  sont  plu*  su- 
jets  au  pied  de  bœuf  que  les  autres  (  S.) 
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PIERRE  A  CAUTÈRE  [chimie).  V.  l'article  potasse  (S.) 

PIERRE-A-FUSIL  (phys.)  V.  silex  (S.) 

PIGÀCHE  (citasse).  Sanglier  qui  a  une  pince  plus  longue 

que  l'autre  (S.) 

PIGNON  (arts  et  m.)  Ou   appelle  pigno?is  les  roues  qui  , 

dans  une  machine  ,  engrènent  dans  les  grandes.  Elles  prennent 

aussi  quelquefois  le  nom  de  lanternes  [S.) 

PIQUE  (art  vct.)  V.  soie  (S.) 

PIQUET  (art  vct.)  y.  soie  (S.) 

PNEUMATOCELE  (méd.)  Gonflement  du  scrotum,  occa- 
sionné par  des  vents.  Pneuma ,  en  grec,  signifie  «w*,  veut, 
et  kêlê ,  tumeur  ;  tumeur  de  vent  (S-) 

POIL  PIQUÉ  [art  vét.)  Y.  soie  (S.) 

POLLEN  ATION.  Poltinaïw  (botan.)  Terme  nouvellement 
créé  et  employé  dans  quelques  ouvrages,  pour  exprimer  l'é- 
mission du  pollen  ,  la  matière  séminale  des  végétaux  ,  oui  *'fct 
contenue  dans  les  anthères,  ou  l'acte  de  la  fécondation  des 
pistils  par  les  étamines.  Il  est  composé  de  deux  mois  latins, 
pollen  et  actio  ,  action  ;  c'est-à-dire,  action  du  pollen,  li  ex- 
prime la  même  chose  que  anthèse  (V.) 

POMMERAIE.  Pomet um  (botan.  etagric)  Verger  piaulé 
de  pommiers.  Un  grand  nombre  de  lieux  en  oui  pris  leur  dé- 
nomination ,  ou  en  tirent  leur  étymologie  ;  tels  que  la  Pom- 
meraie ,  Pommereux  ,  Pommières ,  etc.  (Y.) 

PROPRIETES  des  plantes.  Proprieta.splanta.rum  (botan. 
et  méd.)  Y.  vertus  des  plantes  ÇS .) 

PRUN  AIE.  Prunclum  (botan.  et  agric.)  Lieu  où  les  pru- 
niers croissent  en  grand  nombre ,  ou  partie  d'un  verger  ou 
d'un  jardin  qui  en  est  planté.  Plusieurs  villages  et  métairies 
en  ont  reçu  le  nom;    Prunai ,  Prunelai ,  etc.  (V.) 

PYROMAQUE  (phjs.)  Y.  pIErre-a-fusil  (S.) 


Q- 

V^UARTAN  ou  quartannier  (chasse).  Sanglier  entre  sa  qua- 
trième et  sa  cinquième  années  (S.) 


*9- 
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XtACE.  Proçenies  (b^tan.,  hist.  nat.  et  êconom.  rur.)  Oo. 
entend  par  ce  mol,  soit  pour  les  végétaux,  soit  pour  les  ani- 
maux, une  suite  de  générations,  dont  tous  les  individus  con- 
servent assez  constamment  les  mêmes  {'ormes  et  les  mêmes 
qualités,  bonnes  ou  mauvaises  ,  qui  leur  ont  été  transmises. 

Dans  les  races,  la  conformation,  les  défauts  et  les  vices, 
ainsi  que  les  qualités  et  les  vertus,  sont  ordinairement  héré- 
ditaires. 

Il  V  a  de  bonnes  et  de  mauvaises  races.  On  améliore  et  on 
perfectionne  les  races  par  les  soins  et  la  culture  ,  comme  elles 
s'abâtardissent  par  la  négligence. 

Les  races  des  diverses  espèces,  tant  des  animaux  que  des 
végétaux ,  ne  sont  que  des  variétés  accidentelles  et  variables  , 
subordonnées  a  I'espèce,  dont  elles  reprennent  tôt  ou  lard  le 
type  et  les  caractères  primordiaux  (Y.) 

RACINE  (grammaire  et  arithmétique).  La  racine  d'un  mot 
est.  l'expression  simple  dont  ce  mot  est  composé. 

En  arithmétique,  la  racine  d'un  nombre  est  la  quantité  qui 
est  la  base  d'une  quanlilé  plus  élevée.  Ainsi  la  racine  d'un 
nombre  carré  est  la  quanlilé  qui ,  mullipliée  par  elle-même  , 
a  donné  le  carré  (S.) 

RACK  (commerce).  Eau-de-vie  faite  avec  le  riz.  Rack  ou 
arack  est  un  mot  indien  (S.) 

RAGOT  (chasse).  Sanglier  enlre  deux  et  trois  ans  (S.) 

RAISINE  (ar.at.)  Les  veines  ranines  sonl  placées  de  chaque 
côté  de  la  langue,  et  elles  communiquent  aux  juculaires. 
L'artère  l'aiiine  se  ramifie  et  se  distribue  dans  la  langue  (S.) 

RECTANGLE  (géom.)  Y.  parallélogramme  (S.) 

REFOUIR  (vignes).  C'esl  le  premier  labour  d'été  que  l'on 
donne  aux  vignes  (C.) 

RENARD  (pêche).  Y.  verveux  (S.) 

RENTRÉE  (chasse).  C'est  I'affut  du  malin  ;  on  le  nomme 
ainsi,  parce  que  le  gibier  rentre  dans  le  bois  à  l'aube  du  jour  (S.) 

RÉPONDRE  (économ.)  On  dit  que  la  graime  des  vers-à- 
soie  repond ,  quand  les  premiers  vers  ^closent  (S.) 
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RHAMNOÏDÉES  (les).  Khanmoidcce  [botan.)  Famille  de 
plantes  dont  tous  les  genres  qui  la  composent  ont  des  rapports 
immédiats  avec  celui  du  nerprun  [rhamnus)  qui  en  lait  partie 
et  qui  en  est  le  type.  Le  nom  est  formé  du  grec  rhamnos , 
rhammis  en  latin,  et  de  oïdes, dérivé  de  cides,  forme,  figure  ;  il 
signifie,  plan  les  qui  ont  de  la  ressemblance  ou  de  l'affinité  avec 
le  rharnnus  (V.) 

ROBE  [jard.)  C'est  le  nom  des  enveloppes  des  oignons  (S.) 

ROBES  [commercé].  Ce  sont  les  feuilles  de  tabac,  les  plus 
larges ,  que  l'on  réserve  dans  les  manufactures  pour  couvrir  les 
tabacs  (S.) 

ROLE  (commerce).  On  donne  ce  nom  aux:  pelottes  de 
tabac  ,  dans  lesquelles  le  boudin  est  roulé  plusieurs  fois  sur 
lui-même  (S.) 

ROLEURS  [commercé).  Ouvriers  qui  mettent  le  tabac  en 

RÔLES    (S.) 

ROUELLE  [art  vét.)  Séton  fait  avec  une  pièce  de  cuir  , 
entourée  de  filasse  ou  d'une  bandelette  de  toile  ,  sur  laquelle 
on  applique  quelque  substance  vésicaloire.  On  y  laisse  un  trou, 
dans  le  milieu,  afin  de  donner  issue  à  la  matière. 

La  rouelle  se  nomme  aussi  cautère  anglais  (S.) 

ROUGE  [a?^t  vét.)  Maladie  des  vers  à  soie;  elle  se  mani- 
feste par  une  teinte  rougeàtre  qui  s'étend  sur  leur  corps  (S.) 

ROUX  ou  bête  rousse  [chasse).  Désignation  du  sanglier, 
après  six  mois,  parce  qu'à  cet  âge  ses  soies  deviennent  rous- 
ses (S.) 


O  DE  FEU  [art  vét.)  Fer  rouge  j  en  forme  d's  ,  avec  lequel 
on  cautérise  les  seimes  (S.) 

SAINE  [pèche.)  Y.  sen.ve  (S.) 

SARCOCELE  [méd.)  Mot  composé  du  grec  sarx,  génitif 
sarkos,  chair,  et  Lêlê,  tumeur;  tumeur  de  chair.  C'est  en 
effet  une  tumeur  charnue,  et  augmentant  peu  à  peu,  qui  se 
forme  dans  le  scrotum  (S.) 

SAUCE  [commerce.)  Les  fabrienns  de  tabac  appellent  ainsi 
une  préparation  de  plusieurs  ingrédiens  qu'ils 'mêlent  au  tabae 


m  sol 

sous  forme  liquide.  La  sauce  communique  au  tabac  une  qualilé 
plus  pénétrante.  Il  n'y  a  point  Je  fabricant  de  tabac  qui  n'ait' 
sa  sauce  particulière  dont  il  fait  un  secret  (S.) 

SCALPEL  [méd.)  C'est-à-dire  petit  couteau,  du  latin 
scapellum  ;  instrument  dont  les  anatoinistes  et  les  chirur- 
giens se  servent  pour  faire  des  dissections  et  des  opéra- 
tions (S.) 

SCITAMINEES  (les).  Scitamîneœ  [botan.)  C'est  le  nom 
d'une  famille  de  plantes ,  désignée  antérieurement  par  celui' 
de  balisiers  [cannœ).  Celui-ci  est  préférable  à  cause  de  sa 
consonnance  qni  est  semblable  à  celle  du  plus  grand  nombre 
des  noms  des  autres  famdles  ;  et  que  d'ailleurs  il  exprima  trtie 
qualité  usuelle  ,  qui  est  commune  aux  espèces  des  divers 
genres  qui  la  composent.  Scitamen  elscitamina  signilieiil  c  u 
latin ,  epices  ,  assaisonnement  (V.) 

SEL  DE  LAIT  [chimie.)  Y.  sucre  de  lait  (S.) 

SELVE  [agrio.  et  forêts).  Vieux  mol  français  qui  veut  dire 
foret,  bois;  c'est  le  sjlva  des  latins  qui  est  altéré.  Il  est  cn- 
core  en  usage  dans  quelques  contrées  du  midi  de  la  France, 
Plusieurs  endroits  en  ont  pris  le  nom  de  selvc  en  y  ajoutant 
une  épithète  ;  comme  l'abbaye  de  Grand-Sclvc  aux  environs 
de  Toulouse  (V.) 

SERPENTINE  (làncue)  [art  vêt.)  On  dit  qu'un  cheval  a 
la  langue  serpentine }  quand  il  lient  la  langue  pendante,  ou 
qu'il  Falonge  et  la  retire  sans  cesse  (S.) 

SEXUEL.  Sexualis  [botan.  ethist.  nat.)  Adjectif  qui  qua- 
lifie iètre,  l'individu,  végétal  ou  animal,  qui  est  doué  d'un 
sexe  ,  ou  qui  les  réunit  tous  les  deux  à  la  lois  ;  il  désigne  aussi 
ce  qui  appartient  au  sexe,  et  tout  ce  qui  y  a'fappôrt. 

Les  organes  de  la  génération  sont  appelés  parties  sexuelles 
ou  organes  sexuels.  Dans  les  plantes,  l'étamine  est  l'organe 
sexuel  masculin  ,  le  pistil  est  3'organe  sexuel  féminin. 

Le  système  de  Linnaeus  est  appelé  système  sexuel ,  parce  qu'il 
est  établi  sur  l'unité  de  principe  du  sexe  des  plantes  et  des 
organes  qui  le  constituent,  considérés  dans  les  divers  modes 
par  lesquels  ils  concourent  réciproquement  à  la  génération, 
pour  opérer  la  reproduction  d'êtres  semblables  cl  perpétuer 
l'espèce  ( "V.) 

SOLIPÈDE  (hist.  nat.)  On  le  dit  d'un  quadrupède  dont  le 
pied  n'est  point  divisé,  mais  terminé  par  un  sabot  arrondi.  Le 
cheval,  Tànc,  le  mulet ,  le  zèbre,  sont  des  animaux  s»li- 
pédes  (V.) 

SOLITAIRE  [chasse).  Quand  un  sanglier  est  âgé  de  plus 
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3e  six  ans ,  les  chasseurs  le  nomment  solitaire ,  parce  qu'il 
aime  à  être  seul ,  et  quelquefois  grand  vieux  sangler  (S.) 

SORTE  [sciences  div.)  Dans  le  langage  ordinaire,  ce  mot 
est  généralement  employé  comme  synonyme  u"f.spèce,  de  va- 
riété ;  mais  il  n'a  pas  un  sens  aussi  positif,  aussi  déterminé  : 
ce  n'est  pas  un  terme  du  style  didactique  Aes  sciences  exactes. 

On  dit  ,  trois  sortes  de  plantes  différentes ,  pour  dire 
trois  espèces  ;  trois  sortes  de  poires  ou  de  pommes  ,  pour  dire 
trois  variétés  ("V.) 

SOUCHETS  (les).  Çyperoidce  (botan.)  Famille  déplantes. 
V.  cypéroïdées  (V.) 

SOUFFLER  (hist.  nat.  etagric.)  On  dit  qu'une  taupe  souffle, 
quand  elle  rejette  au  dehors  la  terre  qu'elle  détache  de  ses 
galeries.  On  s'aperçoit  de  ce  travail  au  mouvement  qui  fait 
gonfler  la  taupinière  (S.) 

SOUPE  (commerce.)  Les  manufacturiers  de  tabac  donnent 
le  nom  de  soupes  aux  espèces  de  boudins  formés  par  une  por- 
tion de  tabac  iilé  à  la  main.  La  longueur  de  la  soupe  est  d'en- 
viron trois  pieds  (S.) 

SPATH  (phjs.)  Minéral  dont  le  tissu  est  lamelleux  et  cha- 
toyant. On  dislingue  plusieurs  espèces,  et  même  plusieurs 
genres  de  spath. 

Le  spath  calcaire  est  un  carbonate  de  chaux;  le  spath  grp- 
seux  est  un  sulfate  de  chaux  ;  le  spath  Jluor  qui  présente  les 
couleurs  des  pierres  les  plus  précieuses  ,  est  un  fluate  de 
chaux ,  etc. 

Le  mot  spath  est  allemand  ;  il  a  été  adopté  parles  minéra- 
logistes français  (S.) 

STAGNANT  (phys.),  du  mot  latin  stagnum ,  étang.  Les 
eaux  stagnantes  sont  celles  qui  n'ont  point  d'écoulement  (S.) 

STALLE  (arch.  rur.)  Emplacement  qu'occupe  un  cheval 
dans  l'écurie.  Les  stalles  sont- communément  séparées  par  des 
cloisons  en  planches  ou  par  des  barres  (S.) 

STERCORAL  [économ.  rur.)  On  nomme  matières  slerco- 
ralcs ,  la  fiente,  les  excréniens  des  animaux.  Elles  sont  la  base 
des  fumiers. 

L'adjectif  stercoral,  dérive  du  latin  stercus }  génitif  ster- 
èotisj  excrément,  fumier  (S.) 
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1 ABARINAGE  (  économ.  )  Grand  carré  formé  dans  les 
magnagnières  ,  par  quatre  colonnes  enlre  lesquelles  se  ran- 
gent des  planches  et  des  claies  ,  pour  y  placer  les  vers  à  soie, 
à  l'époque  de  la  montée  (S.) 

TRANSCISION.  Transçisip  (phrs.  végét.)  Terme  formé 
du  lalin  trans  ,  à  travers,  et  de  cœsio  ,  coupure,  section;  il 
signifie  coupure  en  travers  ou  faite  horizontalement. 

On  donne  ce  nom  à  la  coupure  horizontale  d'une  plus  ou 
moins  grande  parlie  du  tronc  d'un  arbre.  On  la  fait  par  le 
moyen  d'une  scie.  11  faut  que  la  coupure  pénètre  au  moins 
jusqu'à  l'aubier  et  même  à  une  portion  du  vrai  bois.  Si  on 
l'opérait  circulairemcnt ,  et  qu'elle  ne  fît  que  cerner  le  corps 
ligneux  sans  aller  au-delà  de  l'écorce ,  elle  ne  différerait  pas 
«le  la  section  annulaire. 

La  transcision  n'est  pratiquée  que  comme  expérience  de 
physique,  pour  tâcher  de  connaître  la  nature  et  les  fonctions 
des  libres  et  de  la  moelle  ,  et  leur  importance  dans  l'organi- 
sation des  végétaux  (  V.) 

TREMBLAIE.  Tremuletum  (botan  et  agric.)  Terrain  où  le 
tremble  (populus  tremula)  croît  abondamment.  Les  lieux  nom- 
més Tremblai }  le  Tremblai 3  etc.  ,  en  ont  pris  leur  dénomi- 
nation (V.) 

TRIPES  [art  vét.)  V.  morts  blancs  (S.) 

TRUBLE  {pêche.)  V. trouble  (S.) 

TURGESCENCE.  Turgcscentia  (botan.  ,  phys.  et  méd.) 
Terme  lalin  traduit  littéralement ,  dérivé  du  verbe  turgescere, 
s'enfler.  Il  exprime  la  faculté  ou  l'état  d'un  corps  ou  dune 
substance,  de  s'enfler  par  un  mouvement  organique  et  spon- 
tané. Il  est  synonyme  d'orgasme. 

En  médecine  ,  on  dit  la  turgescence  des  humeurs.  Mais 
dans  le  sens  propre  ,   il  ne  se  dit  que  des  corps  ou  des  solides. 

Dans  la  physique  et  la  botanique ,  il  exprime  la  faculté  que 
certaines  capsules  et  siliques  ont  de  s'enlier  et  de  devenir  tur- 
gescentes; ou  bien  la  modification  déjà  opérée  et  l'état  que  ces 
fruits  ont  acquis  (  Y  .) 

TURGESCENT.  Turgesccns  (botan.  et  phys.)  C'est  L'état 
d'un  corps  d'une  matière  qui  s'enfle  par  un  mouvement  orga- 
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nique  spontané,  par  sa  qualité  de  turgescence.  Les  gousses 
des  baguenaudiers  (colutea) ,  des  crotolaires,  etc.,  sont  tur- 
gescentes (V.) 

TURGIDE.  Turgidus  (botan.)  Renflé,  qui  devient  comme 
boursoufflé,  presque  vésieuleux.  Ce  mot  est  souvent  employé 
comme  synonyme  de  tcrgescent  ,  mais  il  n'a  pas  un  sens  aussi 
précis,  aussi  déterminé  (V.) 

TURIONS  (agric.)  Pousses  des  asperges  (S.) 
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USUEL.  Usualis  (botan.,  méd.  et  économ.  domest.)  Ce  dont 
on  se  sertordinairement.  On  appelle  plantes  usuelles _,  celles 
qui  servent  le  plus  aux  divers  usages  de  la  vie;  mais  particu- 
lièrement celles  qui  sont  le  plus  fréquemment  en  usage  en 
médecine  (V.) 

UTERIN  (méd.  et  art  vét.)  Cet  adjectif  s'applique  à  ce  qui 
se  rapporte  à  la  matrice ,  en  latin  utérus. 

Les  médecins  nomment  fur but  utérine  ,  un  violent  désir 
des  jouissances  physiques  de  1  amour ,  qui  produit  une  espèce 
de  manie  furieuse. 

Les  femelles  des  animaux  domestiques  sont  sujettes,  comme 
queiques  femmes,  à  la  fureur  utérine  (S.) 


V. 

VERNAIE.  Alnetum  [botan.  et  agric.)  Nom  très-ancien, 
encore  usité  en  quelques  contrées,  pour  désigner  un  lieu  où 
il  croît  beaucoup  d'aune  (alnus) ,  nommé  aussi  verne ,  verna 
et  vergue  ;  mots  dérivés  du  celtique  guern  elguerna,  qui  sont 
le  nom  de  l'aune  dans  la  langue  des  Gaulois  celtes. 

Tous  les  lieux  nommés  Vcrgne ,  la  Vergue ,  Vcrnai,  7'ernct 
et  T'erneuil,  ent  reçu  cette  dénomination,  parce  qu'ils  étaient 
situés  près  des  rivières  et  des  ruisseaux  où  croissait  la  verne 
ou  faune.  Ces  différens  noms  dont  l'origine  est  celtique  ,  si- 
gnaient la  même  chose  que  aime  et  aunaie  ,  dont  l'ét)  mologie 
est  latine  (V.) 
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VINETTIERS  (les).  Bcvberides  (botan.)  C'est  le  nom  d'une 
famille  déplantes;  mais  auquel  on  a  substitué  celui  de  berbi- 
xidees  à  cause  de  la  désinence.  Le  vinettierou.  épine-vinelta 
qui  en  l'ait  partie  en  est  le  type  (V.) 

VITRIOL  (chimie).  V.  sulfates  (S.) 

"VOLVE.  Volva  (boten.)  On  donne  ce  nom  à  l'enveloppe 
radicale  de  toutes  les  espèces  de  champignons  ;  c'est  uiip  mem- 
brane plus  ou  moins  épaisse,  qui  n'est  qu'une  continuation  de 
l'extrémité  inférieure  du  pédicule  auquel  elle  appartient  ,  et 
qui  recouvre  entièrement ,  ou  en  partie  seulement ,  le  cha- 
peau dans  l'état  de  jeunesse  ;  il  y  a  même  une  espèce  de  volve, 
dans  laquelle  le  champignon  se  trouve  renfermé  comme  dans 
une  hourse  ;  elle  se  déchire  par  le  haut,  et  le  champignon 
en  sort,  comme  la]  plan  taie  sortirait  d'une  graine  quelcon- 
que par  la  germination.  On  voit  cette  sorte  de  volve  dans 
plusieurs  espèces  du  genre  Ijcoperdon ,  appelé  vulgairement 
vessc  de  loup,  etc. 

On  dislingue  deux  espèces  de  volve,  la  complète  et  Yin- 
complète.  La  volve  complète  (volva  compléta)  est  celle  qui 
renferme  le  champignon  dans  son  entier,  et  qui  fait  l'office 
de  tunique  propre.  Cette  volie  est  obligée  de  se  fendre  pour 
faciliter  le  développement  du  champignon  qu'elle  renferme  ; 
lorsqu'il  en  est  sorti,  elle  reste  ordinairement  attachée  au  pé- 
dicule ,  sous  la  forme  d'une  membrane  diversement  plissée. 

La  volve  incomplète  (volva  incomplela)  est  celle  qui  ne 
recouvre  pas  le  champignon  dans  sa  totalité ,  qui  n'est  pas 
obligée  de  se  fendre  ou  de  se  déchirer  pour  lui  donner  pas- 
sage. Il  est  nécessaire  d'observer  le  champignon  dans  l'état 
de  jeunesse  pour  s'assurer  de  la  forme  de  sa  volve.  On  pour- 
rait s'en  assurer  encox^e  lorsque  le  champignon  est  développé; 
car  la  membrane  qui  compose  la  volve  complète ,  de  laquelle 
le  champignon  est  sorti  _,  est  presque  toujours  persislanle,  et 
a  ses  bords  très-élevés ,  au  lieu  que  la  volve  incomplète  n'est 
composée  que  d'un  petit  rebord  qui  disparaît  peu  de  temps 
après  que  le  champignon  a  pris  son  accroissement. 

On  appelle  volve  caduque  (volva  caduca)  celle  qui  tombe 
peu  de  temps  après  que  le  champignon  en  est  sorti  ;  volve  per- 
sistante (volva  persistais) ,  celle  qui  persiste  autant  que  le 
champignon  même  ,  oi{  qui  dure  très-long- temps. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  voire  avec  le  couit  ou  anneau 
du  champignon  ,  qui  se  trouve  sur  le  stipes  ou  pédicule  , 
quelquefois  même  près  du  chapeau,  et  dont  la  fonction  est 
différente  (V.) 

VOLVE  (champic.non).  Fwipus  m.tvaUis  (bolan.)  C'est  lia. 
champignon  qui  est  pourvu  d'une  volve  (V.) 


VOUTE.  Fornieatus  (botan.)  Qui  est  fait  en  forme  de 
voûte.  Ce  mot  et  son  radical  voûte  sont  dérivés  de  volutus  , 
roulé.  Anciennement  on  disait  voulte  et  voulté,  pour  en  in- 
diquer l'élyniologie  (V.) 

VRILLE.  Vrilla,  Cirrhus ,  Claoieula  ,  Capreolus ,  Hélix 
(botan.  et  jard.)  L'objet  que  ce  mot  désigne  a  été  défini  et 
expliqué  an  mot  cirkhe  ;  mais  ce  lerme  est  si  ancien  dans 
î.i  longue,  et  si  généralement  connu  et  usité  dans  la  bota- 
nique et  l'agriculture,  qu'il;  paraît  nécessaire  d'en  indiquer 
tous  les  synonymes  anciens  et  modernes,  ainsi  que  l'origine 
et  l'éivmologie. 

Les  vrilles  sont  de  petits  liens  en  forme  de  fils,  ordinaire- 
ment fourchus,  que  la  nature  a  donnés  à  la  vigne,  comme 
une  espèce  de  mains  ,  pour  s'agralfer  et  s'accrocher  à  tout  ce 
qui  se  trouve  dans  le  voisinage  ;  en  sorte  crue,  par  le  moyen 
de  ce  secours,  chaque  sarment  peut  aisément  porter  le  far- 
deau de  son  raisin  ,  faute  de  quoi  il  se  détacherait  facilement 
du  cep  qui  l'a  produit,  et  auquel  il  tient  fort  peu.  Cicéron 
et  Columelle  les  nomment  par  celle  raison  clavicules  (clavi- 
culis). 

Les  vrilles  sont  terminées  par  deux  cornes,  ce  qui  les  a  fait 
nommer  en  latin  copreoli ,  comme  qui  dirait  chevreuils;  et 
c'est  de  caprillus,  dit  pour  capreolus ,  que  l'on  a  fait  vrille. 
Caprillus,  caprilla  ,  ensuite  prilla ,  vrilla,  vrille.  L'extrémité 
d'une  vrille  représente  les  cornes  d'un  chevreuil.  Dans  quel- 
ques con liées,  on  leur  donne  le  nom  de  fourchettes  à  cause 
de  leur  bifurcation. 

L'instrument  nommé  vrille  et  tarière  a  la  même  étymologie. 

Le  nom  latin  hélix ,  exprime  la  forme  et  la  direction  des 
vrilles,  qui  sont  contournées  en  hélices  ou  spikales. 

Plusieurs  espèces  de  plantes  ,  de  familles  très-différentes  , 
sont  pourvues  de  vrilles  ;  telles  sont  les  gucurbitacees  ,  plu- 
sieurs M.VLPIGinCEES  (V.) 

VRILLE.  Cirrhatus,  Cirrhosus  (botan.)  Qui  a  des  vrilles. 
Ce  mol  est  synonyme  de  cirrué  ,  cirrheux  ("V.) 

"VRILLIFERE.  Cirrlt if erus  (botan. )'Qui  porte  des  vrilles, 
ou  est  terminé  par  une  vrille.  Ce  mot  est  synonyme  de  cir- 

IUIIF1RE    (V.) 

VULGAIRE.  Vulgaris  (botan.)  Ce  qui  est  le  plus  connu. 
On  l'emploie  aussi  comme  synonyme  de  fréquent  ;  il  signiiie 
en  ce  sens,  ce  que  l'on  trouve  communément.  On  dit  une 
plante  vulgaire  (planta  vulgaris)  pour  dire  une  plante  com- 
mune, ou  qu'cDe  est  commune;  c'est  par  opposition  à  une 
pian  le  qui  est  rare  (V.) 


46o  XER 


X. 


ySk.ÉROPHAGIE.  Xerophagia  (sciences  dw.)  Ternie  com- 
posé du  grec  xeros ,  sec,  desséché,  et  du  verbe  phagein  , 
manger,  se  nourrir;  il  signifie,  se  nourrir  de  fruits  secs,  de 
choses  sèches. 

Xérophogie  est  le  nom  que  l'on  donnait  dans   la  primitive 
église  ,  à  l'abstinence  des  Chrétiens,  qui,  pendant  le  Carême  , 


ne  mangeaient  que  du  pain  et  des  fruits  secs 

C'est  aussi  la  manière  dont  se  nourrissent  la  plus  grande 

Ïiarlie    du    temps,    les    hommes  qui   habitent  les   déserts  de 
'Asie  et  de  l'Afrique ,  ainsi  que  les  voyageurs  qui  les  traver- 
sent (y.) 


FIN. 


TABLEAU 


DU 


SYSTEME  SEXUEL  DE  LINNiEUS. 


I     CLASSES 


I  Ire.  monandrie.  Plantes  dont  les  fleurs  n'onC 


«Les  l3  premières' 
classes      renfer-J 
niiul  les  plante 
dont     les     fleur 
..mi  hermaphre 
dites  ,     et    lion 
les  éLimines  sont 
isolées    et   n'onl 
cuti  'elles  ni  pro- 
portion ,  ni  dis- 
proportion sen- 
sibles.   Dans    la 
douzième    et    la 
treizième    elas- 
ses   ,      indépen- 
damment      du 
«ombre  des  éta- 
mines ,     il 
plus     important 
de     considérc-i 
leur  insertion, 
c'est   au   calice 
ou    au    récepta- 
cle. 


II. 
III. 

IV. 
V. 
VI. 
VII. 

vin. 

IX. 

x. 

XI. 
XII. 


XIII. 


Dans   la    quator-    . 

zième  et  la  -juin-  JXI V • 

zième  classes ,  i\f 
faut     considérer' 
le  nombre  et   Uj 
proportion  rela 
tive    des   étauii 
lies. 


"XV. 


Dan 


XVI. 

XVII. 

XVIII. 


les    classes! 
j6  ,  17  ,  18  ,  195 
et  ao.e'cst  moins 
le    nombre     des  ' 
étamines      qu'il 
faut  considérer, 
«11  le     leur    réu-/ 
niou    par    Kurs\ 
anthères,    fila- A 

,    raryXIX. 

leurs    anthère." 

lc.ir  situa- 
tion ,  ou  sur  leJ 
pistil. 

XX. 


qu  une  seule  etamine. 
diandrie.  Deux  étamines. 
triandrie.  Trois  étamines. 
tÉtrandrie.  Quatre  étamines. 
pentandrie.  Cinq  étamines. 
hexandrie.  Six  étamines. 
heptandrie.  Sept  étamines. 
octandrie.  Huit  étamines. 
ennéandrie.  Neuf  étamines. 
décandrie.  Dix  étamines. 
dodécandrie.  Douze  étamines. 
icosandrie.  Vingt  étamines  ou  au-delà, 

en    nombre    indéfini  ,     insérées    au 

calice. 
polyandrie.  Depuis  vingt  jusqu'à  cent 

étamines  et  au-delà  ,  qui  ne  sont  pas 

insérées  sur  le  calice. 

didynamie.  Quatre  étamines,  dont  deux 

petites  et  deux  °randes. 
TETRADYNAMiE.  Six  étamines,  dont  quatre 

grandes  et  deux  petites  opposées. 

monadelphie.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  filamens  en  un  corps. 

diadelphie.  Plusieurs  étamines  réunies 
par  leurs  filamens  en  deux  corps. 

polyadelphie.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  filamens  en  trois  ou  en 
plusieurs  corps. 

syngénésie.  Plusieurs  étamines  réunies 
par  leurs  anthères  en  forme  de  cy- 
lindre. 

gynandrie.  Une  ou  plusieurs  étamines 
réunies  et  insérées  sur  le  pistile. 
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XXI. 


Bans    les     classes 
si,  B»,  les  fleurs 
sont   umsexuel-  jXXH. 
les.  à 


Pans  la  classa  q3 
il  y  a  des  fl<  urc 
uniscxuoll  s  .1 
des  fli-urs  her- 
maphrodites , 
mais  celles  — ci 
«ont  en  plus  pe- 
tit nombre. 

lia  classe  »5  ren-\ 
ferme  les  planles 
dont  les  fleurs< 
sont  indistinc- 
te i«  / 


monoecie.  Fleurs  mâles  et  fleurs  fe- 
melles, séparées,  mais  sur  Je  même 
individu. 

dioecie.  Fleurs  mâles  et  fleurs  femelles 
séparées  sur  deux  individus ,  les  mâles 
sur  l'un  et  les  femelles  sur  l'autre. 

XXIII.  polygamie.  Il  y  a  des  individus  qui  ne 
portent  que  des  fleurs  mâles ,  d'autres 
que  des  ileurs  femelles,  et  enfin  d'au- 
tres individus  qui  en  portent  de  mâ- 
les, de  femelles  et  d'hermaphrodites. 

XXIY.   cryptocamie.    Plantes   dont  les  noces 
sont  clandestines  ;  c'est-à-dire,  dont 
les  sexes  et  le  mode  de  fécondation, 
.«ont  invisibles ,  cachés  ou  inconnus. 
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ERRATA. 

Page  21,  ligne  6  :  ambranloire    lisez  axbrAntoire. 

Page  29  ,  ligné  38  :  art  réf. ,  lises  anat. 

Page  68,  à  l'article  bulbe,  ce  mot  est  au  féminin  ,  et  il  doit  être  au 
masculin;  lisez  mi  bulbe. 

Page  89  ,  lfgne  i5  :  des  oiseatft,  ajoutez  du  cheval  et  de  plusieurs 
autres  espèces  de  quadrupèdes. 

Page  120  .  ligne  3|  :  iarine  du  grain  germé  ,  avec  laquelle,  lisez  grain 
germé  an  :  .ciellement ,  avec  lequel. 

Page  226,  ligue  07  :  que  le  vin  qu'il  contient,  lisez  que  celui  qu'il 
contient. 
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